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CABINET  ZOOTOMIQUE 

et  laboratoire  de  l'Université  de  Varsovie. 

(Aperçu  historique  et  état  actuel.) 
Par  /.  P.  Eismond  et   V.  G,  Itoudnev. 

Pendant  la  période  comprise  entre  les  années  1809  et 
1861),  date  de  la  fondation  de  l'Université  Impériale  de  Var- 
sovie, quatre  établissements  d'instruction  supérieure  se  sont 
succédés  dans  cette  ville  et  ont  peu  à  peu  réuni  et  préparé 
tout  ce  qui  a  fait  partie,  dans  la  suite,  du  cabinet  zootomi- 
que.  Un  des  professeurs  de  l'Université  de  Varsovie,  A,  F. 
Vrjesniovski ^  mort  depuis  peu,  a  raconté  dans  ses  notices  la 
fondation  de  ce  cabinet  et  son  histoire  jusqu'en  1809  *). 
Nous  nous  servirons  en  pai-tie  de  ces  notices  dans  le  présent 
aperçu  historique. 

En  1809,  sur  Tinitiative  et  avec  les  ressources  matérielles 
de  Stachicz  **),  les  médecins  Brandt,  Czekerski,  Dziarkovski 
et  Wolf  et  les  professeurs  de  phaimacie  Czélinski  et  Cassius 
fondèrent  une  institution  appelée  Département  Académique  de 
médecine  (Wydzial  Akademicko-Lekarski).  C'est  alors  que 
furent  rassemblées  les  préparations  zootomiques  qui  servi- 
rent de  base  au  Cabinet  actuel  de  l'Université  Imp.  Pen- 
dant longtemps,  elles  ne  formèrent  pas  un  Cabinet  spécial, 


*)  „ Annales  de  l'Université  de  Varsovie*,  1870.  Tome  I. 
**)  31.  Stachicz  était  un  homme  très  cultivé,  connu  par  sa  philanthropie  et 
par  la  protection  quUl  accordait  aux  sciences  et  aux  arts;  il  a  beaucoup  fait 
pour  l'instruction  du  Royaume  de  Pologne  à  la  fin  du  XVIII-e  et  au  commen- 
cement du  XlX-e  siècle. 
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mais  firent  partie  du  cabinet  général  d'anatomie,  depuifc^ 
l'origine  de  cet  établissement,  et  plus  tard,  à  partir  de  1816  > 
de  rancienne  Université  de  Varsovie.  Le  Cabinet  anatomi- 
que  de  cette  université,  avec  sa  section  zootomique,  prospéra 
grâce  aux  soins  du  professeur  Martin  Bolinski^  qui  occupa 
la  chaire  d'anatomie  en  1820.  Rolinski  eut  pour  aides  actifs 
le  docteur  Kiczorovski  et  des  étudiants  en  médecine. 

En  1831,  après  la  fermeture  de  l'ancienne  Université,  le 
cabinet  zootomique  fut  réuni  à  V  Ecole  de  pharmacie  qui 
existait  alors  à  Varsovie;  mais  il  eut  pour  conservateurs  les 
mêmes  savants:  d'abord  Rolinski^  jusqu'en  1839,  puis,  apr 
sa  mort,  Kczorovski,  jusqu'en  1858,  c.  à  d.  jusqu'à  l'ouver- 
ture de  V Académie  Médico- Chirurgicale  de   Varsovie. 

L'Académie  qui  devait  son  origine  à  la  section  zootomique 
du  Cabinet  anatomique  de  l'ancienne  Université,  donna  elle- 
même  naissance  à  un  Cabinet  zootomique  indépendant  qui 
contenait  alors  493  préparations  d'une  valeur  de  2014  r.  70  k. 
Les  professeurs  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée,  d'abord 
Alexandrovicjs  et  plus  tard  Gorski^  contribuèrent  surtout  à  la 
prospérité  de  ce  Cabinet. 

Cet  établissement  ne  reçut  de  subsides  (250  r.  par  an)  que 
depuis  1861,  et  pendant  les  quatre  années  qu'exista  l'Aca- 
démie, il  n'y  eut  pas  de  professeur  agrégé.  Néanmoins,  grAce 
à  l'activité  de  ses  professeurs  et  au  vif  intérêt  que  lui  por- 
tait le  président  de  TAcadémie,  M-r.  Tzitzourine,  le  Cabinet 
s'enrichit  de  nombreuses  préparations,  achetées  chez  Edouard 
Verraux  à  Paris.  En  outre,  le  prof.  Alexandrovitch^  qui  cu- 
mulait les  chaires  d'anatomie  comparée  et  de  zoologie,  créa 
la  section  zoologique  du  Cabinet  zootomique,  en  lui  donnant 
les  doubles  du  Cabinet  zoologique.  Enfin,  des  amateurs  de 
sciences  naturelles  enrichirent  le  Cabinet  de  leurs  collections 
particulières.  En  somme,  pendant  les  quatre  années  de  l'exis- 
tence de  l'Académie  Médico-Chii*urgicale  de  Varsovie,  le  Ca- 
binet zootomique  s'enrichit  de  1056  préparations,  d'une  Vri- 
ieur  de  1843  r.  50V,  k. 

En  1862,  l'Académie  de  médecine  fut  remplacée  par  V Ecole 
Supérieure  de   Varsovie.^  fondée  par  M-r.  Krgivitski^  alors  di- 
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recteur  de  la  Commisyiou  de   rinstruction   publique   et  des 
Cultes.   Comme  il  existait  à  TEcole  Supérieure  une    section 
indépendante  d'Histoire  naturelle  et  comme  un  laboratoire  avait 
été  annexé  en  même  temps   au   Cabinet   zootomique,  l'acti- 
vité de  ce  dernier  dut  prendre    un    autre  caractère,   et  ses 
collections  s'enrichirent  des  préparations  faites  par  les  per- 
sonnes qui  travaillaient  au  laboratoire.  A  partir  de  18(i4,  on 
alloua  250  r.  pour  l'entretien  du  Cabinet  et    plus   tard,  ce 
subside  s'éleva  à  400  r.  Il  faut  remarquer  cependant  que, 
pendant  toute  la  durée  de  l'existence  de  l'Ecole  Supérieure, 
le  Cabinet  zootomique  se  trouva  sous  la  même  direction  que 
le  Cabinet  zoologique.  De  môme  que  du  temps  de  l'Académie 
de  Médecine,  de  nombreux  particuliers  contribuèrent  encore,  en 
dehors  de  l'administration,  à  la  prospérité  du  Cabinet.  Le  prof. 
Wrjesniovski  raconte  dans  ses  notices  que  le  Cabinet  zoolo- 
gique jouissait  depuis  longtemps  de  la  sympathie  du  public 
et  que,  grâce  à  cette  faveur,  il  avait  pu  s'enrichir  de  nom- 
breux objets,  souvent  très   précieux.    Dans    ces   conditions, 
Texistence  simultanée  des  deux  cabinets  et  les  efforts  du  con- 
servateur du  Cabinet  zoologique,  feu  M.   Taczanovshi^  exer- 
cèrent une  heureuse  influence   sur  le   Cabinet  zootomique, 
qui  put  acquérir  tous  les  objets  disponibles  du   Cab.  zoolo- 
gique. Le  Cab.  zootomique  doit    surtout  un  souvenir  recon- 
naissant aux  C-tes  Brannizki,  qui  lui   procurèrent   de    nom- 
breux objets  achetés  en  pays  étrangers  ou  collectionnés  pen- 
dant leurs  fréquents  voyages.    Les  voyages  qu'ils   tirent  en 
Egypte,  en  1864,  puis  en  Algérie,  avec  les  professeurs  Vaga 
et  Tatchanovski,  en  1867,  procurèrent  au   Cab.    zootomique 
beaucoup  d'objets  plus  ou  moins  importants.   La  collection 
d'animaux  de  l'Amérique  méridionale  fut  formée  gnlce  aux 
nombreux  et  fréquents  envois  du  C-te  Constantin  Brannizki. 
Une  preuve  de  l'intérêt  que  les  amateurs  et  le   public  por- 
taient à  ces  collections,  c'est  que,  dans  le  courant  des  sept 
années  qu'exista  l'Ecole  Supérieure,  la  valeur  des  dons  que 
Ton  reçut  s'éleva  à  la  somme  de  6191  r.  33   k.,  tandis  que 
de  son  côté  le  Cabinet  faisait  des  acquisitions  pour  une  somme 
de  2732  r.  Dans  ses  notices,   le   prof.  Wrjesniovski   donne. 
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entre  autres,  une  énumération  complète  des  squelettes  d'ani- 
maux intéressants  ou  rares  offerts  au  Cab.  zootomique  par 
des  amateurs.  Nous  ne  donnerons  pas  cette  liste  tout  entière, 
mais  nous  nous  bornerons  à  signaler  les  objets  suivants: 
Bradypus  tridactylus^  B.  vuculliger^  Dasypus  peha,  Cassicus  per- 
sicus,  Todirostrum  maculatum,  Dendrocolaptes  picus^  etc.  Bientôt 
après,  la  collection  du  Cab.  zoot.  s'enrichit  encore  de  sque- 
lettes de  Monotremata  (Echidna,  Ornithorynchys),  d'PMentés 
(Choloepus)^  de  marsupiaux  (Halmaturus,  Didelphy^  etc.)  et. 
en  1880,  M-r  Dybovski  offrit  un  crâne  de  Bhythina  stélleri. 
En  outre,  le  C-te  Constantin  Brannizki  donna  au  Cabinet 
une  momie  humaine  d'une  valeur  de  1400  r.  Comme  les 
objets  offerts  consistent  exclusivement  en  animaiLx  vertébrés, 
le  Cabinet  possède  une  collection  spéciale  de  squelettes  très 
complète.  Ainsi,  le  jour  de  l'ouverture  de  l'Université  Imp., 
on  y  comptait  705  préparations  ostéologiques  et  seulement 
334  préparations  microscopiques. 

En  résumé,  avant  la  fondation  de  l'Université  Imp.,  le 
Cabinet  zootomique  a  traversé  deux  périodes.  Pendant  la 
première,  de  1809  à  1862,  il  n'a  eu  ni  existence  indépen- 
dante, ni  laboratoire,  mais  il  a  fait  partie  du  Cab.  anato- 
mique  de  la  Section  académico-médicale,  puis  de  Tancienne 
Université,  et  enfin  de  l'Académie  de  Médecine*,  dans  la 
2-ème  période,  depuis  l'ouverture  de  l'Ecole  Supérieure  en 
1862,  il  a  eu  son  existence  indépendante  et  on  lui  a  adjoint 
un  laboratoire,  ce  qui  a  permis  aux  travailleurs  de  se  livrer 
à  des  recherches  et  à  des  études  spéciales. 

A  la  fin  de  sa  notice,  W.  Wrjesniovski  donne  le  tableau 
des  objets  que  possédait  le  Cabinet  zootomique,  au  moment 
de  l'ouverture  de  l'Université  Imp.  On  voit  par  ce  tableau 
qu'il  y  avait  alors  13130  préparations  d'une  valeur  de  8415  r. 
40 Va  k.,  des  instruments  pour  320  r.  58  k.  et  des  livres 
pour  267  r.  90  k.  En  général,  tout  ce  qui  appartenait  au 
Cabinet  zootomique,  y  compris  les  meubles  et  les  récipients, 
était  estimé,  en  1869,  à  9473  r.  73V,  k. 

M-r.  Wrjesniovski  ne  dit  rien  de  l'existence  privée  du  Ca- 
binet et  de  son  laboratoire  avant  l'ouverture  de  l'Université. 
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D  fait  remarqiiLT  seulement  que  la  fondation  du  laboratoire, 
en  permettant  d  exécuter  des  préparations,  a  donné  au  Ca- 
binet la  possibilité  de  s'enrichir  au  moyen  de  ses  propres 
ressources.  De  notre  côté,  faute  de  données,  nous  ne  pouvons 
rien  ajouter  concernant  l'activité  du  laboratoire  zootomique 
pendant  ce  laps  de  temps  et,  nous  bornant  aux  détails  que 
nous  venons  d'emprunter  à  M-r.  Wrjesniovski,  nous  passe- 
rons à  Texposé  succint  de  Thistoire  du  Cabinet  zootomique 
pendant  Texistence  de  TUniversité.  Ici,  nous  aurons  princi- 
palement recours  aux  Annales  de  TUniversité  de  Varsovie 
de  1870  à  1891. 

L'Université  Impériale,  avec  ses  quatre  facultés,  fut  fon- 
dée vers  la  fin  d  août  1869.  Au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  M-r  M.  Ganine  fut  chargé  de  la  chaire  d'anatomie, 
et  dès  lors,  le  Cabinet  zootomique  eut  de  nouveau  une 
existence  indépendante  de  celle  du  Cab.  zoologique.  En  mê- 
me temps,  dès  l'ouvertui'e  de  l'Université,  ce  fut  M.  Sliousar- 
skf^  magister  des  sciences  naturelles  de  la  ci-devant  Ecole 
Supérieure,  qui  fut  nommé  aide-naturaliste  près  la  chaire 
d'anatomie  comparée.  Le  prof.  Ganine  et  son  aide,  M.  Sliou- 
sarski,  dirigèrent  le  Cabinet  zootomique  pendant  quinze  ans. 

Il  ressort  des  comptes  de  l'Université  que  le  Cabinet  rece- 
vait 600  r.  par  an  pour  son  entretien.  Grâce  à  Tactivité  du 
professeur,  le  Cabinet,  disposant  d'une  somme  suffisante,  se 
développa  rapidement.  Nous  avons  dit  plus  haut  que,  au 
moment  de  l'ouverture  de  l'Université,  il  comprenait  1330 
préparations  d'une  valeur  de  9473  r.  73 V^  k.  Sous  la  direc- 
tion du  professeur  Ganine,  il  s'enrichit  de  2451  objets,  pour 
la  somme  de  10924  r.  32  k.,  de  sorte  qu'en  1885,  le  Cabinet 
comptait  3781  n-os,  d'une  valeur  de  20398  r.  7\'^  k.  En  outre, 
pendant  la  durée  de  ces  quinze  années,  il  acquit  un  grand  nom- 
bre de  préparations  ostéologiques,  splanchnologiques  (sèches 
et  conseiTées  dans  de  l'alcool),  paléontologiques,  microsco- 
piques et  quelques  préparations  tératologiques.  Plusieurs  de 
ces  préparations  avaient  été  offertes  par  des  amatem's,  mais 
le  nombre  de   celles   qu'on  devait  à  ceux  qui   travaillaient 
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dans  ce  laboratoire  était  aussi  très  considérable.  Ainsi,  en 
1873,  les  personnes  qui  y  travaillaient  firent  153  prépara- 
tions d'une  valeur  de  72  r.  30  k.  En  outre,  pendant  la  di- 
rection du  prof.  Ganine,  le  Cabinet  acquit  beaucoup  de  modè- 
les (eu  cire,  en  papior-niAché  et  en  ven^e)  concernant  surtout 
l'anatomie  et  l'embryologie  des  invertébrés.  Le  prof.  Ganine 
acquit  en  outre,  pour  Tusage  de  ceux  qui  travaillaient  au 
laboratoire,  14  microscopes  de  diverses  dimensions  (m.  de 
Zeiss,  de  Hartnack  et  de  Gundelach),  et  3  microtomes  (un 
microtome  de  Spengel  et  2  microtomes  à  main).  Pendant 
cette  période,  de  1870  à  1885,  on  exécuta  dans  le  labora- 
toire des  exercices  pratiques  d'anatomie  comparée  et  d'histo- 
logie pour  le  3-ème  cours  de  la  faculté  des  Sciences  natu- 
relles, et  des  recherches  embryologiques,  principalement  sur 
les  invertél)rés,  pour  le  4-ème  cours. 

La  section  d'histoire  naturelle  de  la  faculté  physico-mathé- 
matique de  rUniv.  Imp.  de  Varsovie  fut  peu  fréquentée  jus- 
qu'en 1885-,  le  noml)re  des  étudiants  variait  de  20  à  30.  Ce- 
pendant, le  laboratoire  était  presque  constamment  visité  en 
dehors  des  cours  par  des  étudiants  spécialistes,  si  bien  que, 
pendant  la  direction  du  prof.  Ganine,  le  laboratoire  put 
fournir  un  grand  nombre  de  travaux  spéciaux.  Pendant  cette 
période,  les  travaux  suivants  furent  publiés  par  le  prof.  Ganine: 

^.Histoire  du  dévelopjiement  des  ascidies  composées"  (An- 
nales de  rUniv.  de  Vars.  1870). 

-^Développement  du  système  vasculaire  des  mollusques*^ 
(IVavaux  du  3-ème  congrès  des  Naturalistes^  à  Kiev). 

^Bourgeonnement  intérieur  des  Rotifères"  (Ann.  de  ITTniv. 
de  Varsovie,  1871). 

„Etudes  sur  les  feuillets  embryonnaires  des  mollusques'' 
(Ann.  de  l'Univ.  de  Vai-s.  1873).' 

.•Des  feuillets  intesthiaux  glandulaires  des  articulés"  (Ann. 
de  rUniv.  de  Vars.  1874). 

,^C)bservations  sur  le  développement  des  Fdodera  fcres-- 
(Aim.  de  TUniv.  1877) 

,,Matériaux  pour  Tétude  du  développement  post-embryon- 
naire des  insectes^  (loc.  cit.). 
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^Zui*  Entwickelungsgeschichte  der  SponglHa  fluviatilis^ 
(Zool.  Anzeig.  JV?  9.  1878). 

^Matériaux  pour  l'étude  de  la  structui-e  et  du  développe- 
ment des  éponges^  (Anu.  de  l'Univ.  de  Vars.  1879). 

Il  faut  ajouter  eniîore  que  le  prof.  Ganine  a  rédigé  le  Re- 
cueil du  5-ème  congrès  des  naturalistes  à  Varsovie  et  qu'il  y 
a  publié  plusieurs  rapports  dus  au  laboratoire  zootomique, 
Jf.  Sliousarski^  pendant  lexercice  de  ses  fonctions  d aide-na- 
turaliste, s'est  surtout  occupé  de  Tétude  et  de  la  classiflca- 
tion  des  mollusques  et  des  myriapodes  du  royaume  de  Po- 
logne. Il  a  fait,  dans  ce  but,  plusieurs  excursions  dans  di- 
verses localités.  Nous  citerons  ses  principaux  travaux,  exécu- 
tés dans  le  laboratoire: 

^Matériaux  pour  servir  a  Tétude  de  la  faune  des  mollusques 
du  royaume  de  Pologno^^ 

„Sur  Tanatomie  et  la  systématisation  des  Hypodectes  co- 
lumbae^. 

Parmi  les  personnes  qui  ont  travaillé  au  laboratoire,  de 
1870  à  1885,  il  faut  nommer  encore  Mr.  Kassianovitch  qui, 
après  avoir  fini  son  cours  dans  la  section  d'Histoire  natu- 
relle, a  été  attaché  à  l'Université  pendant  deux  ans  en  qua- 
lité de  candidat-boursier,  poiu'  faire  des  études  ultérieures.  Mr. 
Kassianovitch  a  travaillé  avec  zèle  pendant  ces  deux  années 
(1874  et  1875),  et  s'est  occupé  surtout  de  l'embryologie  des 
invertébrés.  Ses  études  se  sont  portées  sur  la  structure  et 
le  développement  des  corpuscules  séminaux  des  insectes  et 
des  mollusques. 

En  1878,  E,  M.  Vassiliec  *),  encore  étudiant,  écrivit  une 
dissertation  qui  fut  honorée  d  une  médaille  d'or'  elle  était 
intitulée:  „Du  rein  de  Técre visse  de  rivière^^  Plus  tard  (en 
1884  et  1885),  Mr.  Vassiliev,  maintenu  comme  candidat- 
bo;irsier,  s'occupa  d'anatomie  compai*ée. 

En  1880,  nous  trouvons  parmi  les  personnes  travaillant 
au  laboratoire  l'étudiant  Mikhaïlovski,  honoré  d'une  médaille 


*)  1\  est  actuellement  professeur-agrégé   de    Zoologie  â  Tlnstitut  d'Eco- 
nomie rurale  de  Novala-Alexandria  (Gouv.  de  Lublin). 
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dor  pour  sa  réponse  au  thème  suivant:  „ Présenter  une 
description  des  vaisseaux  sanguins  des  sangsues". 

En  1881,  l'étudiant  Fotocki  reçoit  une  gi-atili cation  pour 
une  étude  sur  „le  système  sanguin  des  vers  de  terre  (Luni- 
bricus  teiTestris)",  faite  au  laboratoire  zootomique. 

En  1882,  rétudiant  Nussbaum  entre  au  laboratoire  et  ob- 
tient mie  gi-atification  pour  son  étude:  „Sur  les  rapports  de 
la  vessie  natatoire  et  de  l'organe  des  cyprinoides**.  Ce  même 
étudiant,  maintenu  à  TUniversité  après  avoir  terminé  son 
cours,  en  qualité  de  candidat-boursier,  travaille  encore  pen- 
dant deux  ans  (1882  et  1883)  au  laboratoire  et  fait,  entre 
autres,  des  études  sur  le  développement  des  sangsues. 

En  1884,  rétudiant  Ourhanovitch  étudie  au  laboi-atoiro  le 
^développement  des  Ctclopidae^  et  obtient  une  médnille  d'or 
pour  son  travail. 

En  1885.  rétudiant  Grossdik  reçoit  une  médaille  d'argent 
pour  une  étude  sur  „la  structure  du  foie  des  poissons". 

On  voit  pai*  ce  qui  vient  d'être  dit  que,  pendant  les 
quinze  années  que  le  prof.  Ganine  dirigea  le  laboratoire,  on 
y  étudia  principalement  Tanatomie  et  Fembryologie  des  in- 
vertébrés. 


A  la  lin  de  Tannée  1885,  le  professeur  Gaïiine  et  Taide- 
naturaliste  Sliousarski  quittèrent  l'Université,  et  le  2  janvier 
188G,  M-r  F.  A^  Oulianinc  occupa  la  chaire  d'anatomie  com- 
parée et  d'embryologie,  tandis  que  M-r  P.  J.  Mitrophanov^ 
aide  du  prof.  Bàbonkhine,  était  nommé  aide-naturaliste  de 
cette  chaire  et  professeur-agrégé  d'histologie. 

La  séparation  de  renseignement  de  l'histologie  de  celui  de 
Taiiatomie  comparée  et  de  l'embryologie  permit  à  l'activité 
du  laboratoire  zootomique  de  recevoir  une  plus  grfinde  im- 
pulsion. On  attacha  une  importance  particulière  au  côté 
pratique  de  l'enseignement.  Le  prof.  Oulianinc  s'occupa 
d'exercices  pratiques  d'anatomie  comparée  avec  les  étudiants 
des  cours  supérieurs. 

p.  J.  Mitrnphanov  se  chargea  des  cours  d'histologie  géné- 
rale et  spéciale  })our  les  étudiants  du  1-er  cours. 
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Grâce  aux  soins  de  F.  X.  Oïdianine,  les  coUectiont^  du 
Cabinet  zootomique  s'eniichirent  d'une  série  d'invertébrés 
préparés  à  Talcool  (  Vers,  Echinodermes^  Coelentéré.^)  et,  en  outre, 
do  Mollusques  et  de  Bryozoaires,  Ces  préparations  ont  été 
acquises  pour  la  plupart  à  la  station  zoologique  de  Naples. 

Pendant  les  trois  années  que  le  prof.  Ouhanine  dirigea  le 
Cabinet  zootomique,  celui-ci  fut  constamment  fréquenté  par 
des  personnes  s'occupant  d'études  scientifiques.  Parmi  les  plus 
actives  nous  nommerons  Tétudiant  Falmirski  qui,  après  avoi 
terminé  son  cours  dans  la  section  d'Histoire  naturelle,  continua 
ses  études,  d'abord  sur  le  développement  du  poulet,  puis  sur 
la  structure  anatomique  et  histologiqiie  des  „Da2)hnidae^ .  Le 
laboratoire  fut  aussi  visité,  en  1887,  par  Jlf-r  Bosenstadt^  doc- 
teur  de  l'Université  de  Vienne,  qui  s'y  occupa  de  la  structure 
anatomique  de  VAseïlus  aquaticus. 

Le  prof.  Oulianive,  qui  attachait  beaucoup  d'importance 
aux  études  pratiques,  fit,  dans  la  dernière  année  de  son 
professorat,  un  cours  de  zootoniie  pratique  qu'il  considérait 
comme  une  introduction  aux  études  d'anatomie  comparée. 
Il  a  fait  lithogi'aphier  le  commencement  de  ce  cours  oi\,  à 
côté  de  conseils  sur  les  procédés  techniques  des  préparations, 
il  expose  la  structure  anatomique  du  brochet  et  de  la  gre- 
nouille. La  mort  l'empêchn  de  terminer  ce  travail,  nouveau 
dans  la  littérature  russe. 

En  1889,  B.  N.  Oulianine  mourut  et  la  direction  du  la- 
boratoire fut  confiée  à  P.  J.  Mitrophanov^  actuellement  pro- 
fesseur d'anatomie  comparéi»,  d'embi-yologie  et  d'histologie 
à  l'Université  de  Varsovie.  L'aide-naturaliste  du  Cabinet 
zootomique  fut  d'abord,  et  pour  peu  de  temps,  M-r  ]J.  A, 
Mei/er,  et  <»nfin  M-r  0,  P,  Eismond  qui  occupe  ce  p.. 
jusqu'aujourd'hui. 

L'inventaire    du    Cabim4    zootomique  a  considéra  blemen 
augmenté   j)endant   ces   dernières   années.    Au   1-er  janvier 
1892,  il  comptait  4929  préparations  d'une  valeur  de  24224  r. 
VI,  k. 

A  partir  de  1889,  l'activité  du  laboratoire  zootomique 
prenant  une  plus  grande  extension,  on  dut  faire  de  nouvel- 
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les  asquisitiona;  on  acheta  des  instruments  perfectionnés  tels 
que  miscroscopes  avec  des  objectifs  à  immersion  homogène 
(Reichert  et  Zeiss),  microtomes  (Reichert,  Minot,  Becker)  et 
autres  instruments  de  microscopie.  On  acquit  encore  des 
thermostats  de  diverses  dimensions,  des  chambres  obscures 
pom*  le  dessin,  un  embiyoscope,  des  lampes  poui*  micro- 
scopes, des  ouvi-ages,  des  atlas  et  des  modèles  indispensables 
aux  ti'availleurs.  On  prépare  en  outre,  avec  l'aide  des  étu- 
diants, une  collection  de  tableaux  muraux  pour  Thistologie, 
l'aimtomie  comparée  et  Tembryologie. 

On  sentit  naturellement  le  besoin  de  fournir  au  Cabinet 
les  matériaux  nécessaires,  principalement  aux  travaiLx  d'his- 
tologie et  d'embryologie.  GnYce  à  un  incubateur  bien  con- 
struit, on  peut  conserver  toute  Tannée  des  embryons  de 
poules,  et.  au  printemps,  on  fait  écl(U*e  des  oeufs  de  chou- 
cas et  de  canards.  En  outre,  on  possède  depuis  sLv  ans, 
ans  Taquarium  du  laboratoire,  des  axolotles  qui  provien- 
nent du  laboratoire  du  prof.  liaboukhinc  (»t  qui  pondent  des 
oeufs  trois  fois  par  an.  Chaque  [)rintemps,  on  prépare  aussi 
des  matériaux  pour  le  développement  des  amphibies  locaux 
(tritons,  gi-enouilles,  crapauds)  et  des  poissons  (Téleostiens), 
tels  que  la  perche,  la  truite,  le  lavaret-,  les  oeufs  fécondés 
de  ces  deux  dernières  espèces,  dus  au  docteui*  (îrimni,  sont 
cultivés  pendant  tout  Thiver.  Il  a  fallu  compléu^r  les  maté- 
riaux acquis  de  cette  manière  en  y  ajoutant  ceux  (|ui  con- 
cernent les  animaux  marins,  et,  dans  ce  but,  s'adresser  au\ 
stations  zoologiques  et  faire  des  expéditions  en  pays  étrangers. 
Parmi  ces  dernières,  mentionnons  le  voyage  à  Koscolf  du 
profess.  Miirophanov,  qui  procura  au  laboratoire  de  nombreux 
matériaux  pour  l'histologie  et  reml>i'yologie,  et  celui  de  Mr. 
Eismond,  <iui  rapporta  de  la  même  ville  des  matériaux  rela- 
tifs au  développement  des  Elasmobranches  (Kaja,  Acanthias) 
et  des  Echinodermes. 

Le  l>esoin  de  matériaux  variés  était  motivé  d'une  part  i)ai* 
r<'nseignement  pratique  de  Tanatomie  comparée,  de  Ihisto- 
logie  et  de  l'embryologie,  d'autre  part,  par  les  études  spé- 
ciales (les  personnes   qui  s'occupent   au  laboratoire.  Actuel- 
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lemeiit,  les  étudiants  du  1-er  coiu'S  étudient  d'une  manière 
pratique  Thistologie  générale,  et  ceux  du  4-ème  cours,  Tem- 
bi*yologie  compai'ée  des  invertébrés. 

Voici  les  tra^^aux  qui  ont  été  publiés  durant  ces  dernières 
années  pai'  le  laboratoire  zootomique: 

P.  J.  MitropJianov:  „Die  Nervenendigungen  ini  Epithel 
etc."  (Zoolog.  Anzeiger  Ao  232,  1886). 

„Zur  Entwickelungsgeschichte  und  Innervation  der  Ner- 
venhiigel  der  Urodelenlarven"  (Biolog.  Centralblatt.  III, 
1887). 

„Des  organes  du  sixième  sens  <les  amphibies"  (Ann.  de 
rUniv.  de  Vars.  1888). 

«De  la  nature  des  extrémités  périphériques  des  nerfs" 
(loc.  cit.  1888). 

„Du  développement  de  l'extrémité  des  nerfs  dans  les  mus- 
cles striés  des  amj)hibies  (Mémoires  de  TAcadémie  des  Scien- 
ces", 1888). 

„De  rhistogénèse  des  organes  des  sens  les  plus  simples  des 
animfiux  vertébrés"  (Travaux  de  la  Soc.  des  Naturalistes 
de  S.-Pétersb.  1888;. 

„Du  développement  des  organes  Intéraux  des  Playiostomes 
(Ann.  de  TUniv.  de  Vars.  1889). 

«Des  gi'anulations  dans  la  cellule"  (Protocole  de  la  Soc. 
des  Naturalistes  de  Varsovie,  1889). 

«Sui*  les  stades  précoces  du  développement  de  l'organe  de 
rouie  chez  les  vertél)rés  inférieurs"  (Supplément  à  la  ques- 
tion des  extrémités  périphériques  des  nerfs)"  (loc.  cit.). 

„Signi(ication  des  organes  latéraux  pour  la  métamérie  des 
vertébrés  (Travaux  du  Vlll-e  Congi'ès  des  naturalistes  rus- 
ses <V  S.-Pétersl).). 

«Des  rapports  entre  les  nerfs  et  les  muscles"  (Prot.  de  la 
Soc.  des  natural.  de  Varsovie,  1890). 

«Notice  sur  les  procédés  techniques  de  Tétude  du  système 
nerveux  périphérique  (loc    cit.). 

„Sur  les  stades  précoces  du  développement  des  organes 
des  sens  des  Cyclostomes''  (1.  c). 

«De  rinnervation  des  organes  latéraux  des  Seladin  fl.  c). 


—  12  — 

„Siu*  h\  formation   du  système   nerveux   périphérique  des 
vertébrés"  (1.  c.  1891). 

^Supplément  aux  méthodes  <ies  études  du  système  nerveux 
périphérique"  (1.  c.  1891). 

„De  la  structure  des  couches  embryonnaires  primitives  des 
vertébrés  (1.  e.  1891). 

„Sur  la  partie  intérieurt»  du  système  nerveux  périphérique 
de  la  tête  des  vei-tébrés^  (1.  c). 

„Sur  le  développement  et  la  segmentation  <lu  «»:roupe 
embryonnaire  du  Trigeminus  (1.  c). 

„ Recherches  sur  le  développement  des  vertébrés  (Vars. 
1892). 

,,Sur  la  formation  du  système  nerveux  périphérique  (^tc.** 
(Comptes-rendus  CXIll,  M  19). 

^Nouvelles  observations  sur  le  développement  des  organes 
hitéraux'*  (Protocole  de  la  Soc.  des  Nat.  de  Varsovie.  1892). 

L'aide-naturaliste,  0,  F,  Eismond,  a  publié  les  travnux 
suivants,  faits  dans  le  laboratoire  zootomique: 

„Du  rapport  du  noyau  au  corps  cellulaire,  et  sur  la  di- 
vision des  cellules'*. 

«Sur  les  rapports  entre  les  blastomères  dans  loeuf  de  laxo- 
lotle  et  sur  la  destination  de  la  cavité  de  segmentation"^. 

«Méthodes  d'étude  des  infusoires  ciliés  vivants". 

„Ueber  die  Structur  des  Peristoms  bei  Forticd/inen''  (Biolog. 
Centralblatt.  X  lind.  189(),  .V  JS). 

„reb*v  die  Entstehung  der  vSaugrohren  innerhall)  der  Tt*n- 
takeln  bei  Dendrocometes  paradnxus"^  (Zoolog.  Anyj»iger, 
A2  353,  1891). 

„Zur  Frage  iïber  den  Saugmechanismus  bei  Suctorien^ 
(Zoolog.  Anzeig.  .>S  353,  181K)). 

„p]ine  einfache  Untersuchungsmethode  fiir  lebende  Infuso- 
rien^  (Zoolog.  An/..  ,V  352,  181K.)). 

^Supplément  à  la  question  d(»  la  structure  des  noyaux  et 
leurs  rapi^orts  au  protoplasme  du  corps  des  infusoires". 

.,Supplément  à  la  question  de  la  gastrulatitm  chez  le  poulet**. 

..Du  rôle  du  canal  neurentérique  des  oiseaux". 

Lannéi'    dernière.    Tétudinnt    A.    Ptizine   s'est    occupé   de 
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rétude  des  atades  précoces  du  développement  du  système 
nerveux  périphérique  des  poulets,  et  a  fait  un  rapport  sur 
les  résultats  de  ses  études  à  la  Soc.  des  Naturalistes  de 
Varsovie.  Cette  étude  doit  être  publiée  dans  les  Ann.  de 
rUniv.  de  V^arsovie. 

L'étudiant  Th.  Chah  a  fait  des  recherches  d'anatomie  com- 
parée sur  le  Nervus  vagus  des  poissons  et  a  présenté  un 
rapport  sur  ses  observations  à  la  Soc.  des  Natur.  de  Vars. 
(Protocole  de  la  Section  de  biol.  1891). 

V.  G.  HoudneVy  qui  a  terminé  ses  études  à  TUniversité, 
vient  d  achever  un  travail  ^sur  le  développement  de  Ten- 
dothelium  du  coeur  des  amphibies"  (Ce  travail  sera  publié 
dans  les  An.  de  TUn.  de  Vars.). 

Il  résulte  de  ce  que  nous  avons  dit  de  l'activité  du  labo- 
ratoire du  Cabinet  zootomique  pendant  ces  derniers  temps 
que,  depuis  1886,  on  y  a  fait  surtout  des  recherches  d'ana- 
tomie  comparée  sur  les  animaux  vertébrés. 


Pour  donner  une  idée  de  Taccroissement  progi'essjf  du 
Cabinet  Zootomique,  nous  croyons  utile  de  donner  ici  deux 
tableaux,  dont  Tun  montre  sa  situation  lors  de  la  fondation 
de  rUniversité  Imp.  et  Tautre  son  état  au  1-er  janvier 
1892.  Le  premier  tableau  est  emprunté  à  la  notice  historique 
de  Wrjesniovsky. 
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Objets  qui  faisaient  partie  du  Cabinet  le  jour  de  la  fon- 
dation de  l'Université  Imp. 


)re. 

Prix. 

iNs            Désignation  des  objets. 

g" 

! 

1 

. 

o 

1 

1 

Roubles.;     Kop. 

1 

1 

Préparations  ostéoiogiques  .    .    . 

t 

705 

5148      74 

2 

^           paléontoloeiques.   . 
Modèles  en  papier  mâcné 

34 

204      19 

3 

38 

454       58 

4 

Prépar.  microscopioues.  .       .    . 
Préparations  tératologiques. 

334 

95  i    84V, 

5 

39 

500  1    50 

6 

Prépar.  sèches  splancmiiques,  etc. 

76  i 

1684      98 

7 

Prépar.  à  l'alcool 

62  1 

69       45 

8 

Moulages.    .          .          .... 

42 

257       12 

9 

Meubles  et  ustensiles 

469       85 

10 
11 

Instruments 

1 
1 

320       .58 

Livres  

267 

90 

Total  .    .    . 

1330 

9473 

73V, 

Objets  faisant  partie  du  Cabinet  au 

l-er  Janvier  1892. 

♦ 

1 

Prix. 

Xs 

Désignation  des  objets. 

1  i 

;z5 

1 

Roubles.      Kop. 

1 

Préparations  ostéoiogiques  .    .    . 

962 

7288     20 

2 

^           paléontologiques.   . 

156 

644 

37 

3 

Modèles  en  papier  mâché,  en  cire 

et  en  verre 

652 

3901 

34 

4 

Prépar.  microscopiques 

Préparations  tératologiques.    .    . 

525 

208 

59'/, 

o 

47 

509     50 

6 

Prépar.  sèches  splanchniques,  etc. 

75 

1696     62 

7 

Prépar.  à  l'alcool 

(563 

1305 

36 

8 

Moulages 

i      84 

306 

35 

9 

Meubles  et  ustensiles 

Il    843 

2060 

73 

10 

Instruments 

i;    502 

4421 

30 

11 

Livres  ...    

ii    400 

1881 

71 

Total 


4929     24224'    07'/ 


a 


I 
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Pour  ce  qui  concerne  le  local  du  Cabinet  Zootomique  et 
du  laboratoire,  il  est  situé  au  rez-de-chaussée  et  occupe  eu 
partie  une  aile  du  bâtiment  de  TUniversité.  Le  Cabinet  pos- 
sède une  cave  où  se  trouvent  les  ustensiles  nécessaires  aux 
travaux  du  laboratoire.  Actuellement,  le  Cabinet  et  le  labo- 
ratoire occupent  cinq  chambres;  deux  de  ces  chambres  sont 
destinées  au  professeur,  une  à  Taide-naturaliste,  et  deux,  de 
trois  fenêtres  chacune,  aux  deux  divisions  du  laboratoire. 
En  outre,  Tune  d'elles  est  destinée  exclusivement  aux  spécia- 
listes; une  autre  est  affectée  aux  occupations  obligatoires  des 
étudiants  et  aux  étudiants  du  premier  cours.  La  dernière 
chambre  sert  d'auditoire.  Les  objets  appartenant  au  Cabinet 
sont  distribués  dans  presque  toutes  les  chambres.  La  collec- 
tion ostéologique  se  trouve  dans  l'auditoire;  les  préparations 
à  Talcool,  dans  le  laboratoire  des  cours;  les  modèles  et  les 
tableaux,  dans  la  chambre  de  Taide-naturaliste;  les  prépa- 
rations microscopiques  et  la  bibliothèque,  dans  la  chambre 
du  professeur.  En  général,  le  local  est  si  petit  qu'il  devient 
difficile  de  placer  les  collections  et  les  instruments  nouvel- 
lement acquis.  La  chambre  la  plus  spacieuse  et  la  plus  con- 
fortable est  le  laboratoire  des  spécialistes  (B  sur  le  plan)^ 
dont  le  nombre  peut  s'élever  jusqu'à  neuf. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Société 

des  naturalistes  de  Kîga,  de  1845  à  1&91. 
Par  G.   Schweder. 

La  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  existe  depuis  lb03; 
la  Société  ^pro  fauna  et  Uora  fennica**  depuis  lb21. 

La  Société  des  Naturalistes  de  Riga,  la  troisième  fondée 
en  Russie,  est  la  doyenne  des  provinces  Baltiques;  elle  date 
de  Ib^, 

Due  à  rinitiative  de  quelques  amis  des  sciences  naturelles, 
elle  ne  put  compter  au  début,  sous  le  rapport  scientifique 
et  financier,  que  sur  Tappui  de  ses  membres  actifs.  Il  est 
facile  de  comprendre  que,  dans  ces  conditions,  son  activité 
était  à  Torigine  assez  restreinte.  Ce  n'est  qu'à  Tépoque 
de  la  fondation  de  l'Ecole  Polytechnique  qu'elle  prit  un 
certain  développement,  qui  s'accentua  en  1865—1866,  lors 
des  découvertes  ingénieuses  du  professeur  de  physique,  M-r 
Toepler.  Citons  entre  autres  découvertes  démontrées  à  la 
Société  avant  d'être  publiées:  l'appareil  rendant  visible  les 
vibrations  des  sons  {ScMierenapparat) ^  le  vibroscope  universel 
et  le  moteur  électrique  {Influenzekctromotor) , 

La  coopération  des  professeurs  de  l'Ecole  Polytechuiqut' 
fournit  à  la  Société  les  moyens  d'augmenter  le  nombre  de 
ses  séances,  en  leur  donnant  en  môme  temps  plus  de  valeur 
scientifique.  Afin  d'approfondir  autant  que  possible  l'étude 
des  conditions  biologiques  et  physiques  du  pays,  elle  réunit 
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tous  les  matériaux  qui  lui  étaient  accessibles,  concernant 
sa  faune,  sa  flore,  sa  géologie,  sa  géôgi^aphie  physique  et 
sa  météorologie.  Disons  d'avance  qu'elle  réussit  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  oiseaux,  les  insectes,  les  plantes  et  la 
météorologie. 

La  collection  d'animaux  indigènes  acquit  dès  le  début  un 
développement  inattendu,  grâce  à  l'acquisition  des  collections 
entomologiques  des  membres  défunts  Gimmerthal  etSodovsky. 

Le  montant  de  toutes  les  collections,  tant  zoologiques  que 
botaniques  et  géologiques  etc.,  s'élevait  déjà  en  1852  au 
nombre  de  8829  espèces.  Six  ans  plus  tard,  l'ancien  Musée 
Himsel,  riche  surtout  en  minéraux,  fut  réuni  aux  collec- 
tions que  possédait  déjà  la  Société,  et  le  Conseil  Municipal 
lui  concéda  un  local  gratuit,  lequel  se  trouva  bientôt  être 
trop  petit  et  fit  songer  à  la  nécessité,  toujours  plus  urgente, 
d'un  changement. 

En  jetant  un  regard  sur  le  23-ème  compte-rendu  annuel, 
qui  mentionne  un  chiffre  de  17076  espèces,  on  voit  dans 
quelles  proportions  les  objets  s'étaient  accumulés.  ï]nfin,  en 
189(),  ils  purent  être  transférés  au  Musée  du  Dôme,  où  de 
belles  salles  de  50  mètres  de  long  sur  6  à  7  de  large  fu- 
rent mises  à  leur  disposition. 

Le  compte- rendu  suivant,  nécessairement  fort  abrégé,  sera 
principalement  consacré  aux  travaux  concernant  les  Provin- 
ces Baltiques.  Pour  le  reste,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux 
dift'érentes  publications  de  la  Société: 

1-0  Le  Bulletin  publié  sous  le  nom  de  Correspondes zblatt  et 
dont  le  premier  Xs  pai'ut  en  1846-,  ce  bulletin  sera  mention- 
né ^dans  les  pages  suivantes  en  chiffres  arabes  désignant  la 
livraison.  Il  forme  une  série  de  34  livraisons. 

2  0  Les  Arbciten  (Travaux).  Le  1-er  vol.  a  été  publié  en 
1848,  la  suite -17  ans  plus  tard.  Nous  désignerons  la  nou- 
velle série  par  les  lettres  Arb.  JV2  5. 

3-0  Denkschrift^  recueil  de  rapports  sur  le  jubilé  de  la 
Société  en  1870,  suivi  de  quelques  études  scientifiques  *). 


*)  Quelques  écrits  publiés  occasionnellement  seront  cités  en  temps  et  lieu. 

2 
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Faune. 

lia  faune  des  Prov.  Baltiques  n'avait  pas  été  étudiée  à 
fond  avant  1845,  et  si  on  la  connait  mieux  maintenant,  c'est 
surtout  grâce  à  notre  Société. 

Les  Mammifères  n'ont  pas  donné  lieu  à  autant  de  recher- 
ches que  les  autres  vertébrés.  Le  catalogue  de  1881  énumè- 
re  54  espèces  dont  38  figurent  au  Musée. 

''Les  Oiseaux^  par  contre,  nous  ont  donné  plus  de  peine. 
En  1846,  le  nombre  des  oiseaux  indigènes  connus  était  de 
239  espèces-,  en  1881  il  se  montait  à  274  espèces,  dont  215 
sont  représentées  par  beaucoup  de  variétés  et  de  spécimens 
de  différents  âges  et  sexes.  Les  ordres  des  rapaces,  des  grim- 
peurs et  des  gallinacés  sont  au  complet,  tandis  que,  parmi 
les  oscines,  les  échassiers  et  les  palmipèdes,  quelques  espèces 
rares  font  encore  défaut.  D'autre  part,  nous  avons  en  notre 
possession  des  raretés  qui  ne  figurent  dans  aucun  autre  Mu- 
sée de  nos  provinces.  Nous  citerons  notamment:  Ulula  bai-ba-^ 
ta,  Surnia  noctua,  Merula  rosea,  Corvus  corone,  Ardea  nycti- 
corax,  Platalea  leucorodia,  Recurvirostra  avocetta,  Larus 
glaucus,  Nucifraga  caryocatactes  (pachyrhynchus  et  leptor- 
hynchus  Blas)  (32).  Le  Hubara  Macqueni  Bp.,  qui  n'avait 
pas  été  observé  avant  1880,  a  été  tué  à  Lennew^aden  (Li- 
vonie).  Il  faut  encore  citer  le  Syrrhaptes  paradoxus  (14.31)- 
ex.  mAle  de  1863  et  ex.  femelle  de  1888,  le  Mei^us  castor 
(19),  Falco  rufipes  (25),  Podiceps  minor  (26.34)  et  le  Tetrao 
intermedius  (14.34). 

Le  Musée  possède  944  exemplaires  d'oeufs  d'oiseaux,  re- 
présentant 153  espèces  indigènes. 

Amphibies  et  Reptiles.  Les  espèces  et  variétés  de  serpents 
sont  au  grand  complet.  Leurs  caractères  distinctifs  sont 
analysés  dans  un  article  spécial  (20).  Le  nombre  des  espè- 
ces indigènes  est  de  9  pour  les  Amphibies  et  de  5  pour  les 
Reptiles.  Lacerta  vivipara  manque  parmi  les  Reptiles,  Bom- 
binator  igneus,  parmi  les  Amphibies',  d'ailleurs  ce  dernier  n'a 
pas  encore  été  bien  déterminé.  Des  études  concernant  cette 
classe  sont  insérées  dans  les  livraisons  18,  26,  27,  28  et  29- 
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Poissons.  D  est  à  regretter  que  les  poissons  aient  été 
trop  négligés.  Les  quelques  notices  qui  paraissent  dignes  d'at- 
tention sont  les  suivantes:  sur  le  Salmo  ocla  Nills.  (10),  Cottus 
scorpius  (16),  Xiphias  gladius  (31),  lesjpoissons  de  la  Baltique 
(27).  La  collection  est  insignifiante  en  comparaison  de  la  ri- 
chesse des  espèces  qui  vivent  dans  nos  fleuves.  Elle  consiste 
seulement  en  46  espèces  conservées  dans  l'esprit-de-vin. 

Les  Insectes^  par  contre,  ont  été  traités  avec  prédilection 
surtout  les  Lépidoptères,  et  si  nous  voulions  donner  un  aperçu 
de  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  cette  classe,  cela  prendrait 
une  trop  grande  place  dans  ce  rapport.  Citons  seulement: 

La  Faune  lépidoptérologique  de  W.  de  Nolcken  (Arb:  N. 
F.  2.  3.  4  et  la  nouvelle  édition  de  Teich,  Arb.  N.  F.  6)-,  des 
énumérations  des  espèces  de  différents  ordres  (8.  9.  14.  Z2)\ 
des  rapports  sur  Halia  loricata  (23)  et  Sciara  Thomae(9.  14. 
27).  Les  collections  se  sont  accrues,  de  1852  à  1868,  de  712 
espèces.  Depuis  cette  époque,  nous  avons  reçu  en  don  plusieurs 
collections,  tant  de  coléoptères  que  de  lépidoptères,  qui  sont 
conservées  séparément.  lien  est  de  même  de  la  riche  et  belle 
collection  de  Téminent  lépidoptérologue,  le  baron  W.  de 
Nolcken,  qui  en  a  fait  cadeau  à  la  Société-,  elle  contient  la 
faune  européenne  à  peu  près  complète.  Citons  encore  celle 
des  Diptères  de  Sintenis  qui  contient  1000  espèces  indigènes. 
Les  animaux  des  classes  inférieures  aux  insectes  n'ont  guère 
été  pris  en  considération-,  mentionnons  cependant  les  mollus- 
ques terrestres  et  d'eau  douce  sur  lesquels  Gerstfeldt  a  donné 
un  aperçu  (11. 12).  La  collection  de  ces  coquillages  renferme 
115  espèces  et  variétés  représentées  pai'  un  grand  nombre 
d'exemplaires  trouvés  dans  différentes  localités  des  provinces 
Baltiques. 

Flore. 

Presque  tous  les  volumes  du  C.  Bl.  renferment  des  maté- 
riaux concernant  cette  branche.  En  1870,  dans  la  Denkschrift, 
on  utilisa  ces  différents  matériaux  pour  publier  la  „Flora 
rigensis''  (plianérogames).  Un  travail  sur  les  mousses  indi- 
gènes, rédigé  d'après  la  méthode  analytique,  figure  dans  les 
Arb.  (N.  F.  1),  ainsi  qu'une  énumératîon  des  lichens  (17).  Des 

2* 
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traités  monogi^aphiques  ont  pani  sur  les  saules  (1,  3),  sur 
les  genres  Alopecurus  (4),  Chaerophyllum  (4),  Archangelica  (5), 
Atriplex  (Arb.  1848),  Nephrodium  fllix  mas.  (Arb.  1848),  les 
plantes  vénéneuses  (13).  Citons  encore:  un  tableau  de  la 
végétation  de  Hle  d'Oesel  (6),de  celle  du  littoral  (32),  et  des 
notices  sur  quelques  arbres  remarquables  (14,17).  L'herbier 
contient  presque  toutes  les  espèces  phanérogames  indigènes 
du  pays.  Pour  les  cryptogames,  il  y  a  encore  bien  des  lacunes 
à  combler.  Les  éditions  publiées  par  Girgensohn  sur  les 
mousses,  par  Bruttan  sur  les  lichens  et  par  Dietrich  sur  les 
champignons,  ont  été  données  en  cadeau  à  la  Société. 

Géologie  et  Géographie  pliysique. 

Cette  branche  a  trouvé,  de  1845  à  1852,  dans  la  personne 
de  M-r  Wangenheini  de  Qualen,  un  observateur  zélé  qui  a 
offert  à  la  Société  ses  études  sur  quelques  localités,  par  ex. 
siu'  le  prétendu  cratère  de  Sali  à  Oesel(3),surle  calcaire  à 
encrinites  dePawassern(Arb.l848),  etc.  ainsi  qu'une  descrip- 
tion de  l'île  flottante  de  Festen  (4, 20).  Eu  outre,  on  a  publié 
les  données  géognostiques  fournies  par  le  forage  de  puits 
artésiens  à  Kiga(4,  18,  26).  Nommons  encore:  un  aperçu  des 
travaux  effectués  dans  le  terrain  silurien  (8),  quelques  mesu- 
rages  barométriques  en  Livonie  (9),  différentes  observations 
Sur  les  dunes  (21,  22),  un  traité  sur  les  gisements  de  gypse 
(33),  et  des  observations  sur  la  quantité  de  sel  contenu 
dans  leau  de  mer,  faites  pendant  les  étés  de  1881  à  1887 
(24.30).  Les  collections  géologiques  sont  très  insignifiantes  et 
se  bornent  à  quelques  roches  et  pétrifications  du  terrain  dé- 
vonien  des  environs  de  Riga.  On  y  remarque  cependant  un 
exemplaire  d'un  très  grand  intérêt:  le  fémur  d'un  RJiinoceros 
tichorhinus  (12,  avec  grav.)  exhumé  il  y  a  24  ans  près  de 
Lennewaden  en  lâvonie. 

Une  remai'quable  trouvaille  faite  à  Witebsk,  non  loin  des 
frontières  de  la  Livonie,  mérite  également  d  être  citée;  il 
s'agit  d'une  molaire  et  d'une  défense  de  mammouth  et  d'un 
ciAne  dOvibos  moschatus  (31). 

Méféorolites,   Le   Musée   en  possède  20  exemplaires  lepré- 
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sentant  les  principaux  gi'oupes  de  météorites  pierreux  et  fer- 
rugineux. L'exemplaire  le  plus  remarquable  est  celui  de 
Misslîof  en  Courlande,  sur  lequel  il  existe  une  monographie 
accompagnée  d'une  analyse  chimique  (Arb.  N.  F.  7).  Citons- 
encore  les  analyses  de  Teau  de  la  Duna,  de  celle  d'un  puits^ 
artésien  à  Riga,  qui  figurent  dans  la  ^Gratulationsschrift^  de 
1852,  de  celle  d'un  puits  de  la  ville  de  Fellin  (17),  de  la 
marne  de  Kurtenhof  (14),  de  la  source  sulfureuse  de  Kemmern 
(15)  et  d'ossements  de  Mammouth  (33). 

Météorologie  et  Phénoiogie. 

Les  membres  et  collaborateurs  de  la  Société  s'en  occupè- 
rent, dès  le  début,  d'une  manière  sérieuse.  Ils  firent  d'abord 
valoir  les  matériaux  antérieurs  qui  furent  mis  à  leur  disposi- 
tion. Un  premier  travail  parut  d'après  les  notices  du  D-r  Dee- 
ters  (1842  à  1848,  13),  puis  un  autre,  d'après  celles  de  Sand 
(1795  à  1832, 6).  Mais  la  science  exigeant  des  observations  plus 
exactes,  une  station  météorologique  fut  établie  en  1850  dans 
la  maison  du  D-r  Bucholtz.  Ce  sociétaire  y  fît  des  observations  de 
1850  à  1871-  les  résultats  de  1851  à  1865  ont  été  publiés  (16). 

Enfin,  en  1876,  une  nouvelle  station  fut  établie  dans  le  Gym- 
nase de  la  ville,  au  moyen  des  subventions  fournies  par  le  Co- 
mité de  la  Bourse  de  Riga  et  par  le  département  hydrogi'aphi- 
que.  On  put  dès  lors  organiser  une  direction  spéciale  pour  cette 
branche  et  établir  une  seconde  station  hors  de  la  ville,  à  l'em- 
bouchure de  la  Duna  (Dunamunde),  en  1880.  Les  observa- 
tions effectuées  par  cette  dernière  sont  publiées  mensuelle- 
ment avec  celles  de  Riga  (28  etc).  Les  résultats  des  années 
1881  à  1885  ont  paru  dans  la  livr.  30.  La  quantité  de  pluie 
mesurée  dans  les  environs  de  Riga  donna  lieu  à  des  recher- 
ches spéciales  (19.  20.  21.  24.  29).  Les  débâcles  et  la  con- 
gélation de  la  Duna  ont  été  étudiées  d'après  des  documents 
anciens  et  nouveaux  (19.  20.  25.  27,  années  1530  à  1870). 
lia  température  du  sol  à  différentes  profondeurs,  à  7  h.  du 
matin,  a  été  observée  depuis  1881  (25  à  lU),  L'installatioii 
de  linnimètres  à  Riga  et  à  Dunamunde  occupa  la  Société 
pendant  bien  des  années;  ils  furent  enfin  établis  en  1867,  et 


—  22  — 

des  nivellements  réitérés  constatèrent  une  différence  de  ni- 
veau très  minime:  0,2  (voir  16.  18.  22.  23.  28).  Un  aperçu 
des  observations  sur  la  hauteur  de  l'eau  aux  deux  endroits 
susnommés  a  paru  dans  les  livr.  28,  etc.  Tous  ces  maté- 
riaux ont  été  compulsés  par  M-r  Werner  et  publiés  en  1887 
sous  le  titre  ,,Rigas  Witterungsverhàltnisse  nebst  Anhang: 
Wasserstand  und  Eisbedeckung  der  Diina^.  Citons  encore 
quelques  autres  travaux,  fondés  sur  des  observations  faites  dans 
les  provinces:  le  climat  de  la  ville  de  Fellin  d'après  Dumpf,  1824 
à  1842-,  les  moyennes  mensuelles  de  Mitau  (4,  9),  de  Liban  (19), 
de  Windau  (21);  l'ouragan  du  ^V»  mai  1872(20,  et  Arb.  N.  F. 
5);  la  température  moyenne  de  la  mer  près  de  Windau  (27). 
Les  observations  phénologiques  forment  des  matériaux  as- 
sez considérables  qui  sont  conservés  dans  les  archives,  tant 
à  Riga  qu'à  l'observatoire  central.  Quelques-unes  se  trou- 
vent insérées  dans  les  livr.  18.  20.  23.  29.  30.  32. 

Signalons  encore,  en  terminant,  parmi  les  nombreuses  com- 
munications scientifiques,  quelques  travaux  qui  ne  concer- 
nent pas  spécialement  nos  provinces: 

Notices  sur  les  Mammouths  (10.  14.  16.  33),  sur  le  Te- 
lephorus  fuscus  (3),  sur  des  restes  de  mammifères  trouvés 
en  Perse  (Denkschrift  1870),  sur  trois  poissons  venimeux  de 
l'Asie  centrale  (28),  sur  les  corpuscules,  dits  de  Rainey,  chez 
les  Helminthes  (25),  sur  la  formation  du  tissu  osseux  (Gra- 
tulationsschrift  1872),  Reliquiae  Lehmanniauae:  Aves,  avec 
atlas  in  fol,  (Arb.  1848). 

Notices  anatomiques  et  physiologiques  sur  quelques  plan- 
tes (4),  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  (Arb.  1848), 
sur  le  transport  des  pien-es  erratiques  (5);  les  phosphorites 
de  la  Russie  centrale  (Gratulationsschrift  1870);  analyse  des 
phosphorites  de  Kiev  et  de  Smolensk  (20)*,  observations  sur 
différents  phénomènes  météorologiques,  tels  que  le  halo  etc. 
(5.  9. 13.  15.  16.  17.  18.  23.  25.  27.  34)-,  sur  la  force  calori- 
fique de  la  tourbe  et  de  quelques  autres  combustibles  (7,  32); 
l'influence  de  Teau  sur  les  conduits  en  plomb  (13.  14.  15); 
la  .pisciculture   (10.  12.  2L  27.  ;30);  les  sources  de  la  force 
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musculaire  (30)-,  la  mortalité  à  Riga  (8);  les  couleurs  d'ani- 
line et  leurs  dangers  (22). 

Collections  d'olijçts  étrangers. 

Les  vertébrés  n'y  occupent  qu'une  place  très  restreinte;  ils 
ont  été  recueillis  un  peu  au  hasard  ou  proviennent  de  dons 
faits  à  la  Société.  Par  contre,  les  insectes  y  figurent  dans 
une  proportion  considérable,  mais  ils  ne  sont  pas  encore 
complètement  catalogués. 

La  plus  belle  collection  est  sans  contredit  celle  de  feu 
Gerstfeldt,  dont  le  catalogue  très  exact  enregistre  1325  espè- 
ces de  mollusques  terrestres  et  d'eau  douce,  sans  compter 
les  variétés.  Le  nombre  des  exemplaires  provenant  de  tous 
les  pays  est  très  grand.  En  fait  de  mollusques  marins  exo- 
tiques, le  Musée  possède  à  peu  près  1000  espèces.  Un  her- 
bier général,  qui  a  été  mis  à  la  disposition  de  la  Société  en 
1891  par  un  de  ses  membres,  contient  environ  15000  espè- 
ces. La  collection  de  fruits  et  de  graines  se  monte  à  2000 
espèces-,  celle  de  dendrologie  peut  être  évaluée  à  5  ou  600 
espèces,  le  nombre  exact  n'ayant  pu  être  fixé  faute  de  cata- 
logue. Mentionnons  encore  trois  collections  exposées  systéma- 
tiquement et  contenant:  Minéraux  360  ex..  Roches  200  ex. 
et  Géologie  800  ex.,  plus  2000  doubles  environ  des  trois  ca- 
tégories, parmi  lesquels  de  très  beaux  spécimens. 

Nous  avons  reçu  récemment  des  ossements,  des  mâchoi- 
res, des  défenses  et  des  molaires  d'Elephas  primigenius  du 
gouvernement  de  Perm,  ainsi  que  des  poissons  et  d'autres 
animaux  fossiles  de  Dresde.  Toutes  ces  nouvelles  acquisitions 
sont  du  plus  haut  intérêt  et  ont  beaucoup  contribué  à  en- 
richir notre  Musée. 

Bibliothèque.  Relations  avec  les  Sociétés  étrangères. 

Membres. 

Si  la  bibliothèque  a  atteint  des  dimensions  considérables, 
elle  en  est  surtout  redevable  à  l'amabilité  des  Académies  et 
autres  Sociétés  savantes  qui  lui  ont  envoyé  leurs  précieuses  pu- 
blications. Notre  Société  est  en  rapport  avec  172  Sociétés  scien- 
tifiques; le  nombre  de  ses  membres  était  en  1891  de  180,  dont 
145  membres  actifs,  21  correspondants  et  14  honoraires. 


EST-IL  NÉCESSAIRE 

de  fonder  un  Organe  central  et  international 

DE  ^OOLOGIE? 
par  Anatole  Bogdanov  professeur  à  l'Université  de  Moscou. 

Au  cours  de  mes  travaux  pour  le  Congrès  zoologique  in- 
ternational de  Moscou  en  1892,  j'ai  reçu  de  plusieurs  de  me& 
correspondants  divers  avis  sur  l'opportunité  de  fonder  un 
organe  central  et  international  de  Zoologie.  Quelques-une& 
de  ces  opinions  ont  été  publiées  dans  les  circulaires  russes 
du  Comité  des  congi'ès.  Dans  le  progi'amme,  imprimé  dans 
le  3^  16  des  circulaires,  j'ai  proposé  au  Comité^  vu  l'in- 
térêt que  plusieurs  savants  portent  à  cette  question,  de 
la  formuler  de  la  manière  suivante:  vu  le  développement 
considérable  de  la  littérature  scientifique  concernant  la  ZoolO' 
giCy  ne  serait-il  pas  utile  de  fonder  un  organe  central  et  inter- 
national de  Zoologie^  consacré  à  des  cotnptes-rendus  complets  et 
sérieux  de  tous  les  travaux  et  de  tous  les  articles  publiés  dans 
différents  pays?  Ne  pourrait-on  pas  organiser  dans  ce  but  un 
comité  international,  à  Vinstar  de  celui  qui  existe  pour  V ornitho- 
logie, dans  le  but  d'étudier  les  phénomènes  périodiques?  Mais,  en 
attirant  l'attention  des  membres  du  comité  d'organisation  sur 
ce  projet,  je  n'en  attendais  aucun  résultat  sérieux  ni  pratique 
pour  le  Congrès  même*,  voilà  pourquoi,  sur  ma  demande,  on 
ne  l'a  pas  inséré  dans  le  programme  définitif  du  Congrès, 
parmi  les  sujets  qui  pouvaient  être  traités  avec  autorité, 
avoir  une  utilité  pratique  pour  les  séances  et  aboutir  à  des 
résolutions  sanctionnées  pai*  le  Congrès.  Mais,  si  la  question 
n'est  pas  assez  mûre  pour  des  débats  officiels  et  pour  dea 
conclusions  réalisables  immédiatement,  elle  mérite  cependant 
d'attirer  l'attention  des  savants   présents  à  Moscou,  surtout 
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dans  les  réunions  intimes  qui  foui*nissent  aux  hommes  com- 
pétents Toccasion  d'émettre  librement  leurs  opinions.  Introduite 
dans  le  programme  des  discussions  intimes  entre  les  savan  s 
réunis  à  Moscou,  cette  question  offre  une  certaine  utilité, 
comme  moyen  de  rassembler  des  matériaux  pour  un  des 
prochains  congrès  internationaux. 

Dans  ce  monde,  chaque  entreprise  utile  a  ses  côtés  faibles 
auxquels  il  faut  chercher  à  remédier  pour  l'avantage  du  tout. 
Nous  assistons  actuellement  à  l'épanouissement  de  la  litté- 
rature scientifique  zoologique  dans  tous  les  pays  et  à  la 
création  de  centres  scientifiques  nationaux,  comme  le  prou- 
vent les  journaux  et  les  recueils  destinés  plus  spécialement 
à  répondre  aux  nécessités  et  au  caractère  particulier  de 
chaque  pays  et  à  favoriser  son  affranchissement  de  la  tu- 
telle des  centres  historiques  des  autres  pays  qui,  jusqu'à 
présent,  ont  régné  en  maîtres  dnns  le  domaine  de  la  science. 
Chaque  pays  crée  à  présent  sa  littérature  scientifique  spé- 
ciale, et  les  langues  nationales  commencent  à  user  de  leui's 
droits  légitimes  dans  les  pays  où,  avec  le  progrès  de  la  ci- 
vilisation, se  développe  le  sentiment  de  dignité  nationale,  si 
naturel  à  tout  peuple  qui  aime  sa  patrie.  Tout  cela  favo- 
rise le  développement  général  de  la  science  humaine,  son 
autorité,  son  influence.  iMais  le  développement  de  la  science 
dans  les  voies  propres  à  chaque  pays,  et  surtout  la  publi- 
cation des  travaux  dans  les  langues  nationales  a,  sinon  ses 
côtés  faibles,  du  moins  ses  inconvénients.  Un  savant  qui 
reçoit  des  ouvrages  touchant  sa  spécialité,  publiés  dans 
différentes  langues  dont  plusieurs  lui  sont  inconnues,  est 
fort  embarassé  s'il  n'a  pas  près  de  lui  quelqu'un  qui  puisse 
les  lui  interpréter.  Si  l'on  pouvait  remédier  à  cet  inconvé- 
nient sans  nuire  au  développement  national  de  la  science 
dans  un  pays,  à  son  génie  particulier,  k  sa  dignité,  on  se- 
rait heureux  de  le  faire  et  chacun  le  désire.  Mais  les  opi- 
nions, toujours  unies  dans  les  généralités,  se  partagent  quand 
il  s'agit  de  les  mettre  en  pratique  et  quand  on  discute  sur 
les  moyens  d'arriver  au  but;  cela  provient  surtout  de  ce  qu'on 
n'est  pas  toujours  sincère  par  rapport  au  but  et  qu'on  espè- 
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re,  volontairement  ou  involontairement,  atteindre  des  résul- 
tats qui  répondent  non  pas  à  Futilité  générale  et  à  la  né- 
cessité m'gente  du  moment,  mais  à  des  ^desiderata'^  d'im 
ordre  d'idées  tout  différent. 

Il  y  a  quelques  dizaines  d'années,  on  n'agitait  pas  encore 
cette  question,  et  la  création  de  littératures  scientifiques  na- 
tionales ne  préoccupait  personne.  En  effet,  on  n'envisageait 
alors  cette  question  ni  au  point  de  vue  des  nécessités  prati- 
ques, ni  à  celui  de  la  science  en  général  et  des  relations 
internationales.  Pour  ne  pai'ler  que  des  ouvrages  russes  sur 
la  zoologie,  les  travaux  vraiment  scientifiques  n'étaient  pu- 
bliés que  dans  les  journaux  et  les  mémoires  des  Académies 
et  des  sociétés  savantes,  en  français  ou  en  allemand,  et  très 
rarement  en  latin.  Les  publications  russes  concernant  la 
zoologie  spéciale  n'étaient  que  des  thèses  officielles-,  quant  à 
celles  qui  contenaient  quelque  chose  de  sérieux,  elles  étaient 
en  même  temps  publiées  à  l'étranger.  Les  savants  se  parta- 
geaient en  deux  groupes:  les  uns,  maîtres  ou  grands  sei- 
gneurs de  la  science,  ne  s'adressaient  au  monde  savant  qu'en 
français  ou  en  allemand-,  ce  n'est  que  rarement  qu'ils  dai- 
gnaient s'adresser  en  russe  à  leurs  concitoyens  dans  des 
leçons  publiques  ou  dans  des  publications  populaires-,  les 
autres  écrivaient  en  russe,  mais  on  ne  les  considérait  pas 
comme  de  vrais  savants  et  on  les  reléguait  dans  la  foule 
des  pédagogues  et  des  vulgarisateurs  Aussi,  les  zoologues 
étaient-ils  rares  et  ne  se  rencontraient-ils  que  parmi  les  per- 
sonnages officiels  ou  les  étrangers.  Mais,  depuis  une  tren- 
taine d'années,  les  conditions  ont  tout  à  fait  changé-,  chaque 
université  russe  a  ses  laboratoires  et  ses  institutions  pratiques 
où  l'on  travaille  sérieusement  et  d'où  sont  sortis  de  jeunes 
savants  qui  ont  fait  leurs  preuves.  Chaque  grand  centre  de 
la  Russie  a  ses  sociétés  spéciales  pour  l'étude  de  la  faune 
du  pays  et  pour  les  travaux  de  zoologie  générale.  Comme 
ces  sociétés  et  ces  savants  ont  voulu  être  russes  et  se  sont 
mis  à  parler  la  langue  nationale,  le  public  éclairé  de  leur 
pays  les  a  reconnus  pour  siens,  a  su  apprécier  leur  mérite 
et  l'utilité  de  leurs   travaux  et  s'est  décidé  à  leur  venir  en 
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aide.  On  ne  |3ense  plus,  comme  auparavant,  qu'un  ouvrage 
publié  en  russe  n'a  pas  de  valeur;  au  contraire,  il  trouve 
plus  de  sympathie,  s'il  a  quelque  mérite,  parce  qu'on  le 
comprend  mieux,  parce  qu'il  est  écrit  en  vue  des  intérêts  de 
la  science  russe.  Je  sais  que  la  même  chose  se  passe  et 
s'est  passée  chez  les  Hongrois,  les  Croates,  les  Tchèques, 
les  Polonais,  les  Serbes,  c'est  à  dire  chez  les  nations  aux- 
quelles, suivant  une  opinion  très  répandue  en  ce  moment, 
on  semble  contester  le  droit  de  publier  leurs  travaux  dans 
leur  langue  nationale.  Cependant,  les  Suédois,  les  Hollan- 
dais, les  Espagnols  et  les  Portugais  publient  leurs  recher- 
ches dans  leur  langue  maternelle  et  nul  ne  songe  à  con- 
tester leur  droit  de  travailler,  suivant  l'expression  d'un  hom- 
me de  coeur,  Mr.  de  Quatrefnges:  „Par  la  science  pour  la 
patrie'^.  On  a  été  encore  plus  sévère  pour  les  travaux  des 
savants  slaves  en  proposant  même  de  rejeter  comme  incon- 
nu tout  ce  qu'ils  publieraient  dans  leur  langue.  Si  cette  me- 
nace avait  été  réalisée,  elle  aurait  probablement  produit  un 
effet  tout  autre  que  celui  qu'on  espérait:  c'eût  été,  dans  le 
domaine  de  la  science^  une  injustice  et  un  acte  de  despotis- 
me d'un  nouveau  genre  auxquels  ne  se  seraient  soumises 
que  les  personnes  faibles  d'esprit  ou  de  caractère.  C'eût  été 
en  pratique  un  crime  de  lèse-science  et  de  lèse-vérité,  car 
il  n'est  pas  permis  de  rejeter  comme  non  avenus  une  belle 
idée,  une  belle  découverte  ou  un  ouvrage  sérieux,  sous  pré- 
texte qu'ils  sont  publiés  en  japonais  ou  en  russe.  Qui  ose- 
rait, dans  ces  conditions,  préférer  les  lauriers  de  la  science  à 
l'accomplissement  de  ses  devoirs  de  savant  envers  son  pays? 
Mais  ces  mesures  rigoureuses,  contre  lesquelles  ceux  qui 
les  réclament  seraient  les  premiers  à  protester,  si  elles  ve- 
naient à  être  réalisées,  n'ont  d'intérêt  pour  nous  que  com- 
me un  symptôme  de  l'urgence  qu'il  y  a  à  réviser  la  question 
des  difficultés  qui  ont  surgi  par  suite  de  l'éclosion  des  litté- 
ratures scientifiques  nationales  et  de  trouver  les  moyens, 
sinon  de  les  surmonter,  du  moins  de  les  rendre  moins  gran- 
des. Est-ce  la  langue  latine  ou  quelque  langue  universelle 
créée  ad  hoc  qui  pourrait  remédier  à  ces   inconvénients?  Je 


—  28  — 

ne  le  pense  pas.  Les  langues  ne  sont  pas  soumises  aux  dé- 
cisions internationales,  et  une  langue  nouvelle  ne  serait 
acceptée  que  par  un  petit  nombre  d'enthousiastes,  même  si 
elle  était  décrétée  non  seulement  par  des  congrès  spéciaux 
de  savants,  mais  encore  par  toutes  les  Académies  et  toutes 
les  sociétés  savantes  du  monde.  La  marche  de  Tliistoire  ne- 
s'impose  pas,  surtout  à  une  époque  de  civilisation  aussi 
avancée  que  la  nôtre.  Une  langue  universelle  ne  pourrait 
être  acceptée  que  si  elle  offrait  réellement  un  intérêt  géné- 
ral, mais  elle  ne  serait  utile  qu'à  un  groupe  relativement 
peu  nombreux  de  savants,  de  voyageurs  et  de  négociants; 
la  masse  ne  l'accepterait  pas  et  ce  serait  une  entreprise  qui 
échouerait  dès  le  début.  De  même  qu'il  y  a  un  côté  sym- 
pathique dans  l'idée  de  fraternité  entre  tous  les  peuples,  de 
même  on  peut  apprécier  d'une  manière  idéale  les  tentatives 
ayant  pour  but  d'unir  le  monde  au  moyen  d'une  seule  lan- 
gue. Il  ne  faut  pas  rejeter  comme  inutiles  ces  conceptions 
idéales,  car  elles  sont  basées  sur  les  sentiments  d'union  et 
de  vérité  universelle  qui  réagissent  contre  les  tendances  ma- 
térialistes, égoïstes  et  „fratriphobes"  de  notre  temps-,  mais,  se 
baser  sur  ces  desiderata  de  l'idéalisme  pour  prendre  des  me- 
sures pratiques,  en  face  des  nécessités  réelles  du  moment 
et  des  conditions  spéciales  de  notre  époque,  ce  serait  agir 
en  prophète,  en  philosophe,  mais  non  pas  en  naturaliste. 

Il  est  vrai  qui»,  à  côté  de  ces  brillants  projets  d'unifier  le 
monde  savant  au  moyen  d'une  seule  langue  scientifique,  la- 
tine, néo-grecque,  néo-latine  ou  autre,  on  a  déjà  trouvé  un 
moyen  assez  efficace  de  remédier  au  mal  de  la  ^polyglottie"* 
scientifique,  et  on  a  beaucoup  fait  dans  ces  derniers  temps 
pour  faciliter  les  études  et  les  recherches  bibliographiques 
en  zoologie.  C'est  surtout  en  Allemagne  que  s'est  développée 
cette  littérature  de  „Jahresbcrichte^  qui  a  fait,  sinon  plus, 
du  moins  autant  selon  moi,  pour  le  développement  et  la 
propagation  de  la  science  spéciale,  que  la  masse  de  recher- 
ches et  d'articles  publiés  dans  les  journaux  scientifiques.  En 
efiet,  sans  ces  ,.Jahresberichte^^,  les  moyens  de  se  tenir  au 
courant  de  ce  qui  a  été  fait  auraient  manqué  aux  personnes 
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qui  s'occupent  de  recherches  spéciales.  Les  journaux  comme 
le  ^Zoologischer  Anzeiger^,  le  ^Centralblatt  fiir  Physiologie^, 
le  journal  d'Anatomie,  celui  de  Bactériologie  et  de  Pai'asito- 
logie,  le  ^Journal  of  the  Royal  Microscopical  Society^  et 
autres  (je  ne  cite  que  les  plus  répandus  en  Russie"),  ont 
bien  mérité  de  la  science  et  ont  montré  la  voie  pratique  pour 
remédier  à  la  difficulté.  Est-il  bien  nécessaire  d'inventer 
de  nouveaux  projets,  alors  que  les  réformes  déjà  accomplies 
commencent  à  porter  leurs  fruits?  Ne  vaudrait-il  pas  mieux 
se  servir  de  Tautorité  des  congrès  pour  faciliter  le  perfec- 
tionnement des  mesures  dont  Futilité  a  été  prouvée  et  venir 
en  aide  aux  organes  scientifiques  qui  auraient  besoin  d'en- 
couragement? 

Kous  avons  vu  avec  regret  que  les  ,,Jahresberichte^  de 
Dohm,  si  complets  pendant  les  premières  années,  ont  été 
obligés  de  restreindre  leur  activité  et  de  laisser  de  côté  les 
recherches  faites  dans  les  pays  dont  les  publications  écrites 
dans  des  langues  peu  répandues  auraient  le  plus  besoin  d'être 
analysées  en  détail  dans  les  comptes-rendus  de  ce  genre. 
Mais  la  science,  objet  idéal  et  philosophique  en  théorie,  a 
malheureusement  ses  côtés  pratiques:  il  faut  payer  le  tra- 
vail et  supporter  les  frais  d'impression.  On  a  beau  avoir  la 
meilleure  volonté  du  monde  et  être  doué  d'une  énergie 
hors  ligne,  si  l'on  n'est  pas  un  richard  ou  un  banquier, 
on  fait  banqueroute,  quand  les  publications  ne  se  propagent 
pas  assez  pour  couvrir  les  frais  d'édition.  Tout  le  monde 
sait  qu'il  existe  des  centaines  de  sociétés  savantes  s'occu- 
pant  de  zoologie  d'une  manière  spéciale  ou  accessoire-,  au 
dire  des  nomenclateurs,  des  milliers  de  personnes  s'occupent 
des  différentes  branches  de  la  Zoologie.  Combien  d'Univer- 
sités et  de  Hautes  Ecoles  dont  les  bibliothèques  auraient  be- 
soin de  publications  de  ce  genre,  sans  parler  des  labora- 
toires spéciaux,  où  devraient  se  trouver  ces  recueils  pour 
faciliter  les  recherches!  En  tJiéorie,  nous  voyons  un  nombre 
imposant  d'institutions  et  de  spécialistes  pour  lesquels  les 
comptes-rendus  systématiques  des  travaux  zoologiques  sont 
d'une  réelle    nécessité;    en  pratique,  une  publication  de  ce 
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genre  qui  accepterait  la  tAche  de  réaliser  le  mieux  possible 
ridée  d'un  organe  central,  devrait  y  renoncer  faute  de  mo- 
yens. Quand  on  est  sur  le  point  de  discuter  des  projets,  tels 
que  celui  de  l'organisation  d'un  organe  central  de  zoologie^ 
il  ne  faut  pas  négliger  les  difficultés  de  la  vie  pratique  don  t 
nous  parlions  tout  à  l'heure  et  ne  pas  se  faire  illusion,  mê- 
me quand  il  s'agit  de  la  bonne  cause.  En  présence  de  l'intérêt  in  - 
temational  qu'éveillent  chaque  jour  les  progrès  de  la  science^ 
en  présence  des  relations  de  même  ordre  qui  s'établissent  de 
plus  en  plus  entre  les  nations  par  l'intermédiaire  des  con- 
grès internationaux,  les  partisans  d'un  organe  central  de 
zoologie  espèrent  pouvoir  compter  sur  une  association  inter- 
nationale créée  „ad  hoc^  et  sur  les  dons  annuels  des  gou- 
vernements éclairés.  Etant  admis  que  la  chose  soit  réalisable 
en  principe  ou  sous  le  rapport  matériel,  est-il  possible  de 
l'organiser  sérieusement  et  d'une  manière  durable?  Laissons 
de  côté  les  difficultés  inhérentes  au  choix  du  lieu  de  publi- 
cation, à  la  langue  et  aux  relations  politiques,  et  ne  nous 
occupons  que  des  questions  administratives  et  pratiques. 

Pour  pouvoir  publier  d'une  manière  assez  détaillée  des 
rapports  sur  tous  les  travaux  zoologiques  de  tous  les  pays^ 
combien  de  volumes  faut-il  faire  paraître  par  an?  Quel  plan 
faut-il  adopter  en  ce  qui  concerne  les  rapports  sur  les  tra- 
vaux, pour  qu'ils  suffisent  aux  besoins  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  systématisation,  de  biologie,  d'anatomie  com- 
parée, d  embryologie,  de  paléontologie  et  de  questions  de  zoo- 
logie générale?  Pour  diriger  régulièrement  et  d'une  manière 
satisfaisante  ime  oeuvre  pareille,  il  faudrait  créer  une  Aca- 
démie internationale  spéciale.  A  en  juger  par  les  procès-ver- 
baux du  congi-ès  international  de  Budapest,  la  création  d'un 
comité  international  ornithologique  (institut  spécial  pourvu 
d'un  programme  précis)  a  soulevé  en  pratique  des  difficul- 
tés sérieuses.  N'en  aurait-on  pas  encore  davantage  pour  réa- 
liser une  entreprise  aussi  complexe  que  la  publication  d'un 
organe  spécial  pour  les  comptes-rendus  internationaux  de 
zoologie? 

Mais  les   difficultés  ne   seraient   pas   moindres   quand  il 
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s'agirait  d'obtenir  le  consentement  des  gouvernements  et 
l'appui  de  l'opinion  publique  pour  une  entreprise  de  ce  genre. 
Dans  les  discours  solennels,  on  fait  partout  l'éloge  de  chaque 
science;  on  parle  éloquemment  et  avec  conviction  du  rôle 
sérieux  que  doivent  jouer  les  études  spéciales  et  purement 
scientifiques;  mais,  quand  il  s'agit  de  faire  des  sacrifices 
au  profit  des  études  théoriques  qui  sont  du  domaine  de  la  scien- 
ce pure,  surtout  de  celles  ayant  trait  à  la  zoologie  qui,  à  cet 
égard,  est  la  plus  malheureuse  de  toutes  les  sciences  naturel- 
les, on  pense  tout  autrement.  On  comprend  en  général  Tétude 
de  la  minéralogie  et  de  la  géologie,  parce  que  l'étude  des 
métaux,  des  cristaux  et  des  terrains  trouve  son  application 
immédiate  dans  la  recherche  de  ce  qu'on  apprécie  le 
plus,  l'argent.  On  délie  volontiers  les  cordons  de  sa 
bourse  pour  la  botanique,  parce  qu'elle  est  nécessaire  à  la 
médecine,  à  l'industrie,  aux  parcs,  et  parce  qu'elle  permet 
d'offrir  des  bouquets  aux  dames  et  de  décorer  les  salons. 
Quant  à  la  zoologie,  tout  ce  qu'elle  renferme  de  pratique  est 
classé  sous  une  rubrique  spéciale:  oviculture,  sériciculture, 
apiculture,  pisciculture  etc.  On  s'intéresse  à  ces  branches, 
mais  on  laisse  la  zoologie  sur  le  terrain  idéal  de  la  science 
pure  et  on  se  croit  quitte  envers  elle.  On  créera  un  jai'din 
zoologique  spécial  pour  un  institut  bactériologique,  mais  on 
laissera  mourir  d'inanition  un  jardin  zoologique  destiné  à 
propager  la  science.  On  allouera  des  centaines  de  mille  francs 
pour  un  institut  chargé  d'étudier  le  sporozoaire  du  cancer, 
mais  on  n'en  donnera  que  quelques  centaines,  et  cela  dans 
un  mouvement  de  générosité  extraordinaire,  pour  l'étude 
des  sporozoaires  en  général.  La  zoologie,  science  pure,  doit 
se  placer  sous  l'enseigne  de  l'utilité  pratique  immédiate  pour 
exciter  l'intérêt  sincère  des  puissances  pécuniaires. 

C'est  à  prendre  ou  à  laisser.  Est-ce  que,  dans  ces  condi- 
tions, les  grands  projets  destinés  à  améliorer  la  situation  de 
la  zoologie  pure  sont  réalisables  au  point  de  vue  matériel? 
Si  la  zoologie,  comme  science,  jouit  d'une  autorité  sociale 
et  possède  les  sympathies  du  grand  public,  ce  n'est  guère 
qu'en  Angleterre  et  dans  l'Amérique  du  Nord,  et  ce  n'est 
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que  dans  ces  contrées  qu'une  entreprise  destinée  à  faciliter  la 
marche  des  études  zoologiques  aurait  quelque  chance  de  succès. 
Mais  faut-il  renoncer  à  toute  initiative,  lorsqu'il  s'agit  d'un 
besoin  scientifique  qui  n'est  pas  imaginaire  et  qui  a  des  droits 
à  la  sympathie?  Certainement  non!  Si  les  zoologues  ne  peu- 
vent pas  obtenir  tout  ce  qu'ils  désirent  (et  il  faut  convenir 
qu'ils  ne  sont  pas  d'accord  pour  le  moment  sur  ce  qu'ils  dé- 
sirent et  ne  se  sont  pas  encore  entendus  sur  le  but  à  at- 
teindre), il  faut  commencer  par  ce  dernier  point,  éclaircir  la 
question  et  ne  pas  se  contenter  d'une  mesure  impraticable, 
telle  que  la  création  d'une  langue  universelle  ou  de  la  pro- 
position, peu  sympathique  et  qui  du  reste  n'atteindrait  pas 
le  but,  de  faire  donner  partout  la  traduction  du  titre  des 
ouvrages,  et  de  donner  ensuite  un  extrait  du  travail  dans  une 
langue  qui  veut  garder  ou  acquérir  le  droit  de  langue  uni- 
verselle. Ces  traductions  de  titres  et  ces  extraits,  ne  sont-ils 
pas  avantageusement  remplacés  par  les  comptes-rendus  or- 
dinaires des^Revues^,  des  ,,Jahresberichte^  et  des  „Records^? 
Ne  faut-il  pas  attribuer  ces  tentatives  à  des  tendances  poli- 
tiques occultes  nuisibles  à  la  science,  plutôt  qu'au  souci  des 
véritables  intérôls  de  celte  deniière. 

De  mon  côté,  je  pense  que  la  plus  gi*ande  difficulté  ré- 
side, non  pas  dans  le  texte  russe  ou  japonais  qu'on  a  sous 
les  yeux  et  dont  on  peut  toujours  avoir  une  traduction  dans 
les  gi'andes  villes,  sinon  des  éclaircissements  des  auteurs  eux- 
mêmes,  mais  dans  l'impossibilité  où  l'on  est,  vu  le  gi'and 
nombre  des  recueils  et  la  difficulté  de  se  les  procurer  tous, 
d'avoir  un  aperçu  général  des  travaux  scientifiques  parus 
dans  les  différents  pays.  En  Russie,  par  exemple,  il  est  plus 
facile  de  suivre  les  progrès  de  la  littérature  scientifique  zoo- 
logique par  les  „Jahresberichte^  allemands  que  par  les  orga- 
nes nationaux.  Eu  effet,  depuis  près  de  vingt  ans  qu'on  parle 
de  la  nécessité  de  fonder  un  organe  central  affecté  aux  comp- 
tes-rendus systématiques  des  travaux  russes  de  zoologie,  on 
n'en  est  encore  qu'à  la  période  des  discours.  11  est  plus 
facile  de  se  faire  une  idée  des  principaux  travaux  des  zoo- 
logues et  des  médecins  russes  concernant  la  zoologie,  à  l'aide 
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des  ^Jahresberichte^  qu'avec  les  moyens  existant  dans  le 
pays  même.  Un  pas  en  avant  a  été  fait  dans  cette  voie  par 
la  Société  des  naturalistes  de  Kiev  qui,  depuis  vingt  ans,  grâce 
à  rénergie  de  M.  Bunge,  publie  une  liste  des  ouvrages  et  des 
articles  parus  en  Russie  et  concernant  Thistoire  naturelle  en 
général;  mais  on  n'en  a  que  les  titres.  C'est  quelque  chose, 
mais  ce  n'est  pas  assez,  et  voilà  pourquoi  ce  recueil  est  peu 
utilisé.  Je  pense  que  des  comptes-rendus  sérieux  et  systéma- 
tiques de  la  littérature  zoologique  russe  faciliteraient  les  re- 
cherches de  bibliographie  historique,  non  seulement  aux  sa- 
vants russes,  mais  aussi  aux  savants  étrangers.  Si  chaque 
pays,  où  la  culture  des  sciences  zoologiques  est  florissante, 
publiait  chaque  année  un  rapport  détaillé,  un  „Jahresbericht^, 
sur  les  travaux  de  ses  savants,  cela  faciliterait  singulièrement 
la  connaissance  des  progrès  de  la  zoologie,  de  ses  résultats 
€t  de  ses  succès.  Si  on  le  faisait  et  si  on  en  prenait  l'habi- 
tude, on  pourrait,  sous  les  auspices  du  congrès  international, 
trouver  une  librairie  qui  se  chargeât  de  recueillir  des  sous- 
criptions pour  toute  la  série  des  rapports  de  l'année.  Les 
savants  des  divers  pays  pourraient  plus  aisément  obtenir 
l'appui  de  leur  gouvernement  et  recueillir  des  donations  spé- 
ciales pour  les  comptes-rendus  concernant  leur  pays.  Ces 
-subsides  matériels,  relativement  peu  coûteux  pour  chaque 
pays,  permettraient  de  réduire  au  minimum  le  prix  des 
comptes-rendus  et  d'imprimer  une  quantité  suffisante  d'exem- 
plaires pour  en  faire  don  aux  grands  corps  savants,  aux 
grandes  bibliothèques  et  aux  collaborateurs  qui,  dans  chaque 
pays,  travailleraient  à  ces  recueils.  De  cette  façon,  on  pourrait 
réaliser  le  desideratum  d'une  publication  représentant  vérita- 
blement le  travail  intellectuel  accompli  chaque  année  et  dans 
chaque  pays  dans  le  domaine  de  la  zoologie,  et  la  série  des 
publications  nationales  formerait  une  histoire  complète  des 
progrès  de  la  zoologie  dans  Tunivers.  On  connaîtrait  ainsi  les 
tendances  scientifiques  qui  prédominent  dans  chaque  pays  et  on. 
ne  se  contenterait  pas  de  n'avoir  sous  la  main  que  les  articles  de 
choix,  ceux  qui  paraissent  avoir  un  intérêt  d'actualité*,  chaque 
article  sérieux  et  utile  trouverait  sa  place  dans  ce  recueil. 

3 


—  34   — 

Dans  quelles  langues  a-t  ou  publié  jusqu'à  présent  des 
ouvrages  zoologiques?  En  anglais,  en  français,  en  allemand, 
en  italien,  en  russe,  en  suédois,  en  danois,  en  hollandais, 
en  hongrois,  en  polonais,  en  tchèque,  en  finnois,  en  croate, 
en  serbe,  en  espagnol,  en  portugais  et  en  japonais.  En  tout 
17  langues  et  17  rapports  annuels.  Si  Ton  ne  parvenait  pas 
à  réaliser  la  publication  de  ces  17  rapports  annuels,  d'une 
utilité  si  incontestable  par  eux-mêmes  pour  les  divers  pays,  com- 
ment pourrait-on  les  réunir  dans  une  institution  nationale  créée 
ad  hoc?  Il  existe  déjà  un  congrès  international  de  Zoologie; 
ne  serait-ce  pas  à  lui  de  se  charger  de  la  réalisation  de  ce  projet 
et  de  diriger,  par  son  conseil  permanent  ou  par  une  commis- 
sion spéciale,  la  rédaction  de  ces  rapports  locaux  qui,  en  som- 
me, devront  représenter  les  progrès  de  la  zoologie  universelle? 

Je  n'ai  pas  l'intention  de  faire  de  ma  note  un  rapport  of- 
ficiel au  congrès  de  Moscou,  mais  je  pense  qu'elle  sera  op- 
portune et  non  sans  utilité  comme  note  privée,  comme  mé- 
morandum aux  membres  du  Congrès  de  1892.  Voici  quelles 
sont  mes  conclusions: 

1)  Ni  la  langue  latine,  ni  une  langue  universelle  ne  peu- 
vent remédier  à  la  difficulté  qu'ont  les  zoologues  de  connaî- 
tre les  travaux  de  leurs  collègues  publiés  daus  des  langues 
peu  répandues.  Je  crois  ces  projets  irréalisables  pour  le  mo- 
ment et  peut-être  pour  longtemps,  sinon  pour  toujours. 

2)  La  proposition  de  publier  la  traduction  du  titre  d'un 
ouvrage  écrit  dans  une  langue  peu  répandue  est  peu  sym- 
pathique, parce  qu'elle  suppose  l'idée  de  la  prédominance 
de  certaines  langues  et  de  l'abaissement  des  autres,  ce  qui 
serait  le  cas  si  les  savants,  pour  faire  connaître  leurs  tra- 
vaux, devaient  mettre  une  étiquette  étrangère  à  leurs  oeu- 
vres. Les  Anglais,  les  Français,  les  Allemands  se  moqueraient 
d'une  pareille  proposition-,  pourquoi  l'imposer  aux  autres  na- 
tions, qui  toutes,  dans  le  domaine  de  la  science,  ont  droit 
à  la  même  égalité  et  à  la  même  courtoisie?  Ces  mesures 
palliatives  n'atteignent  pas  le  but  et  finissent  par  donner  des 
résultats  peu  désirables,  vu  qu'elles  touchent  aux  légitimes 
susceptibilités  nationales. 
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3)  Le  vrai  but  de  la  science  est  d'unir  les  peuples  dans 
la  recherche  de  la  vérité  scientifique,  en  utilisant  leurs  qua- 
lités spéciales  et  leui'  génie  national,  sans  les  niveler,  sans 
les  priver  de  leur  originalité,  sans  leur  donner  un  uniforme 
étranger.  Partant  de  ce  point  de  vue,  il  faut  encourager  sin- 
cèrement, en  jetant  la  politique  par  la  fenêtre,  le  dévelop- 
pement de  la  science  nationale.  Il  faut  sympathiser  aux  ten- 
tatives ayant  pour  but  le  développement  du  caractère  origi- 
nal de  la  science  de  chaque  pays,  cai*  la  science  progresse 
par  les  hommes  forts  dans  leur  individualité  et  non  par  des 
copistes  singeant  les  tendances  étrangères. 

4)  Dans  la  question  spéciale  qui  nous  occupe,  le  congi'ès 
rendrait  un  grand  service  à  la  science  universelle  en  provo- 
quant dans  chaque  pays,  dont  la  langue  passe  pour  être  peu 
répandue  et  non  universelle,  la  publication  systématique  et 
sérieuse  de  comptes-rendus  des  progrès  de  la  zoologie 
dans  ce  pays.  En  effet,  ces  rapports  fourniraient  aux  comp- 
tes-rendus annuels  et  aux  revues  des  matériaux  plus  riches 
et  rendraient  leurs  articles  plus  complets,  tout  en  offrant  aux 
savants  le  tableau  véritable  des  progrès  de  la  science  dans 
chaque  pays. 

5)  C'est  aux  congrès  zoologiques  internationaux  qu'incombe 
le  devoir  de  servir  de  trait  d'union  entre  les  savants,  de  me- 
ner à  bonne  fin  la  réalisation  de  ces  rapports  et  de  contri- 
buer à  leur  propagation  parmi  le  plus  grand  nombre  possible 
d'institutions,  de  sociétés  savantes  et  de  savants. 
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LE  LABORATOIRE  PSYCHOPHYSIOLOGIQUE 
de  runlverslté  Impériale  de  Kazan, 

fondé  par  le  professeur  W.  Bekhtérev. 

Le  laboratoire  psychophysiologique  de  TUniversité  Impé- 
riale de  Kazan  n'existe  que  depuis  six  ans  et  demi.  II  est 
redevable  de  sa  fondation  à  Timportance  toute  spéciale  que 
les  études  de  laboratoire  sur  le  système  nerveux  et  sur  la 
psychologie  expérimentale  ont  pour  les  cours  de  pathologie 
mentale.  C'est  pourquoi,  en  prenant  possession  de  la  chaire 
de  psychiatrie  à  TUniversité  de  Kazan,  M.  le  prof.  W. 
Bekhtérev  posa,  entre  autres  conditions,  celle  de  la  fonda- 
tion du  laboratoire.  Dès  Tautomne  de  1885,  une  somme  de 
près  de  lOOO  roubles  lui  fut  remise  pour  la  première  installa- 
tion du  laboratoire  psychophysiologique;  en  même  temps^ 
grâce  à  Tamabilité  de  M.  le  prof.  Podvysotsky  (senior),  on 
lui  céda  le  local  de  l'ancien  laboratoire  pharmaceutique.  Ce 
n'était  qu'une  chambre,  grande  il  est  vrai,  quoique  un  peu 
trop  sombre, mais  la  jeune  institution  dut  s'en  contenter  pendant 
les  cinq  premières  années,  durant  lesquelles  elle  reçut  dea 
sommes  fixes  pour  faire  face  à  ses  frais  annuels  et  des  sub- 
sides spéciaux  pour  compléter  ses  appareils  et  ses  instruments. 
En  1890,  lorsque  l'Université  fit  bâtir  un  vaste  édifice  pour 
quatre  grands  laboratoires,  on  trouva  le  moyen  d'agrandir 
aussi  le  local  du  laboratoire  psychophysiologique. 

Aujourd'hui  le  laboratoire  occupe  trois  chambres,  dont 
l'ime  sert  de  dépôt  aux  préparations  anatomo  -  pathologiques 
du  système  nerveux  central  et  contient  des  armoires  pour 
des  études  chimiques,  tandis  que  les  deux  autres  servent 
aiLx  études  anatomiques  et  anatomo  -  pathologiques,  ain.^i 
qu'aux  études  expérimentales  sur  la  physiologie  du  systè- 
me nerveux  et  la  psychophysique.   En   outre,  le  laboratoire 
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possède  un  local  spécial  pour  la  conservation  des  animaux 
opérés  et  un  entrepôt. 

Le  but  direct  du  laboratoire  consiste  dans  Tétude  du  sys- 
tème nerveux,  surtout  du  système  central,  au  point  de  vue 
de  Tembryologie,  de  Tanatomie,  de  Thistologie,  de  Tanatomie 
pathologique,  de  la  physiologie  et  de  la  micro-chimie,  aussi 
bien  que  dans  Tétude  de  la  psychologie  expérimentale  et  les 
études  psychophysiques 

Sont  admis  aux  études  du  laboratoire  tous  les  étudiants  de 
rUniversité  de  Kazan  (des  deux  derniers  semestres)  qui  ont 
suivi  des  cours  sur  les  maladies  nerveuses  et  mentales-,  sont 
admis  également,  avec  l'autorisation  du  professeur-adminis- 
trateur du  laboratoire,  les  étudiants  des  autres  semestres 
et  toutes  les  personnes  qui  servent  à  TUniversité.  Les  per- 
sonnes étrangères  à  l'Université  peuvent  aussi  étudier  au 
laboratoire,  avec  Tautorisation  du  professeur-administrateur 
du  laboratoire  et  celle  du  recteur  de  TUniversité-,  ces  per- 
sonnes sont  admises  gratis,  mais  elles  payent  les  frais  d'en- 
tretien des  animaux  nécessaires  à  leurs  études,  le  prix  des 
réactifs  coûteux  qu'elles  emploient  et  le  prix  de  la  répara- 
tion des  instruments  endommagés. 

Les  ressources  financières  du  laboratoire  se  composent 
de  200  roubles  accordés  chaque  année  sur  les  sommes  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  de  près  de  300  roubles 
pris  sur  les  éparçnes  annuelles  réalisées  par  l'Université  sur 
l'entretien  de  son  personnel.  Vu  sa  provenance,  cette  derniè- 
re somme  est  sujette  à  varier. 

Le  laboratoire  possède  une  collection  assez  considérable 
de  cerveaux  d'hommes  et  d'animaux,  à  l'état  embryonnaire 
et  à  l'état  développé,  de  même  qu'une  collection  de  prépa- 
rations microscopiques  du  système  nerveux  central  et  du 
système  périphérique,  servant  aux  études  d'anatomie,  d'ana- 
tomie  pathologique,  d'histologie  normale  et  pathologique. 
Parmi  les  instruments  du  laboratoire,  outre  les  instruments 
ordinaires,  il  faut  noter: 

V,  Un  grand  modèle  schématique  des  voies  conductrices 
de  l'encéphale  et  de  la  moelle  épinière,  fait  en  fils  de  fer 
ordinaire  et  en  fils  de  fer  fondu,   d'après  les  études  anato- 
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miques  les  plus  récentes,  entre  autres,  celles  du  profes- 
seur-administrateur du  laboratoire,  M.  W.  Bekhtérev.  Les 
noyaux  et  la  substance  grise  sont  façonnés  en  bois,  d'après 
leur  forme  naturelle,  tandis  que  les  voies  conductrices  de  la 
substance  blanche  sont  faites  en  fils  de  différents  diamètres. 
Pour  rendre  plus  visibles  les  voies  des  faisceaux  à  l'intérieur 
des  hémisphères  cérébraux,  ces  formations  sont  représentées 
sans  leur  éeorce  et  la  direction  des  sillons  qui  se  rencontrent 
sur  la  surface  du  cerveau  est  indiquée  par  des  barres  de  fer. 
2^  Un  pneumogi'aphe,  construit  d'après  les  plans  du  prof. 
Bekhtérev.  Cet  appareil  se  compose  d'une  tasse  métallique 
profonde,  appliquée  à  un  morceau  de  métal  large  et  plat.  Du 
fond  de  cette  tasse  sort  un  petit  tube  métallique,  tandis  que 
son  ouverture  est  fermée  par  un  diaphragme  en  caoutchouc. 
Au-dessus  du  diaphragme  est  adapté  un  léger  disque  métalli- 
que réuni,  au  moyen  d'une  charnière,  à  une  mince  goupille 
en  métal.  Lorsque  l'appareil  fonctionne,  cette  goupille  se 
relie  au  moyen  d'une  vis  à  l'extrémité  d'un  levier  métalli- 
que coudé,  posé  sur  un  support  solide;  à  Taide  des  char- 
nières, on  peut  imprimer  à  ce  levier  la  direction  et  la  posi- 
tion voulues.  L'examen  de  la  respiration  se  fait  au  moyen 
de  cet  appareil,  la  personne  à  examiner  étant  couchée  sur 
le  dos  ou  assise  dans  un  fauteuil,  le  corps  rejeté  en 
arrière  et  appuyé  au  dossier.  L'appareil  est  appliqué  sur  la 
poitrine  ou  sur  le  ventre  de  la  personne  au  moyen  de 
minces  bandes  en  caoutchouc,  disposées  de  façon  que  la 
large  plaque  métallique  adhère  au  corps  et  que  la  goupille, 
dont  est  muni  le  diaphragme  en  caoutchouc,  soit,  comme 
nous  l'avons  dit,  réunie  au  moyen  d'une  vis  à  l'extrémité 
du  long  levier  métallique  solidement  lixé  à  son  support.  On 
adapte  alors  à  l'extrémité  du  tube  métallique  un  tube  en 
caoutchouc  communiquant  à  un  tambour  inscripteur  de  Marey, 
muni  d'une  plume  pour  inscrire  les  mouvements  du  diaphragme 
sur  un  cylindre  tournant.  Il  est  évident  que,  durant  les  mou- 
vements respiratoires,  l'appareil  ainsi  ajusté  suivra  les  mouve- 
ments de  la  poitrine  ou  du  ventre  et  que,  par  conséquent., 
le  diaphragme  en  caoutchouc,  auquel  s'nppuie  la  goupille 
métallique  reliée  au  levier  métallique  fixe,  pénétrera  dans  le 
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vase  et  en  sortira  suivant  ces  mouvements,  en  faisant  agir  le 
tambour  inscripteur  de  Marey.  L'avantage  de  cet  appareil 
sur  ceux  dont  on  s'est  serW  jusqu'à  présent  consiste  en  ce 
que,  tout  en  présentant  la  faculté  d'inscrire  les  mouvements 
respiratoires  pendant  un  temps  prolongé,  il  n'a  pas  de  res- 
sort d'acier  offrant  une  résistance  considérable,  comme  nous 
le  voyons  par  exemple  dans  le  pneumographe  de  Mai'ey. 

3".  Un  réflexographe^  appareil  proposé  par  le  professeur 
W.  Bechtérev,  pour  inscrire  les  réflexes  des  tendons  des  ge- 
noux. Cet  appareil  se  compose  d'un  fermoir  formé  de  deux 
parties  reliées  entre  elles,  dont  chacune  est  munie  à  l'exté- 
rieur d'un  crampon.  A  ces  crampons  est  ajusté  un  tampon 
qui  se  relie  par  une  charnière  sphéroidale  à  une  longue  pla- 
que métallique  qui  peut  être  pliée  dans  le  sens  vertical, 
grAce  aux  charnières  dont  elle  est  munie.  Cette  plaque  forme 
le  bras  long  d'un  levier  à  deux  bras,  dont  le  bras  court, 
fixé  dans  la  position  verticale  sur  un  axe  solide,  se  relie  à  la  sur- 
face en  caoutchouc  du  tambour  de  Marey.  Ce  dernier  est  placé 
également  dans  une  position  verticale,  sur  un  support  solide,  et 
se  relie  au  moyen  d'un  tuyau  en  caoutchouc  à  un  autre  tam- 
bour muni  de  la  plume  à  inscrire  (sur  un  cylindre  tournant). 

4*.  Un  marteau  à  ressort  pour  régler  la  force  du  choc 
imprimé  aux  tendons  afin  de  produire  les  mouvements  ré- 
flexes. Ce  marteau  est  une  modification  de  ceux  de  Parinaud 
et  de  Danillo. 

5°.  Un  réflexomètre,  appareil  proposé  par  le  professeur 
W.  Bekhtérev,  pour  mesurer  la  force  des  réflexes  tendineux 
du  genou.  Cet  appareil  se  compose  d'mie  planchette  en  bois, 
divisée  en  centimètres  et  fixée  sur  un  support  solide,  et  d'un 
arc,  également  en  bois,  avec  rayon  de  52  cent,  (ce  qui 
égale  à  peu  près  la  distance  entre  l'articulation  du  genou  et 
le  bout  du  pied  pendant);  cet  arc  est  divisé  en  degrés  et  se 
meut  dans  le  sens  de  sa  longueur  ainsi  que  le  long  de  la 
planchette.  La  personne  qu'on  veut  examiner  s'assied  sm* 
une  table  ou  sur  un  tabom^et  élevé,  de  façon  que  ses 
pieds  pendent  librement.  Ensuite  on  approche  l'appareil 
d'une  jambe,  en  ayant  soin  que  la  position  de  la  planchette 
corresponde   à  l'axe  de   la  courbe    du  genou,   et  que    l'arc 
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dirigé  en  droite  ligne  soit  à  une  distance  de  52  cent.  au-deA- 
sous  de  Tarticulation.  L'appareil  étant  disposé  de  cette  msr 
nière,  si  Ton  agit  sur  les  réflexes  au  moyen  du  marteau  à 
ressort,  il  sera  facile  de  mesurer  le  trajet  que  parcourt  la 
jambe  sous  Faction  des  réflexes:  il  suffit  de  noter  le  nombre 
de  degi'és  parcourus  par  la  jambe  dans  son  mouvement. 
L'exploration  de  la  force  des  réflexes  se  fait  d'une  manière 
prompte  et  «impie  au  moyen  de  cet  appareil;  ir  suffit  d'avoir 
à  sa  disposition  une  table  ou  un  tabouret  élevé. 

0'.  Une  électrode,  employée  par  le  prof.  Bekhtérev  pour 
la  cataphorèse  ou  l'introduction  des  médicaments  dans  le 
corps  au  moyen  de  l'électricité.  L'appareil  se  compose  d'un 
tube  en  verre,  mimi  d'un  bouchon  en  caoutchouc  revêtu 
d'une  garniture  métallique  creuse,  qui  se  termine  par  un 
élargissement  plat  recouvert  d'une  épaisse  peau  de  daim.  A  la 
partie  métallique  de  l'électrode  s'adapte  un  ardillon  perforé 
muni  d'une  vis  servant  à  attacher  le  fil.  Avant  de  se  ser- 
vir de  l'électrode,  on  verse  dans  la  partie  métallique  une 
certaine  quantité  de  substance  médicinale,  en  appuyant  la 
main  sur  la  garniture  métallique  recouverte  de  peau  de 
daim;  ensuite,  on  bouche  le  tube  en  veiTe,  on  réunit  l'é- 
lectrode au  moyen  du  fil  avec  le  pôle  positif  d'une  batterie 
^galvanique,  et  on  s'en  sert  pour  électriser  la  partie  malade, 
en  procédant  de  la  même  façon  qu'avec  toute  autre  électro- 
de positive  de  batterie  galvanique.  Cette  électrode  a  été  in- 
ventée par  un  ouvrier  spécialiste,  nommé  Tikhonravov,  qui 
la  destinait  à  un  autre  usage. 

7°.  Un  appareil  employé  par  le  prof.  Bekhtérev  pour  me- 
surer le  volume  du  cerveau.  Il  se  compose  d'un  vase  cy- 
lindrique en  fer,  à  trois  pieds,  dont  les  bords  supérieurs  sont 
munis  de  deux  becs  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Au-des- 
sous de  ces  becs  se  trouvent  deux  cylindres  gradués  en  verre. 
A  une  certaine  profondeur,  à  l'intérieur  du  vase,  se  trouve 
une  assiette  en  métal,  percée  comme  un  crible.  Cette  assiet- 
te peut  être  retirée  du  vase  cylindrique  au  moyen  d'un 
crampon  métallique  qui  dépasse  le  bord  supérieur  du  cy- 
lindre. Pour  se  servir  de  l'appareil,  on  remplit  d'abord  le 
vase  d'eau,   de  manière  que  le  trop-plein   s'écoule  par  les 
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becs  dans  les  cylindres  en  verre;  ensuite  on  vide  ces  der- 
niers,  puis,  après  avoir  retiré  Tassiette  du  vase,  on  pose  sur 
cette  assiette  le  cerveau  ou  les  parties  dont  on  veut  mesurer 
le  volume,  et  on  remet  Tassiette  ainsi  chargée  dans  le  cylindre. 
L'eau  déplacée  par  le  volume  du  cerveau  s'écoule  immédiate- 
ment pai'  les  becs  dans  les  cylindres  en  verre,  qui  sont  divisés 
en  degrés  indiquant  le  volume  du  cerveau  ou  de  ses  parties. 

Outre  les  appareils  susdits,  le  laboratoire  possède  main- 
tenant un  grand  nombre  d'autres  instruments  et  appareils, 
tels  que:  des  microscopes,  un  polygraphe,  un  encéphalomètre, 
des  appareils  de  vivisection  et  d'anatomie,  une  machine  de 
Carré  à  électricité  statique,  un  chronoscope  de  Hipp  pour 
mesurer  la  vitesse  des  processus  psychiques,  un  grand 
nombre  de  réactifs  et  des  dessins  représentant  la  structure 
anatomique  des  diverses  parties  du  système  nerveux  cen- 
tral. Mais,  le  laboratoire  existe  depuis  trop  peu  de  temps 
pour  avoir  pu  acquérir  tous  les  instruments  dont  il  a  besoin-, 
c'est  pourquoi,  indépendamment  des  sommes  annuelles  affec- 
tées à  son  entretien,  il  est  encore  nécessaire  de  lui  allouer, 
de  temps  en  temps,  des  subsides  spéciaux. 

Depuis  la  fondation  du  laboratoire,  indépendamment  des 
cours  pédagogiques  suivis  par  les  étudiants  de  l'Université 
et  les  médecins,  les  personnes  suivantes  y  ont  travaillé  et  y 
travaillent  encore,  ce  sont:  MM.  le  professeur-administrateur 
du  laboratoire  W.  Bekhtérev  et  les  médecins  Diomidov, 
Vassiliev,  Tséléritsky,  M-me  Valitsky,  MM,  Smélov,  Va- 
siatkine,  Réformatsky,  Meyer,  Vorotynsky,  Guénika,Dobro- 
serdov,  Kouprévitch,  Ostankov,  Grann  et  autres. 

Jusqu'à  présent,  le  laboratoire  psychophysiologique  de 
l'Université  Impériale  de  Kazan  a  fourni  les  matériaux  des 
ouvrages  suivants  (sans  compter  les  ouvrages  médicaux 
spéciaux): 

Anatomie  du  système  nerveux: 

1.  Prof.  W.  Bekhtérev:  Sur  la  question  du  commence- 
ment des  fibres  du  nerf  acoustique  et  sur  celle  de  la  valeur 
physiologique  de  sa  branche  vestibulaire.  «Messager  de 
psychiatrie   clinique  et  légale*^  (,,BbCTHiiKb   ILiiiuimecKoiî  n 
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CyAeÔHott    ncHxiaTpÎH^),   livr.  1,    1887,  et  Neurol.  Central- 
blatt,  1887. 

2.  —  Sur  les  racines  du  nerf  trijumeau.  ^BtCTHEKT»^,  1. 
1887;  Neurol.  Centralblatt,  1887. 

3.  —  Sur  les  raciues  postérieures,  sur  le  lieu  où  elles 
iinissent  dans  la  substance  gi-ise  de  la  moelle  épinière  et  sur 
leur  prolongement  central.  „B'bcTHHKT>^,  livr.  1.  1887  et 
Archiv  f.  Anatomie  u.  Physiologie,  Anat.  Abth.  1887. 

4.  —  Sur  les  parties  composantes  des  cordons  postérieurs 
de  la  moelle  épinière.  ,,Revue  médicale"^  russe  (,.MeAHUHH- 
CKoe  Oôo3p'bHie^),  J^  17,  1887. 

5.  —  Le  cerveau  de  l'homme  dans  ses  rapports  et  ses 
connexions  intimes.  Arch.  Slaves  de  Biologie,  1887. 

6.  —  Sur  les  voies  conductrices  des  nerfs  cérébraux  et 
spinaux.  (,^Ocuoi]bi  ji,jlh  Hsy^euin  MHRpocBonimecBofi  aHaTOniu 
qejiOB'bKa  ii  HtHBOTHHxi/'^).  Publ.  sous  la  rédaction  de  MM. 
Ovsiannikov  et  Lavdovsky.  La  deuxième  édition  de  cet  ouvra- 
ge est  sous  presse. 

7.  —  Les  hémisphères  cérébraux.  Ibidem. 

8.  —  Sur  la  double  réfraction  produite  par  les  fibres  ner- 
veuses. ,,B'fecTHHKT>^,  VI  année,  2-e  livr.,  1889. 

9.  —  Sur  les  fibres  conjonctives  extérieures  de  Técorce 
cérébrale.  ..MeAwu,HHCKoe  06o3p*Hie^.  Xs  22, 1891  et  Neurol. 
Centralblatt,  1891. 

10.  —  Du  développement  relatif  et  des  diverses  dispo- 
sition des  faisceaux  pyramidaux  chez  Thomme  et  chez  les 
animaux,  et  des  fibres  qui,  dans  ces  faisceaux,  se  distinguent 
par  un  développement  plus  précoce.  ^MeAHURHCRoe  06o- 
;>p*Hie^,  1889  et  Neurol.  Centralblatt,  1889. 

11.  —  Sur  les  bandes  acoustiques  (Striae  medullares  s. 
acusticae).  ^MeAwuuHCKoe  OôoapbHie^,  Xs  5, 1892  et  Neurol. 
Centralblatt,  1892. 

12.  Dr.  Diomidov.  Le  sublimé  corrosif  employé  à  densifier 
le  cerveau.  „Le  Médecin^  (^Bpaq-b^),  M  24,  1887. 

13.— Sur  les  phénomènes  de  la  double  réfraction  dans  les 
tissus  animaux,  principalement  dans  ceux  du  système  ner- 
veux. ^B-bcTHHK-b^,  2-e  livr.  1888. 

14.  -  Exploration  du  tissu  nerveux  à  la  lumière  polarisée. 
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^Travaux  de  la  Société  des  Naturalistes  de  l'Uiiiv.  de  Kazan^ 
(TpyAu  OomecTua  EcTecTBOHcnbiTaTejieft  npn  KaaaHCROMb 
ynHBepcHTeTJi)  t.  XXII,  4-e  livr. 

15.  —  Sur  les  changements  des  cylindres  acides  des  fibres 
nerveuses,  colorées  par  le  bleu  de  méthylène,  pendant  Tirritation 
par  le  courant  électrique.  Ce  travail  sera  publié  dans  le  Mes- 
sager neurologique  (^HeBpojnorHqecRift  B'bcTHHKT>'*),en  1893. 

16.  Dr,  Tséléritshy,  Etudes  expérimentales  sur  les  modifi- 
cations de  la  moelle  épinière,  des  nerfs  et  des  racines,  lors- 
que ces  dernières  sont  coupées,  et  sur  la  valeur  trophique 
des  noeuds  entrépinaux.  Messager  de  Psychiatrie  („B'feCT- 
unKT>^),  1888. 

Physiologie  du  système  nerveux. 

17.  Frof.  W.  Behhtértv,  De  Texcitabilité  des  centres  mo- 
teurs de  récorce  cérébrale  chez  les  chiens  nouveaux-nés. 
^SpaMT»",  J«  34,  1886:,  Archives  Slaves  de  Biologie,  1886. 

18.  —  De  rétude  de  Texcitabilité  des  faisceaux  séparés 
dans  la  moelle  épinière  des  animaux  nouveaux-nés.  „Bpam>^, 
Xî  22,  1887.  Neurol.  Centralblatt,  1887. 

19.  —  Physiologie  de  la  sphère  motrice  de  Técorce  céré- 
brale.,, Archives  de  psychiatrie  et'deneuropathologie^^(ApxHB'b 
iiCHxiaTpiH  n  ueaponaTOJioriH),  1887.  Archives  Slaves  de 
Biologie,  1887. 

20  —  Sur  les  phénomènes  qu'on  observe  chez  les  animaux, 
quand  les  faisceaux  postérieurs  de  la  moelle  épinière  sont 
coupés,  et  sur  le  rapport  que  ces  faisceaux  ont  avec  la 
fonction  de  l'équilibre.  Messager  de  Psychiatrie  („BbCTHHKT>^) 
1-e  livr.,  1889',  Arch.  f.  Anatomie  und  Phys.,  1890. 

21.  —  Sur  le  conducteur  de  la  réflexion  de  la  lumière 
entre  la  rétine  et  le  nerf  moteur.  „  ApxHB-b  ncHxiaTpia",  1889. 

22  —  Sur  l'excitabilité  des  diverses  parties  du  cerveau 
chez  les  animaux  nouveaux-nés.  „Bpa4'b",  1889^  Neurol.  Cen- 
tralblatt, ^  18,  1889. 

23.  —  Sur  les  phénomènes  qu'on  observe  après  la  destruc- 
tion des  diverses  parties  du  cerveau  chez  les  animaux  nou- 
veaux-nés, et  sur  le  développement  de  ses  fonctions.  „MeAW- 
UHHCKoe  Oooaptuie",  4,  1890-,  Neurol.  Centralblatt,  1890. 
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24.  —  Sur  la  fonction  du  cervelet.  „MeAnu;HucKoe  Ooo- 
ap-BBie^  1890-,  Neurol.  Centralblatt,  1890. 

25.  —  Appareils  servant  aux  études  précises  cliniques  sur 
les  réflexes  tendineux.  Messager  de  Psychiatiîe  C»B*CTHHK'b") 
1890. 

26.  —  Sur  la  méthode  d'inscription  des  études  sur  les  ré- 
flexes tendineux,  et  sur  la  modification  de  ces  réflexes  ner- 
veux. „BpaqT>",  16,  1891. 

27.  —  Ueber  eine  neue  Untersuchungsmethode  der  Seh- 
nenreflexe  und  iiber  Verànderungen  letzterer  bei  Geisteskrank- 
heiten  und  bei  Epileptikern.  Neurol.  Centralblatt,  1892. 

28.  —  (avec.  M.  Mislavsky).  Des  centres  cérébraux  des 
mouvements  de  la  vagina  des  animaux.  «Mbahu.  06o3p." 
1891;  Arch.  f.  Anat.  u.  Physiol.  1891.  Ce  travail  a  été  exé- 
cuté en  partie  dans  le  laboratoire  physiologique  de  l'Univer- 
sité de  Kazan. 

29.  Dr.  Todorsky.  Sur  la  circulation  du  sang  dans  le  cer- 
veau pendant  les  paroxysmes  épileptiques.  „Bpa4T>**,  1891. 
Voir  aussi  un  article  de  M.  W.  Bekhtérev  sur  ce  travail 
dans  le  Neurol.  Centralblatt,  1891. 

30.  Dr.  VassUiev.  Sur  Tétat  des  réflexes  tendineux  des  ge- 
noux pendant  Tépilepsie  provoquée  d'une  manière  artificielle 
chez  les  animaux.  „Bpa4'b**.  1891. 

Psychologie  expérimentale. 

31.  Prof.  W.  Bekhtérev.  La  conscience  et  ses  limites.  Ka- 
zan,  1888. 

32.  M-me  Valitsky.  Mesurages  psychophysiques  faits  sur 
des  personnes  souffrant  de  la  paralysie  progressive  des  alié- 
nés.   ^BbCTHHRTï",  1889. 

33.  E,  Guénika  et  D.    Vorofynsky.  Explorations  psychomé 
triques    faites    sur    des    hypnotisés.    Voir    aussi    un   article 
du  prof.  Bekhtérev  sur  ce  travail  dans   le  Neurol.  Central- 
blatt,  1892. 

;i4.  Ostankov  et  Grann.  Sur  les  changements  de  vitesse 
des  actes  psychiques  à  ditVérents  moments  de  la  jour- 
née. Ce  travail  sera  })ul)lié  dans  le  Messager  neurologique 
(^HeBpojiorimecKiâ  Bëcthhri»")  en  1893. 


MUSÉE  ZOOLOGIQUE 
de  runiversité  Impériale  de  Moscou. 

PAR 
PROF.  DE  l'université  DE  JVIOSCOU 

A.  Bogdanov. 

Depuis  Tannée  1755,  époque  de  sa  fondation,  TUniversité 
de  Moscou  a  vu  sans  cesse  ses  collections  s'enrichir  grâce 
aux  dons  faits  par  des  personnes  amies  de  la  science.  Des 
dons,  consistant  en  livres  et  en  objets  d'histoire  naturelle,  ont 
formé  la  base  de  la  bibliothèque  et  du  Musée.  Toutefois,  ce 
n'est  qu'en  1791,  après  l'achèvement  de  la  partie  centrale 
du  bâtiment  principal  de  l'Université,  qu'on  a  commencé  à 
s'occuper  sérieusement  de  la  bibliothèque  et  du  Musée,  en 
tant  qu'institutions  spéciales,  et  à  leur  donner  une  organi- 
sation conforme  à  leur  but. 

Autrefois  la  salle  occupée  par  le  Musée  d'histoire  natu- 
reUe  n'avait  que  52  sagènes  carrées-,  elle  était  éclairée 
par  deux  rangées  de  fenêtres  superposées  et  garnie  de  tri- 
bunes soutenues  par  des  colonnes  d'ordre  ionique.  Au-des- 
sous des  tribunes,  près  des  fenêtres,  étaient  disposées  les 
vitrines  renfermant  les  objets^  le  milieu  de  la  salle  était 
occupé  par  des  tables  affectées  au  même  usage,  le  tout  peint 
en  blanc  et  renfermant  des  squelettes,  des  animaux  empail- 
lés, des  coquilles  de  mollusques  et  quelques  minéraux.  Malgré 
les  dimensions  exiguës  de  la  salle,  les  objets  étaient  si  clair- 
semés que  l'attention  du  visiteur  était  surtout  frappée  par 
les  espaces  vides.  La  première  donation  importante  faite  au 
Musée  est  due  à  la  libéralité  de  l'Empereur  Alexandre  I,  qui 
acheta  aux  héritiers  du  prince  Jablonovsky,   moyennant  la 


—  46  — 

somme  de  50.000  pièces  d  or  en  monnaie  hollandaise,  leur 
cabinet  d'histoire  naturelle  désigné  sous  le  nom  de  Sémiat- 
chinsky,  parce  qu'il  se  trouvait  aupai*avant  dans  la  propriété 
de  Sémiatitschi  appai'tenant  aux  princes  Jablonovsky,  et  en 
fit  présent  au  Musée  le  12  février  1802.  Cette  collection 
amenée  à  Moscou  pai*  des  juifs  dans  ime  douzaine  de  voi- 
tures à  4  chevaux,  sous  la  conduite  de  rempailleur  Richard, 
l'un  des  employés  du  musée  des  princes  Jablonovsky,  arriva 
dans  un  état  déplorable.  Quelques  années  plus  tard,  en  1806, 
un  amateur  éclairé,  Paul  Démidov,  l'élève  et  l'ami  de  Linné, 
fit  à  l'Université  une  donation  importante.  Non  content  d'en- 
richir le  Musée  par  sa  belle  et  riche  collection  de  spécimens 
d'histoire  naturelle,  Paul  Démidov  alloua  une  somme  consi- 
dérable dont  les  intérêts  annuels  étaient  destinés  à  entretenir 
le  Musée  et  à  payer  les  appointements  d'un  professeur  spécial 
d'histoire  naturelle  à  l'Université.  Ainsi  donc,  c'est  à  Paul 
Démidov  que  revient  l'honneur  d'avoir  fondé  la  chaire  spé- 
ciale de  Zoologie  de  l'Université  de  Moscou. 

Le  premier  titulaire  de  cette   chaire  fut  Gothelf  Fischer 
von  Waldheim,  qui  doit  être  regardé  comme  le  véritable  fon- 
dateur du  Musée  zoologique  de  l'Université  ainsi  que  de  la 
Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  Indépendam- 
ment des  services  signalés  qu'elle  a  rendus  à  la  science  en 
Russie,  cette  société  a  beaucoup  contribué  à  améliorer  et  à 
enrichir  le  Musée  zoologique,  surtout  pendant  la  période  où 
ses  travaux  ont  été  dirigés   par  Fischer  von  Waldheim  et 
par  Charles  Renai'd,   son  collaborateur  à  l'origine,  devenu 
plus  tard  son  successeur.  G.  Fischer  von  Waldheim  fut  donc 
le  premier  directeur  du  Mu>ée  de  l'Université.   Ses  talents 
d'organisateur  et  ses  travaux  assidus  commimiquèrent  à  cette 
institution  un  sérieux  caractère  scientifique.  Bientôt  le  Musée* 
s'accrut  à  un  tel   point  que   l'ancienne  salle  étant  devenue 
insuffisante,  il  fallut  affecter  aux  nombreuses  collections  tout 
un  côté  du  grand  bAtimeut,  c'est  à  dire  im  local  quatre  fois 
plus  vaste  que  le  local  primitif.   Cependant,   cet  espace  se 
trouva  encore  insuffisant.   Pendant  le    terrible  incendie   de 
1812,  le  Musée  devint  la  proie  des  flammes,   et  G.  Fischer 
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V.  WaJdheim  ne  réussit  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  en 
faisant  preuve  du  plus  gi-and  dévouement  à  sauver  quel- 
ques rares  objets. 

Loin  d'abattre  Ténergie  de  G.  Fischer  v.  Waldheim,  la 
catastrophe  lui  donna  de  nouvelles  forces  et  lui  foui'nit  Toc- 
casion  de  manifester  ses  talents  d'organisateur.  Il  eut  la 
chance  de  trouver  dans  la  personne  de  Nicolas  Démidov  un 
protecteur  généreux  et  éclairé.  En  1814,  on  comptait  déjà 
dans  le  Musée  plus  de  6000  objets  provenant  de  la  collection 
sauvée  de  Tincendie  (coquilles  et  polypiers),  de  dons  faits 
par  Nicolas  Démidov  et  des  exemplaires  réunis  par  le  di- 
recteur du  Musée  et  par  ses  collaborateurs  de  la  Société  des 
Nati  ralistes  de  Moscou.  A  cette  même  époque,  le  Musée 
reçut  plusieurs  donations  importantes.  Friers  fit  présent  d'une 
collection  d'oiseaux  et  d'insectes  provenant  en  gi*ande  partie 
du  Brésil.  Lagire  fit  don  au  Musée  d'une  collection  de  pois- 
sons et  de  crustacés.  Christian  Steven  donna  à  l'Université 
sa  gi'ande  collection  d'insectes,  à  charge  de  fonder  deux 
primes  perpétuelles  de  600  roubles  chacime,  destinées  à  ré- 
compenser les  deux  étudiants  qui  s'occuperaient  avec  le  plus 
de  succès  de  l'étude  de  la  Zoologie  et  de  la  Botanique. 
L'Académie  des  Sciences  de  S. -Pétersbourg  fit  don  au 
Musée  d'un  squelette  d'éléphant.  Parmi  les  personnes  qui 
contribuèrent  à  la  restauration  du  Musée,  il  faut  citer  les 
noms  d'Adams,  du  professeur  Dvigoubsky,  etc.  La  collec- 
tion de  Nicolas  Démidov  remplissait  14  armoires. 

G.  Fischer  von  Waldheim  avait  fondé  à  Moscou  un  autre 
Musée  zoologique,  celui  de  l'Académie  médico-chirurgicale. 
Ce  Musée  possédait  quelques  belles  collections,  notamment 
les  oiseaux  et  les  singes  rapportés  par  Levaillaut  de  ses 
voyages  en  Aftique.  En  1840  l'Académie  médico-chirurgicale 
fut  transférée  de  Moscou  à  Saint-Pétersbom'g  et  ses  collec- 
tions allèrent  grossir  celles  du  Musée  zoologique  de  l'Uni- 
versité de  Moscou.  C'est  le  Jardin  des  Plantes  de  Paris  qui 
a  inspiré  à  G.  Fischer  von  Waldheim  ce  grand  amoiu*  pour  les 
musées  et  cette  expérience  dont  il  a  fait  preuve  dans  leur 
organisation.    On  peut   s'en   convaincre  en   parcourant  son 
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ouvrage  en  deux  volumes,  paru  en  1802  sous  le  titre:  ^Das 
National-Muséum  (1er  Natm--Geschichte  zu  Paris^. 

G.  Fischer  v.  Waldheim  est  aussi  Fauteur  de  plusieurs 
ouvrages  concernant  la  description  du  Musée  et  de  ses  col- 
lections. En  1806,  il  publia  son  premier  ouvrage  sur  ce  sujet — 
^Muséum  d'histoire  naturelle  de  l'Université  Impériale  de 
Moscou^  1  vol.  in  4®.  Ce  volume  renferme  Thistoire  de  la 
fondation  du  Musée  et  une  description  détaillée  des  singes 
de  la  collection  (21  exemplaires).  Les  autres  collections  ont 
été  décrites  par  Fischer  dans  un  second  ouvrage  intitulé: 
^Muséum  Démidoff.  Catalogue  systématique  et  raisonné  des 
curiosités  de  la  nature  et  de  Tart,  données  à  TUniversité  de 
Moscou  par  Son  Excellence  M.  Paul  Démidoff^,  3  vol. 
1806—1807.  Dans  les  publications  de  la  Société  des  Natura- 
listes, Fischer  v.  Waldheim  a  décrit  plusieurs  objets  du  Musée 
zoologique  de  TUniversité.  Citons  notamment  un  article  publié 
dans  les  Mémoires  de  la  Société,  vol.  I.  1811:  y,Notes  sur 
quelques  animaux  rares,  qui  se  trouvent  au  Musium  Impé- 
rial d'histoire  naturelle  de  Moscou^.  Enfin,  en  1822,  il  fit 
paraître  un  ouvrage  intitulé  „Museum  Historiae  naturalis 
Universitatis  Caesareae  Mosquensis^. 

Les  successeurs  de  6.  Fischer  v.  Waldheim,  les  professeurs 
Lovetsky  et  Rouillier,  s'efforcèrent  également  d'augmenter 
les  collections  du  Musée.  Le  dernier  surtout  contribua  beau- 
coup à  enrichir  cet  établissement  par  des  dons  et  des  achats 
de  collections  intéressantes,  principalement  en  ce  qui  con- 
cerne les  restes  des  animaux  fossiles,  à  l'étude  desquels  il 
avait  consacré  plusieures  années  employées  à  faire  des  re- 
cherches paléontologiques  aux  environs  de  Moscou.  Mais^ 
c'est  à  M.  le  Dr.  Renard  que  le  Musée  a  été  surtout  rede- 
vable pendant  cette  phase  de  son  développement.  Bien  que 
M.  Renard  n'ait  jamais  été  par  le  titre  que  conservateur  du 
Musée,  de  fait,  il  l'a  dirigé  avec  les  pleins  pouvoirs  d'un 
directeur.  Très  lié  avec  G.  Fischer  v.  Waldheim  dont  il  a  été 
le  digne  successeur,  non  par  le  titre  seulement,  mais  surtout 
par  l'assiduité  au  travail  et  par  l'énergie  qu'il  a  déployée 
pour  favoriser  le  développement  et  assurer  la  prospérité  de 
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la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  M.  Renard 
a  toujours  fait  preuve  d'un  vrai  dévouement  pour  le  Musée 
de  Moscou.  En  sa  qualité  de  secrétaire  et  de  rédacteur 
des  Bulletins  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou, 
M.  Renard  avait  de  nombreux  correspondants  dans  diffé- 
rents pays  du  monde  et  il  tirait  parti  de  ses  relations  pour 
en  faire  profiter  le  Musée  qui  lui  doit  plusieurs  belles 
collections,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  oiseaux, 
les  mollusques  et  les  insectes  des  tropiques.  L'Université 
a  fait  acte  de  justice  en  autorisant  de  placer  au  Musée 
les  portraits  de  Fischer  et  de  Renard  et  celui  de  M.  Charles 
Rouillier  qui  a  iUustré  la  chaire  de  zoologie  à  Moscou  par 
de  brillantes  leçons. 

En  1860,  le  Musée  traversa  une  crise  qui  eut  cependant 
quelques  bons  résultats.  Monsiem*  Nicolas  Issakov,  Curateur 
de  TArrondissement  scolaire  de  Moscou,  eut  Theureuse  idée 
de  fonder  à  Moscou  un  musée  pourvu  d'une  riche  bibliothèque 
destinée  au  public.  Avant  cette  époque,  Moscou  ne  possédait 
que  les  bibliothèques  spéciales  de  l'Université  et  de  la  Société 
des  Naturalistes.  En  raison  même  de  leur  but  purement 
scientifique,  ces  bibliothèques  n'étaient  accessibles  qu'aux  spé- 
cialistes. A  peine  créé,  le  Musée  Public  de  Moscou  obtint 
l'autorisation  de  transférer  de  Saint-Pétersbourg  à  Moscou  le 
Musée  Roumianzev.  De  plus,  le  Gouvernement  lui  alloua 
les  fonds  nécessaires  à  l'achat  d'une  des  plus  belles  maisons 
de  Moscou,  l'ancien  hôtel  Paschkov.  Le  général  Issakov  obtint 
en  outre  la  permission  de  transférer  au  Musée  Public  les 
coUections  zoologiques  et  paléontologiques  de  l'Université. 
Voici  les  motifs  qu'il  invoqua  pour  justifier  sa  demande:  1) 
le  Musée  Roumianzev  renfermait  déjà  quelques  collections 
de  spécimens  zoologiques  et  miner alogiques-,  2)  les  collections 
du  Musée  Public  n'étaient  pas  encore  assez  riches  pour  pou- 
voii'  remplir  les  vastes  bâtiments  de  la  maison  Paschkov^ 
3)  le  local  affecté  aux  Musées  de  l'Université  commençait 
à  devenir  insuffisant,  au  point  de  nuire  au  développement 
des  collections.  C'est  sous  la  direction  de  M.  Renard  que  fut 
effectué  le  pénible  travail  du  transfèrement  du  Musée.  C'est 
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lui  également  qui  dirigea  les  travaux  d'organisation  exécutés 
dans  le  nouveau  local,  travaux  qui  réussirent  à  souhait.  Dans 
sa  nouvelle  installation,  le  Musée  produisait  une  très  bonne 
impression  par  Tarraiigement  des  objets  et  Taspect  général 
des  collections.  Malheureusement,  en  dépit  de  toutes  les  pré- 
cautions prises  par  M.  Renard,  quelques  objets  avaient  souf- 
fert pendant  la  transfèrement  des  collections.  En  1862,  M. 
Renard  terminait  son  service  à  l'Université  et  prenait  sa  re- 
traite. Depuis  cette  époque,  je  suis  investi  des  fonctions  de 
directeur  du  Musée,  en  ma  qualité  de  titulaire  de  la  chaire 
de  zoologie. 

Tout  d'abord,  je  fus  chargé  de  faire  réintégrer  les  collec- 
tions zoologiques  de  la  maison  Paschkov  dans  l'ancien  local 
du  Musée  à  l'Université.  Avec  le  concoui-s  d'un  aide  aussi 
énergique  et  aussi  distingué  que  M.  Nicolas  Saenger,  qui 
succéda  à  M.  Renard  comme  conservateur  du  Musée  Zoolo- 
gique, la  réinstallation  des  objets  s'eflFectua  dans  les  meilleu- 
res conditions  possibles,  quoique  avec  les  mêmes  difficultés 
qu'avait  éprouvées  auparavant  M.  Renard.  Du  moins,  nous 
pûmes  profiter  de  l'expérience  de  notre  prédécesseur.  Grâce 
à  la  libéralité  de  l'Université  et  surtout  à  l'intérêt  que  lui 
portait  son  recteur,  M.  Serge  Barschev,  l'ancien  local  fut  non 
seulement  renouvelé^  mais  encore  élargi:  1)  la  grande  salle 
fut  entourée  de  bas-côtés  pom*  contenir  les  armoires,  ce  qui 
augmentait  au  moins  d'un  tiers  la  place  affectée  aux  collec- 
tions^ 2)  on  construisit  près  du  Musée  un  auditoire  spécial 
pour  les  cours  de  zoologie-,  3)  on  y  adjoignit  quatre  petites 
pièces  pouvant  servir  au  besoin  de  cabinet  de  travail,  de 
salle  de  dépôt,  de  petit  auditoire  et  de  vestibule.  En  1864 
on  termina  les  gros  travaux,  mais  l'arrangement  des  détails 
exigea  un  temps  encore  assez  long. 

Les  anciens  musées  étaient  uniquement  destinés  aux  études 
et  aux  cours  systématiques  de  zoologie.  A  cette  époque  on 
ne  sentait  pas  encore,  même  à  l'étranger,  le  besoin  de  labo- 
ratoires spéciaux  près  des  musées.  L'idée  des  instituts  zoolo- 
giques n'avait  encore  été  réalisée  qu'au  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris-,  l'existence  de  cette  institution  était  regar- 
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dée  comme  un  fait  exceptionnel,  auquel  les  autres  musées 
n'avaient  pas  le  droit  de  songer.  Le  Musée  de  Moscou,  de 
même  que  les  autres  Musées  de  ce  temps,  n'était  destiné 
qu'à  servir  de  complément  au  cours  théorique  de  zoologie. 
Les  étudiants  s'y  rendaient  avec  le  professeur  afin  d'exami- 
ner en  détail  les  objets  dont  il  avait  été  question  pendant 
les  leçons,  puis,  après  les  avoir  admirés,  ils  s'en  retom'uaient. 
Les  travaux  journaliers,  les  recherches  systématiques  fai- 
tes chaque  jour  et  concernant  non  seulement  la  zoologie, 
mais  encore  l'embryologie  et  la  morphologie,  n'étaient  pas 
encore  une  nécessité  à  cette  époque.  L'extension  donnée  aux 
méthodes  et  aux  programmes  du  cours  de  zoologie  a  eu  poui* 
résultat  immédiat  de  modifier  le  caractère  même  d'un  Musée 
affecté  à  l'enseignement.  On  ne  pouvait  plus  se  contenter 
des  objets  empaillés  et  des  préparations  sèches^  même  pour 
les  études  systématiques,  les  collections  conservées  dans  de 
l'esprit  de  vin  et  dans  d'autres  liqueurs  sont  devenues  d'une 
nécessité  absolue.  C'était  à  la  nouvelle  direction  qu'  incom- 
bait la  tâche  difficile  d'augmenter  et  d'enrichir  les  collections 
au  fur  et  à  mesure  des  nouveaux  besoins,  d'organiser  les 
travaux  morphologiques  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
ces  travaux.  Pour  suffire  à  toutes  ces  exigences,  elle  ne  dis- 
posait que  de  la  modique  somme  de  400  roubles,  qui  depuis 
a  été  portée  à  600  roubles. 

Même  à  présent,  la  zoologie  avec  ses  besoins  scientifiques 
et  pédagogiques  est  peu  en  faveur  non  seulement  auprès  du 
public,  mais  même  auprès  des  personnes  douées  d'un  esprit 
large  et  éclairé.  On  ne  regarde  pas  à  dépenser  des  centai- 
nes de  milliers  de  francs  pom*  les  tableaux,  la  musique, 
l'archéologie,  la  bactériologie,  poiu*  la  fondation  d'une  clini- 
que, mais,  si  l'on  consacre  quelques  milliers  de  francs  à  la 
zoologie,  on  se  croit  plus  généreux  que  Médicis.  Si  l'on  est 
resté  jusqu'à  présent  si  injuste  à  l'égard  de  cette  science, 
qu'était-ce  donc  en  1863!  En  ce  temps  un  spécialiste  dis- 
tingué et  très  connu  dans  sa  partie  m'a  déclaré  franchement 
que  la  zoologie  ne  saurait  être  traitée  sur  le  même  pied  que 
les  sciences  physiques  et  chimiques,   attendu  qu'elle   n'est 
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qu'un  hixe  de  notre  civilisation.  On  comprend  encore  à  la 
rigueur,  disait-il,  que  le  gouvernement  entretienne,  par  acquit 
de  conscience,  quelques  professeurs  de  zoologie  et  crée  quel- 
ques collections  près  de  chaque  université,  mais  on  ne  sau- 
rait en  exiger  davantage.  C'est  précisément  pour  vaincre  les 
difficultés  spéciales  que  rencontra  renseignement  de  la  zoolo- 
gie à  Moscou  et  pour  subvenir  d'une  façon  systématique 
aux  besoins  du  Musée  zoologique,  que  la  Société  des  Amis 
des  Sciences  naturelles  a  été  fondée  le  15  Octobre  1863,  sur 
mon  initiative  et  sous  le  patronage  de  mes  maîtres  vénérés, 
Stchourovsky  et  Davidov,  ainsi  que  du  recteur  Barschev. 
Mais,  ses  premiers  et  ses  véritables  fondateurs  ont  été  de 
jeunes  collaborateurs  du  Musée:  M.  M.  Saenger,  Fedschenko^ 
Oulianine,  Oschanine  et  quelques  collectionneurs-amateurs. 
Quelques  personnes  bien  disposées  à  notre  égard,  notamment 
MM.  Weinberg,  Sonzev,  le  Curateur  Dm.  Levschine,  etc.^ 
nous  prêtèrent  le  concours  de  leur  autorité.  La  Société  ne 
s  est  pas  fondée  sans  peine  et  sans  obstacles.  Beaucoup  de 
personnes  la  considéraient  comme  inutile,  vu  le  petit  nombre 
des  spécialistes  qui  se  trouvaient  à  Moscou  et  la  présence 
d  une  autre  société  scientifique  qui  a  bien  mérité  de  la  patrie. 
On  allait  même  jusqu'à  prétendre  que  la  politique  n'était 
pas  étrangère  à  la  fondation  de  la  société.  On  oubliait  que 
les  nouvelles  tentatives  réclament  des  organes  nouveaux  et 
que  le  vin  nouveau  ne  se  met  pas  dans  de  vieilles  outres. 
La  spécialisation  du  travail  social,  la  création  de  nouveaux 
organes,  de  nouvelles  sociétés — est  le  résultat  immédiat  de 
l'apparition  de  nouveaux  besoins  et  de  nouveaux  centres 
d'activité.  Pendant  les  premières  années  de  son  existence, 
la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  n'a  été  en  réalité 
que  la  Société  des  zoologues  du  Musée  de  l'Université. 
Les  travaux  de  ses  membres  sur  la  zoologie  et  la  géologie 
étaient  principalement  destinés  à  enrichir  les  Musées  et  les 
laboratoires  de  l'Université.  En  outre,  la  Société  avait  pour 
but  d'introduire  et  d'acclimater  les  travaux  anthropologiques 
en  Russie. 
La  fondation  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  natu- 
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relies  inaugura  Tère  des  excursions  entreprises  dans  le  gou- 
vernement de  Moscou  et  des  expéditions  dirigées  dans  les 
différentes  contrées  de  la  Russie.  Ces  explorations  commen- 
cées sur  rinitiative  des  membres  de  la  Société  avaient  un 
double  but:  enrichir  le  Musée  zoologique  et  réunir  les  maté- 
riaux nécessaires  aux  travaux  scientifiques  du  Musée.  Les 
collections  n'étaient  pas  pauvres,  bien  au  contraire:  le  Musée 
renfeimait  les  belles  collections  d'Escholtz,  de  Steven,  de 
Levaillant,  de  Vieneke  et  autres,  données  pas  différents  sa- 
vants à  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou.  Malheureuse- 
ment toutes  ces  collections  ne  présentaient  pas  un  ensemble 
systématique,  surtout  en  ce  qui  concernait  les  invertébrés. 
Ainsi,  parmi  les  insectes,  les  coléoptères  et  les  lépidoptères 
étaient  bien  représentés-,  par  contre,  les  autres  ordres  de  ces 
groupes  faisaient  à  peu  près  défaut,  à  l'exception  toutefois 
des  hyménoptères.  La  faune  de  Moscou  et  celle  des  mers 
russes  étaient  à  peine  représentées.  Les  excm*sions  des  mem- 
bres de  la  nouvelle  Société  des  Amis  des  Sciences  natm-elles 
pendant  les  années  1863—1866  produisirent  de  bons  résul- 
tats: Fedschenko  fonda  la  collection  des  Diptères,  Oulianine 
celle  des  Neuroptères  et  des  Orthoptères,  Oschanine  celle 
des  Hémiptères,  Freimuth  celle  des  Hyménoptères.  Le  Musée 
s'enrichit  de  plusiem'es  belles  collections  offertes  par  des 
membres  de  la  Société.  Mesdames  Kandinsky  (1350  exem- 
plaires trouvés  à  Dmitrov,  gouv.  de  Moscou),  MM.  Oumov, 
Kerzelli,  etc.  De  toutes  les  expéditions  organisées  à  cette 
époque  par  la  Société,  la  plus  productive  pour  le  Musée  et 
la  plus  féconde  en  résultats  scientifiques,  fut  sans  contredit 
celle  entreprise  par  Oulianine  pour  l'étude  de  la  Mer  Noire. 
Les  premiers  travaux  scientifiques  du  Musée,  qui  ont  paru 
de  1865  à  1868,  datent  également  de  cette  époque.  Ce  sont: 
a)  Les  Matériaux  pour  Ventomologie  du  gouvernement  et  en 
particulier  de  V arrondissement  de  Moscou  (Fedschenko  —  Les 
Diptères,  Oulianine  -—  Les  Neuroptères  et  les  Orthoptères, 
Oschanine  —  Les  Hémiptères  hétéroptères);  b)  la  pre- 
mière livraison  de  la  description  des  collections  du  Musée* 
Les  Crustacés  par  Oulianine,  les  Tenthedinides  par  M-me  Frei- 
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moule,  et  les  collections  des  préparations  microscopiques  par 
Anatole  Bogdanov.  Avant  Tannée  1864  la  collection  des  pré- 
parations microscopiques  ne  figurait  pas  encore  au  Musée» 
Les  matériaux  en  furent  réunis  par  A.  Bogdanov  au  cours 
des  voyages  qu'il  fit  à  Tétranger.  Grâce  au  concours  obligeant 
de  plusieurs  savants  éminents,  au  bout  de  quelques  années 
cette  collection  fut  fondée  d'une  manière  définitive.  On  y 
voyait  figurer  la  riche  collection  donnée  par  M.  M.  Leuckart 
et  les  collections  spéciales  de  M.  M.  Oscar  Schmidt,  le  prof. 
Claus,  Kleinenberg,  Alexandre  Kovalevsky,  Michel  Oussov, 
etc.  Oulianine  publia  les  résultats  de  ses  recherches  sur  la 
faune  de  la  mer  Noire  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Amis  des  Sciences  naturelles  et  toutes  ses  collections  enri- 
chirent le  Musée.  Depuis,  plusieurs  expéditions  entreprises  par 
les  membres  de  la  Société  des  Amis  desSc.  Nat.  ont  procuré 
au  Musée  un  grand  nombre  d'espèces  intéressantes  qui  ne  figu- 
raient pas  encore  dans  nos  collections.  Ainsi,  les  voyages 
de  M.  M.  Saenger  et  Kojevnikov  ont  donné  au  Musée  de 
belles  collections  des  faunes  de  la  mer  Baltique  et  de  Kiel. 
Citons  encore  les  expéditions  de  M.  M.  Nassonov,  Kharouzine^ 
Kortchaguine  et  Kovraïsky  (faune  du  littoral  du  Mont-Athos 
et  des  îles  Ioniennes):  Koulaguine  (faune  de  Sébastopol  et 
de  la  mer  d'Azov);  Anatole  Bogdanov  (faune  de  la  Méditer- 
ranée); Zograf  (faune  de  Sicile)  etc.  Le  Musée  a  reçu  en 
outre  de  magnifiques  donations  de  la  part  de  M.  Smitt  de 
Stockholm  (Bryozoaires)  et  de  M.  le  Dr.  Issaev.  La  col- 
lection offerte  par  ce  dernier  a  été  réunie  au  cours  d'un 
voyage  autour  du  monde  fait  pendant  ces  dernières  années. 
Les  spécimens  les  plus  intéressants  figurent  à  l'exposition 
zoologique  des  Congrès  internationaux,  ainsi  que  les  collec- 
tions de  M.  M.:  le  Dr.  Slimine,  Kroupenine,  etc. 

L'expédition  entreprise  par  Fedschenko  au  Tiu'kestan  en 
1868,  sur  l'initiative  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences  na- 
turelles et  avec  le  concours  éclairé  d'un  homme  éminent, 
M.  le  général  Kauffmann,  a  singulièrement  contribué  à 
accroître  la  valeur  et  l'originalité  scientifique  des  collections 
du  Musée.   Toutes  les  collections  rapportées  du  voyage  ont 
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été  offertes  an  Musée  de  TUniversité  par  la  Société  et  par 
M.  et  M-me  Fedschenko.  La  plupart  des  objets  trouvés  par 
Fedschenko  ont  été  décrits  par  lui  dans  son  ouvrage:  ^Voyage 
au  Turkestan^,  qui  est  bien  connu  du  monde  savant.  Les 
voyages  de  M.  Kharouzine  au  pays  des  Kirghises  ont  pro- 
curé une  foule  d'objets  provenant  de  ces  contrées,  qui  jusqu'a- 
lors étaient  à  peine  représentées  au  Musée.  Les  voyages  de 
M.  M.  Nassonov,  Kavraïsky  et  Kharouzine  au  Caucase  ont 
été  également  très  féconds  en  résultats.  La  Sibérie  seule  est 
restée  en  dehors  de  ce  grand  mouvement  scientifique.  La 
Société  a  fait  tous  ses  efforts  pour  trouver  des  collaborateurs 
et  pour  s'assurer  le  concours  de  personnes  capables  de  lui 
fournir  les  moyens  d'entreprendi-e  des  expéditions  en  Sibérie^ 
mais  toutes  ses  tentatives  sont  restées  vaines.  Personne  n'a 
répondu  à  son  appel.  Et  pourtant  Moscou  est  le  centre  du 
commerce  avec  la  Sibérie.  Parmi  les  grands  négociants  de 
Moscou  qui  font  des  affaires  avec  ce  pays,  on  compte  plu- 
sieurs personnes  très  éclairées  et  très  généreuses  en  toute 
autre  circonstance. 

Dans  la  description  spéciale  de  chaque  groupe  des  collec- 
tions du  Musée,  nous  indiquerons  les  personnes  qui  ont  formé 
ces  collections  et  en  ont  fait  l'historique.  Mais,  avant  de  passer 
à  la  description,  nous  parlerons  encore  de  quelques  circons- 
tances ayant  ime  signification  générale  pour  l'histoire  et  le 
développement  du  Musée. 

Tout  en  enrichissant  le  Musée,  l'accroissement  des  collec- 
tion à  l'état,  pour  ainsi  dire,  brut,  lui  causait  de  gi'ands 
embarras  et  lui  attirait  beaucoup  de  reproches.  C'est  princi- 
palement après  l'Exposition  anthropologique  de  1879  que  le 
Musée  eut  une  lourde  tâche  à  supporter.  Le  même  groupe 
de  collaborateurs  de  la  Société  des  Amis  de  Se.  nat.  tra- 
vaillait en  même  temps  à  enrichir  le  Musée  zoologique  de 
rUniversité  et  à  fonder  le  Musée  anthropologique.  Voilà 
pourquoi  les  premières  collections  anthropologiques,  acquises 
par  rexposition  ethnographique  de  la  Société  en  1867,  ne 
purent  trouver  place  qu'au  Musée  zoologique.  Néanmoins, 
comme  elle  n'étaient  pas  très   considérables,  on  parvint  à 
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les  caser  tant  bien  que  mal.  Mais  ce  fut  bien  autre  chose 
après  l'exposition  d'Anthropologie-,  la  place  manquant,  on  en 
fut  réduit  à  ne  plus  savoii*  ou  caser  les  collections.  Heureu- 
sement, la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  finit  par 
obtenir,  avec  le  consentement  de  TUniversité  et  grâce  à  Fap- 
pui  du  comte  Ouvarov,  notre  célèbre  archéologue,  qu'on  leur 
assignât  une  place  définitive  au  Musée  historique.  Toutesles 
collections  anthropologiques  fuirent  temporairement  transférées 
à  l'Université-,  la  plupart  d'entre  elles,  notamment  la  collection 
des  crânes,  allèrent  grossii*  le  Musée  zoologique.  A  cette  épo- 
que, le  Musée  olfrait  l'aspect  d'ime  petite  Arche  de  Noé,  ce  qui 
naturellement  produisait  ime  fâcheuse  impression  sur  les  vi- 
siteurs. On  ne  manquait  pas  de  faire  retomber  la  respon- 
sabilité de  cet  état  de  choses  sur  la  direction,  qui  pourtant 
n'en  pouvait  mieux.  Les  expéditions  organisées  par  les  Comi- 
tés des  expositions  entreprises  par  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  naturelles,  en  augmentant  dans  des  proportions  consi- 
dérables les  collections  du  Musée,  avaient  encore  ajouté  aux 
difficultés  de  la  situation.  En  effet,  dans  les  premiers  temps 
de  l'existence  de  la  Société,  il  était  de  règle  que  chaque  ex- 
position, ime  fois  terminée  et  anivée  à  ses  fins,  consacrât 
au  Musée  zoologique  une  partie  (quelquefois  très  importante) 
des  objets  exposés.  C'était  là  une  façon  de  reconnaître  les 
services  rendus  par  les  collaborateurs  du  Musée  zoologique-, 
c'est  à  ces  derniers,  en  effet,  qu'  incombait,  lors  de  chaque 
exposition,  la  plus  grande  partie  des  pénibles  travaux  d'or- 
ganisation. Ainsi,  l'Exposition  polytechnique  de  1872  a  enrichi 
le  Musée  des  collections  réimies  au  Turkestan  par  Fed- 
schenko,  spécialement  en  vue  de  l'exposition.  Le  Comité  de 
la  même  expoaition  a  alloué  des  sommes  importantes,  jusqu'à 
10.000  roubles,  pour  l'acquisition  de  la  collection  des  Hel- 
minthes du  prof,  von  Siebold,  de  la  collection  biologique 
et  celle  d'insectes  de  Rosenhauer,  de  diverses  collections 
achetées  chez  Godefroy  à  Hambourg,  et  enfin  de  la  collec- 
tion des  Holothuries  du  prof.  Semper.  En  même  temps, 
les  fonds  nécessaires  à  l'installation  des  nouveaux  objets 
étaient  fournis  en  gi*ande  partie  par  la  Société  des  Amis  des 
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Sciences  naturelles.  Ainsi  elle  a  dépensé  plus  de  mille  roubles 
pour  l'achat  des  cylindres,  flacons  et  autres  récipients  en  verre. 
La  Société  a  été  incapable  de  faire  de  telles  dépenses  après 
l'Exposition  anthropologique  de  1879,  qui  a  laissé  un  grand 
déficit  et  ébranlé  ses  ressourses  pour  plusieures  années.  On 
doit  prendre  en  considération  que  chaque  objet  donné  au 
Musée  occasionne  ordinairement  certains  frais:  flacon,  esprit 
de  \4n,  empaillage.  De  plus,  il  faut  de  nouvelles  armoires, 
des  étiquettes,  que  sais -je  encore.  Dans  ces  conditions, 
la  situation  du  directeur  du  Musée  n'était  pas  douce  à  cette 
époque.  Comme  l'a  si  bien  dit  en  pai*eille  circonstance  un  des 
maîtres  vénérés  de  la  science,  M.  Lacaze  -  Duthiers,  mieux 
valait  changer  de  vocation  et  se  faire  frère-prêcheur.  Dans 
ces  circonstances  pénibles,  c'est  l'Université  qui  est  venue 
en  aide  au  Musée,  grâce  à  l'initiative  du  recteur,  M.  Nico- 
las Bogolépov:  on  a  constiniit  sur  les  fonds  extraordinaires 
un  assez  grand  nombre  de  nouvelles  armoires,  et  le  Musée 
a  pu  faire  l'acquisition  de  quelques  ouvrages  de  fond  pour 
sa  bibliothèque,  organiser  de  nouvelles  collections  et  se 
procui-er  l'esprit  de  vin  et  les  flacons  nécessaires.  Depuis  cette 
époque,  la  faculté  physico- mathématique  alloue  annuellement 
de  1500  à  2000  roubles  et  même  plus  pour  Tarrangement 
du  Musée.  Mais,  les  ressources  ordinaires  de  TUniversité, 
quelque  bien  disposée  qu'elle  fût  à  l'égai'd  du  Musée,  ne 
pouvaient  subvenir  même  aux  besoins  les  plus  pressants,  et 
il  était  nécessaire  que  la  science  trouvât  un  protecteur  éclairé. 
A  cette  époque  la  Société  des]  Amis  des  Sciences  naturel- 
les trouva  im  nouveau  Démidov  dans  la  personne  de  M. 
Serge  von  Dervies,  grâce  à  la  générosité  duquel,  elle  put 
non  seulement  combler  le  déficit  occasionné  par  l'Exposition 
anthropologique,  mais  encore  entreprendi'e  des  expéditions 
zoologiques,  construire  de  nouvelles  armoires,  procéder  à 
l'achat  de  collections  et  acquérir  les  grands  et  coûteux  spé- 
cimens d'animaux  qui  lui  manquaient.  Tous  ces  objets,  don 
de  M.  von  Dervies  à  l'Université,  furent  exposés  dans  une 
des  séances  annuelles  de  la  Société  et  formèrent  ensuite  im 
petit  Musée  intéressant,  non  seulement  pour    l'Université, 


-se- 
mais encore  pour  la  science  en  général,  et  important  surtout 
pour  l'étude  de  la  faune  de  la  Russie.  Grâce  à  ces  dons  gé- 
néreux de  rUniversité  de  M.  von  Dervies,  le  Musée  Zoo- 
logique changea  d'aspect  et,  si  ses  collections  présentent 
encore  quelques  lacunes,  du  moins  leur  pauvreté  ne  saute 
plus  aux  yeux  comme  auparavant. 

Une  fois  réorganisé.,  le  Musée  commença  à  publier  régu- 
lièrement le  compte -rendu  de  ses  travaux  et  la  description 
de  ses  collections.  Dans  cette  circonstance,  il  fut  soutenu 
par  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  dont  quel- 
ques membres  lui  fournirent  les  fonds  nécessaires. 

Grâce  à  la  générosité  de  M-mes  Julie  Baranov  et  Marie 
Morozov,  de  M.  M.  Alexis  Kouznetzov,  Alexandre  Trapez- 
nikov,  Benjamin  Mitchiner,  Alexandre  Bataschev,  Joseph 
Baranov  et  Serge  von  Dervies,  le  Musée  put  entreprendre 
les  deux  séries  de  publications  suivantes: 

1)  Les  travaux  du  Musée  zoologique,  dont  il  a  paru  jus- 
qu'à présent  4  volumes  ornés  de  planches.  2)  Les  travaux 
et  comptes -rendus  de  la  section  zoologique  des  Amis  des 
Sciences  naturelles.  Celte  publication  n'est  le  plus  souvent 
que  l'histoire  des  travaux  des  collaboratem^s  du  Musée  zoo- 
logique. 

Les  travaux  du  Musée  peuvent  se  diviser  en  trois  séries: 

La  première  série  comprend  les  travaux  embryologiques 
et  morphologiques  de  M.  M.  Zograf  (Mélanges  helmintholo- 
giques;  Anatomie  du  Lithobius;  Embryologie  du  Geophilus 
fennigineiis  et  du  Geophilus  proximus);  A.  Tikhomirov {mr  \% 
Scidytus  et  le  Phleophtorus,  sur  l'hermaphrodisme  des  oi- 
seaux, sur  l'embryologie  du  Bombyx  mori),  Nassonov  (Remar- 
ques sur  r Anatomie  de  la  Molgula  et  du  Circinalium^ 
Embryologie  du  Balanus  et  de  TArtémia,  Morphologie  des 
insectes  (Lepisma,  Campodea.  rji]uira).  Morphologie  des  For- 
micidœ);  Kortchaguine  (Crustacés  de  la  faune  de  Moscou)  et 
Koulaguine  (Anatomie  et  Morpliologie  de  Oligochaetes). 

La  deuxième  série  est  consacrée  aux  travaux  du  Musée 
sur  renseignement  de  la  zoologie  et  sur  Thistoire  de  cette 
science  en  Kussie.  Elle  comprend  les  travaux  de  M.  M.  Ana- 
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tôle  Bogdanov  (Enseignement  et  étude  de  la  zoologie  à  l'Uni- 
versité; Charles  Rouillier  et  ses  devanciers  à  la  chaire  de 
zoologie  de  l'Université  de  Moscou)  et  Zograf  (Sur  le  nou- 
veau micro  tônie). 

La  troisième  série  contient  la  description  détaillée  des 
collections  du  Musée  par  M.  M.  Tikhomirov  et  Kortchaguine 
(Mammifères),  Koulaguine  (Poissons  et  amphibies),  Zograf 
et  KovraisJcy  (Poissons)  et  Teplof  (Bryozoaires). 

D'autres  travaux  sont  en  préparation,  entre  autres  ceux 
de  M.  M.  Tikhomirov  et  Kortchaguine  (Oiseaux  1-ère  partie: 
Les  Rapaces),  Koulaguine  (Mollusques  nudiblanches);  et  Kojev- 
nikov  (Holothuries  et  autres  Echinodermes). 

Le  complément  des  travaux  du  Musée  se  trouve  dans  les 
publications  de  la  section  zoologique  de  la  Société  des  Amis  des 
Sciences  naturelles,  qui  siège  ordinairement  au  Musée  et  dont 
les  membres  les  plus  zélés  et  les  plus  laborieux  ont  toujours 
été,  soit  des  personnes  attachées  au  Musée,  soit  de  jeunes 
savants  ayant  participé  à  ses  travaux.  Les  publications  de 
cette  section  qui  se  rattachent  spécialement  aux  travaux  du 
Musée  sont: 

1)  Les  travaux  et  comptes-rendus  de  la  section  zoologique, 
vol.  I:  (Articles  de  M.  M.  Schimkevitch,  Zograf,  Tikhomirov, 
Nassonov,  Koulaguine,  Bogdanov,  Kovraisky,  etc.) 

2)  Les  Bulletins  de  la  section  zoologique,  vol.  I:  Ce  vo- 
lume contient,  entre  autres,  tous  les  matériaux  'relatifs  à 
l'organisation  du  Congrès  international  de  zoologie  dont  l'ini- 
tiative est  due  à  la  section  zoologique  de  la  Société  et  au 
Musée  de  l'Université . 

3)  L'histoire  des  travaux  zoologiques  de  la  Société  Impé- 
riale des  Amis  des  Sciences  naturelles  de  l'Université  de  Mos- 
cou pendant  les  vingt-cinq  premières  années  de  son  existence, 
2  vol.  avec  planches,  par  M.  Anatole  Bogdanov.  Dans  ce 
travail,  on  trouve  l'histoire  de  tous  les  faits  relatifs  aux  tra- 
vaux du  Musée  et  de  ses  collaborateurs. 

4)  Les  matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  zoologie  et 
des  sciences  qui  s'y  rapportent  en  Russie,  depuis  1850  jus- 
qu'à 1890,  3  vol.  avec  portraits  (un  quatrième  volume  doit 
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paraître  incessamment).  Parmi  les  matériaux  compris  dans 
cette  publication,  on  trouve  la  biographie  et  la  liste  des  ou- 
ATages  de  presque  toutes  les  personnes  qui  ont  travaillé  au 
Musée  de  l'Université . 

Depuis  quelques  années,  le  personnel  du  Musée  zoologi- 
que prête  également  son  concours  à  la  Société  Impériale  Russe 
d'Acclimatation  et  au  Jardin  zoologique.  Dans  les  publica- 
tions de  cette  société,  on  trouvera  Thistoire  des  travaux  du 
Musée  relatifs  à  la  zoologie  appliquée.  C'est  aussi  avec  le 
concours  des  collaborateurs  du  Musée  qu'  a  été  oi'ganisée 
la  Section  de  zoologie  appliquée  au  Musée  Polytechni- 
que. 

Le  Musée  actuel  comprend  une  gi-ande  salle  à  deux  éta- 
ges, entourée  d'une  galerie  cii'culaire,  et  quati'e  petites  piè- 
ces. Une  de  ces  petites  pièces,  située  au  rez-de-chaussée, 
est  occupée  par  le  matériel  brut  du  Musée  et  sert  également 
de  salle  de  réception  et  dannexe  au  laboratoire.  Une  seconde 
chambi^e,  également  au  rez-de-chaussée,  sert  de  vestibule  en 
temps  ordinaire,  l'entrée  principale  se  trouvant  à  l'autre  ex- 
trémité de  la  salle  du  Musée.  Au  premier  étage  se  trouvent 
le  petit  auditoire  servant  aux  leçons  et  aux  travaux  des 
étudiants  et  renfermant  les  collections  de  préparations 
microscopiques,  et  le  cabinet  du  directeur-,  ce  cabinet,  faute 
de  place,  sert  également  de  dépôt  pour  les  doubles  des  col- 
lections. 

La  gi*ande  salle  du  rez-de-chaussée  se  divise  en  trois  pai'- 
ties:  la  première  est  occupée  par  l'auditoire,  la  seconde,  par 
les  collections  destinées  aux  leçons  des  professeurs  et  aux 
travaux  des  étudiants,  et  la  troisième  par  le  laboratoire  af- 
fecté aux  études  élémentaires  des  étudiants  et  aux  cours 
pratiques.  Les  étudiants  plus  avancés,  les  aides-prépai'ateurs 
et  le  conservateur  du  Musée  ont  à  leur  disposition  des  ta- 
bles de  travail  installées  dans  les  espaces  libres  enti'e  les 
ai'moires  de  la  galerie.  La  salle  du  rez-de-chaussée  est  occu- 
pée principalement  par  les  collections  de  mammifères  et 
d'oiseaux,  et  les  galeries  —  par  les  collections  de  reptiles, 
d'amphibies,  de  poissons  et  d'invertébrés.  Ce  n'est  que  pendant 
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ces  dernières  années  que  Ton  a  organisé  la  collection  spé- 
ciale des  objets  servant  aux  leçons  et  aux  travaux  des  étudiants 
de  rUniversité,  ainsi  que  la  bibliothèque  qui  est  installée  dans 
la  partie  tenant  lieu  de  laboratoire.  Dans  les  auditoires  du 
Musée,  les  cours  de  zoologie  sont  faits  par  trois  professeurs 
titulaires  et  un  professeur  agrégé. 

Des  vues  du  Musée,  exécutées  spécialement  pour  cette 
publication,  pourront,  mieux  que  toute  description  détaillée, 
donner  au  lecteur  ime  idée  de  cette  institution. 

Telle  qu'elle  est,  Torganisation  du  Musée  est  encore  très 
incomplète.  On  se  ressent  surtout  de  labsence  de  laboratoire 
pour  les  étudiants  et  pour  les  spécialistes  qui  viennent  y 
travailler.  Les  cours  pratiques  de  zoologie  sont,  depuis  quel- 
ques années,  devenus  obligatoires  pour  les  étudiants  de  deux 
facultés  (Physico-mathématique  et  Sciences  naturelles)*,  de 
sorte  que  chaque  année,  depuis  la  fin  de  septembre  jusqu'au 
mois  d'Avril,  ces  cours  sont  suivis  par  100  à  150  personnes, 
nombre  qui  ne  fera  qu'augmenter  dans  la  suite.  Cependant, 
l'exiguïté  du  local  ne  permet  d'y  faire  travailler  à  la  fois  que 
30  à  35  étudiants,  répartis  en  trois  groupes,  dont  le  dernier 
est  obligé  de  s'installer  dans  la  grande  salle,  au  milieu  des 
collections. 

Ni  l'éclairage,  ni  la  disposition  des  tables  de  travail  ne 
sont  appropriés  aux  études,  et  chacim  se  place  comme  il 
peut.  Le  nombre  des  candidats  aux  cours  pratiques,  faits 
par  trois  professeurs  et  trois  aides  préparateurs  du  Musée, 
est  trop  considérable  pour  l'espace  dont  on  dispose.  Ces  cours, 
installés  aujmilieu  des  collections,  sont  aussi  peu  commodes 
au  point  de  vue  administratif  qu'au  point  de  vue  de  la  con- 
servation des  objets  appartenant  au  Musée.  Il  n'y  a  de  place 
ni  pour  la  bibliothèque,  ni  pour  la  salle  de  lecture,  et  les 
objets  destinés  aux  cours  ou  aux  travaux  des  étudiants  ne 
sont  pas  séparés  des  collections  fondamentales,  désordre  qui 
peut  paraître  pittoresque  au  visiteur,  mais  qu'il  serait  à  dé- 
sirer de  voir  cesser.  Les  préparations,  de  même  que  l'étude 
de  l'anatomie,  ne  peuvent  se  faire  que  sur  les  animaux  de 
petite  taille,  et  un  empailleur  ne  pourrait  trouver  au  Musée 
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l'espace  nécessaire  à  ses  travaux.  On  ne  saurait  faire  trop 
ressortir,  en  outre,  combien  un  auditoire  est  peu  à  sa  place 
au  milieu  des  collections  fondamentales. 

Il  existe  depuis  longtemps  un  projet  ayant  pour  but  d'agran- 
dir le  Musée  et  de  doter  l'Université  d'un  Institut  zoologique; 
mais,  malgré  la  vive  approbation  que  ce  projet  a  reçu  de  la 
part  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  du  curateur  de 
l'Arrondissement  scolaire  de  Moscou  et  de  la  Faculté  Physico- 
mathématique, on  n'a  pu  le  réaliser  jusqu'à  présent,  faute 
de  ressources.  Lorsqu'il  s'est  agi  d'améliorer  certains  de  ses 
établissements  scientifiques,  les  dons  généreux,  s'élevant  même 
parfois  à  plusieurs  millions,  n'ont  pas  fait  défaut  à  l'Univer- 
sité, mais  ces  dons  étaient  surtout  destinés  aux  établissements 
d'utilité  pratique,  tels  que  la  Clinique,  les  laboratoires  de 
Chimie  etc.  Quant  aux  sciences  pures,  malgré  leur  impor- 
tance capitale,  on  se  contente  de  leur  porter  un  intérêt  tout 
platonique  et  on  les  laisse  subsister  comme  elles  peuvent, 
î^otre  Musée  et  notre  Société  des  Amis  des  Sciences  natu- 
relles ont  eu  parfois  l'espoir  d'obtenir  le  concours  d'hommes 
éclairés,  véritables  amis  de  la  science,  capables  de  témoi- 
gner leur  sympathie  non  seulement  par  des  paroles,  mais 
encore  par  des  actes*,  mais  cet  espoir  a  été  chaque  fois  déçu 
et  les  travailleurs  du  Musée  n'en  ont  emporté  qu'ime  amère 
déception.  Il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  je  mis  en  circulation 
une  petite  note,  dans  laquelle  j'exposais  la  nécessité  de  venir 
en  aide  à  l'Université  pour  l'amélioration  de  son  Musée,  ne 
fût-ce  qu'  au  point  de  vue  pratique,  plus  important  pour  le 
public  que  les  intérêts  de  la  science  pure.  Il  ne  faut  pas 
perdi^e  de  vue  que  la  plupart  des  étudiants  qui  suivent  les 
cours  pratiques  du  Musée  appartiennent  à  la  Faculté  de 
Médecine.  Ces  futurs  médecins  ont  besoin  de  connaître  à 
fond  toutes  les  questions  et  toutes  les  méthodes  zoologiques 
qui  jouent  maintenant  un  si  grand  rôle  dans  la  médecine 
pratique.  Le  médecin  pourra  toujours,  par  sa  pratique  dans 
les  hôpitaux,  dans  les  ambulances  et  chez  les  particuliers, 
acquérii'  les  connaissances  pratiques  qu'il  n'a  pu  obtenir  à 
l'Université,  tandis  que  pour  la  zoologie  il  restera  peut  être 
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toute  sa  vie  avec  le  bagage  scientifique  qu'il  a  acquis  alors 
qu'il  n'était  encore  qu'étudiant. 

En  attendant  les  visiteurs  compétents,  le  Musée  a  cru  de 
son  devoir  de  leur  expliquer  les  faits  qui  leur  permettront 
de  se  former  une  opinion  définitive  sur  cet  établissement. 
Cela  était  d'autant  plus  nécessaire  que,  dans  ces  derniers 
temps,  le  Musée  a  été  l'objet  de  nombreuses  critiques,  sou- 
vent injustes  et  revêtant  pai-fois  un  caractère  par  trop  per- 
sonnel. Quand  on  visite  un  établissement,  on  doit,  pour  être 
Juste  dans  le  jugement  qu'on  portera  sur  lui,  prendre  en  con- 
sidération les  ressources  dont  il  dispose  et  les  faits  locaux  qui 
peuvent  aider  ou  nuire  à  son  développement  et  à  sa  prospérité. 

Voici  en  quoi  consiste  le  projet  d'amélioration  et  d'agi'an  • 
dissement  du  Musée: 

1.  Affecter  exclusivement  la  salle  du  Musée  aux  collec- 
tions de  mammifères,  et  les  galeries  aux  collections  d'oiseaux 
et  d'autres  vertébrés. 

2.  Affecter  le  petit  cabinet  de  travail  et  le  petit  auditoire 
à  la  bibliothèque  du  Musée. 

3.  Installer  le  dépôt  des  objets  et  les  armoires  pour  les 
doubles  dans  la  chambre  de  réception,  ou  plutôt  dans  la 
chambre  de  passage  du  rez-de-chaussée. 

4.  Eclairer  la  salle  du  Musée  par  le  haut,  de  façon  à  pou- 
voir distribuer  la  lumière  dans  les  galeries  où  elle  fait  actuel- 
lement défaut.  Le  plafond  de  la  salle  étant  déjà  vieux,  il  ne 
s'agirait  que  de  le  remplacer  par  une  baie  vitrée 

5.  Mettre  des  volets  aux  fenêtres. 

6.  Construire  près  du  Musée  un  nouveau  local  dans  lequel 
on  installerait: 

a)  deux  auditoires:  un  grand  auditoire  pour  300  étudiants 
et  un  auditoire  plus  petit  pour  100  à  150  personnes. 

b)  une  salle  de  travail  affectée  aux  étudiants  et  servant 
également  de  dépôt  pour  une  partie  des  objets  de  la  collection 
pédagogique  ou  élémentaire;  le  reste  de  la  collection  peut 
être  placé  dans  les  auditoires. 

c)  une  grande  salle  pouvant  contenir  50  étudiants,  affectée 
aux  travaux  de  morphologie  et  de  microscopie. 
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d)  une  salle  plus  petite,  affectée  aux  travaux  pratiques 
et  pouvant  contenir  de  20  à  30  personnes. 

e)  deux  petites  salles  pour  les  étudiants  et  les  jeune&zoo- 
logues  travaillant  au  Musée. 

f)  deux  cabinets  de  travail  pour  les  professeurs  et  trois 
chambres  de  travail  pour  les  aides-préparateurs. 

g)  une  grande  salle  pour  les  collections  entomologiques  ei 
une  petite  pièce  pour  les  objets  uniques  ou  rares. 

h)  une  salle  pour  les  collections  de  mollusques. 

i)  deux  chambrt^s  pour  la  préparation  des  invertébrés  de»^ 
tinés  aux  collections. 

k)  ime  cave  contenant  les  aquariums,  les  terrariums  et 
les  petits  animaux  vivants  destinés  aux  études. 

1)  une  salle  de  dissection. 

m)  une  salle  d  empaillage. 

n)  un  petit  laboratoire  pour  les  travaux  exigeant  l'emploi 
du  feu  ou  des  pi'océdés  chimiques. 

o)  un  logement  pour  deux  employés  du  Musée. 

p)  un  logement  pour  les  gardiens. 

q)  une  galerie  vitrée  et  non  chauffée  pour  les  squelettes 
des  gi*ands  animaux:  éléphants,  baleines  etc. 

L'année  du  Congrès  zoologique  de  Moscou  marquera  dans 
rhistoire  du  Musée  comme  une  des  plus  fécondes  en  résultats. 
Les  collections  de  S.  A.  S.  le  prince  de  Monaco,  de  MM. 
le  professeur  A.  Milne  Edwards,  L.  Vaillant,  le  Dr.  Ihering, 
Prjevalsky,  Kroupenine,  Issaiev  etc.,  offertes  par  TExposition 
zoologique  à  notre  Musée,  y  formeront  pour  toujours  un 
monument  scientifique  remarquable.  Puisse  cette  année  du 
Congi*ès  nous  aider  aussi  à  réaliser  le  projet  que  nous  avons 
conçu  de  doter  Moscou,  ce  coeur  histoiique  de  la  Russie, 
d'un  Musée  et  <run  Institut  zoologique  dignes  de  lui! 


LABORATOIRE 

de  Thérapeutique  de  l'Université  Impériale  de 

Kazan. 

Communication  du  clief  du  laboratoire,  M.  le  professeur  J.  Oogiel. 

Les   documents    des    archives  de  TUniversité   de  Kaz^an 
nous  fournissent  les  données    suivantes  sur  l'histoire  du  la- 
boratoire de  Thérapeutique.  Autrefois  le  laboratoire  de  Théra- 
peutique et  celui  de  Pharmacologie  ne  possédaient  pas  d'édi- 
fice   spécial*,  ils  étaient    installés  à  la  clinique  même.    Un 
employé  de  la  clinique    était    chargé  du  service   des    deux 
laboratoires,   moyennant  un  rouble  par  mois  en  sus  de  ses 
honoraires.   Les   dépenses  des  deux  laboratoires,  y  compris 
les  honoraires   de  l'employé  et  de  l'agrégé,  étaient  fixées  à 
114  roubles  28  cop.  par  an.  Tel  a  été  le  stade  embryonnaire 
des  deux   laboratoires,   si   toutefois  on  peut  donner  le  nom 
de  laboratoire  à  des  institutions  dépourvues  de  local,  d'argent 
et  d'employés.  Il  serait  bien  difficile  de  déterminer  en  quoi 
consistaient  alors  les  attributions  du  laboratoire  de  Thérapeu- 
tique.   Le  30  juin  1861,  le  Curateur  du  district  scolaire  de 
Kazan,    M.   le   prince  Viazemski,   fit   part  au  Conseil  de 
l'Université  d'une   autorisation  du   gérant  du  ministère  de 
l'Instruction   publique,   datée  du  14  juin  {Ki  3662),  permet- 
tant au  Conseil  universitaire  de  faire  les  réparations  néces- 
saires à  la  maison  de  bains  et  à  la  buanderie,  pour  y  in- 
staller le  cabinet  de  Physiologie,  celui  de  Thérapeutique  et 
le  laboratoire  pharmacologique.  En  1845,  la  somme  annuelle 
assignée    au    cabinet  de  Thérapeutique   et  au   laboratoire 
pharmacologique  s'élevait  à  355  roubles  72  cop.  Cette  somme 
était  distribuée  de  la  manière   suivante:   honoraires    de  Ta 
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grégé,   142   roubles  85  cop.,   honoraires  de  remployé,    12 
roubles,  dépenses  de  la  chancellerie,   entretien  des  labora- 
toire et  frais  divers,  6  roubles^  le  reste,  194  roubles  87cop., 
devait  servir  à  l'achat  des  instruments,  des  ustensiles  et  des 
matériaux  nécessaires.  Telles  furent,  suivant  les  documents 
des  archives  de  TUniversité,   les  conditions  dans  lesquelles 
le  cabinet  de  Thérapeutique,  transféré  dtins  les  locaux  occu- 
pés autrefois   par  les   bains  et  la  buanderie,   commença  à 
fonctionner  en  1863.    Mais,  il  est  assez  difficile  de  préciser 
en  quoi  se  manifesta  alors  l'activité  du  laboratoire.  En  1869, 
le  local  du  laboratoire  de  Thérapeutique,  situé  dans  l'an- 
cienne maison  de  bains,  était  non  seulement  mal  approprié 
au   but  de  renseignement   et  des  recherches  scientifiques, 
mais  encore  il  était  malsain  et  nuisible  à  la  santé  de  ceux 
qui  y  travaillaient.   Ce  n'est  qu'après,  maints  rapports  faits 
par  le  chef  du   laboratoire  à  la  faculté   de   Médecine  et  au 
Conseil   universitaire,   que   le   curateur  de  l'arrondissement 
scolaire,  M.  Moussine-Pouchhine,   décida  enfin  de  le  trans- 
férer dans  le  local  de  Tatelier  mécanique.  L'atelier  occupait 
trois  chambres  au  rez  de-chaussée  du  bâtiment  principal  de 
l'Université,  vis-à-vis  du  laboratoire  de  chimie  et  un  peu  à 
gauche   de  l'entrée  principale.   Les.  trois  chambres  étaient 
occupées  par  le  mécanicien  de  l'atelier-,  il  y  avait  en  outre 
une  chambre   de  débarras,   où  l'on  conservait  divefs  objets 
appartenant  aux  étudiants  et  qui  servait  d'annexé  &  l'atelier. 
Ces  trois  chambres  furent  affectées  au  laboratoire  de  Théra- 
peutique.  Bien   que  l'espace   ne  manquât  pas,  il  n'y  avait 
cependant  pas  place  pour  un  laboratoire.  En  1869,  le  professeur 
Jean  Dogiel  reçut  par  inventaire  du  professeur  Al.  Danilevsky 
des  instruments   et  des  appareils   pour  la  somme  de  431  r. 
29  cop.,  cinq    livres,  pour  la  somme   de  13  roubles,  et  des 
meubles,  pour  la  somme  de  235  roubles,  le  tout  représentant 
une  valeur  de  679  roubles  59  cop.  Parmi  ces  objets,  il  n'y 
en  avait  guère  qui  pussent  servir  à  im  laboratoire  de  Théra- 
peutique. Si  l'on  en  L^xcepte  un  microscope,  quelques  annoires 
et  des  tables,  il  n'y  avait  là  que  des  vieilleries  et  des  choses 
sans  aucune  valeur  et  sans  aucune  utilité.  Un  agrégé  était 
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attaché  au  laboratoire,  et  la  somme  assignée  pour  toutes 
les  dépenses  était  de  120  roubles  par  an.  Peu  à  peu,  à  Taide 
de  sommes  spéciales  fournies  par  TUniversité  et  d'allocations 
fortuites,  le  professeur  J.  Dogiel  parvint  à  se  procurer  ce 
qui  était  nécessaire  aux  travaux  du  laboratoire  et  aux  cours 
théoriques.  Grâce  à  ces  ressources  l'inventaire  du  laboratoire 
au  1-er  janvier  1890  put  accuser  les  chiflEres  suivants: 
1)  instruments  et  appareils  —  3976  roubles;  2)  livres  russes 
et  étrangers,  cai'tes  et  dessins— 1985  roubles  93  cop.;  3)  meu- 
bles—766  roubles  30  cop.;  4)  matériaux  chimiques,  réactifs 
etc.— 1486  roubles  81  cop.,  soit  en  tout  8215  roubles  6  cop. 
En  1892,  l'inventaire  du  laboratoire  s'est  élevé  à  la  somme 
de  9279  roubles  96  cop. 

Les  travaux  exécutés  au  laboratoire  de  Thérapeutique  de 
l'Université  de  Kazan,  de  1870  à  1892,  sont  dus  presque  ex- 
clusivement à  des  étudiants  ou  à  des  personnes  ayant  ter- 
miné leurs  études  dans  cette  Université.  Tous  ces  travaux 
ont  été  faits  avec  l'autorisation  et  l'aide  du  professeur,  chef 
du  laboratoire,  et  ont  été  présentés  soit  comme  thèses  de 
doctorat,  soit  comme  thèses  de  magister  es -sciences  vété- 
rinaires*, plusieurs  de  ces  travaux  ont  été  honorés  de  mé- 
dailles d'or  ou  d'argent.  Plusieurs  de  leurs  auteurs  ont  déjà 
trouvé  des  emplois  de  professeurs  et  d'agrégés  ou  exercent 
comme  praticiens.  Beaucoup  de  travaux  du  laboratoire  ont 
acquis  une  certaine  renommée  dans  le  monde  savant. 

L'entretien  du  laboratoire  exigeant  des  améliorations  et 
des  sommes  nouvelles,  le  chef  du  laboratoire  de  Théra- 
peutique, ainsi  que  les  directeui's  des  autres  laboratoires, 
ont  maintes  fois  démontré  à  la  Faculté  et  au  Conseil 
Turgence  de  construire  de  nouveaux  laboratoires.  Enfin, 
sous  le  rectorat  de  M.  N.  Boulitch,  on  se  décida  à  affecter 
des  bâtiments  nouveaux  a^ix  laboratoires  d'Histologie,  de 
Physiologie,  de  Chimie  physiologique  et  de  Thérapeuti- 
que. Actuellement  le  laboratoire  de  Thérapeutique  est  in- 
stallé dans  5  chambres  du  rez-de- chaussée  et  dans  4  cham- 
bres du  sous-sol.  Le  rez-de-chaussée  comprend:  le  cabinet 
du  professeur,  avec  deux  portes  dont  l'une  s'oiutc  dans  l'au- 
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ditpire*,  une  chambre  pour  les  travaux  chimiques  et  les  vî^ 
visections;  ime  chambre  d'étude  pour  les  étudiants  et  le& 
personnes  occupées  de  recherches  spéciales  (cette  dernière 
a  13  fenêtres,  2  grands  poêles  chimiques  et  11  tables  d'étu-- 
des,  munies  d'appareils  pour  Tinstallation  d'hémodynamo- 
mètres  etc.);  un  musée  qui  sert  en  même  temps  de  cabinet 
à  Tagrégé  (la  chambre  du  musée  a  2  fenêtres  et  2  portes,, 
donnant  Tune  dans  un  corridor,  l'autre  dans  la  chambre  de 
pesage;  cette  dernière  a  2  fenêtres).  Toutes  les  chambres,, 
à  Texception  de  celle  du  pesage,  sont  éclairées  au  gaz  et 
Teau  y  est  amenée.  Le  sous-sol  du  laboratoire  se  composé 
d'une  chambre  (avec  gaz  et  eau)  pour  les  travaux  chimi- 
ques, d'une  pièce  avec  réservoir  pour  les  grenouilles  et  de 
deux  chambres  pour  les  employés.  En  outre,  dans  une 
maisonnette  en  pierre,  on  a  établi  une  installation  pour  leà 
animaux  opérés.  Parmi  les  principales  acquisitions  du  labo- 
ratoire, nous  citerons  :  un  kymographion  à  mouvement 
d'horlogerie  et  électrique,  un  planimètre  de  Wetli,  un  ap- 
pareil d'induction  de  Ruhmkorf,  plusieurs  microscopes,  une 
collection  de  roches  et  de  minéraux  servant  à  expliquer 
l'origine  et  la  composition  des  eaux  minérales,  des  balan- 
ces chimiques  et  des  livres  nécessaires  aux  études,  tels  que — 
Archiv  f.  microskop.  Anatomie,  Pfliiger's  Archiv  etc.  La 
somme  assignée  au  laboratoire  est  de  600  roubles  par  an. 
Malheureusement  il  n'y  a  pas  d'aide-naturaliste  (prosecteur) 
officiel  ni  d'agrégé  à  honoraires  fixes,  ce  qui  augmente  beau- 
coup les  difficultés  de  l'enseignement  et  des  travaux  prati- 
ques auxquels  se  livrent  les  étudiants  et  les  personnes  (Jbcu- 
pées  de  recherches  spéciales.  Quant  aux  travaux  scientifi- 
ques, aux  résultats  obtenus  et  aux  tendances  du  laboratoire 
de  Thérapeutique  de  l'Université  de  Kazan,  nous  en  doniie- 
rons  l'aperçu  suivant: 

L'anatomie  comparée,  la  physique  physiologique  et  la  chimie 
physiologique  telles  sont  les  bases  de  la  méthode  d'exploration 
en  biologie.  Ce  n'est  qu'en  étudiant  les  formes  animales  ou 
végétales  les  plus  simples,  qu'on  arrive  à  comprendre  la 
structure  et  la  fonction  des  organes  complexes.  Cette  méthode, 
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pratiquée  dans  les  sciences  naturelles,  est  celle  qui  nous 
permet  d'indiquer  avec  le  plus  de  précision  le  siège  de  la  fonc- 
tion d'un  organe.  Depuis  la  publication  du  „Cours  d'anatomie 
comparée'*  de  Cuvier,  Tanatomie  comparée  a  pris  rang  par- 
mi les  sciences.  Cette  science  a  porté  la  lumière  dans  le  do- 
maine de  la  zoologie  et  a  beaucoup  favorisé  les  sciences  mé- 
dicales, Tanatomie  et  la  physiologie  humaine.  L'application 
des  données  de  l'anatomie  comparée,  de  la  physique  et  de  la 
chimie  aux  études  de  l'organisme  animal  a  fait  naître  les  tra- 
vaux de  Magendie,  deFlourens,  deGalvani,  de  Cl.  Bernard,  de 
Joh,  Millier,  de  Helpiholtz,  de  C.  Ludvig  etc.  et  a  fait  de  la  phy- 
siologie une  science  précise.  En  raison  de  la  marche  que  suit 
cette  dernière  science,  les  notions  physiologiques,  de  même 
que  l'anatomie  comparée,  constituent  des  conditions  essen- 
tielles à  l'étude  des  sciences  naturelles  en  général  et  des 
sciences  médicales  en  particulier.  Tels  sont  les  principes  que 
le  laboratoire  du  professeur  J.  Dogiel  a  toujours  professés. 
A  diverses  époques,  le  professeur  J.  Dogiel  et  ses  élèves 
ont  entrepris  des  travaux  concernant  l'anatomie  comparée 
et  la  physiologie  du  coeur  des  mollusques,  des  insectes,  des 
crustacés,  des  reptiles,  des  poissons,  des  oiseaux,  des  mam- 
mifères et  de  l'homme.  Ils  ont  publié  des  études  sur  la 
circulation  du  sang  et  de  la  lymphe  chez  divers  animaux 
et  chez  l'homme,  ainsi  que  des  recherches  sur  la  natui'e  du 
sang  et  de  ses  éléments,  les  globules  rouges  et  les  leuco- 
cytes. Puis  viennent  des  travaux  sur  les  muscles  et  les  nerfs 
constricteurs  et  dilatateurs  de  la  pupille  des  mammifères  et 
des  oiseaux,  des  observations  sur  la  circulation  du  sang  de 
la  conjonctive  de  l'œil,  sur  la  pression  intraoculaire  et  sur 
l'action  des  couleurs  du  spectre  sur  la  vue.  Nous  devons 
encore  faire  mention  des  observations  suivantes:  Contributions 
à  r  étude  de  l'anatomie  et  de  la  physiologie  du  nerf  erigentis 
et  des  nerfs  des  organes  respiratoires  des  mammifères-,  de 
l'action  physiologique  des  alcools  saturés  monatomiques,  du 
poison  (curare)  des  flèches,  des  sels  chlorhydriques  de  plu- 
sieurs aminés  primaires,  du  camphre,  de  la  strophantine,  de 
l'adonidine, de  l'atropine, de  Parsenic,  de  l'oxygène  et  de  l'ozone 
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bur  rorganisme  animal;  Ue  la  découverte  de  la  glycogène  et  du 
Bucre  dans  le  foie;  du  mode  de  préparation  de  la  trypsine,  des 
produits  de  substitution  sous  Tinâuence  du  chlore,  du  chlo- 
rure d'éthyle  et  du  chlorure  d'éthylène;  des  radicaux  en  chi- 
mie organique  et  enfln  du  mode  de  préparation  artificielle 
des  formes  cristallines  de  la  neige. 

J'exposerai  brièvement  les  principaux  résultats  de  ces 
travaux,  afin  de  donner  une  idée  de  leur  caractère  et  de 
leur  tendance,  et  je  citerai.^  en  terminant,  les  titres  des  articles 
et  les  journaux  dans  lesquels  ces  travaux  ont  été  insérés. 

L'anatomie  et  la  physiologie  ont  démontré  que  la  contrac- 
tion rythmique  du  ccmir  des  animaux  et  de  celui  de  Thomme 
dépend  de  l'action  d'ensemble  des  muscles  et  des  nerfs;  voilà 
pourquoi  Topinion  émise  par  quelques  savants,  Haller  en 
tête,  pour  expliquer  la  conti*action  rythmique  des  muscles 
cardiaques  sans  l'auxiliaire  des  nerfs,  doit  être  regardée 
comme  fausse.  Il  est  certain  que  ni  la  structure,  ni  même 
la  nature  des  muscles  cardiaques  des  divers  animaux  et  de 
rhomme  ne  peuvent  être  identiques,  bien  que  la  contraction 
rythmique  des  muscles  cardiaques  soit  propre  à  tous  les  ani- 
maux, ce  qui  prouve  Texistence  pour  l'action  cardiaque  d'un 
principe  général  uniforme.  La  structure  la  plus  simple  des  élé- 
ments musculaires  du  cœur  se  présente  sous  forme  de  proto- 
plasme granuleux^  don t  les  granules  foi*ment  des  agglomérations 
et  ont  la  faculté,  due  à  Ténergie  de  l'action  cardiaque,  de  se 
disposer  en  rangs  et  de  rappeler  ainsi  la  structure  des  muscles 
striés.  C'est  ce  genre  de  muscles  que  Ton  observe  dans  le 
cœur  du  colimaçon,  du  mollusque  fluviatile  simple  (Anadonta) 
et  d'autres  animaux.  Nous  trouvons  dans  le  cœur  du  Salpes 
des  cellules  musculaires  fusiformes  à  deux  ou  plusieurs  no- 
yaux, bien  striées  et  liées  entre  elles  par  une  substance  inter- 
médiaire. Les  muscles  cardiaques  des  insectes  (Corethra  plu- 
micornis)  forment  des  faisceaux  composés  de  fibi-es  musculai- 
res très  fines  qui  se  divisent  et  forment  un  système  réticulaire 
enveloppant  le  tube  cardiaque.  Pendant  la  vie  de  Tanimal,  il 
n'est  pas  nécessaire  d'employer  de  réactifs  pour  observer  à Taide 
d'un  petit  grossissement  (sysièiue  7,  oculaire  3  de  Hartnack) 
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les  fibres  franchement  striées  de  ce  système  réticulaire.  Une 
solution  alcaline  de  35-40^/o  divise  facilement  les  muscles 
cardiaques  de  la  grenouille  et  de  la  tortue  en  cellules  de 
formes  diverses,  à  dpux  ou  plusieurs  prolongements,  à  un 
noyau  et  bien  striées.  A  en  juger  par  ce  que  nous  montrent 
les  éléments  musculaires  et  la  fonction  cardiaque  de  ces 
animaux,  on  pourrait  admettre  que  les  muscles  cardiaques 
de  la  grenouille  et  de  la  tortue  occupent  le  milieu  entre 
les  muscles  striés  du  squelette  et  les  muscles  lisses  des 
autres  organes.  Dans  le  coeur  des  mammifères  (veau  etc.) 
il  existe  des  muscles  à  divers  stades  d'évolution:  fibres 
.composées  de  cellules  à  noyaux  et  rappelant  les  muscles 
striés  du  squelette*,  cellules  à  deux  noyaux,  striées  pendant 
révolution  précoce;  cellules  de  Pourkinjé  et  muscles  lisses. 
L'excitation  à  la  contraction  des  muscles  cardiaques  est  due 
directement  au  système  nerveux. 

Le  système  nerveux  du  coeur  a  été  l'objet  de  recherches 
effectuées  sur  les  mollusques,  les  insectes,  les  écrevisses,  les 
grenouilles,  les  tortues,  les  poissons,  les  oiseaux,  les  mam- 
mifères et  l'homme;  toutes   ces  recherches  ont  démontré  la 
présence  des  éléments  nerveux.  11  y  a  beaucoup  d'analogie 
dans  la  distribution  des  nerfs    et  des  cellules  nerveuses  du 
coeur  de  Tanimal  et  de  celui   de  l'homme;    cela  tient  à  ce 
que  les  éléments  nerveux   sont    en  rapport    direct  avec  les 
éléments    musculaires     de    cet    organe.     Dans    le    coeur 
de  la  grenouille,  ils  sont  disposés  sous  Tendocarde,  chez  le 
crocodile,  les  mammifères   et  Thomme,    sous  Tendothélium 
du  péricarde,  sous  son  feuillet  viscéral.  Ou  trouve  des  cel- 
lules apolaires  dans  les  faisceaux  musculaires  du  coeur  de 
quelques  mollusques  et  de  q*uelques  insectes  (Corethra  plu- 
micornis).  Il  existe  des  cellules  nerveuses  et  des  nerfs  dans 
le  coeur  de  la  grenouille,  des  poissons   (le  sterlet  et  le  bro- 
chet), de  la  tortue,  des  oiseaux,  des  mammifères  et  de  l'homme. 
Les  cellules  nerveuses  cardiaques  du  brochet  sont  situées: 
1)  àFendroit  où  les  nerfs  rejoignent  le  sinus  veineux  lui  même, 
mais  cela  est  assez   rare;  2)  sur   le   sinus   veineux,    à  sa 
jonction  avec  l'oreillette,  et  sur  la  valvule  (ici  elles  sont  les 
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plus  nombreuses);  3)  sur  les  oreillettes,  à  leur  jonction  avec 
les  ventricules.  Les  cellules  nerveuses  du  coeur  de  la  gre- 
nouille sont  disposées  de  la  manière  suivante:  1)  un  gronpe 
plus  ou  moins  nombreux  se  trouve  le  long  des  ramificationB 
cardiaques  du  nerf  „vague";  près  de  leur  entrée  dans  le 
sinus  veineux,  le  nombre  de  ces  cellules  augmente  à  mesure 
que  les  ramilîcations  se  rapprochent  du  sinus*,  2)  de  petits 
gi'oupes  (2—5  cellules)  so  trouvent  parfois  sur  les  veines 
caves,  mais  avant  la  formation  du  sinus  veineux;  3)  les 
groupes  les  plus  nombreux  se  trouvent  sur  le  sinus,  à  sa 
jonction  avec  roreillette(ganglions  de  Remack);  4)  les  gangli- 
ons nerveux  de  C.  Ludwig  sont  situés  sur  la  cloison  des 
oreillettes;  5)  les  ganglions  décrits  par  Bidder  se  trouvent 
au  niveau  et  un  peu  au-dessus  du  sillon  auriculo-ventri- 
culaire-,  6)  enfin  viennent  les  „ganglia  ventricularia**,  décrits 
par  J.  Dogiel. 

Les  recherches  de  MM.  Kasem-Beck^  Tumiantsev  et  J.  Do- 
giel démontrent  que  les  cellules  nerveuses  du  coeur  de  la 
tortue  se  trouvent  sur  le  trajet  des  deux  rameaux  cai'diaques 
des  nerfs.  A  partir  de  l'entrée  des  nerfs  dans  le  péricarde, 
elles  augmentent  en  nombre  à  mesure  qu'elles  approchent 
du  sinus  veineux-,  au  passage  des  nerfs  caixiiaques  sur  le 
sinus,  on  aperçoit  un  très  grand  nombre  do  cellules  nerveuses. 
L'accumulation  principale  des  cellules  nerveuses  cardiaques 
de  la  tortue  se  trouve  à  la  place  de  Tanastomose  des  deux 
rameaux  nerveux,  sur  la  cloison  postérieure  du  sinus 

Les  nerfs  qui  se  trouvent  sur  le  ponticule,  entre  le  sinus 
et  les  ventricules,  sont  aussi  parsemés  de  cellules  nerveuses; 
le  même  cas  s'observe  le  long  des  nerfs  situés  sous  le  feuil- 
let viscéral  du  péricarde,  sur  Vorifice  postérieur  de  l'oreil- 
lette, ainsi  que  sur  les  nerfs  des  oreillettes  et  au  commen- 
cement du  rameau  nerveiLx  qui  va  vers  la  cloison  de  Toreil- 
lette.  De  petits  groupes  de  cellules  nerveuses  se  ti'ouvent 
aussi  sur  les  veines  caves;  on  les  rencontre  parfois  sur  Tar- 
tère  pulmonaire,  près  du  sinus  veineux  et  sur  Torifice  ex- 
térieur du  ventricule,  un  peu  à  gauche  de  la  naissance  des 
vaisseaux  artériels. 
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Les  recherches  de  MM.  J,  Dogiel  et  -1.  Kasem-JBcck^  con- 
cernant le  siège  et  la  disposition  des  cellules  nerveuses  du* 
coeur  des  oiseaux,  des  mammifères  et  de  l'homme,  ont  abouti 
aux  résultats  suivants.  Un  faisceau  nerveux  est  situé  sur 
Torifice  externe  du  coeur  du  chien  et  de  l'homme;  ce  faisceûu 
se  dirige  obliquement  de  l'oreillette  au  ventricule,  entre 
Tauricule  gauche  et  Tabouchement  de  la  veine  cave  ascen- 
dante. De  nombreux  gangUons  nerveux  sont  disposés  sur  le 
trajet  de  ces  nerfs  de  même  qu'à  Torifice  externe  de  la  veine 
cave  ascendante,  à  son  embouchure  et  un  peu  plus  bas  (à  la 
jonction  de  l'oreillette  et  du  ventricule).  Un  second  faisceau 
nerveux  se  trouve  entre  l'embouchure  de  la  veine  cave  des- 
cendante et  le  commencement  de  l'aorte.  Sur  le  trajet,  suivi 
par  ce  faisceau  nerveux,  on  trouve  aussi  des  ganglions  ner- 
veux; un  groupe  de  cellules  nerveuses  est  situé  à  l'embou- 
chure de  la  veine  cave  descendante,  sur  son  orifice  externe. 
Ënfîn^  un  autre  groupe  de  cellules  nerveuses  se  trouve  dis- 
posé à  la  base  de  l'auricule  di'oite,  près  du  commencement 
de  l'aorte  et  de  la  veine  pulmonaire.  Toutes  les  cellules  dé- 
crites sont  disposées  à  la  superficie,  immédiatement  au  des- 
sous de  l'endothélium,  dans  le  tissu  cellulaire  adipeux  et  entre 
ce  dernier  et  la  couche  musculaire.  Quant  à  la  structure  des 
cellules  nerveuses  du  coeur  du  brochet,  de  la  grenouille, 
de  la  tortue,  des  mammifères  et  de  l'homme,  le  type  en  est  tou- 
jours le  môme.  Ce  sont  toujours  les  cellules  nerveuses  de  la  gre  • 
nouille  qui  ont  servi  à  ces  expériences,  vu  qu'elles  peuvent 
appartenir  à  diverses  régions  du  coeur  sans  changer  au  fond 
de  structure.  Les  différences  observées  se  rapportent  à  la 
dimension,  à  la  forme  et  au  stade  d'évolution  des  cellules. 
Ordinairement  ces  cellules  ont  une  membrane  du  proto- 
plasme avec  un  noyau  et  une  ou  deux  nucléoles.  Les  dimen- 
sions des  cellules  sont  différentes  et  en  rapport  avec  la  crois- 
sance. La  forme  des  cellules  nerveuses  est  ronde,  ovale  ou 
campanulée.  Toutes  les  cellules  nerveuses  du  coeur  de  la 
grenouille  sont  pçesque  exclusivement  unipolaires  à  un  seul 
prolongement  droit.  On  rencontre  des  cellules  nerveuses 
multipolaires,  mais  cette  forme  est  plutôt  due  au  stade  d'é- 
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volution,  car  ce  n'est  pas  là  une  forme  fixe  eu  rapport  direct 
avec  les  fonctions  diverses  de  ces  cellules.  Quant  au  pro- 
longement des  cellules  nerveuses,  il  est  à  remarquer  que  les 
cellules  sont  munies  dun  seul  prolongement,  formé  par  des 
fibrilles  variqueuses  très  fines.  La  formation  du  prolonge- 
ment appelé  spiral  par  quelques  auteurs,  doit  être  attribuée 
à  des  causes  purement  mécaniques;  peut-être  aussi  cette 
image  illusoire  n'est-elle  due  qu'à  l'inexactitude  de  l'observa- 
tion et  de  la  méthode.  Les  prolongements  des  cellules  ner- 
veuses peuvent  se  ramifier  très  diversement  et  prendre 
maintes  directions  par  rapport  au  coeur. 

Les  nerfs  qui  se  dirigent  vers  le  coeur  de  l'homme  et  des 
mammifères  prennent  naissance  à  partir  du  vague,  du  sym- 
pathique et  des  nerfs  formant  le  ^^plexus  cardiacus". 

Les  nerfs  qui  se  dirigent  vers  le  péricarde  prennent  nais- 
sance au  nerf  du  diapliragme,  au  vague  (n.  phrenicus,  n. 
vagus),  au  plexus  oesophageus  et  au  plexus  pulmonalis. 

En  ce  qui  concerne  la  branche  du  vague  allant  vers  le 
coeur,  ainsi  que  la  branche  cardiaque  du  sympathique  chez 
les  animaux  à  sang  froid  (tortue,  grenouille,  écrevisse,  ho- 
mard), voici  ce  qu'on  obsei-ve: 

Le  vague  de  la  tortue  se  divise  dans  la  paroi  thoracique 
en  ramus  oesophageus  et  ramus  pulmonalis*,  le  ramus  pul- 
monalis envoie  une  ou  deux  petites  branches  au  coeur;  elles 
longent  les  veines  pulmonaires  ou  passent  entre  ces  veines 
et  les  veines  caves  supérieures,  traversent  l'oreillette  et  par- 
viennent enfin  au  sinus  veineux.  Il  en  est  quelquefois  de 
même  du  ramus  oesophageus.  Les  branches  cai'diaques  du 
vague  de  ces  animaux  ne  forment  pas  de  plexus  devant  le 
péricarde  et  des  deux  côtés  de  cet  organe,  comme  cela  se 
voit  chez  les  mammifères.  Le  ramus  cardiacus  dextre  de  la 
tortue,  pris  à  partir  de  l'embouchure  de  la  veine  cave,  con- 
tourne la  base  de  la  veine  à  son  côté  interne,  laisse  l'oreil- 
lette droite  de  côté  et  passe  presque  entièrement  sur  l'orifice 
postérieur  du  ventricule,  en  formant  une  sorte  de  ponticule 
reliant  le  ventricule  au  sinus  veineux.  Plus  loin,  ces  nerfs 
et  les  veines  coronaires  suivent  le  pli  formé  par  le  feuillet 
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\iscéral  du  péricarde,  et  c'est  ainsi  que  se  forme  la  liaison 
du  sinus  veineux  avec  les  ventricules  du  coeur  chez  la  tor- 
tue. Les  rami  cardiaci  dextri  fournissent  des  filets  nerveux 
au  sinus  veineux  et  à  l'orifice  postérieur  du  ventricule;  en 
outre,  ils  envoient  une  petite  branche  insignifiante  à  l'oreil- 
lette droite  et  sortent   par  l'orifice   antérieur  du  ventricule. 

Le  ramus  cardiacus  sinister  envoie  une  branche  insigni- 
fiante au  sinus  veineux  pour  former  une  anastomose  avec 
les  nerfs  du  côté  droit,  et  projette  des  branches  vers  l'oreil- 
lette gauche  et  la  cloison  des  oreillettes.  Un  partie  des  filets 
nerveux  passe  sur  l'orifice  des  ventricules,  l'autre  pénètre 
dans  la  cavité  de  ces  derniers  à  l'endroit  oii  les  oreillettes 
touchent  au  ventricule.  Les  branches  cardiaques  du  sym- 
pathique du  cou  de  la  tortue  peuvent  présenter  soit  une 
union  intime  avec  les  vagues,  soit  des  racines  parfaitement 
distinctes.  Le  premier  ganglion  thoracique  et  le  ganglion 
cervical  inférieur  s'unissent  au  plexus  brachialis. 

Chaque  ganglion  envoie  des  branches  au  coeur:  la  plus 
constante  est  celle  du  premier  thoracique  (gang,  thorac.  I) 
qui  descend  vers  le  coeur  en  passant  le  long  des  veines 
caves  supérieures. 

Les  nerfs  cardiaques  de  la  grenouille  sont  le  vague  et  le 
sympathique.  Le  vague  prend  naissance  dans  la  medulla 
oblongata,  sort  par  le  foramen  condyloideum  ossis  occipita- 
lis  et  forme  un  ganglion  coloré  par  un  pigment  jaune.  Près 
du  vague,  le  sympathique  forme  un  plexus,  dont  plusieurs 
filets  entrent  dans  le  ganglion  nerveux  du  vague.  Ce  ganglion 
fournit  deux  branches:  l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure. 
Chacune  de  ces  branches  se  divise  immédiatement-,  de  la 
branche  antérieure  partent  les  ram.  communicans  et  ram 
glossopharyngeus,  et  de  la  branche  postérieure  —  les  ram. 
intestinalis  et  ram.  cutaneus.  Le  ram.  intestinalis  envoie  un 
ram.  laryngeus  au  larynx,  un  ram.  pulmonalis  aux  poumons 
et  un  ram.  gastricus  à  l'oesophage  et  à  l'estomac.  Ram. 
pulmonalis  envoie  un  ram.  cardiacus  et  quelques  branches 
au  sinus  veineux  du  coeur.  Les  deux  branches  —  rami  car- 
diaci, en  descendant  vers  le  coeur,  envoient  quelques  filets 
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aussi  chez  la  tortue  (Emys  caspica),  ce  qui  est  confirmé 
par  Gaskell,  Gadow  et  Millse  pour  la  ^Testudo  gneca^  et 
la  ^Testudo  cephala".  Le  cœur  de  quelques  a'himaux  ne 
possède  pas  de  vaisseaux  sanguins-,  cela  s'observe  chez  les 
mollusques,  les  insectes,  Técrevisse  et  la  grenouille.  Le  pro- 
fesseur Hyrtl  de  Vienne  a  démontré  que  le  cœur  de  queU 
ques  vertébrés  manque  de  vaisseaux  sanguins,  ou  du  moins 
qu'ils  n'existent  qu'en  partie.  [Das  Herz  der  Urodelen,  der 
Gynmophionen  und  Batrachier,  ist  voUkommen  gefâsslos. 
Das  Herz  aller  beschuppten  Amphibien  (Saurier,  Chelonier 
und  Ophidier)  besitzt  nur  eine  sehr  dlinne,  gefâssreiche 
Corticalschichte.  Aile  tiefliegende  Muskelstrata  des  Herzens 
sind  durchaus  gefâsslos  (Coluber,  Vipera,  Crotalus,  Testudo, 
Homopus,  Lacerta,  Varanus)]. 

Le  C(eur  des  poissons  osseux  et  celui  des  reptiles  rappelle 
ceux  de  ces  organes  dans  lesquels  les  vaisseaux  sanguins 
se  disposent  partiellement  dans  le  ventricule.  J.  Dogiel  et 
A.  Kasem-Beck,  après  avoir  injecté  les  vaisseaux  sanguins 
cardiaques  du  brochet  et  fait  une  coupe  transversale  du 
ventricule,  ont  pu  observer,  même  à  l'œil  nu,  que  les  vais- 
seaux sanguins  nourrissent  seulement  la  couche  externe  du 
ventricule.  Cela  se  voit  encore  mieux  sur  les  mêmes  coupes 
avec  un  faible  grossissement  (système  2,  oculaire  3  de  Hart- 
nack).  La  disposition  de  ces  vaisseaux  dans  la  couche  ex- 
terne du  ventricule  du  cœur  du  brochet  ne  diffère  aucune- 
ment de  la  disposition  des  vaisseaux  dans  le  cœur  des  oi- 
seaux, des  mammifères  et  de  l'homme.  Quant  aux  vaisseaux 
du  cœur  des  poissons  cartilagineux,  d'après  les  observations  de 
J.  Dogiel  et  d'A.  Kasem-Beck  sur  le  cœur  du  sterlet,  ils  for- 
ment un  riche  réseau  qui  se  voit  facilement  à  l'œil  nu,  en 
examinant  la  surface  du  cœur  couverte  ou  débaiTassée  de  la 
masse  lymphoïde.  Les  coupes  du  ventricule  du  cœur  du  sterlet 
prouvent  que  les  vaisseaux  sanguins  atteignent,  comme  cela 
se  voit  chez  les  poissons  osseux,  la  couche  musculaire  propre 
du  ventricule.  Vu  le  moindre  degi'é  d(*  développement  des 
muscles  de  la  couche  externe  du  cœur  du  st?rlet,  par  rap- 
port  à   celle   du    cœur  du  brochet,  la  disposition  des  vais- 
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î>eaux  y  semble  moins  prononcée.  Voici  pourquoi  on  ne  sau- 
rait souscrire  à  Topinion  de  Jourdan  relativement  aux  vais- 
seaux sanguins  des  reptiles.  D'après  cet  auteur,  le  cœur  des 
reptiles,  de  môme  que  celui  des  batraciens,  est  dépourvu  de 
vaisseaux  sanguins.  (^Comme  le  cœur  des  batraciens,  celui 
des  reptiles  est  dépourvu  de  l'élément  vasculaire^.  Comp. 
rend.  1867  p.  193).  Le  cœur  des  oiseaux,  celui  dos  mam- 
mifères et  celui  de  Thomme  appartiennent  aux  organes  ri- 
ches en  élément  vasculaire.  Le  C(jeur  dépourvu  de  vaisseaux 
sanguins  ressemble  plutôt  au  ca'ur  lymphatique  qu'à  celui 
des  animaux  arrivés  à  un  haut  degré  de  développement.  Le 
cœur  possède  des  vaisseaux  lymphatiques  dont  le  nombre 
et  la  structure  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes  chez  tous 
les  animaux.  Les  faces  externes  du  ventricule  et  „bulbi 
aorta*"  du  sterlet  et  de  l'esturgeon  sont  couvertes  d'une  masse 
lymphoïde  qui,  d'après  Joh.  Millier,  Stannius  et  Leidig, 
s'unit  avec  les  vaisseaux  lymphatiques.  Les  expériences  de 
J.  Dogiel  et  de  A.  Kasem-Beck  établissent  que  le  cœur  des 
poissons  osseux  (brochet)  est  pourvu  d'un  grand  nombre  de 
vaisseaux  lymphatiques.  En  injectant  ces  vaisseaux  à  l'aide 
d'une  piqûre  près  du  vaisseau  sanguin  situé  sur  le  „bulbus 
aortai",  on  observe  un  riche  réseau  de  vaisseaux  lymphati- 
ques disposés  sur  le  „bulbus  arteriosus"  et  les  ventricules 
du  cceur.  La  quantité  du  tissu  conjonctif  et  des  libres  élas- 
tiques du  cœur  des  animaux  et  de  l'homme  présente  de 
grandes  variations. 

L'épithélium  qui  recouvre  l'orifice  extérieur  et  intérieur  du 
cœur  n'a  pas  partout  la  même  dimension  et  la  même  forme. 
La  forme  du  cœur  du  même  animal  (à  divers  stades  d'évo- 
lution) ou  de  différents  animaux  a  l'aspect  d'un  tube  simple 
ou  d'un  tube  à  deux,  trois  ou  quatre  segments— -cavités.  Le 
ventricule  du  cœur  des  poissons  osseux  (le  brochet  etc.)  et 
de  quelques  poissons  cartilagineux  (le  sterlet)  consiste,  d'après 
.1.  Dogiel  et  A.  Kasem-Beck.,  en  deux  couches  à  surface 
tapissée  d'endothélium-,  c'est  pourquoi,  on  peut  admettre 
qu'il  existe,  dans  le  ventricule  de  ces  poissons  deux  cavités: 
l'une  parfaitement  développée,  l'autre  au  stade  embiyon- 
naire.  Cette  dernière  cavité  n'a  aucune  communication  avec 
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les cavités  cardiaques.  Eu  ce  qui  concerne  la  présence  du 
sang  dans  le  c(Eur  des  différents  animaux  et  de  Thomme,  voici 
ce  qu'on  observe:  le  C(L*ur  du  brochet  et  de  quelques  autres 
poissons  contient  seulement  du  sang  veineux-,  chez  la  gre- 
nouille, il  y  a  mélange  de  sang  veineux  et  de  sang  artériel 
dans  le  ventricule*,  chez  les  mammifères  et  l'homme,  le  sang 
veineux  et  le  sang  artériel  se  trouvent  dans  différentes  ca- 
vités. En  jetant  un  coup  d'œil  sur  les  données  énoncées 
concernant  la  structure  du  cœur  des  différents  animaux  et 
(le  l'homme,  on  pc»ut  se  convaincre  qu'un  seul  principe  y 
sert  de  base  et  que^  avec  le  perfectionnement  de  l'oi^anisa- 
tion  animale,  la  structure  du  cceur  se  complique  et  se  per- 
fectionne aussi. 

Ce  perfectionnement  graduel  de  la  structure  du  cœur  pro- 
voque des  dilférenccs  dans  la  fonction  de  tel  ou  tel  cœur, 
et  c'est  pourquoi  l'action  des  différentes  causes  externes  est 
si  variée.  L'action  se  produit,  soit  par  influence  directe  sur 
le  cœur,  les  muscles  ou  les  nerfs  qui  y  sont  disposés,  soit 
enfin  à  l'aide  du  cerveau  ou  de  la  moelle  épinière  qui  sont 
roliés  au  ccjeur  par  des  nerfs.  En  outre,  sa  fonction  dépend 
du  degré  de  sensibilité  et  d'impressionnabilité  du  cerveau  et 
de  la  moelle  épiniere  propre  à  la  rac  *  de  l'animal.  Chez 
rhomme,  le  développement  intellectuel  et  la  nationalité  jouent 
un  grand  rôle.  En  faisant  usage  des  modes  d'exploration 
connus  en  physiologie,  nous  i)ouvons  observer  la  fré- 
quence, la  force  et  la  régularité  du  travail  cardiaque  chez 
rhomme  et  chez  quelques  animaux.  Si  Ion  émet,  soit  à 
laide  d'un  diapason,  d'un  violon  ou  d'une  fliUe,  soit  à  l'aide 
de  tout  autre  instrument,  un  son  d'une  force,  d'une  intensité 
el  d\in  timbre  précis,  ou  observe  que  ce  son  exerce  de 
rinlluence  sur  la  fonction  du  rciiur  et  sur  la  circulation  en 
général.  Cette  méthode  a  servi  à  .1.  Dogiel  dans  ses  recher- 
ches sur  les  modifications  observées  dans  la  fonction  du 
C(L»ur  et  la  circulation  du  sang,  sous  l'influence  des  sons: 
les  expériences  ont  été  i'aites  sur  Thomme  et  sur  les  animaux. 
Ces  expériences  r)nt  démontré  que  la  musique  n'agit  pas  de  la 
même  manière  sur  différentes  personnes*,  on  observe  un  rapport 
curieux  entre  la  nationalité  d'un  sujet  et  laction  que  la  mu- 
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^îqiie   exerce  sur  sa   sensibilité.    J.  Dogiel  a  eu  roccasion 
-d'observ^er  ce  fait  en  faisant  des  expériences  sur  un  domesti- 
-<iue  du  laboratoire,  un  Tatare,  chez  lequel  on  observait  de . 
grandes   modifications   de    la    circulation    lorsqu'on    jouait 
-devant  lui  des  mélodies  tatares.  Des  expériences  semblables 
-ont  été  faites  sur  des   chiens,  des  chats  et  des  lapins,  afin 
<le  déterminer  Faction  produite  sur  le  coeur  par  l'excitation 
•du  nerf  auditif.  En  excitant  le  nerf  auditif  à  Taide  de  sons 
musicaux,  on  a  observé  que  la  fréquence  de  la  pulsfition 
cardiaque   augmentait  de  6  à  50  par  minute.  L'effet  produit 
par  l'excitation  a  été  particulièrement  intense  chez  le  pint- 
-scher;  chez  les  autres  races  de  chiens,  Teffet  a  toujours  été 
moindre.  IjCS  lapins  sont  plus  sensibles  que  les  chiens  à  ces 
excitations.  La   strychnine   et  quelques   autres  poisons,   de 
même    que    certains   médicaments,  augmentent  la  suscepti- 
bilité du  nerf   auditif  et   modifient  fortement  les  pulsations; 
1  esprit  de  vin  et  l'opium  à  gi-andes   doses   diminuent  l'effet 
-de  la  musique  sur  le  coeur. 

Une  nouvelle  série  des  travaux  du  laboratoire  de  M.  J. 
Dogiel  comprend  des  recherches  sur  l'anatomie  comparée  et 
la  physiologie  de  l'oeil. 

Les  recherches  anatomiques  concernent:  les  muscles  et 
les  nerfs  de  l'iris  des  oiseaux  et  des  mammifères-,  le  ganglion 
ophtalmique  (Ganglion  ophtalmicum  s.  ciliare,  s.  Schaheri) 
•des  animaux  (chien,  chat,  lapin),  des  oiseaux  (pigeon,  poule, 
-épervier— Astur  palumbarius),  des  reptiles  et  des  poissons 
^Esox  lucius,  Cyprinus  tinca).  Voici  la  série  des  observations 
physiologiques:  influence  du  nerf  trijumeau  sur  les  mouve- 
ments de  la  pupille  des  oiseaux;  influence  des  longs  nerfs 
xîiliaires  sur  la  dilatation  de  la  pupille  des  mammifères 
-(chien,  chat);  rôle  physiologique  du  ganglion  ophtalmique-, 
de  la  circulation  du  sang  dans  la  membrana  nictitans  Ranae 
esculentae;  action  de  l'atropine  et  du  curare  sur  la  pupille 
-des  mammifères  et  des  oiseaux;  effet  des  couleurs  du  spectre 
45ur  le  nerf  optique;  de  l'influence  du  n.  sympathique  sur 
la  pupille  des  oiseaux  et  de  son  rapport  avec  les  ornements 
de  la  tête  de  quelques  oiseaux;  de  l'influence  de  la  pression 
sanguine  sur    la  pression   intraoculaire;  sur  la  présence  de 
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ralbuniine  dans  le  liquide  du  milieu  antérieur  et  postérieur 
de  Foeil. 
Les  résultats  obtenus  sont  les  suivants: 

1.  Les  muscles  qui  dilatent  et  contractent  la  pupille  s'ob- 
#  servent  chez  les  mammifères  et  les  oiseaux-,  ces  muscles  se 

composent  d'éléments  musculaires   lisses  chez    les  premiers, 
et  de  muscles  striés  chez  les  seconds. 

2.  Une  branche  du  ram.  ciliaris  n.  trigemini  qui  prend 
naissance  à  partir  du  ram.  ophtalmicus,  à  son  entrée  dans 
l'orbite,  s'unit  au  ganglion  ophtalmique  ou  aux  nerfs  ciliaires. 
Chez  le  pigeon,  cette  branche  entre  dans  le  ganglion  ophtal- 
mique d'où  les  nerfs  ciliaires  communs  sortent  en  un  seul 
faisceau.  Le  „ram.  ciliaris'^  n.  trigemini  des  poules  s'unit 
aux  nerfs  ciliaires  devant  le  ganglion  ciliaire;  parfois,  cette 
branche  prend  naissance  à  partir  des  nerfs  ciliaires  et 
pénètre  dans  1  oeil  avec  ces  derniers.  Tous  ces  nerfs  ciliaires^ 
après  avoir  traversé  la  sclérotique,  se  dirigent  en  faisceaux  entre 
la  sclérotique  et  la  ,.choroidea^,  suivant  le  méridien  inférieui*- 
externe  de  celle-ci*,  parvenus  au  côté  ciliaire  de  l'iris,  cea 
nerfs  forment  un  plexus  annulaire,  d'où  partent,  en  deux 
endroits  différents,  des  nerfs  plus  fins  qui  longent  et  entourent 
le  cùté  latéral  de  l'iris. 

Le  „n.  synipatlîicus^  ne  prend  aucune  part  à  la  forma- 
tion du  ganglion  ciliaire  et  des  nerfs  ciliaires. 

3.  II  n'existe  pas  de  filets  qui  agissent  sur  les  mouve- 
ments de  la  pupille  des  oiseaux  dans  la  portion  cervicale 
du  sympathique. 

4.  Tous  les  nerfs  dilatateiu's  de  la  pupille  des  oiseaux^ 
quelle  que  soit  leur  origine,  se  dirigent  vers  l'oeil  en  passant 
l>ar  le  ramus  ojihtalmicus  n.  trigemini.  L'excitation  des  filets- 
centripètes  n.  trigemini  produit,  par  réflexion  sur  le  n.  oculo- 
motorius,  une  contraction  de  la  pupille.  L'excitation  des  filets- 
centrifuges  n.  trigemini  amène  une  dilatation  de  la  pupille. 

5.  liC  ganglion  ophtalmique  (ganglion  ophtalmicum)  pré- 
fciente  une  formation  constante:,  il  existe  chez  tous  les  ani- 
maux à  système  visuel  plus  ou  moins  perfectionné.  Bien 
qu'on  n'ait  pas  encore  observé  de  ganglion  ophtalmique  chez, 
certains  animaux,    il  serait  prématuré    d'en  nier  l'existence 
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chez  ces  derniers.  La  forme  et  les  dimensions  du  ganglion 
ne  sont  pas  constantes.  Le  nombre  des  ganglions  ne  se  borne 
pas  à  un  seul  par  oeil,  mais  il  varie  par  suite  de  la  formn- 
iion  de  ganglions  supplémentaires  ou  secondaires.  Ce  fait 
xi  été  observé  souvent  chez  les  animaux  qui  ont  servi  à 
<res  recherches.  Le  nombre  des  ganglions  d'un  individu  peut 
varier  de  un  à  quatre,  de  chaque  côté;  chez  quelques  animaux 
(le  lapin),  ce  nombre  peut  être  plus  grand.  La  formation 
<le  ce  ganglion  est  probablement  due  aux  filets  des  nerfs 
moteurs,  sensoriels  et  sympathiques.  On  peut  toujours  prou- 
ver, sauf  de  rares  exceptions,  que  les  filets  moteurs  et  sen- 
soriels prennent  part  à  la  formation  du  ganglion;  quant  à 
la  part  des  filets  sympathiques,  on  ne  peut  la  prouver  que 
dans  quelques  cas.  Le  moteur  oculaire  et  la  première  bran- 
che du  trijumeau  prennent  toujours  part  à  la  formation  du 
ganglion.  C'est  seulement  quand  il  envoie  une  branche  spé- 
ciale au  ganglion,  que  le  sympathique  prend  part  à  cetti» 
formation,  en  émettant  des  filets  provenant  du  plexus  situé 
<lans  le  „sinus  cavernosus^  ou  de  ses  branches.  On  trouve 
toujours  des  cellules  nerveuses  disposées  entre  les  filets  ner- 
veux ou  formant  des  organisations  particulières  à  Tendroit 
où  convergent  les  filets  du  moteur  optique  et  la  première 
branche  du  trijumeau.  L'union  du  ganglion  ophtalmique 
avec  Tune  des  branches  du  trijumeau  se  fait  de  la  manière 
suivante:  tantôt  les  filets  de  ce  nerf  aboutissent  directement 
;iu  ganglion,  en  se  séparant  de  la  première  branche  du  tri- 
jumeau et  en  formant  une  racine  assez  longue  (ladix  longa 
s.  sensitiva  des  auteurs);  tantôt,  partis  de  la  première  bran- 
che, ils  s'unissent  d'abord  avec  la  racine  du  n.  oculomotorii, 
parviennent  ensuite  jusqu'au  ganglion  ophtalmique  et  se 
mêlent  aux  racines  qui  unissent  ce  ganglion  avec  le  n.  ocu- 
lomotorius;  enfin,  ces  filets  nerveux  peuvent  s'unir  avec  l'un 
<ies  nerfs  ciliaires  courts  et  parvenir  jusqu'au  ganglion,  en 
>iuivant  le  trajet  des  filets  de  ce  nerf,  mais  en  sens  inverse 
^chat,  oiseaux,  etc.).  Il  y  a  deux  genres  de  cellules  ner- 
veuses situées  dans  le  ganglion  ophtalmique:  a)  les  unes 
«ont  insérées  dans  une  enveloppe  assez  épaisse  renfermant 
«n  assez  grand  nombre  de  noyaux  et  bien  entourée  de  filets 
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nerveux;  b)  les  autres,  à  enveloppe  pauvre  en  noyaux  et 
en  filets  nerveux,  sont  disposées  très  près  Tune  de  l'autre 
et  forment  des  agglomérations  plus  ou  moins  grandes.  he&^ 
unes  comme  les  autres  ont  des  prolongements  dont  le  nombre- 
varié  de  un  à  trois.  Pour  ce  qui  est  de  la  forme,  des  dimen- 
sions et  de  la  structure,  ces  cellules  ressemblent  aux  gan- 
glions de  la  moelle  épinière,  mais  non  pas  au  sympathique- 

6.  Le  rôle  physiologique  du  ganglion  ophtalmique  reste  peu 
défini;  cependant  les  expériences  faites  permettent  de  croire- 
que  le  ganglion  n'a  pas  d'importance  directe  dans  la  nutrition 
et  la  fonction  de  l'oeil,  comme  Ta  supposé  Bichat  et  comme 
Ta  affirmé  Cl.  Bernard,  mais  que  la  nutrilion  des  nerfs  qui 
traversent  le  ganglion  dépend  de  ce  dernier  et  que  c'est  là. 
sa  fonction.  On  peut  encore  admettre  Thypothèse,  d'ailleurs- 
très  probable,  que  ce  ganglion  augmente  l'action  des  nerfs- 
qui  le  traversent  et  tient  peut  être  sous  sa  dépendance  la 
nutrition  de  l'iris. 

7.  Tous  les  nerfs  dont  dépend  la  dilatation  de  la  pupille- 
des  animaux  laissent  de  côté  le  ganglion  ciliairc  et  pénè- 
trent dans  le  globe  oculaire  par  sa  périphérie  postérieure^ 
près  de  l'entrée  du  nerf  oculaire. 

Après  la  section  de  tous  les  nerfs  ciliaires  longs,  il  y  » 
contraction  de  la  pupille  qui  conserve  une  forme  régulière. 
Quand  cette  section  est  suivie  de  celle  du  sympathique  dans- 
la  région  du  cou,  on  n'observe  pas  une  plus  gi'ande  contrac- 
tion de  la  pupille.  L'excitation  de  Pextrémité  périphérique- 
du  nerf  sensitif  (extrémités  inférieures)  ne  produit  plus  la 
dilatation  de  la  pupille.  Si  la  section  n'est  pas  pratiquée  sur 
toutes  les  branches  des  nerfs  ciliaires,  il  y  a  contraction  de- 
la  pupille,  mais  sa  forme  est  irrégulière. 

Lorsque  la  section  n'a  pas  été  pratiquée  sur  toutes  les- 
branches  des  longs  nerfs  ciliaires  et  qu'elle  a  été  suivie  de 
la  section  du  sympathique  dans  la  région  du  cou,  il  se  pro- 
duit une  plus  forte  contraction  de  la  pupille  et  sa  forme  de- 
vient plus  régulière-,  mais,  si  l'on  excite  l'extrémité  périphé- 
rique du  même  nerf  ou  l'extrémité  centrale  du  nerf  sensitif^ 
il  y  a  de  nouveau  dilatation  irrégulière  de  la  pupille,  et 
cette  forme  irrégulière,  quoique  plus  accentuée,  offre  le  même 
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caractère  que  ci-dessus.  L'excitatiou  de  rextrémité  périphérique 
d'une  branche  sectionnée  des  longs  nerfs  ciliaires  amène  une 
contraction  partielle  de  Tiris.  c'est-à-dire  une  dilatation  uni- 
latérale de  la  pupille.  La  branche  des  longs  nerfs  ciliaires, 
qui  passe  entre  les  fibres  de  la  partie  supérieure  du  musc, 
rétractons  bulbi  oculi,  a  sous  sa  dépendance  la  contraction 
du  segment  supérieur  externe  de  Tiris,  c  est-à-dire  dilate  la 
jni pille  en  haut  et  en  dehors. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  à  propos  des  longs  nerfs  ciliai- 
res des  mammifères  nous  amène  à  la  conclusion  suivante:  let 
nerfs  dilatateurs  de  la  pupille,  partis  du  ganglion  de  Gasser 
suivent  la  première  branche  du   trijumeau   et  parviennent 
jusqu'à  riris  en  même  temps  que  les  longs   nerfs  ciliaires. 

8.  Le  sympathique  des  oiseaux  n'a  aucune  action  sur  la 
dilatation  de  la  pupille. 

9.  La  structure  du  tissu  des  ornements,  situés  sur  la  tête 
du  dindon,  est  analogue  à  celle  du  tissu  caverneux  des  orga- 
nes génitaux.  C'est  du  sympathique  que  dépend  la  contrac- 
tion des  vaisseaux  des  ornements,  particulièrement  de  ceux 
qui  sont  disposés  sur  le  cou-,  les  branches  du  sympathique 
y  aboutissent,  ainsi  que  les  racines  antérieures  des  nerfs 
cérébro-spinaux  qui  convergent  dans  le  canal  spinal  avec 
les  renflements  du  sympathique.  Pour  parvenir  aux  vaisseaux 
des  ornements  de  la  tcte,àrappendice  et  aux  paupières,  les 
tilets  nerveux  suivent  la  branche  du  ganglion  cervical  supé- 
rieur, celle  qui  va  le  long  de  la  face  postero-supérieure 
meati  auditorii  externi,  puis  ils  s'unissent  à  la  seconde  et  à 
la  troisième  branche  du  trijumeau.  L'innervation  des  pau- 
pières supériem*e  et  inférieure  dépend  du  sympathique.  L'ex- 
citation de  ce  nerf  relève  la  paupière  supérieure  et  amène 
la  chute  de  la  paupière  inférieure,  ce  qui  oblige  la  fente 
oculaire  à  s'entr'ouvrir  légèrement.  L'excitation  des  nerfs 
sensitifs  (extrémité  centrale  cKi  n.  ischiadici  sectionné^  n'a 
aucune  influence  sur  la  contraction  des  vaisseaux  des  orne- 
ments, quoiqu'elle  exerce  certainement  une  influence  sur  le 
centre  vaso-moteur.  L'excitation  de  l'extrémité  inférieure  du 
t?ympathique,  après  sa  section  près  du  ganglion  cervical  su- 
périeur,   n'exerce    aucune    influence    sur  les  vaisseaux    des 
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ornements,  malgré  l'existence  de  la  transmission  de  lexcita- 
tion  sur  le  centre  vaso-moteur.  Les  filets  nerveux  des  mus- 
cles, dont  dépendent  les  mouvements  des  plumes,  passent 
dans  la  racine  du  sympathique,  après  y  avoir  probablement 
pénétré  au  moyen  des  nerfs  cérébro-spinaux,  lors  de  leur 
passage  à  travers  les  ganglions  du  sympathique. 

10.  L'excitation  de  l'extrémité  centrale  „n.  ischiadici  Ranae 
esculentae-  par  un  courant  d'induction  amène  un  spasme  des 
vaisseaux  sanguins  „membranae  nictitantis^.  L'isolation  de 
la  «medullae  spinalis'"  de  TEncephalon  n'exerce  aucune  action 
sur  ce  phénomène.  La  section  de  la  moelle  épinière  au-dessus 
de  la  troisième  vertèbre  n'empêche  pas  la  contraction  des  vais- 
seaux de  la  troisième  paupière  de  la  grenouille,  lorsqu'on  pro- 
voque l'excitation  électrique  de  l'extrémité  périphérique  du  „n. 
ischiadici"  sectionné.  La  section  de  la  moelle  épinière  au  milieu 
ou  au-dessous  de  la  troisième  vertèbre  fait  entièrement  cesser 
l'influence  du  sciatique  sur  les  vaisseaux  de  cette  paupière. 

10.  Une  solution  de  curare  (0.004  pour  1  centimètre  cube 
d'eau),  agissant  sur  les  leucocytes  de  la  gi'enouille  pendant 
une  minute,  produit  aussitôt  une  diminution  considérable  de 
leurs  dimensions,  sans  atteindre  la  granulation-,  les  dimen- 
sions des  leucocytes  deviennent  de  plus  en  plus  petites,  la 
granulation  disparaît  entièrement  et,  au  bout  de  deux  minu- 
tes, ils  présentent,  sous  l'action  de  la  solution,  des  globules 
demi-transparents,  de  forme  ovale  ou  ronde,  à  la  périphérie 
desquels  apparaissent  peu  à  peu  des  ampoules*,  l'observation 
minutieuse  démontre  que  là  où  Tampoule  touche  de  près  au 
protoplasme  granuleux,  il  y  a  de  forts  mouvements  des  gra- 
nules fins  et  que  le  leucocyte  devient  comparable  aux  peti- 
tes amibes.  Quand  on  prolonge  l'action  du  curare,  le  leu- 
cocyte reprend  sa  forme  ovale,  ses  granules  deviennent  plus 
considérables  et  les  mouvements  amoeboïdes  disparaissent. 
En  lavant  ce  même  leucocyte  avec  du  sérum  sanguin  pro- 
venant du  même  animal  (gi'enouille),  on  parvient  à  rétablir 
la  fonction  des  mouvements. 

Le  curare  agit  de  la  même  manière  sur  les  mouvements 
des  amibes.  En  étudiant  au  microscope  et  à  la  température 
ordinaire  de  la  chambre  les  mouvements  des  granules  et  les 
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reptations  des  amibes  dans  les  diverses  phases,  il  est  facile 
de  dessiner  les  phases  des  mouvements  des  amibes  avant  et 
pendant  Faction  du  curare.  Voici  ce  qui  résulte  d'une  série 
d'observations:  l'action  du  curare  sur  Tamibe  est  immédiate, 
celle-ci  change  aussitôt  de  forme  et  de  dimension,  prend  Taspect 
d'une  boule  et  cache  ses  prolongements,  tout  en  perdant  l'apti- 
tude des  mouvements  de  reptation  et  des  mouvements  des 
granules.  Sous  l'influence  de  l'eau.,  la  même  amibe  retrouve 
sa  forme,  ses  prolongements  et  ses  mouvements. 

Quant  à  la  vitesse  avec  laquelle  lamibe  reconquiert,  sous 
rinfluence  du  lavage  à  l'eau,  l'aptitude  de  revivre,  elle  est 
en  rapport  avec  la  durée  de  l'action  du  curare.  On  peut  se 
convaincre  que  le  curare  agit  aussi  sur  la  larve  du  cousin 
(Corethra  plumicornis),  sur  l'écrevisse,  les  poissons,  les  gre- 
nouilles, les  oiseaux,  les  mammifères  et  l'homme.  Cette  action 
du  curare  n'est  pas  seulement  relative  au  protoplasme  des 
leucocytes  et  des  amibes,  mais  elle  est  toujours  la  même 
pour  le  protoplasme  d'autres  éléments  des  tissus  de  l'orga- 
nisme animal,  tels  que  les  éléments  du  tissu^  nerveux  et 
musculaire.  Le  fait  est  que  le  curare,  selon  la  durée  du  con- 
tact de  ce  poison  avec  les  diverses  parties  de  l'organisme, 
peut  paralyser  le  système  nerveux  central,  les  extrémités 
des  nerfs  moteurs  des  muscles  striés  volontaires,  des  mus- 
cles cardiaques,  des  muscles  lisses  et  faire  naître  des  mo- 
difications dans  la  nature  du  tissu  musculaire.  Le  contact  du 
curare  avec  la  muqueuse  de  l'oeil  des  mammifères  (chien, 
chat,  lapin)  ne  donne  pas  lieu  à  la  dilatation  de  la  pupille, 
comme  c'est  le  cas  avec  l'atropine.  Mais  l'action  de  la  solu- 
tion du  curare  sur  la  muqueuse  de  l'oeil  des  oiseaux  (pigeon, 
poule)  amène  une  dilatation  de  la  pupille,  ce  qui  ne  s'ob- 
serve pas  chez  ces  animaux  quand  on  emploie  l'atropine.  Ce 
fait  est  intéressant  au  point  de  vue  des  différents  rapports 
des  nerfs  aux  muscles  lisses  et  striés.  Cette  différence  de 
rapports  explique  pourquoi  le  curare  dilate  la  pupille  du  pi- 
geon, dont  les  muscles  de  Tins  sont  striés,  et  n'agit  pas  sur 
la  pupille  du  chien,  dont  les  muscles  de  l'iris  sont  lisses. 
L'atropine  est,  un  poison  des  extrémités  des  nerfs  des  mu- 
scles lisses,  il  doit  donc  agir  en  sens  inverse  sur  la  pupille 
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(les  animaux  mentionnés.  La  cause  immédiate  de  Tactiou 
physiologique  du  curare  se  trouve  probablement  dans  la  mo- 
dification de  la  nature  du  protoplasme  des  nerfs  ou  des 
muscles,  quoique  à  un  degré  différent.  Cette  modification 
est  probablement  semblable  à  celle  que  Ton  observe  dans 
l'action  du  curare  sur  les  leucocytes  et  les  amibes. 

12.  Les  expériences  faites  sur  Taction  des  couleurs  du 
jspectre  sur  Phomme  et  les  animaux  (larve  des  cousins,  gre- 
nouille, oiseaux,  chat,  chien  et  lapin),  à  l'aide  de  la  lumière 
solaire,  de  la  lumière  électrique,  de  la  combustion  d'un  mé- 
lange d'oxygène  et  d'hydrogène,  à  Taide  d'un  prisme  avec 
carbone  sulfureux  et  d'un  écran,  pour  obtenir  séparément 
les  couleurs  du  spectre,  permettent  de  tirer  les  conclusions 
suivantes.  Au  passage  dune  couleur  quelconque  à  une  autre, 
il  y  a  d'abord  dilatation,  puis  contraction  successive  de  la 
pupille.  Le  degré  varie  selon  la  couleur:  le  rouge,  le  bleu  et 
le  violet  dilatent  plus  la  pupille  que  le  jaune,  Vorangc  et  sur- 
tout le  vert,  La  pupille,  observée  sous  l'action  de  chaque 
couleur,  ne  présente  pas  une  dimension  constante,  mais  elle 
change  continuellement.  Il  y  a  toujours  dilatation  ou  con- 
traction; ces  mouvements  ne  dépassent  pas  une  certaine  limite 
(degré  de  dilatation)  et  ce  |ihénomène  sert  à  caractériser  cha- 
que couleur.  La  dilatation  est  toujours  plus  considérable 
sous  rintlueuce  des  couleurs  externes  du  spectre  que  sous 
l'action  des  couleurs  disposées  au  milieu  du  même  spectre. 
Ces  variations  s'observent  chez  les  animaux  et  chez  l'hom- 
me. Lorsqu'on  éclaire  le  fond  de  l'oeil  au  moyen  des  diffé- 
rentes couleurs  du  spectre,  on  remarque  une  différence  dans 
les  artérioles  de  la  rétine:  ces  dernières  semblent  se  dilater 
davantage  sous  l'inlluence  du  rouge  et  du  bleu,  que  sous  celle 
du  jaune  et  du  vert  (le  violet  ne  permet  pas  Tophtalmoscopie). 
C(»s  dernières  expériences  ont  été  exécutées  sur  un  oeil  ayant 
déjà  servi  à  l'étude  de  l'action  des  couleurs  du  spectre  ré- 
flérhies  par  le  miroir  (réllecteur)  de  Tophtalmoscope.  On 
obt^erve  les  mômes  modilications  des  vaisseaux  lorsqu  on 
éclaire  Toeil  d'un  animal  par  des  rayons  colorés,  en  explo- 
rant l'autre  oeil  à  la  lumière  d'une  bougie. 
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A  PROPOS 

de  la  nouvelle  langue  scientifique  proposée  par 

M,  le  Dr.  Rosa. 

Lettre  de  M.  J.  de  Bédriaga  à  M.  le  prof.  Anatole  Bogdanov. 

Dans  une  lettre  adressée  à  votre  nom,  le  Dr.  Daniel  Rosa 
prie  le  Comité  de  notre  Congrès  de  ne  pas  laisser  passer  ina- 
perçue la  question  de  la  langue  internationale  scientifique*). 
Cette  question  est  strictement  liée  à  la  personne  de  M.  Rosa-, 
car  de  lui  émane  la  proposition  d'une  nouvelle  langue,  formée 
sur  de  nouvelles  bases  naturelles.  Les  dix  pages  consacrées 
à  cette  langue  et  intitulées  „Le  Nov-latin^,  qui  ont  paru  sé- 
parément sous  forme  de  brochure  et  dans  le  ^Bolletino  dei  Mu- 
sei  di  Zoologia  ed  Anatomia  comparata  délia  R.  Università 
di  Torino^  en  1890,  font  honneur  à  la  sagacité  de  Fauteur 
Dès  le  début  on  est  froissé  de  voir  le  latin  mutilé,  surtout 
quand  on  considère  qu'il  ne  s'agit  plus  seulement  du  latin 
des  pharmaciens,  mais  du  latin  destiné  aux  savants;  en  outre, 
en  supposant  que  Ton  connaisse  les  langues  néo-latines  telles 
que  l'italien,  le  français,  l'espagnol  et  le  portugais,  l'opuscule, 
sauf  quelques  exceptions,  se  lit  couramment,  et  on  en  arrive 
t\  la  conclusion  que  l'on  peut  s'exprimer  avec  plus  de  faci- 
lité qu'en  latin^  quand  il  s'agit  d'exposer  des  idées  modernes 
en  termes  contemporains. 

La  nouvelle  langue  du  Dr.  Rosa  est  surtout  à  la  portée  des 
Italiens;  les  Slaves  et  les  Français  la  comprennent  avec  moins 

*)  Circulaire  7  du  Comité  des  Congr.'is  Internationaux  de  Moscou  en  1892. 

7 


i 


—  yc)  - 

de  fociliié,  et  les  xllleinands,  avec  lesquels  j'ai  eu  rocca^ion 
de  parler  à  propos  du  „Nov-latin^,  préfèrent  le  ^Volapuk'^ 
à  cette  ^langue  scientifique^,  dont  la  base  est  un  latin  mutilé 
et  dont  la  syntaxe  consistera  principalement  en  ce  quon 
devra  suivre  Tordre  le  plus  logique  (^^sequer  le  ordin  plus  logic^ 
]).  7,  1.  c).  Le  style  individuel  constituera  donc  la  syntaxe 
de  cette  nouvelle  langue.  Cependant  le  style  inné  est  parfois 
défectueux,  et  c'est  alors  qu'on  a  généralement  recours  à  la 
syntaxe,  qui  fera  défaut  au  „Nov  latin".  Quoique,  d'après 
M.  lîosa^  un  lexique  pour  cette  langue  soit  complètement 
inutile  (^mw  nov4atin  lexic  star  complète  inutU"*).  M.  Rosa  admet 
quatre  vocabulaires  qui  devront  élre  composés:  1)  de  vo- 
cables latins.^  2)  de  vocables  dérivés  du  latin  et  du  grec, 
3)  de  vocables  qui  ne  dérivent  ni  du  latin  ni  du  grec,  mais 
sont  internationaux  et  ont  dans  les  différentes  langues  des 
formes  diverses,  4)  de  vocables  internationaux  latins  ou  non 
latins  qui  ont  dans  toutes  les  langues  la  môme  forme  que 
dans  ridiome  dont  ils  sont  dérivés. 

lia  tâche  d'inaugurer  cette  langue  revient  aux  philologues, 
et  la  discussion  à  ce  sujet  n'intéresse  notre  congrès  que  d'une 
manière  très  secondaire;  cependant,  comme  elle  émane  d'un 
naturaliste  et  d'un  philologue  distingué  et  comme  M.  Basa 
a  fait  appel  au  Comité  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir, 
je  prends  la  liberté  de  reuiai'quer: 

1)  (^ue  jusqu'à  présent  une  langue  scientilique  a  toujours 
été  le  produit  élaboré  d  une  langue  déjà  existante  et  un  pro- 
duit d'après  lequel  on  jugeait  généralement  du  degré  de  dé- 
veloppement de  la  langue  du  peuple  lui-môme.  En  dépit  de 
c(»t  axiome,  M.  lîosa  est  partisan  du  développement  spontané 
<rune  langue  internationale  scientilique. 

2)  (^ue  les  mêmes  causes  qui  s'opposent  au  choix  d'une 
langue  scientifique  parmi  les  langues  déjà  existantes,  s'oppo- 
sent à  l'adoption  d'une  langue  créée  pour  la  science.  Ces 
<!auses  sont:  la  diversité  des  races,  la  nationalité,  les  limites 
(dans  le  sens  géographique  et  politique),  les  susceptibilités 
et  l'aniour-ju'opre. 

Les   dictons   (juVjn   se   plaît   à    citer   parfois   à   tort   et   à 
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tmvers:  ^la  science  est  un  domaine  pour  tous^  et  ^dans 
la  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
-que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
•dans  rélectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultats  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
cherches scientifiques  se  font  sans  arrière  -  pensée,  dans  le 
^eul  but  d'être  utile  à  l'humanité.  Cependant,  l'amour-propre 
-et  le  patriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
-simt,  quand  l'occasion  se  présente.»  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi-ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
•et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmentation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
sellement à  sacrifier  la  langue  inateinelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  liosa.  ' 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
-au  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
hâte,  surtout  par  un  Congi'ès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
-étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
-exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
fassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
n'importe  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
•d'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *). 


*)  Il  y  a  déjà  quelques  années  que,  à  l'occasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Renard^  un  do  nos  confrères  a  émis  Topinion  qu'il  n'était  plus  nécessaire 
^e  rédiger  en  langue  étrangère  les  articles  publiés  en  Russie.  Non  seule- 
ment son  opinion  n'a  pas  été  généralement  acceptée,  mais  Tautour  de  cette 
4)roposilion  s'est  mis  dans  la  suite  en  contradiction  avec  lui-même  en  publiant 
4in  article  rédigé  dans  une  langue  étrangère. 
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travers:  -la  science  est  ub  domaine  pour  tous^  et  ^dans 
ia  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
■<jue,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
■dnns  rélectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
■<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultais  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
■cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière  -  pensée,  dans  le 
«eul  but  d'être  utile  à  l'humanité.  Cependant,  l'amour-propre 
■et  le  palriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
.fient,  quand  l'occasion  se  présente,  k  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi'ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
■et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmeutation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
-sellemcnt  à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  Itosa.  ' 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
^u  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
hâte,  surtout  par  un  Congrès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
•étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
•exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
fassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
Ji'importe  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
^'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *).  ' 


*}  Il  y  a  iii\  quelques  annOcs  que,  il  l'occasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Seaard,  nn  do  nos  confrères  a  émb  ropinion  qu'il  n'était  plus  néccsauîro 
■&t  rédigM  eu  l&ngne  étrangère  les  articles  puliliés  en  Ruseie.  Non  seule- 
atmt  nm  opinion  n'a  pas  été  généralement  icceplée,  mais  l'auteur  de  cette 
fnpoiltion  a'ost  mie  dana  la  suite  en  coutrodiction  avec  lui-même  en  publiant 
4U  article  rédigé  dang  une  langue  étrangère. 
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travers:  ^la  science  est  un  tlomaine  pour  tous^  et  „dans 
ia  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
■que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
•diins  l'électricité  appliquée  et  ta  mécanique,  il  n'existe  pas 
•de  monopole,  qu'on  propage  les  résultais  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  nmis,  et  que  les  re- 
■cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière  -  pensée,  dans  le 
^eul  but  d'être  utile  à  l'iiumanité.  Cependant,  Tamour-propre 
•et  le  palriotismc  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
■sent,  quand  l'occasion  se  présente,  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi-ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
■et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmenta tion  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  Ton  consente  nniver- 
.sellemcnt  à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  R-}sa. 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
«u  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
hâte,  surtout  par  un  Congrès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
■étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
-exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
fassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
jt'importe  quelle  langue  pai'viennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
4'ezclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *).  ' 


9  n  j  ft  d^à  quelques  annËCa  que,  à  l'occasion  des  funérailles  du  regrette 

T)r.  BMori,  un  do  nos  confrères  a  émis  l'opinion  qu'il  n'était  plus  nécessaire 

rHIfer   en   langue  étrangàre  les  irticlcs  publiés  en  Itussie.  Non  seule- 

«nont  son  opinion  n'a  pas  été  généralement    acceptée,  mais  l'autour  <le  cette 

n  l'est  mis  dans  la  suite  en  contrjdictioa  avec  lui-méma  en  publiant 

1  aitide  rfidigé  dans  une  langue  étrangère. 
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de  facilité,  et  les  Allemands,  avec  lesquels  j'ai  eu  Toccasioii 
de  parler  à  propos  du  „Nov-latin^,  préfèrent  le  ^Volapuk'^ 
à  cette  ,,langue  scientifique^,  dont  la  base  est  un  latin  mutilé 
et  dont  la  syntaxe  consistera  principalement  en  ce  qu  on 
devra  suivre  Tordre  le  plus  logique  (^^scqunr  le  ordin  plus  logic^ 
p.  7,  1.  c).  Le  style  individuel  constituera  donc  la  syntaxe 
de  cette  nouvelle  langue.  Cependant  le  style  inné  est  parfois 
défectueux,  et  c'est  alors  qu'on  a  généralement  recours  à  la 
syntaxe,  qui  fera  défaut  au  „Nov  latin".  Quoique,  d'après 
M.  Sosa^  un  lexique  pour  cette  langue  soit  complètement 
inutile  („«w  nov-Iatin  lexic  star  complète  muW"),  M.  Rosa  admet 
quatre  vocabulaires  qui  devront  être  composés:  1)  de  vo- 
cables latins.^  2)  de  vocables  dérivés  du  latin  et  du  grec, 
3)  de  vocables  qui  ne  dérivent  ni  du  latin  ni  du  grec,  mais 
sont  internationaux  et  ont  dans  les  différentes  langues  des 
formes  diverses,  4)  de  vocables  internationaux  latins  ou  non 
latins  qui  ont  dans  toutes  les  langues  la  même  forme  que 
dans  ridiome  dont  ils  sont  dérivés. 

I^a  tâche  d'inaugurer  cette  langue  revient  aux  philologues, 
et  la  discussion  à  ce  sujet  n'intéresse  notre  congrès  que  d'une 
manière  très  secondaire;  cependant,  comme  elle  émane  d'un 
naturaliste  et  d'un  philologue  distingué  et  comme  M.  Bosa 
a  fait  appel  au  Comité  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir, 
je  prends  la  liberté  de  remarquer: 

1)  (^ue  jusqu'à  présent  une  langue  scientifique  a  toujours 
été  le  produit  élaboré  d'une  langue  déjà  existante  et  un  pro- 
duit d'après  lequel  on  jugeait  généralement  du  degi'é  de  dé- 
veloppement de  la  langue  du  peuple  lui-même.  En  dépit  de 
cet  axiome,  M.  liosa  est  partisan  du  développement  spontané 
d'une  langue  internationale  scientifique. 

2j  Que  les  mêmes  causes  qui  s'opposent  au  choix  d'une 
langue  scientifique  parmi  les  langues  déjà  existantes,  s'oppo- 
sent à  l'adoption  d'une  langue  créée  pour  la  science.  Ces 
causes  sont:  la  diversité  des  races,  la  nationalité,  les  limites 
(dans  le  sens  géographique  et  politique),  les  susceptibilités 
et  l'amour-propre. 

Les   dictons   qu'on    se    plaît   à   citer   parfois   à   fort   et   à 
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travers:  ^la  science  est  un  domaine  pour  tous^  et  ^dans 
la  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
-que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
-dans  rélectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultais  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
-cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière -pensée,  dans  le 
^eul  but  d'être  utile  à  Thumanité.  Cependant,  Tamour-propre 
-et  le  patriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
dent, quand  l'occasion  se  présente^  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi'ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
•et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmentation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
sellement à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  Rosa. 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
^u  Congi'ès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
Mte,  surtout  par  un  Congrès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
•étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
-exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
iassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
jrimporte  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
^l'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *). 


*)  n  y  a  déjà  quelques  années  que,  à  l'occasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Renard^  nn  do  nos  confrères  a  émis  Topinion  qu'il  n'était  plus  nécessaire 
-de  rédiger  en  langue  étrangère  les  articles  publiés  en  Russie.  Non  seule- 
ment son  opinion  n'a  pas  été  généralement  acceptée,  mais  Tauteur  de  cette 
{iroposition  s'ost  mis  dans  la  suite  en  contradiction  avec  lui-même  en  publiant 
^n  article  rédigé  dans  une  langue  étrangère. 
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de  facilité,  et  les  Allemands,  avec  lesquels  j'ai  eu  loccasioii 
de  parler  à  propos  du  „Nov-latin^,  préfèrent  le  ^VolapuW"" 
à  cette  ,,langue  scientifique^,  dont  la  base  est  un  latin  mutilé 
et  dont  la  syntaxe  consistera  principalement  en  ce  quon 
devra  suivre  Tordre  le  plus  logique  {^^sequcr  le  ordin  plus  logic^ 
p.  7,  1.  c).  Le  style  individuel  constituera  donc  la  syntaxe 
de  cette  nouvelle  langue.  Cependant  le  style  inné  est  parfois 
défectueux,  et  c'est  alors  qu'on  a  généralement  recours  à  la 
syntaxe,  qui  fera  défaut  au  „Nov  latin".  Quoique,  d'après 
M.  Sosa^  un  lexique  pour  cette  langue  soit  complètement 
inutile  (^«n  nov-latin  texte  star  complète  mu^iZ"),  M.  Rosa  admet 
quatre  vocabulaires  qui  devront  être  composés:  1)  de  vo- 
cables latins,  2)  de  vocables  dérivés  du  latin  et  du  grec, 
3)  de  vocables  qui  ne  dérivent  ni  du  latin  ni  du  grec,  mais 
sont  internationaux  et  ont  dans  les  différentes  langues  des 
formes  diverses,  4)  de  vocables  internationaux  latins  ou  non 
latins  qui  ont  dans  toutes  les  langues  la  même  forme  que 
dans  ridiome  dont  ils  sont  dérivés. 

lia  tâche  d'inaugurer  cette  langue  revient  aux  philologues, 
et  la  discussion  à  ce  sujet  n'intéresse  notre  congrès  que  d'une 
manière  très  secondaire;  cependant,  comme  elle  émane  d'un 
naturaliste  et  d'un  philologue  distingué  et  comme  M.  Rosa 
a  fait  appel  au  Comité  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir, 
je  prends  la  liberté  de  reraai'quer: 

1)  (Jue  jusqu'à  présent  une  langue  scientifique  a  toujours 
été  le  produit  élaboré  d'une  langue  déjà  existante  et  un  pro- 
duit d'après  lequel  on  jugeait  généralement  du  degré  de  dé- 
veloppement de  la  langue  du  peuple  lui-même.  En  dépit  de 
cet  axiome,  M.  Rosa  est  partisan  du  développement  spontané 
d'une  langue  internationale  scientifique. 

2j  Que  les  mêmes  causes  qui  s'opposent  au  choix  d'une 
langue  scientifique  parmi  les  langues  déjà  existantes,  s'oppo- 
sent à  l'adoption  d'une  langue  créée  pour  la  science.  Ces 
causes  sont:  la  diversité  des  races,  la  nationalité,  les  limites 
(dans  le  sens  géographique  et  politique),  les  susceptibilités 
et  Tamour-propre. 

Les .  dictons   qu'on   se   plaît   à   citer   parfois   à   fort   et   à 
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travers:  ^la  science  est  un  domaine  pour  tous'-^  et  „dans 
la  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
-que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
-dans  lelectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultais  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
-cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière  -  pensée,  dans  le 
^eul  but  d'être  utile  à  Thumanité.  Cependant,  Tamour-propre 
-et  le  patriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
dent, quand  l'occasion  se  présente.,  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi-ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
•et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmentation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
4$ellement  à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  liosa. 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
^u  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
iiàte,  surtout  par  un  Congrès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
-étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
fassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
jrimporte  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
•d'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *). 


*)  n  y  a  déjà  quelques  années  que,  à  Toccasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Renard,  on  do  nos  confrères  a  émis  ropinion  qu'il  n'était  plus  nécessaire 
-de  rédiger  en  langue  étrangère  les  articles  publiés  en  Russie.  Non  seule- 
ment son  opinion  n'a  pas  été  généralement  acceptée,  mais  Tauteur  de  cette 
{iroposition  s'est  mis  dans  la  suite  en  contradiction  avec  lui-mémo  en  publiant 
^n  article  rédigé  dans  une  langue  étrangère. 
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de  facilité,  et  les  Allemands,  avec  lesquels  j'ai  eu  roccasion 
de  parler  à  propos  du  „Nov-latin^,  préfèrent  le  ^Volapuk'^ 
a  cette  ,,langue  scientifique^,  dont  la  base  est  un  latin  mutilé 
et  dont  la  syntaxe  consistera  principalement  en  ce  qu'on 
devra  suivre  Tordre  le  plus  logique  {^scquer  le  ordinplus  logic^ 
p.  7,  1.  c).  Le  style  individuel  constituera  donc  la  syntaxe 
de  cette  nouvelle  langue.  Cependant  le  style  inné  est  parfois 
défectueux,  et  c'est  alors  qu'on  a  généralement  recours  à  la 
syntaxe,  qui  fera  défaut  au  „Nov  latin".  Quoique,  d'après 
M.  Rosa^  un  lexique  pour  cette  langue  soit  complètement 
inutile  (^«w  nov-latin  lexic  star  complète  inutil'' )^  M.  Rosa  admet 
quatre  vocabulaires  qui  devront  être  composés:  1)  de  vo- 
cables latins.^  2)  de  vocables  dérivés  du  latin  et  du  grec, 
3)  de  vocables  qui  ne  dérivent  ni  du  latin  ni  du  grec,  mais 
sont  internationaux  et  ont  dans  les  différentes  langues  des 
formes  diverses,  4)  de  vocables  internationaux  latins  ou  non 
latins  qui  ont  dans  toutes  les  langues  la  même  forme  que 
dans  l'idiome  dont  ils  sont  dérivés. 

I^a  tâche  d'inaugurer  cette  langue  revient  aux  philologues, 
et  la  discussion  à  ce  sujet  n'intéresse  notre  congrès  que  d'une 
manière  très  secondaire;  cependant,  comme  elle  émane  d'un 
naturaliste  et  d'un  philologue  distingué  et  comme  M.  Rosa 
a  fait  appel  au  Comité  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir, 
je  prends  la  liberté  de  remai'quer: 

1)  ()ue  jusqu'à  présent  une  langue  scientifique  a  toujours 
été  le  produit  élaboré  d  une  langue  déjà  existante  et  un  pro- 
duit d'après  lequel  on  jugeait  généralement  du  degré  de  dé- 
veloppement de  la  langue  du  peuple  lui-môme.  En  dépit  de 
cet  axiome,  M.  Rosa  est  partisan  du  développement  spontané 
d'une  langue  internationale  scientifique. 

2j  Que  les  mêmes  causes  qui  s'opposent  au  choix  d'une 
langue  scientifique  parmi  les  langues  déjà  existantes,  s'oppo- 
sent à  Tadoption  d'une  langue  créée  pour  la  science.  Ces 
causes  sont:  la  diversité  des  races,  la  nationalité,  les  limites 
(dans  le  sens  géographique  et  politique),  les  susceptibilités 
et  l'amour-propre. 

Les   dictons   qu'on   se   plaît   à   citer   parfois   à   fort   et   à 
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travers:  ^la  science  est  un  domaine  pour  tous-  et  ^clans 
la  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
-que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
•dans  lelectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultats  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
-cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière -pensée,  dans  le 
^eul  but  d'être  utile  à  l'humanité.  Cependant,  l'amour-propre 
-et  le  patriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
dent, quand  l'occasion  se  présente.,  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi'ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
•et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmentation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
sellement à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  liosa. 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
^u  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
Jiàte,  surtout  par  un  Congi'ès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
-étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
-exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
fassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
ji'importe  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
^l'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *). 


*)  n  y  a  déjà  quelques  années  que,  à  l'occasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Renard,  un  do  nos  confrères  a  émis  Topinion  qu'il  n'était  plus  nécessaire 
-de  rédiger  en  langue  étrangère  les  articles  publiés  en  Russie.  Non  seule- 
ment son  opinion  n'a  pas  été  généralement  acceptée,  mais  Tauteur  de  cette 
{iroposiUon  s'est  mis  dans  la  suite  en  contradiction  avec  lui-même  en  publiant 
4in  article  rédigé  dans  une  langue  étrangère. 
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de  facilité,  et  les  Allemands,  avec  lesquels  j'ai  eu  Toccasioii 
de  parler  à  propos  du  „Nov-latin^,  préfèrent  le  ^.Volapuk'^ 
à  cette  ,,langue  scientifique^,  dont  la  base  est  un  latin  mutilé 
et  dont  la  syntaxe  consistera  principalement  en  ce  qu'on 
devra  suivre  Tordre  le  plus  logique  {^^scqunr  le  ordinplus  logic^ 
p.  7,  1.  c).  Le  style  individuel  constituera  donc  la  syntaxe 
de  cette  nouvelle  langue.  Cependant  le  style  inné  est  parfois 
défectueux,  et  c'est  alors  qu'on  a  généralement  recours  à  la 
syntaxe,  qui  fera  défaut  au  „Nov  latin".  Quoique,  d'après 
M.  Rosa^  un  lexique  pour  cette  langue  soit  complètement 
inutile  (^«w  nov-latin  lexic  star  complète  inutil'' )^  M.  Rosa  admet 
quatre  vocabulaires  qui  devront  être  composés:  1)  de  vo- 
cables latins,  2)  de  vocables  dérivés  du  latin  et  du  grec, 
3)  de  vocables  qui  ne  dérivent  ni  du  latin  ni  du  grec,  mais 
sont  internationaux  et  ont  dans  les  différentes  langues  des 
formes  diverses,  4)  de  vocables  internationaux  latins  ou  non 
latins  qui  ont  dans  toutes  les  langues  la  même  forme  que 
dans  ridiome  dont  ils  sont  dérivés. 

I^a  tâche  d'inaugurer  cette  langue  revient  aux  philologues, 
et  la  discussion  à  ce  sujet  n'intéresse  notre  congrès  que  d'une 
manière  très  secondaire;  cependant,  comme  elle  émane  d'un 
naturaliste  et  d'un  philologue  distingué  et  comme  M.  Rosa 
a  fait  appel  au  Comité  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir, 
je  prends  la  liberté  de  remai'quer: 

1)  Q^^  jusqu'à  présent  une  langue  scientifique  a  toujours 
été  le  produit  élaboré  d'une  langue  déjà  existante  et  un  pro- 
duit d'après  lequel  on  jugeait  généralement  du  degré  de  dé- 
veloppement de  la  langue  du  peuple  lui-même.  En  dépit  de 
cet  axiome,  M.  Rosa  est  partisan  du  développement  spontané 
d'une  langue  internationale  scientifique. 

2)  Que  les  mêmes  causes  qui  s'opposent  au  choix  d'une 
langue  scientifique  parmi  les  langues  déjà  existantes,  s'oppo- 
sent à  l'adoption  d'une  langue  créée  pour  la  science.  Ces 
causes  sont:  la  diversité  des  races,  la  nationalité,  les  limites 
(dans  le  sens  géographique  et  politique),  les  susceptibilités 
et  Tamour-propre. 

Les   dictons   qu'on   se   plaît   à   citer   parfois   à   fort   et   à 
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ti-avers:  «la  science  est  un  domaine  pour  tous-^  et  ^dans 
la  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
-que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
-dans  réiectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultats  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
-cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière  -  pensée,  dans  le 
^eul  but  d'être  utile  à  l'humanité.  Cependant,  Tamour-propre 
-et  le  patriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
dent, quand  l'occasion  se  présente.,  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi-ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
•et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmentation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
4sellemont  à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  R)sa. 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
^u  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
iiàte,  surtout  par  un  Congi'ès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
-étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
-exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
fassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
ji'importe  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
^l'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *). 


*)  n  y  a  déjà  quelques  années  que,  à  l'occasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Renard,  on  do  nos  confrères  a  émis  Topinion  qu'il  n'était  plus  nécessaire 
-de  rédiger  en  langue  étrangère  les  articles  publiés  en  Russie.  Non  seule- 
ment son  opinion  n'a  pas  été  généralement  acceptée,  mais  Tautcur  de  cette 
{iroposition  s'est  mis  dans  la  suite  en  contradiction  avec  lui-même  en  publiant 
41U  article  rédigé  dans  une  langue  étrangère. 
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de  facilité,  et  les  Allemandtj,  avec  lesquels)  j'ai  eu  roccasioii 
de  parler  à  propos  du  „Nov-latin^,  préfèrent  le  ^Volapuk'^ 
à  cette  ^langue  scientifique^,  dont  la  base  est  un  latin  mutilé 
et  dont  la  syntaxe  consistera  principalement  en  ce  qu'on 
devra  suivre  Tordre  le  plus  logique  (^^scqucr  le  ordin  plus  logic^ 
p.  7,  1.  c).  Le  style  individuel  constituera  donc  la  syntaxe 
de  cette  nouvelle  langue.  Cependant  le  style  inné  est  parfois 
défectueux,  et  c'est  alors  qu'on  a  généralement  recours  à  la 
syntaxe,  qui  fera  défaut  au  „Nov  latin**.  Quoique,  d'après 
M.  Eosa^  un  lexique  pour  cette  langue  soit  complètement 
inutile  (^«w  nov-latin  lexic  star  complète  inutil'' )^  M.  Rosa  admet 
quatre  vocabulaires  qui  devront  6lre  composés:  1)  de  vo- 
cables latins.^  2)  de  vocables  dérivés  du  latin  et  du  grec, 
3)  de  vocables  qui  ne  dérivent  ni  du  latin  ni  du  grec,  mais 
sont  internationaux  et  ont  dans  les  différentes  langues  des 
formes  diverses,  4)  de  vocables  internationaux  latins  ou  non 
latins  qui  ont  dans  toutes  les  langues  la  même  forme  que 
dans  ridiome  dont  ils  sont  dérivés. 

lia  tâche  d'inaugurer  cetto  langue  revient  aux  philologues, 
et  la  discussion  à  ce  sujet  n'intéresse  notre  congrès  que  d'une 
manière  très  secondaire;  cependant,  comme  elle  émane  d'un 
naturaliste  et  d'un  philologue  distingué  et  comme  M.  Rosa 
a  fait  appel  au  Comité  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir, 
je  prends  la  liberté  de  remai'quer: 

1)  (^ue  jusqu'à  présent  une  langue  scientifique  a  toujours 
été  le  produit  élaboré  d'une  langue  déjà  existante  et  un  pro- 
duit d'après  lequel  on  jugeait  généralement  du  degré  de  dé- 
veloppement de  la  langue  du  peuple  lui-môme.  En  dépit  di» 
cet  axiome,  M.  Rosa  est  partisan  du  développement  spontané 
d'une  langue  internationale  scientifique. 

2j  Que  les  mêmes  causes  qui  s'opposent  au  choix  d'une 
langue  scientifique  parmi  les  langues  déjà  existantes,  s'oppo- 
sent à  Tadoption  d'une  langue  créée  pour  la  science.  Ces 
causes  sont:  la  diversité  des  races,  la  nationalité,  les  limites 
(dans  le  sens  géographique  et  politique),  les  susceptibilités 
et  l'amour-propre. 

Les   dictons   qu'on    se   plaft   à   citer   parfois   à   fort   et   à 
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travers:  ^la  science  est  un  domaine  pour  lous^^  et  ^dans 
la  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
-que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
•dans  rélectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultais  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
-cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière -pensée,  dans  le 
-seul  but  d'être  utile  à  l'humanité.  Cependant,  l'amour-propre 
-et  le  patriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  les  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
dent, quand  l'occasion  se  présente.,  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi-ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
•et  contemplent  avec  satisfaction  l'augmentation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
sellement à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr,  Rosa.  ' 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
^u  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
iiàte,  surtout  par  un  Congi'ès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
•étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
iassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
ji'importe  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
•d'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *). 


*)  n  y  a  déjà  quelques  années  que,  à  l'occasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Renard,  on  do  nos  confrères  a  émis  Topinion  qu'il  n'était  plus  nécessaire 
-de  rédiger  en  langue  étrangère  les  articles  publiés  en  Russie.  Non  seule- 
mont  son  opinion  n'a  pas  été  généralement  acceptée,  mais  Fauteur  de  cette 
{iroposition  s'ost  mis  dans  la  suite  en  contradiction  avec  lui-même  en  publiant 
4in  article  rédigé  dans  une  langue  étrangère. 
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de  facilité,  et  les  Allemande»,  avec  lesquels  j'ai  eu  Toccasioii 
de  parler  à  propos  du  „Nov-latin^,  préfèrent  le  ^Volapuk'-'' 
à  cette  ^langue  scientifique^,  dont  la  base  est  un  latin  mutilé 
et  dont  la  syntaxe  consistera  principalement  en  ce  qu'on 
devra  suivre  Tordre  le  plus  logique  {^scquer  le  ordin  plus  logic^ 
p.  7,  1.  c).  Le  style  individuel  constituera  donc  la  syntaxe 
de  cette  nouvelle  langue.  Cependant  le  style  inné  est  parfois 
défectueux,  et  c'est  alors  qu'on  a  généralement  recours  à  la 
syntaxe,  qui  fera  défaut  au  „Nov  latin".  Quoique,  d'après 
M.  jRo5a,  un  lexique  pour  cette  langue  soit  complètement 
inutile  (^«w  nov-latin  lexic  star  complète  inutil'' )^  M.  Rosa  admet 
quatre  vocabulaires  qui  devront  être  composés:  1)  de  vo- 
cables latins,  2)  de  vocables  dérivés  du  latin  et  du  grec, 
3)  de  vocables  qui  ne  dérivent  ni  du  latin  ni  du  grec,  mais 
sont  internationaux  et  ont  dans  les  différentes  langues  des 
formes  diverses,  4)  de  vocables  internationaux  latins  ou  non 
latins  qui  ont  dans  toutes  les  langues  la  même  forme  que 
dans  ridiome  dont  ils  sont  dérivés. 

lia  tâche  d'inaugurer  cette  langue  revient  aux  philologues, 
et  la  discussion  à  ce  sujet  n'intéresse  notre  congrès  que  d'une 
manière  très  secondaire;  cependant,  comme  elle  émane  d'un 
naturaliste  et  d'un  philologue  distingué  et  comme  M.  Eosa 
a  fait  appel  au  Comité  auquel  j'ai  l'honneur  d'appartenir, 
je  prends  la  liberté  de  remarquer: 

1)  Q^®  jusqu'à  présent  une  langue  scientifique  a  toujours 
été  le  produit  élaboré  d'une  langue  déjà  existante  et  un  pro- 
duit d'après  lequel  on  jugeait  généralement  du  degré  de  dé- 
veloppement de  la  langue  du  peuple  lui-môme.  En  dépit  do 
cet  axiome,  M.  liosa  est  partisan  du  développement  spontané 
d'une  langue  internationale  scientifique. 

2)  Que  les  mêmes  causes  qui  s'opposent  au  choix  d'une 
langue  scientifique  parmi  les  langues  déjà  existantes,  s'oppo- 
sent à  rado[)tion  d'une  langue  créée  pour  la  science.  Ces 
causes  sont:  la  diversité  des  races,  la  nationalité,  les  limites 
(dans  le  sens  géographique  et  politique),  les  susceptibilités 
et  Tamour-propre. 

Les   dictons   qu'on    se   plaît   à    citer   parfois   à   fort   et   à 
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travers:  ^la  science  est  un  domaine  pour  tous'-^  et  „dans 
ia  science  la  question  des  nationalités  est  nulle",  signifient 
-que,  en  fait  de  science,  abstraction  faite  des  découvertes 
•dans  réiectricité  appliquée  et  la  mécanique,  il  n'existe  pas 
<le  monopole,  qu'on  propage  les  résultais  scientifiques,  qu'on 
les  accepte  entre  ennemis  comme  entre  amis,  et  que  les  re- 
-cherches  scientifiques  se  font  sans  arrière -pensée,  dans  le 
^eul  but  d'être  utile  à  Thumanité.  Cependant, lamour-propre 
-et  le  patriotisme  font  souvent  germer  l'idée  d'une  science 
nationale,  car,  dans  !es  comptes-rendus,  les  savants  se  plai- 
dent, quand  l'occasion  se  présente^  à  citer  avec  orgueil  et 
pathos  tel  ou  tel  progi'ès  de  la  science  dans  leur  propre  pays 
^t  contemplent  avec  satisfaction  l'augmentation  de  leur  propre 
littérature.  Et  il  est  fort  douteux  que  l'on  consente  univer- 
-sellement  à  sacrifier  la  langue  maternelle  à  une  langue 
internationale,  même  aussi  bien  formulée  que  celle  du 
Dr.  liosa.  ' 

Que  la  question  de  la  langue  internationale  soit  soulevée 
-au  Congrès  de  Moscou,  mais  qu'elle  ne  soit  pas  résolue  à  la 
hâte,  surtout  par  un  Congi'ès  siégeant  en  Russie.  Déjà  l'ap- 
préciation (pénible  pour  tout  Slave)  d'un  de  nos  confrères 
-étrangers  sur  la  langue  russe  qui,  suivant  lui,  devrait  être 
-exclue  par  les  zoologistes,  s'oppose  à  ce  que  les  Russes 
fassent  des  concessions  dans  ce  sens.  Les  travaux  rédigés  dans 
ji'importe  quelle  langue  parviennent  quand  même,  s'ils  le 
méritent,  à  la  connaissance  de  tous,  et  il  serait  téméraire 
•d'exclure  ou  d'adopter  telle  ou  telle  langue  *). 


*)  n  y  a  déjà  quelques  années  que,  à  l'occasion  des  funérailles  du  regretté 
Dr.  Renard,  un  do  nos  confrères  a  émis  l'opinion  qu*il  n'était  plus  nécessaire 
<le  rédiger  en  langue  étrangère  les  articles  publiés  en  Russie.  Non  seule- 
ment son  opinion  n'a  pas  été  généralement  acceptée,  mais  l'auteur  de  cette 
firoposition  s'est  mis  dans  la  suite  en  contradiction  avec  lui-même  en  publiant 
Min  article  rédigé  dans  une  langue  étrangère. 
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SUR  LA  QUESTION 

des  stations  zoologiques  et  sur  la  direction  à  don- 
ner à  l'étude  de  la  Russie  au  point  de  vue  zoologique 

par.  N.  Borodine. 

(V.  questions  1  et  4  proposées  i)ar  Mr.  A.  Bojçdanov  au  Congrès  zoologiquc.)- 

Pour  faire  avancer  Tétude  de  la  Russie  au  point  de  vua 
zoologique,  il  est  nécessaire  d'agrandir  le  cercle  des  person- 
nes qui  s'occupent  de  travaux  de  ce  genre,  en  attirant  à  l'acti- 
vité scientifique  le  plus  grand  nombre  possible  de  natura- 
listes de  province,  dont  les  travaux,  dans  Tétat  actuel  des^ 
choses,  sont  perdus  pour  la  science.  La  création  de  stations^ 
zoologiques  d'un  type  modeste,  accessibles  à  tous  ceux  qui 
voudraient  y  travailler,  contribuerait  beaucoup  à  augmenter 
le  contingent  des  zoologues;  en  outre,  en  rapprochant  de^ 
objets  à  étudier  le  champ  d'action  des  univei'sités^  on  obtien- 
drait certainement  des  résultats  plus  brillants  pour  la  science, 
principalement  en  ce  qui  concerne  l'étude  du  mode  d'existence 
des  différentes  espèces  d'animaux.  Le  petit  nombre,  ou  plutôt 
l'abseuce  de  données  précises  sur  l'existence  et  la  multipli- 
cation des  poissons  généralement  connus  s'explique  par  ce 
fait  que  les  zoologues  sont  en  grande  majorité  des  profes- 
seurs et  de  savants  académiciens  qui,  par  leur  position  même, 
n'ont  guère  les  moyens  de  faire  des  observations  systémati- 
ques, notamment  en  ce  qui  concerne  le  modo  d'existence  des^ 
poissons,  leurs  bancs  et  leurs  migrations.  Il  va  sans  dire  que 
nous  n'entendons  pas  par  làblAmer  les  académiciens,  mais  que 
nous    constatons   simplement  rimpossibilité   où   ils  se  trou- 
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Teut  de  travailler  d'une  manière  productive  dans  ce  domaine 
<le  la  zoologie.  Pour  ne  pas  nous  borner  à  une  affirmation 
sans  preuves,  prenons  au  hasard  quelques  exemples  relatifs 
à  la  biologie  des  poissons  de  la  Russie.  A  quelle  époqiîe  et 
<lo  quelle  manière  les  esturgeons,  les  dauphins  blancs  dépo- 
sent-ils leurs  oeufs?  Le  font-ils  tous  les  ans  ou  tous  les  deux 
^ns?  Où  séjournent  les  jeunes  poissons  et  combien  se  passe-t-il 
-de  temps  jusqu'à  leur  complète  croissance?  Où  et  quand  le 
liareng  de  la  mer  Caspienne  fraye-t-il?  Faute  d'observations 
scientifiques  et  systématiques  assez  prolongées.»  aucune  de 
ces  questions  n'a  été  résolue  d'une  manière  scientifique-, 
<railleurs  ces  observations  ne  sont  possibles  qu'avec  le  con- 
•cours  d'observateurs  immédiats  habitant  constamment  les 
l>ècheries  et  vivant  parmi  les  pêcheurs.  Un  exemple  plus 
frappant  encore  de  l'absence  de  données  positives,  c'est  le 
mode  d'existence  des  poissons  vivant  en  troupes  nombreuses, 
notamment  la  sardine  et  le  saumon.  La  pratique  de  la  lé- 
gislation des  pêcheries  a  fait  recueillir  en  France  une  foule 
<le  données  scientifiques  sur  ces  poissons  qui  sont  communs 
^ux  deux  pays.  Deux  commissions  spéciales  *)  ont  été  char- 
gées d'élaborer  des  rapports  sur  ces  questions;  plusieurs 
«éminents  savants  français  font  partie  de  ces  commissions.  Je 
'Citerai  notamment  les  noms  de  MM.  Pouchet,  Vaillant, 
Kimstler  etc.  Malheureusement  la  question  est  encore  si  peu 
mûre  pour  ces  recherches,  qu'il  a  été  impossible  de  s'en- 
4endre  et  d'arriver  à  des  résultats  positifs.  L?s  uns,  se 
basant  sur  des  observations  récentes  faites  à  l'occasion  de 
<:es  commissions,  assurent  que  les  sardines  frayent  dans  les 
profondeurs  et  y  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie, 
•et  que  la  diminution  des  produits  de  la  pêche  des  sardines 
^ur  les  cotes  de  Bretagne,  qui  a  tant  inquiété  la  popula- 
tion du  littoral  et  les  fabricants  de  conserves,  ne  saurait  être 
'Considérée  comme  le  résultat  de  pêches  trop  fréquentes  et 
-que   cette   industrie  n'a   pas   besoin  de  protection   (le  prof. 

*)  Une  de  ces  commissions  a  été  chargée  par  le  Ministère  de  la  guerre 
<d*étudier  la  question  des  sardines;  Tautre  a  été  nommée  par  le  Ministère 
4lcs  travaux  publics  pour  examiner  la  question  des  saumons. 
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Pouchet).  D'autres  affirment  que  la  sardine  fraye  près  de^ 
bords,  que  sa  rareté  relative  provient  de  ce  qu'on  en  a  troj> 
péché  et  que  la  protection  est  nécessaire  (le  prof.  Marion). 
La  question  ne  peut  être  considérée  comme  résolue  et  elle- 
reste  au  même  point  qu'auparavant.  En  ce  qui  concerne  le- 
saumon,  la  majorité  de  la  commission,  se  basant  sur  ce- 
qu'on  sait  en  général  du  mode  d'existence  de  ce  poisson,  a 
été  d'avis  d'en  défendre  la  pêche  du  20  octobre  au  10  janvier^ 
parce  que  c'est  l'époque  où  le  saumon  remonte  les  rivières- 
et  dépose  ses  oeufs.  Mais  le  prof.  Kunstler  (de  Bordeaux> 
qui  a  eu  l'occasion  d'observer  le  saumon  sur  les  lieux,  près- 
de  la  digue  de  Bergerac  sur  la  Dordogne,  insiste  sur  la 
nécessité  d'interdire  la  pêche  de  ce  poisson  du  15  juillet  aiï 
1  décembre.  Voici  les  raisons  qu'il  invoque  pour  justifier 
cette  mesure:  il  affirme  que  le  saumon  qui  remonte  les  ri- 
vières en  automne  ne  peut  pas  frayer  dans  la  même  année^ 
parce  que  les  oeufs  n'ont  pas  le  temps  de  mûrir-,  qu'il  ne 
fraye  qu'après  un  assez  long  séjour  en  rivière,  dès  qu'il  s'est 
différencié  du  saumon  ordinaire;  que  le  dépôt  des  oeufs  a  lieu 
au  mois  de  novembre  et  ne  dure  pas  plus  de  deux  semaines- 
Un  exemple  confirme  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de 
la  nécessité  de  s'adl-esser  à  des  observateurs  immédiats,  vi- 
vaut  près  des  lieux  de  pêcheries,  lors  qu'on  veut  étudier  le 
mode  d'existence  des  poissons:  la  commission  française  s'est 
adressée,  pour  résoudre  la  question  du  mode  d'existence  de 
l'esturgeon  de  la  Dordogne,  au  directeur  des  pêcheries,  Mr. 
Geneste,  un  simple  pêcheur,  comme  il  s'intitule  lui-même. 
Mr.  Kunstler  n'a  fait  que  donner  une  sanction  scientifique  aux 
connaissances  acquises  par  M. Geneste,  grâce  à  une  pratique 
de  vingt-cinq  ans  et  à  ses  recherches  sur  le  mode  d'existence 
du  saumon,  recherches  effectuées  sur  les  lieux.  M.  Geneste 
qui  possède  de  précieux  matériaux  *)  en  a  communiqué  une 
partie,   en   y  joignant  ses   conclusions,   à  M.  Kunstler  qui 


*)  Notes  prises  régulièrement  pendant  vingt-cinq  ans  sur  la  pêche  tlu  sau- 
mon, avec  indication  du  maximum  et  du  minimum  de  poids  des  esturgeons, 
et  description  de  leur  aspect  extérieur. 
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s'était  chargé  de  Tétude  de  cette  question.  Sur  la  demande 
de  M.  Geneste,  la  commission  du  Ministère  des  travaux 
publics  a  fait  exécuter  une  série  d'expériences  sur  les  sau- 
mons dans  différentes  saisons  (on  a  fait  des  mensurations 
et  des  photographies,  on  a  recueilli  dans  de  Talcool  le  con- 
tenu de  l'estomac  et  les  produits  des  organes  génitaux,  etc.)- 
Les  matériaux  recueillis  de  cette  manière  forment  une  histoire 
complète  de  l'existence  du  saumon  et  prouvent  la  justesse 
des  observations  du  pêcheur  et  de  M.  Kunstler*). 

Cet  exemple  est  une  des  meilleures  preuves  du  rôle  im- 
portant que  peuvent  jouer,  dans  l'étude  du  mode  d'existence 
des  poissons,  les  personnes  qui  s'en  occupent  spécialement 
et  qui  savent  observer.  M.  le  prof.  Lacaze-Duthiers  avait 
mille  fois  raison,  en  conseillant  aux  jeunes  naturalistes,  dans 
une  de  ses  leçons  (cours  de  la  Sorbonne,  sais,  d'hiv.  1891), 
d'écouter  ce  que  les  pêcheurs  racontent  de  l'existence  des  pois- 
sons de  mer;  les  naturalistes  trouvent  toujours  dans  leurs 
simples  récits  quelque  chose  d'instructif. 

Ainsi,  la  création  de  stations  zoologiques,  en  transférant 
le  théâtre  de  l'activité  scientifique  plus  près  de  la  nature 
et  en  provoquant  la  collaboration  de  personnes  capables  de 
faire  des  observations  prolongées  et  immédiates,  doit  néces- 
tsairement  avoir  la  meilleure  influence  sur  le  développement 
ultérieur  des  recherches  zoologiques. 

Pour  ce  qui  concerne  la  direction  des  travaux  des  stations 
zoologiques  projetées,  il  est  à  désirer  que,  à  côté  de  stations 
ayant  un  caractère  purement  scientifique,  on  organis3  des 
stations  de  science  appliquée,  surtout  pour  la  pisciculture  et 
les  pêcheries.  • 

Les  exemples  cités  plus  haut  indiquent  l'absence  de  don- 
nées positives  sur  les  esturgeons,  les  harengs  et  surtout  sur 
les  sardines  et  les  saumons  et  prouvent  la  nécessité  de  faire 
des  investigations  dans  cette  direction.  La  pratique  de  la 
législation   des   pêcheries  en  Russie  et  dans  les  pays  étran- 


*)  Grâce  à  l'amabilité    de  M.  Gciieste,   j'ai    eu    la   possibilité  de  prendre 
connaissance  de  ces  matériaux,  préparés  pour  être  publiés. 
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gers  soulève  fréquemment  des  questions  d'ordre  biologique. 
Pour  résoudre  ces  questions,  on  est  obligé  d'envoyer  des 
spécialistes  ou  d'organiser  des  commissions  spéciales.  Mais, 
le  plus  souvent,  ces  mesures  ne  produisent  aucun  résultat 
positif,  à  moins  toutefois  qu'elles  n'aient  été  précédées  par 
des  observations  systématiques,  ce  qui  malheureusement 
n'est  pas  toujours  le  cas. 

La  conviction  que  la  question  n'avait  pas  été  posée  jusqu'à 
présent  d'une  manière  satisfaisante  a  provoqué,  pendant  ces 
derniers  temps,  de  nombreux  essais  d'organisation  de  stations 
de  zoologie  ayant  pour  but  d'étudier  cette  science  au  point 
de  vue  de  ses  applications.  Je  citerai  notamment  la  station 
zoologique  cVEndoume  (Marseille),  fondée  avec  les  ressources 
municipales  et  consacrée  principalement  à  des  questions 
ichthyologiques  et  la  station  aquicole  de  Boulogne^  entretenue 
aux  frais  du  Ministère  de  l'agiiculture.  On  peut  encore  rap- 
porter à  ce  type  quelques  stations  de  la  Grande-Bretagne  et 
plusieurs  stations  ichthyologiques  de  la  Fishery  Commission 
des  Etats-Unis.  Même  à  la  station  de  Naples^  qui  est  con- 
sacrée à  la  science  pure,  le  gouvernement  italien  entretient 
depuis  peu  un  bureau  spécial  chargé  d'étudier  les  questions 
qui  se  rattachent  à  l'ichthyologie. 

En  Russie,  où  les  pêcheries  ont  une  si  grande  importance, 
on  ferait  bien  de  suivre  cet  exemple.  En  outre,  en  donnant 
un  cai'actère  pratique  aux  travaux  des  stations  zoologiques 
projetées,  on  a  plus  de  chance  de  trouver  les  ressources 
indispensables,  cette  pierre  d'achoppement  de  toutes  les 
entreprises  utiles.  Les  établissements  de  l'Etat  qui  sont  char- 
gés de  diriger  les  •pêcheries  sous  le  rapport  industriel,  recon- 
naissant l'utilité  des  études  scientifiques  au  point  de  vue  de 
la  législation  pratique,  ne  refuseront  pas  les  subsides.  Les 
gouvernements  de  l'Europe  occidentale  nous  en  fournissent 
de  nombreux  exemples.  Si  le  Congrès  proclame  l'utilité  de 
l'organisation  de  ces  stations  et  en  confie  l'exécution  à  une 
société  aussi  influente  que  la  ^Société  des  Amis  des  Scien- 
ces Naturelles  de  Moscou",  il  n'est  pas  douteux  que  la 
Russie  ne  suive  l'exemple  des  autres  pays.  Pour  avoir  plus  de 
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chances  de  succès,  il  serait  à  désirer  que  ces  stations  fussent 
oi-ganisées  le  plus  simplement  possible  et  offrissent  le  carac- 
tère de  stations  mobiles.  Les  principaux  centres  de  pêcheries, 
tels  que  Astrakhan  pour  le  Volga,  Gouriev  et  Ouralsk  pour 
rOural,  seraient  les  lieux  qui  se  prêteraient  le  mieux  à 
Torganisation  de  ces  stations  de  science  appliquée;  ils  four- 
niraient de  riches  matériaux  pour  les  études  de  zoologie 
scientifique  et  pratique.  La  question  de  la  nécessité  de  l'étude 
de  la  Russie,  sous  le  rapport  scientifique  et  ichthyologique,  a 
été  débattue  il  ya  trois  ans  au  congrès  professionnel  des  pêches 
à  S-t  Pétersbourg  (en  1889);  on  y  a  exprimé  le  désir  una- 
nime que  „la  Société  russe  des  Pêcheries  et  de  Piscicul- 
ture^ fasse  des  démarches  dans  ce  but  auprès  du  gouverne- 
ment. Malheureusement  ces  démarches  n'ont  eu  jusqu'à 
présent  aucun  résultat.  De  la  sorte,  la  question  s'est  trou- 
vée nécessairement  réduite.  Maintenant  qu'on  soulève  la 
question  de  la  direction  à  donner  en  général  à  Tétude  zoo- 
logique  de  la  Russie,  il  serait  à  propos  de  donner  à  cette 
question  des  proportions  plus  vastes  et  d'arriver  enfin  à  la 
solution  désirée:  la  fondation  de  stations  zoologiques. 

Résumant  ce  qui  a  été  dit,  nous  proposons  les  thèses  sui- 
vantes: 

1.  Pour  favoriser  les  progrès  ultérieurs  de  Tétude  de  la 
Russie  au  point  de  vue  zoologique  et  particulièrement  ichthyo- 
logique, il  y  a  lieu  de  fonder  des  stations  zoologiques  dans 
les  principaux  centres  de  pêcheries,  p.  ex.  à  Astrakhan 
pour  le  Volga,  à  Ouralsk  et  à  Gouriev  pour  l'Oural  etc.,  et 
de  faire  de  ces  stations  des  établissements  de  science  pratique- 

2.  La  fondation  de  ces  stations,  en  attirant  de  nouveaux 
travailleurs  à  l'activité  scientifique  et  en  transférant  le  théâtre 
de  cette  activité  plus  près  des  objets  étudiés,  serait  de  la 
plus  gi'ande  utilité  pour  les  résultats  des  travaux  de  zoolo- 
gie scientifique-,  elle  contribuerait  en  outre  à  répandre  des 
connaissances  plus  exactes  que  celles  que  nous  possédons 
actuellement,  sur  le  mode  d'existence  des  poissons. 

3.  Indépendamment  de  leur  intérêt  zoologique  scientifi- 
que, les  statitMis   de  ce   type  contribueraient  utilement  par 
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leurs  travaux  à  Télaboration  d'une  législation  régulière  des 
pêcheries. 

Pour  conclure,  nous  ferons  au  Congrès  de  zoologie  la 
proposition  suivante: 

,,Le  Congrès  de  zoologie  ne  trouverait-il  pas  opportun  de 
proclamer  la  nécessité  de  fonder  en  Russie  des  stations  zoo- 
logiques ayant  un  caractère  scientifique  et  pratique,  et  de 
charger  la  Société  des  Amis  des  Sciences  Naturelles  de 
Moscou  ou  la  Société  Impériale  d'Acclimatation  d'élaborer 
les  détails  de  leur  organisation  et  de  se  chai-ger  de  Texécu- 
tion  du  plan  élaboré'*^ 


MUSÉE  ZOOLOGIQUE 
de  rUniversltê  de  Moscou. 

COLLECTIONS  DU  MUSKE, 

par  Anatole  Bogdanov, 

professeur   à   l'Universitc   de   Moscou. 

Les  collections  du  Musée  ont  été  revues  de  nouveau  pen- 
dant les  années  1891—1892  et  on  a  pu  publier  les  catalo- 
gues raisonnes  de  plusieurs  sections.  C'est  surtout  pendant 
Tété  de  1892  que  le  personnel  du  Musée  a  le  plus  travaillé 
l>our  arranger  les  collections  et  pour  fournir  des  rapports 
sur  leur  état  actuel;  les  rapports  pouvant  servir  de  guide 
aux  visiteurs  du  Musée  sont  réunis  dans  cet  article. 

Mammifères,  La  collection  des  Mammifères  a  été  revue 
dans  ces  dernières  années  par  M  M. le  professeur  Al.  Tikho- 
mirov  et  Taide-conservateur  du  Musée  Al.  Kortchaguine,  qui 
011  ont  donné  la  description  dans  les  publications  de  la 
Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  sous  le  titre  de 
^Description  du  Musée  zoologique  de  TUniversité  de  Moscou", 
publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  (HaBbcTia  06ii;ecTBa 
.IioÔMTCJieîi  EcTecTBoaHaHÎH,  t.  LVI,  eun.  4). 

Cette  collection  se  compose  de:  1)  Pitheci,  3G  espèces  et  72 
\tSz\  2)  Lemmures— 5  esp.  5  JV2.N2-^  3)  Dermoptera  — 2  esp.  2 
.\«JSI-,  4)  Chiroptera--40  esp.  J04  AWs;  5)  Insectivora  —16  esp. 
47.MJ«;  6)  Rodentia— 122  esp.  241  .Ys.Ys-,  7)  Carnivora— 88esp. 
192  *>2-^;  8)  Pînnipedia~9  esp.  15  .MV2;  9)  Lamnunguia-1 
esp.  1  .Ys;  10)  Proboscidea— 2  esp.  4  .Y2.M;  11)  Tngulata  -  55 
osp.  65  J«J«;  12)  Cetacea— 7  esp.  12  JV2X2;  13)  Edentata-12 
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esp.  17  J^J^;  14)  Marsupialia— 14  esp.  16  i^M;  15)  Monotre- 
mata— 3  esp.  5  JVaJVs.  En  somme,  la  collection  se  compose 
de  412  espèces  et  782  ^IVsJVs.  Dans  le  nombre  ne  sont  pas 
comprises  les  collections  reçues  par  le  Musée  dans  ces  der- 
nier temps,  par  exemple  la  belle  collection  des  Mammifères 
de  Madagascar,  donnée  à  TUniversité  par  M.  A.  Milne-Edwards 
de  rinstitut  de  France,  au  nom  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle de  Paris,  ainsi  que  l'intéressante  collection  de  M.  le 
Dr.  Issaïev,  rassemblée  pendant  son  voyage  autour  du  Monde, 
en  1890-1891. 

-  Les  premiers  fondements  de  la  collection  des  Mammifères 
ont  été  posés  par  G.  Fischer  de  Waldheim  en  1820—1830, 
et  par  M.  J.  Demidov  qui  a  fait  don  au  Musée  de  toute  sa 
collection,  assez  riche  pour  Tépoque.  Plusieurs  objets  ont 
été  donnés  au  Musée  par  la  Société  Impériale  des  Natura- 
listes, grâce  à  M.  Charles  Renard,  ci-devant  conservateur 
du  Musée  et  premier  secrétaire  de  la  Société  des  Naturali- 
stes. Parmi  les  objets  donnés  au  Musée,  il  faut  signaler 
encore  les  dons  de  S.  M.  l'Empereur  Nicolas  I,  de  S.  A.  I. 
le  grand-duc  Alexis  et  du  vice -roi  d'Egypte.  Sous  la  direc- 
tion du  prof.  An.  Bogdanov,  la  collection  s'est  enrichie  grâce 
aux  dons  et  aux  acquisitions  de  la  Société  Impériale  des 
Amis  des  Sciences  naturelles  et  aux  nombreux  objets,  quel- 
quefois d'un  intérêt  spécial,  donnés  par  la  Société  russe 
d'Acclimatation.  Un  des  donateurs  les  plus  généreux  de  la 
Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles,  M.  Serge  von 
Dervies,  a  fait  don  au  Musée  de  plusieurs  objets  précieux 
(Gorille  femelle,  jeune  hippopotame  et  éléphants,  etc.),  qui 
ont  beaucoup  ajouté  à  l'intérêt  des  collections  en  comblant 
des  lacunes  qui  existaient  auparavant  dans  les  différents 
groupes  des  Mammifères. 

La  collection  contient  en  outre  des  objets  provenant  des 
expéditions:  1)  de  Karéline  dans  l'Altaï  (1830-1840),  2)  de 
Severtzov  et  Fedchenko  au  Turkestan,  3)  de  Schatilov  en 
Crimée,  4)  de  Baboukhine  et  Zenkovsky  en  Egypte,  5)  de 
Nassonov  etLorenz  au  Caucase,  6)deKharouzine  etSatounine 
dans  les  steppes  des  Kirghizes,  8)  de  Gondatti  en  Sibérie,  9)  du 
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comte  W.  A.  Bobrinsky  et  de  Satounine  en  Algérie  et  au  Sa- 
hara, 10)  de  Nassilov  à  la  Novaia  Zemlia  et  11)  du  Dr.  Issaïev. 

Le  Musée  possède  dans  sa  collection  de  mammifères  101 
esp.  provenant  de  la  Russie  d'Europe,  26  esp.  du  Cau- 
case, 49  de  Sibérie,  70  du  Turkestan  et  45  des  steppes  des 
Kirghizes. 

Parmi  les  objets  qui  méritent  d  attirer  tout  particulièrement 
l'attention,  il  faut  citer  dans  la  collection  des  singes  (Pitheci), 
deux  spécimens  de  gorilles  (adulte  et  jeune),  don  de  S.  P.  von 
Dervies,  et  une  collection  de  crAnes  du  même  animal,  réunie 
par  la  Société  Impériale  des  Amis  des  Sciences  naturel- 
les et  offerte  au  Musée  après  l'Exposition  Anthropologique 
de  1879. 

Parmi  les  chauves-souris  (Chiroptera),  signalons  un  spé- 
cimen unique  du  Plecotus  auritus  var.  leucophea  Sev.  dé- 
crit par  N.  A.  Severtzov,  ainsi  que  des  spécimens  du  Rhi- 
nolophus  ferrum  equinum  et  d'autres  chauves-souris  de  cou- 
leur très  claire,  rapportées  par  A.  P.  Fedchenko  du  Tur- 
kestan. L'année  dernière,  la  collection  de  cet  ordre  de  mam- 
mifères s'est  enrichie  des  animaux  collectionnés  par  W.  1. 
Issaïev,  parmi  lesquels  on  trouve,  entre  autres,  des  spéci- 
mens de  Taphozous  mauritanus  pris  en  pleine  mer. 

Parmi  les  lémuriens  (Lémures),  nous  mentionnerons  un 
magnifique  exemplaire  du  Chiromys  madagascariensis,.dou 
de  M.  von  Dervies. 

Dans  la  collection  des  rongeurs  (Rodentia)  qui  contient, 
entre  autres,  beaucoup  de  spécimens  des  différentes  espèces 
russes  (Spermophilus  mugosaricus,  Sp.  rufescens,  Sp.  lepto- 
dactylus  etc.),  nous  signalerons  en  premier  lieu  Arvicola  Se- 
vertzovi  (ainsi  nommée  'par  MM.  A.  Tikhomirov  et  A.  Kor- 
tchaguine  pour  éviter  la  synonymie)— spécimen  unique  décrit 
par  Severtzov  comme  Arv.  leucura*,  mentionnons  aussi  une 
jolie  variété  d' Arvicola  amphibius  de  l'Obi,  décrite  par  Pallas 
et  offerte  au  Musée  par  Mr  Gondatti.  Le  Musée  possède  de 
nombreux  spécimens  d'Ellobius  talpinus  ainsi  que  d'Ellobius 
talpinus.  var.  rufescens.  Notons  également  un  spécimen  pro- 
venant de   Khanskaya    Stavka  (Gouv.   d'Astrakhan),    offert 
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par  A.  N.  Kharousine^   cet  exemplaire,  de  couleur  entière- 
ment grise,  est  très  remarquable. 

Grâce  à  M-r  Issaïev,  le  Musée  possède  un  représentant  de 
Tordre  Lamnunguia,  le  Hyrax  capensis.  qui  a  vécu  quelque 
temps  au  Jardin  zoologique  de  Moscou  et  est  conservé  à 
présent  dans  Tesprit-de-vin. 

Parmi  les  éléphants  (Proboscidca),  signalons  une  grande 
collection  d'ossements  de  mammouths  provenant  de  différen- 
tes régions  de  FEmpire  de  Russie.  On  trouve  aussi  au  Musée 
un  squelette  presque  entier  de  mammouth,  découvert  près 
de  Troïtskoye  (environs  de  Moscou),  et  des  parties  molles 
de  mammouth  trouvées  en  Sibérie. 

Les  ongulés  (Ungulata)  du  sous- ordre  Perissodactyla  sont 
représentés  notamment  par  une  remarquable  collection  de 
crânes  et  de  cornes  de  Rhinocéros  tichorhynus.  Le  Musée 
possède  un  spécimen  empaillé  de  Rhinocéros  unicornis,  don 
de  la  Société  Impériale  d'Acclimatation.  Cet  animal  a  vécu 
au  Jardin  zoologique  de  Moscou  pendant  vingt  ans. 

Dans  le  sous-ordre  Artiodactyla,  il  faut  mentionner  en  pre- 
mier lieu,  à  côté  d'un  magnifique  spécimen  de  Bison  euro- 
paeus,  un  autre  exemplaire  de  Bison  em-opaeus  vai*.  cauca- 
sica*,  cet  animal  qui  vit  encore  au  Caucase  a  été  jusqu'à 
présent  peu  étudié  par  les  savants.  Le  Zoubre  du  Caucase 
est  représenté  au  Musée  par  un  animal  adolescent  rapporté 
par  M.  Lorenz,  naturaliste  dont  les  donations  ont  beaucoup 
enrichi  les  collections  mammologiques  du  Musée.  Le  Musée  pos- 
sède un  grand  exemplaire  de  la  même  famille  des  Bovidae; c'est  le 
boeuf  à  queue  de  cheval  sauvage  (Bison  mutus),  découvert 
par  le  célèbre  voyageur  Prjévalsky  et  offert  par  lui  au  Musée. 
Parmi  les  ossements  fossiles  faisant  partie  de  la  collection 
du  Musée,  il  faut  mentionner  des  crânes  d'Ovibos  moscha- 
tus  provenant  de  Sibérie. 

Dans  la  famille  des  Ovidae,  nous  signalerons  la  collection 
des  arcars  (Ovis  argali,  0.  Karelini,  0.  Poli  etc),— animaux 
empaillés,  peaux  et  crânes,  recueillis  par  Karéline,  Fed- 
chenko  et  surtout  Si^vertzov. 

Dans  la  famille  des  Capridae  on  remarque  des  spécimens 
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(le  /four"  (lu  Caucase  (Capra  cylindrieornis  lilyth).  Parmi 
les  animaux  empaillés  appartenant  à  cette  espèce,  on  trouve 
le  spécimen  offert  au  Musée  par  le  général  Yermolov  et  décrit 
par  Rouiller  sous  le  nom  d'Aegoceros  Pallasi.  A  côté  des 
représentants  de  cette  espèce,  on  trouve  encore  des  représen- 
tants d'une  autre  espèce  de  boucs  du  Caucase,  notamment 
deux  spécimens  de  Capra  caucasica,  dont  Fun  représente  la 
forme  typique  et  l'autre  la  variété  pour  laquelle  M.  le  prof. 
Menzbier  a  créé  le  nom  de  Capra  Severtzovi. 

Parmi  les  représentants  de  Tordre  des  Sirenia,  il  faut  indi- 
(^uer  un  spécimen  de  Manatus  australis,  don  de  M.  von  Dervies. 

Oiseaux,  La  collection  ornithologique  a  été  revue  en  partie 
pendant  ces  deux  dernières  années  par  le  professeur  Al.  Ti 
khomirov  et  Taide-conservateur  du  Musée  Al.  Kortchaguine. 
La  description  de  cette  collection  et  la  révision  des  déter- 
minations sont  à  peine  commencées*,  il  n'y  a  que  quelques 
ordres  de  cette  classe  qui  soient  arrangés  et  décrits  défini- 
tivement. 

La  collection  comprend:  1)  Psittaci  50  esp.  110  AIJV?;  2) 
Coccygomorphae  125  esp.  275  K2K2;  3)  Pici  22  esp.  110  JVsK; 
4)  Cypselomorphae  70  esp.  164  ?si>^;  5)  Passeres  570  esp. 
1418 X2.Nê:  ())  Kaptatores  75  esp.  230X2X2-  7)  Columbinae  40esp. 
90  els2.^-  8)  Gallinacei  63  esp.  217  X2.Y2;  9)  Cursores  3  esp. 
9  X2X2^  10)  Grallae  94  esp.  433  XJ^;  11)  Ciconiae  50  esp. 
123  J^^S;  12)  Lammellirostres  61  esp.  224  ^^-  13)  Steganopo- 
des  14  esp.  36  «^3^^•,  14)  Longipennes  44  esp.  116  e\l.>e-,  15)  Im- 
j)ennes  32  esp.  100  .^J^.  En  tout:  1316  espèces  comprenant 
3445  exemplaires  empaillés.  En  outre,  le  Musée  possède  près 
de  2530  exemplaires  de  peaux  d'oiseaux  dont  la  révision  n'est 
que  commencée. 

Cette  collection  de  peaux  d  oiseaux  renferme  15  Psittaci,  94 
Coccygomorphae,  31  Pici,  20  Cypselomorphae,  1858  Passeres, 
138  Kaptatores,  43  Columbinae,  16  Gallinacei,  303  Grallae, 
25  Ciconiae,  115  Lamellirostres,  6  Steganopodes,  59  L(mgipen- 
nes,  17  Impennes. 

La  collection  zoologique  renferme  les  oeufs  de  312  espèces. 
(;992    exemplaires).    Elle   a   été    revue   cette  année,   sous  la 
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direction  d'Al.  Kortchaguine,  par  M.  Voronine;  il  en  a  rédigé 
une  description  qui  sera  publiée  prochainement  dans  les 
IlaB-fecxifl  OomecTBa  JIioôiiTejiett  EcTecTBOsiianin. 

La  collection  ornithologique  comprend  les  exemplaires 
provenant:  a)  de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de 
Moscou  (collection  rapportée  du  Brésil  par  M.  Friers;  collection 
Kouprianov  provenant  des  îles  Kouriles  et  Aléoutes;  collection 
Karéline  provenant  de  TAltaï;  collection  Romanovsky  rap- 
portée de  l'Amérique  du  Nord^  collection  Zenkovsky  prove- 
nant de  TAfrique-^  b)  de  la  Société  Impériale  des  Amis  des 
Sciences  naturelles  (collections ^rapportées  par  Fedchenko  du 
Turkestan,  par  Slunine  de  TOussouri,  par  Nassonov  du  Cau- 
case; collection  Kharousine  et  Satounine  provenant  de  la 
Boukéevskaia  Orda-,  collection  Jazouta  provenant  de  Ma- 
lacca:,  collection  Issaïev  rapportée  de  Vladivostok)*,  c)  des 
collections  données  à  TUniversité  ou  acquises  par  elle  (col- 
lection Sévertzov  provenant  du  ïurkestan,  collection  Lorenz 
rapportée  du  Caucase,  collection  Milne-Edwards  provenant 
de  Madagascar). 

Plusieurs  de  ces  collections  ont  été  décrites  et  publiées  comme 
suit:  a)  la  collection  Schatilov  (Schatilov,  Katalog  meines  orni- 
thologischen  Museum's  etc.),  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Naturalistes  de  Moscou  1860, IV, et  dans  ,,H3B*criflOomecTiJa 
.lïOÔHTejieft  EcTecTB03HaHifl,  t.  X.^.  b)  Collection  Sévertzov 
(C'feBepn.eB'b,  FopHaoHTaJibHoe  n  BepTHKajibHoe  pacnpocrpa- 
iienie  TypKecTaHCKHXTi  îkhbothwxtj.  HaBlJCTifl  06m.  JIïOônT. 
EcTCCTB.  T.  IX.— c)  Collection  Lorenz  (Lorenz,  Beitrage  zur 
Kenntniss  d.  Ornithologischen  Fauna  an  der  Nordseite  des 
Kaukasus). 

Parmi  les  exemplaires  pouvant  offrir  un  intérêt  spécial,  on 
peut  citer:  parmi  les  Raptatores — Gyps  nivicola  Severtz.,Helias- 
tur  indus  des  en\irons  de  Yakoutsk.  Parmi  les  Passeres, 
on  remarque  les  exemplaires  recueillis  par  MM.  le  Dr.  Bourzev, 
Jazouta,  Slunine  et  Issaïev,  médecins  de  la  marine  russe,  au 
cours  de  leurs  voyages.  Parmi  les  Gallinacei,  on  trouve  Tetrao 
Mlokossievitchi,  décrit  pour  la  première  fois  par  Tatchenov- 
sky  et  tout  récemment  et  en  détail  par  M.  Lorenz,  et  un  bel 
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exemplaire  de  Gallus  bankiva  var.  phoenix,  obtenu  par  les 
soins  de  M.  Slimine  et  remarquable  par  la  longueur  extra- 
ordinaire des  plumes  de  sa  queue.  Parmi  les  Lamellirostres, 
les  Steganopodes,  les  Longipennes  et  les  Impennes,  nous 
signalerons  la  collection  Kouprianov  provenant  des  îles  Kou- 
riles et  la  collection  Nassilov  rapportée  de  la  Novaïa  Zemlia. 

Reptiles  et  amphibies. 

La  collection  des  Reptiles  et  des  Amphibies  a  été  revue 
pendant  ces  dernières  années  par  N.  Koulaguine,  conserva- 
teur du  Musée;  elle  renferme:  1)  Sauria-104  espèces,  230 
exemplaires;  2)  Ophidia  —  51  espèces,  8v)  exemplaires,  3) 
Chelonia  — 17  espèces,  30  exemplaires*,  4)  Crocodilina— 2 
espèces,  4  exemplaires-,  5)  Batrachia  caudata— 18  espèces, 
40  exemplaires-,  6)  Batrachia  ecaudata  -  37  espèces,  67  exem- 
plaires. En  tout  229  espèces  représentées  par  460  exemplai- 
res. Cette  collection  a  été  décrite  dans  les  „Travaux  du 
Musée  Zoologique'^  t.  IV,  série  2  (HaB-fecTin  06iu.  .lioô.  EcTe- 
CTB03H.),  par  N.  Koulaguine.  L'ancienne  collection,  laissée  à 
la  direction  actuelle,  ne  comprenait  que  88  espèces,  104 
exemplaires.  C'est  surtout  la  collection  des  Sauriens  et  des 
Batraciens  anoures  qui  s'est  le  plus  augmentée  depuis  1863. 

Cette  collection  contient  les  objets  recueillis  pendant  les 
expéditions  de  Fedchenko  au  Turkestan,  de  Khai'ousine  dans 
les  Steppes  des  Kirghizes,  de  Nassonov  au  Caucase,  du  Dr.  Bed- 
riaga  etc.  Elle  renferme  des  espèces  provenant  de  la  Russie 
d'Europe  (40  Sauriens,  19  Ophidiens,  6  Chéloniens,  3  Ba- 
trachia caudata,  8  Batrachia  anoures),  de  la  Sibérie  et  du 
Turkestan  (Sauriens  —  24  espèces,  Ophidiens  —  14,  Chélo- 
niens—1,  Batrachia  caudata— 4,  Batrachia  anoures — 4),  du 
gouvernement  de  Moscou  (Sauriens— 3,  Ophidiens— 2,  Batra- 
chia caudata — 2,  Batrachia  anoures — 5  espèces). 

Les  exemplaires  provenant  de  pays  étrangers  ont  été 
donnés  par  la  Société  des  Naturalistes  (collection  Wienecke), 
par  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  (collection 
Godefroy),  par  MM.  Basile  Daschkov,  von  Dervies  et  autres. 

La  collection  est  placée  pour  le  moment  dans  des  armoires-, 
les  doubles  et  les  exemplaires  indéterminés  ne  sont  pas  men- 
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tionnés  dans  rénumération  des  exemplaires.  La  collection  des 
reptiles,  surtout  celle  des  Sauriens,  a  servi  de  matière  aux  étu- 
des de  MM.  Strauch,  Fedchenko,   Koulaguine  et  Nassonov. 

Les  objets  qui  peuvent  avoir  de  l'intérêt  pour  les  visiteurs 
du  Muséum  sont  les  suivants: 

Collection  des  Sauriens:  1)  exemplaires  de  Lacerta  viridis 
et  de  Lacerta  agilis  provenant  de  différentes  localités  de  la 
Russie,  de  la  Crimée  et  du  Caucase  et  représentant  les  for- 
mes intermédiaires  entre  ces  deux  espèces;  2)  Teratoscincus 
Przevalskii  Strauch  de  TAsie  centrale;  il  n'y  a  que  le  Musée 
de  PAcadémie  des  Sciences  de  Pétersbourg  qui  possède  d'au- 
tres exemplaires  de  cette  espèce;  3)  Podarcis  intermedia 
Strauch;  la  description  de  cette  espèce  a  été  publiée  pour  la 
première  fois  par  M.  Strauch  dans  le  ,, Voyage  de  M.  Fed- 
chenko au  Turkestan^  (HsBtcTiii  06iu;.  JIioô.  EcTecTB03HaH.); 
4)  Gymnodactylus  caspicus  Eichw.  et  Ptenodactylus  Ewers- 
manni  Wiegm.,  exemplaires  assez  rares  dans  les  autres 
musées.  Parmi  les  Amphibia,  on  peut  indiquer  les  espèces 
suivantes  qui  se  rencontrent  assez  rarement  dans  les  collec- 
tions: Salamandrella  Kayserlingii  Dybovsky  de  la  Sibérie 
occidentale  et  Salamandrella  Wosnessenskyi  Strauch  du 
Kamtschatka. 

Paissons.  La  collection  Ichthyologique  du  Musée  zoologique 
a  été  revue  pendant  ces  dernières  années  par  MM.  le  pro- 
fesseur N.  Zograf  et  Taide-conservateur  du  Musée  Th.  Ka- 
vraïsky,  sous  la  direction  desquels  tous  les  exemplaires  ont 
été  vérifiés  au  point  de  vue  de  la  détermination  et  placés 
jiour  la  plupart  dans  de  nouveaux  flacons,  autant  que  le 
permettaient  les  ressources  du  Musée.  MM.  Zograf  et  Ka- 
vraïsky  ont  beaucoup  contribué  par  leurs  relations  et  leurs 
soins  à  Tagrandifesement  de  cette  collection,  qui  est  à  pré- 
sent Tune  des  plus  complètes  et  des  mieux  tenues  du  Musée. 
Elle  comprend:  Acrania  1  esp.  4  JifJV?,  Monorhina  6  esp.  13 
JVo.\?,  Selachia  49  esp.  80  JVîJV?,  Dipnoi  2  esp.  5  JVçJV,  Ganoidei 
19  esp.  75  JfgJV?,  Lophobranchii  16  esp.  60  JV?JV?,  Plectognathi 
50  esp.  76  .^jvs^  Physostomi  243  esp.  619  JV?JV?,  Anacanthini 
(55  esp.  122  JV?^?,  Pharyngognathi  130  esp.  185   JVoJV?,   Acan- 
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thopterygii  488  esp.  800  JVÔ.V.  En  tout  1070  espèces  et  2043 
JJS.M5,  sans  compter  les  doubles  et  les  exemplaires  destinés 
^ux  études  pratiques.  Cette  collection  a  été  décrite  dans  les 
^Travaux  du  Musée  Zoologique"  vol.  IV,  livr.  1,  fasc.  1, 
1889,  fasc.  2-1892,  par  MM.  Zogi'af  et  Kavraïsky. 

La  collection  ichthyologique  contient  les  objets  provenant 
des  expéditions:  a)  de  M.  Al.  Fedchenko  au  Turkestan  (quel- 
<iues  échantillons  de  cette  collection  ont  été  décrits  par  M. 
Kessler  dans  les  Bulletins  de  la  Société  Impériale  des  Amis 
des  Sciences  naturelles— (IIsB-fecTiH  06ui..  JIioô.  Ect.  h.,  t.  IX, 
1873  r.),  b)  de  M.  Pitchouguine  sur  le  lac  Onega  et  laKlias- 
ma,  c)  de  MM.  Oulianine  et  Poggenpohl  sur  la  Mer  Noire, 
d)  de  MM.  Kortschaguine  et  Kavraïsky  au  mont  Athos  et 
au  Caucase,  e)  d'Anatole  Bogdanov  à  Villefranche  et  à  Na- 
ples,  f)  de  Nassonov,  Freiberg  et  Gorbatschev  au  Caucase, 
^)  du  comte  W.  A.Bobrinsky  et  Satounine  en  Algérie,  h)  du 
ju'of.  Baboukhine  en  Egypte,  i)  de  Pelzam  sur  la  Mer  Rouge. 
De  très  belles  collections  ont  été  offertes  par  la  Société  Impé- 
riale des  Naturalistes  de  Moscou  (collection  Wienecke  de 
Timor,  collection  Pavlovsky  de  la  Sibérie  etc.)  et  par  la  So- 
ciété Impériale  des  Sciences  naturelles  (collection  Protopopov 
du  Volga,  collection  Schischov  d'Astrakhan,  collection  Anas- 
tasiev  de  TOka,  collection  Sidorov  du  Mourman  etc.). 
Plusieurs  espèces  intéressantes  ont  été  achetées  par  M.  von 
Dervies  chez  Godefroy  et  données  au  Musée.  MM.  les  pro- 
fesseurs Paolo  Panceri  et  Alexandre  Agassiz  ont  aussi  en- 
richi le  Musée  des  espèces  de  Naples  et  de  l'Amérique  du  Nord. 

Le  Musée  possède  à  présent:  A.  Espèces  de  la  Russie  euro- 
péenne: 1)  Acrania  1  esp.,1  Xs,  2)  Monorhina  3  esp., 6X2X2, 
3)Selachia  2  esp.,  2X2X2,  4)  Ganoidei  6  esp.,38  -Î^X2,  5)  Lo- 
phobranchii4esp.,  19  XsJ^,  6)  Physostomi  67  esp.,  27OX2X2, 
7)  Anacanthini  20  esp..^  46  J^Xs,  8)  Pharyngognathi  6  esj)., 
20  ?ôY2,  9)  Acanthopterygii  42  esp.,  136  X2X2.  —  B.  Espèces 
de  la  Sibérie  et  du  Turkestan:  1)  Monorhina  1  esp.,  1  JNft,  2) 
<janoidei  4  esp.,  8  X2X2,  3)  Physostomi  43  esp.,  117  X«X2,  4) 
Anacanthini  1  esp.,  2  ^X2,  5)  Acanthopterygii  19  esp.,  35 
J^J^. — Espèces  du  gouvernement   de   Moscou:   1)  Monorhina  1 
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esp.,  1  X2,  2)  Gaiioidei  1  esp.,  2  M>&,  3)  Physostoini  22 
esp.,  43  exernp.,  4)  Anacauthini  1  esp.,  2exemp.,5)  Acan- 
thoptei-ygii  4  esp..  6  exemp. 

La  collection  ichthyologique  a  servi  aux  travaux  de  Kes- 
sler,  Zograf,  Kavraisky  et  Herzenstein.  Parmi  les  objets  de 
cette  collection  pouvant  offrir  un  intérêt  spécial,  nous  citerons: 

1.  Petromyzon  Wagneri,  trouvé  dans  la  Moskva. 

2.  Ammocoetes,  provenant  du  fleuve  Amour. 

3.  La  coMection  des  Accipenserides  de  la  Russie  montrant 
les  différents  croisements  entre  leurs  espèces^  cette  collection 
a  été  donnée  par  M.  Platonov. 

4.  Les  Scaphirliynches  du  Turkestan  ayant  servi  aux  tra- 
vaux de  Kessler. 

5  Une  collection  de  plus  de  120  exemplaires  du  Syngna- 
thus  acus^  montrant  Tidentité  des  trois  espèces  acceptées 
jusqu'à  présent  (S.  acus,  S.  bucculentus,  S.  variegatus);  cet- 
te collection  a  été  rassemblée  et  décrite  par  le  prof.  Zograf. 

6.  Collection  des  Salmonidés  de  Sibérie,  donnée  par  AL 
Pavlovsky. 

7.  Une  collection  de  plusieurs  espèces  intéressantes  du 
Caucase. 

8.  La  collection  du  Turkestan,  donnée  par  Fedchenko  et 
ayant  servi  au  travail  du  professeur  Kessler;  mentionnons 
surtout  les  espèces  premièrement  décrites  par  lui  et  appar- 
tenant aux  genres  Schizothorax,  Barbus,  Capoeta,  Dipty- 
chus,  Squalius,  Albui*nus,  Nemachilus  etc. 

9.  Collection  des  espèces  du  genre  Alburnus,  trouvées  en 
Russie,  notamment  A.  Kharusini  n.  sp..  Alburnus  bipuncta- 
tus  et  des  espèces  provenant  du  Turkestan  (Fedchenko)  et 
du  Caucase  (Gorbatchev). 

10.  Muraenapolyophthnlmus  de  la  collection  du  Dr.  Wic- 
necke,  espèce  très  rare  dans  les  Musées. 

11.  33  espèces  abyssales  provenant  des  expéditions  du  „lVa- 
vailleur"  et  du  ^Talisman",  données  par  M.  le  prof.  L.  Vail- 
lant au  nom  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

12.  Collection  des  percoides  de  l'Amérique  du  Nord,  don- 
née par  M.  le  prof.  Al.  Agassiz. 


LABORATOIRE 

de  physiologie  pathologique  de  l'Université  Impé- 
riale de  Varsovie, 

par  M.  le  prof.  S.  M.  Loukianov. 

Le  laboratoire  de  physiologie  pathologique  de  TUniversité 
Impériale  de  Varsovie  a  été  inauguré  le  24  septembre  1886, 
quelques  mois  après  la  nomination,  à  la  chaire  de  physiolo- 
gie pathologique,  de  AI.  S.  M.  Loukianov,  qui  a  fait  toutes  les 
démarches  nécessaires  à  cet  elFet  auprès  de  la  Faculté  de 
médecine  et  des  autorités  de  l'Université.  Avant  la  fonda- 
tion du  laboratoire,  renseignement  de  la  physiologie  patho- 
logique était  exclusivement  théorique,  le  professeur  chargé 
de  cet  objet  fondamental  n'ayant  à  sa  disposition  ni  cabi- 
net, ni  laboratoire,  ni  matériel  nécessaire  aux  recherches 
expérimentales. 

A  Torigine  le  laboratoire  occupait  trois  petites  chambres 
ayant  servi  autrefois  de  logement  particulier.  Cet  apparte- 
ment se  trouvait  dans  un  des  édifices  de  TUniversité,  occupé 
principalement  par  des  laboratoires  de  chimie:^  il  fut  pourvu 
tout  de  suite  d'eau  et  de  gaz  et  approprié  à  sa  nouvelle 
destination. 

Le  directeur  du  laboratoire,  considérant  d\me  part  que  la 
physiologie  pathologique  est  une  sorte  de  discipline  de  Tesprit 
qui  occupe  dans  le  cycle  des  sciences  pathologo-biologiques 
la  même  place  que  la  physiologie  dans  les  sciences  norma- 
les, et  d  autre  part,  que  le  pathologiste,  de  même  que  le 
physiologiste,  pour  airiver  à  la  solution  de  ses  recherches 
spéciales,  a  plutôt  recours  aux  expériences  et  aux  observa- 
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sol  est  en  asphalte.  En  somme,  le  local  du  laboratoire  est 
satisfaisant,  sauf  quelques  défauts  provenant  de  la  disposition 
des  chambres,  de  Téclairage  etc.  Malheureusement  il  est  impos- 
sible d'y  remédier,  vu  que  le  local  du  laboratoire  n  a  pas 
été  construit  à  nouveau,  mais  qu'on  y  a  affecté  une  partie 
de  la  haute  et  vaste  salle  des  séances  solennelles  dont  le 
plan  fondamental  ne  pouvait  pas  être  modifié  d'une  manière 
essentielle. 

Néanmoins  le  manque  de  ressources  et  l'absence  d'adjoints 
continuaient  à  se  faire  sentir  dans  le  nouveau  local-,  cependant 
on  parvint  graduellement  à  réaliser  quelques  améliorations 
sous  ce  rapport. 

Le  budget  du  laboratoire,  qui  augmente  chaque  année, 
s'élève  maintenant   (mai  1892)  à  la  somme  de  900  roubles. 

Au  mois  de  janvier  1889,  le  gérant  du  laboratoire  fit  une 
démarche  officielle  dans  le  but  de  procurer  au  laboratoire  un 
adjoint  permanent.»  choisi  parmi  les  médecins,  au^  émolu- 
ments de  700  roubles  par  an.  Cette  sollicitation  fut  prise  en 
considération  et,  à  partir  de  l'année  académique  1891—1892, 
on  nomma  au  poste  d'adjoint,  sur  la  demande  du  gérant  du 
laboratoire,  approuvée  par  le  Conseil  de  l'Université,  M.  le 
Dr.  en  médecine  J.  J.  Raum,  qui  travaillait  depuis  longtemps 
au  laboratoire. 

GrAce  à  l'amélioration  des  ressources  pécuniaires  du  la- 
boratoire, il  fut  possible  de  compléter  son  inventaire;  actu- 
ellement cet  inventaire  s'élève  à  la  somme  de  3300  roubles. 
Certes,  ce  chiffre  n'est  pas  grand  et  le  laboratoire  ne  peut 
pas  se  vanter  de  posséder  beaucoup  d'appareils  de  première 
qualité-,  néanmoins,  l'inventaire  actuel,  qui  comprend  un  cer- 
tain nombre  d'objets  servant  aux  études  techniques  de  vi- 
visection, de  ciiimie,  de  microscopie  et  de  bactériologie, 
permet  d'exécuter  les  travaux  ordinaires  et  élargit  beaucoup 
les  moyens  d'enseignement.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple, 
le  gérant  du  laboratoire  a  fait  plusieurs  fois  un  cours  spécial 
de  bactériologie,  indépendamment  du  cours  obligatoire  de 
physiologie  pathologique.  Il  faut  espérer  que  les  améliora- 
tions qui  seront  apportées  dans  l'organisation  du  laboratoire 
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ne  resteront  pas  infructueuses.  Plusieurs  de  ces  améliora- 
tions ont  déjà  été  prises  en  considération.  Eu  dépit  de  tous 
les  obstacles,  le  laboratoire  s'est  toujours  elTorcé  d'associer 
à  ses  travaux  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  questions  de 
physiologie  pathologique.  A-t-il  atteint  son  but?  Il  est  facile 
de  s'en  assurer  en  parcourant  la  liste  suivante  où  sont  men- 
tionnés les  ouvrages  publiés  par  les  soins  du  laboratoire 
durant  la   courte  période  de  son  existence. 

1.  S.  M,  Loukianov.  Beitriige  zur  Morphologie  der  Zelle.  2. 
Abhandlung:  iiber  die  Kerne  der  glatten  Muskelzellen  bei 
Salamandra  maculata.  —  Archiv  filr  microskopische  Anatomie, 
Bd.  XXX.   1887. 

2.  Le  même.  Le  double  empoisonnement  par  le  curare  et 
la  strychnine  relativement  à  la  température  du  corps.  — BpaHi', 
1887,  XoJ^  28,  30,  31  et  32. 

3.  K.  Woïnov.  Quelques  remarques  sur  le  placage  des  cou- 
pes microscopiques  sur  les  porte-objets.— Gazette  clinique 
hebdomc  'aire,  1887,  Je  22  (en  russe). 

4.  A.  Losinski,  Contribution  à  l'étude  des  différents  types 
de  nucléoles  de  l'homme.  Ibidem,  1887,  A'.M  24  et  25. 

5.  S,  M.  Loukianov.  Notizen  liber  das  Darmepithel  bei 
Ascaris  mystax.  —  Archiv  fiir  microskopische  Anatomie, 
Bd.  XXXI. 

6.  Le  même.  Ueber  eine  einfache  automatische  Vorrichtung 
zur  Herstellung  der  kiinstlichen  Athmung  bei  Thieren. — Cen- 
tralblatt  fur  Physiologie,  1888,  i<&  10. 

7.  Le  même.  Ueber  eine  eigenthiimliche  Kolbenform  des 
Kernkorperchens,  —  Archiv  fur  microskopische  Anatomie, 
Bd.  XXXII.  1888. 

8.  Le  même.  Contribution  à  l'étude  du  changement  de  com- 
position des  organes  et  des  tissus  dans  des  conditions  pa- 
thologiques. Première  communication:  De  la  composition  du 
contenu  de  l'eau  et  des  matières  solides  dans  les  organes  et 
les  tissus  des  pigeons  affamés,  comparativement  aux  pigeons 
normaux.  —  H3B*CTifl  BapmaocKaro  yunuepcHTeTa,  1888, 
^>&  6  et  7. 

9.  Le  même.    Ueber  den  Gehalt   der  Organe  und  Gewebe 
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au  Wasser  und  festen  Bestandtheilen  bei  hungernden  und 
durstenden  Tauben  im  Vergleich  mit  dem  beziiglichen  Gehalt 
bei  normalen  Tauben.— -Zeitschrift.  fur  physiologische  Che- 
mie,  Bd  XIIL  1889. 

10.  -4.  Kosinski  Sur  la  différence  de  coloration  des  noyaux 
en  repos  et  en  cinèse  dans  les  cancers,  les  adénomes  et  les 
sarcomes.  —  Rpaq-b,  1888,  Xs  6  etc. 

11.  J,  Stcinhaus.  Ueber  Becherzellen  im  Dunndarmepithel 
der  Salamandra  maculata. — Archiv  ftir  Physiologie,  herausge- 
geben  von  E.  Du  Bois-Reymond,  1888. 

12.  Le  mcmc.  Les  métamorphoses  et  la  gemmation  indi- 
recte des  noyaux  dans  Tépithélium  intestinal  de  la  Sala- 
mandra maculata.— Archives  de  physiologie  normale  et  patho- 
logique, 1888,  .^  5. 

13.  /y.  Kort/bout'Daschkeivitsch.  Wird  der  thiitige  Zustand 
des  Centralnervensystems  von  microskopisch  wahiv.unehmen- 
den  Veranderungen  begleitet?  —  Archiv  fiir  microskopische 
Anatomie,  1889. 

14.  S.  M.  Loukianov.  L'hypothèse  d'Altmann  relativement 
à  la  structure  du  noyau  cellulaire.  —  Procès-verbaux  de  la 
section  biologique  de  la  Société  des  naturalistes  de  Varsovie^ 
1^89,  .>ê  3. 

15.  Le  même.  La  norme  fonctionnelle  et  ses  déviations  pa- 
tliologiques.  —  HairlicriH  BapuiaucKaro  yuiiiJepcHTeTa,  1889, 
e\:,V2  7  et  8. 

l(î.  Le  mcoie.  Einige  Bemerkungen  liber  sexuelle  Elemente 
beini  Spuhviirme  des  Hundes.  —  Archiv  fiir  microskopische 
Aiiatomie.  Bd,  XXXIV.  1889. 

17.  L<î  même.  De  Tiniluence  de  Texcision  partielle  du  foie 
sur  la  sécrétion  de  la  bile.  —  HsnlJCTiîi  BapumecKaro  Yhu- 
Depciiieia,  1889,  *\?  9. 

18.  Le  mêffic,  Ueber  deuEinlluss  partieller  Leberexcision  auf 
die  Oallenabsonderung.  —  Virchow's  Archiv,  Bd.  120,  1890. 

19.  J,  Stcinhaus,  Karyophagus  Salamandrae,  eine  in  den 
Darmepithel/ellkernen  parasitischlebende  Coccidie.  —Ibidem, 
Bd.  115.  1<S89. 

20.  Le  même.  Contribution  à  Fétude  des  granules  sporogè- 
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nés.— Procès- verbaux  de  la  section  biologique  de  la  Société 
des  naturalistes  de  Varsovie,  1889,  Jô  3. 

21.  he  même.  Zur  Aetiologie  der  Eiterung.— -Zeitschrift  fiir 
Hygiène,  Bd.  V,  1889. 

22.  Le  même.  Die  Aetiologie  der  acuten  Eiterungen  Leip- 
zig. 1889. 

23.  J.  Ranm.  Zur  Aetiologie  des  Tetanus.— Zeitschrift  fiir 
Hygiène.  Bd.  V,  1889. 

24.  ïje  même.  Der  gegenwartige  Stand  unserer  Kenntnisse 
ilber  den  Einlluss  des  Li^lites  auf  Bactérien  und  auf  denthie- 
rischen  Organitjmus.— Ibidem,  Bd.  VI,  1889. 

25.  J.  KolinskL  Mnlérianx  pour  Tétude  de  l'action  de  la 
naphtaline  sur  Toeil  et  de  la  cataracte  dite  naphtalinienne. 
Varsovie,  1889  (en  russe). 

20.  Le  même.  Cette  même  étude  a  été  publiée  en  partie 
dans  le  Journal  d'ophthalmologie.»  Janvier— Février  1889  (en 
russe)  et  dans  le  v.  Graefe's  Archiv  fur  Ophthalmologie,  Bd. 
XXXV. 

27.  S.  M.  Loukianov.  Les  principes  de  la  physiologie  patho- 
logique de  la  cellule.  Varsovie,  1890  (en  russe). 

28.  Le  même.  Grundziige  einer  allgemeinen  Pathologie  der 
Zelle.  Leipzig-,  1891. 

29.  Le  même.  De  la  sécrétion  de  la  bile  pendant  l'inani- 
tion complète.— Il3B'ïiCTin  BapmaDCKaro  yHHBepcHTeTa,189<). 
>^-i^  8  et  9  (en  russe). 

30.  Le  même,  Ueber  die  Gallenabsonderung  bei  voUstan- 
diger  Inanition. — Zeitschrift  fiir  physiologische  Chemie.  Bd. 
XVI,  1891. 

31.  J,  Stcinhaus.  Ueber  parasitare  Einschl lisse  in  den  Pan- 
creaszellen  der  Amphibien.— Ziegler's  Beitràge,  Bd.  VII,  1890. 

32.  Le  même.  Menstruation  und  Ovulation  in  ihren  gegen- 
»seiligen  BeziehungTu.  Leipzig,  1890. 

33.  .1.  Spanhock.  Sur  les  effets  moteurs  deTécorce  cérébrale 
pendant  raugmentation  et  la  diminution  de  la  pression  arté- 
rielle.—Archives  de  psychiatrie,  de  neurologie  et  de  psycho- 
pathologie légale,  éd.  sous  la  rédaction  de  Kovab'vski,  1889— 
1890  (en  russe). 
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MYOMÈTRE  A  MIROIR 

du  Docteur  B.  Kourtchinsky,  professeur  agrégé 

de  physiologie 

A    l'université    saint    VLADIMIR    DE    KIEV. 

Deux  anneaux  (b,  c)  dont  la  surface  est  dentelée  sont 
ajustés  d'une  manière  fixe  sur  un  axe  d'acier  (d)  à 
l'extrémité  supérieure  du  quel  se  trouve  également  as- 
sujetti à  Taide  d'un  étau  un  petit  miroir  (e)  muni  d'une 
paille  (h).  L'axe  ainsi  que  les  anneaux  et  le  miroir  for- 
ment, en  se  mouvant,  un  ensemble  qui  tourne  avec  un  frot- 
tement très  faible  entre  la  crapaudine  (m)  et  la  mortaise  d'une 
chape  de  cuivre  recourbée  (C);  la  chape  elle-même  est  main- 
tenue par  la  vis  (F)  à  la  tablette  de  cuivre  (B,B)  qui,  à 
l'aide  de  trois  pieds  percés  d'entailles  à  vis  (D)  et  de  deuv 
étaux  (E),  se  place  et  se  fixe  horizontalement  sur  le  sup- 
port en  bois  (A).  Une  poulie  (a),  de  42  millimètres  de  dia- 
mètre et  dont  la  surface  convexe  est  creusée  en  gorge,  tour- 
ne librement  et  d'une  manière  indépendante  sur  le  même 
axe  d'acier  (d).  La  poulie  est  reliée  à  l'anneau  (b)  à  l'aide 
du  cliquet  (s),  de  telle  sorte  que  dans  la  rotation  de  la  pou- 
lie du  côté  de  l'aiguille  (vue  d'en  haut),  le  cliquet  appuie 
sur  la  surface  convexe  de  l'anneau  et  l'entraîne  dans  son 
mouvement:  ainsi  l'axe  et  le  miroir  tournent  du  même  côté 
que  la  poulie.  Mais  quand  la  poulie  (a)  revient  en  arrière 
(c'est-à-dire  en  face  de  Taiguille),  le  cliquet  peut  glisser 
sur  la  surface  de  Tanneau  et  le  mouvement  du  miroir 
dépend  désormais  d'autres  obstacles,  qui  s'opposeront  ou  non 
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à  la  rotation  de  l'axe  (d).  Un  obstacle  de  ce  genre  est  formé 
par  un  second  cliquet  (s'),  sous  la  forme  d'un  i^essort  mobile 
(n),  placé  sur  Taxe,  dont  l'extrémité  postérieure  est  pressée 
dans  la  chape  (C)  et  dont  la  partie  antérieure  peut  être 
baissée  sur  le  tour  de  Tauneau  (c)  ou  en  être  écartée  h 
Taide  d'une  poignée  (f)  munie  d'un  bec  recourbé  en  bas 
(g).  Si  le  cliquet  qui  est  en  haut  (s')  est  écarté,  alors  le 
frottement  du  cliquet  qui  est  en  bas  (s),  quelque  léger  qu'il 
soit,  suffît  cependant  lors  du  mouvement  de  retour  de  la  poulie 
(a),  pour  entraîner  Tanneau  (b)  avec  l'axe  et  le  miroir; 
dans  ce  cas  le  miroir  suivra  la  poulie  dans  toutes  ses  révo- 
lutions aussi  bien  dans  un  sens  que  dans  l'autre.  Mais  si  le 
cliquet  qui  est  en  haut  touche  le  tour  du  cercle  (c),  il  ne 
permettra  à  celui-ci  que  de  se  mouvoir  du  côté  opposé  à 
l'aiguille  et  ne  le  laissera  pas  revenir  en  arrière. 

Devant  cet  obstacle,  on  comprend  que  le  miroir  suivra 
la  poulie  seulement  du  côté  opposé  à  Faiguille,  puisque  le 
cliquet  du  haut  ne  s'opposera  pas  à  ce  mouvement-  mais 
quand  la  poulie  reviendra  de  nouveau  dans  sa  position 
première,  le  miroir  restera  en  repos  et  nous  montrera  le 
maximum  d'inclinaison  qui  aura  été  atteint  par  la  poulie 
et  le  miroir  dans  leur  mouvement  en  avant. 

Pour  se  servir  de  cet  appareil,  il  faut  passer  un  lil  sur  la 
poulie  (a),  relier    une   de   ses   extrémités    à   un    muscle  et 
l'autre    à   un   faible  ressort   pouvant   tendre   légèrement  le 
muscle   qui   reviendra   après    la  contraction  à  l'état  de  re- 
pos. On  peut,  à  l'aide  de  cet  appareil,  observer  et  mesurer 
de  deux  manières  les  contractions  musculaires:  si,   à  l'aide 
de  la  poignée,  on  écarte  le  cliquet  du  haut,  à  chaque  con- 
traction  du   muscle   de   môme   que    pendant    son   retour  a 
l'état  de  repos,  le  miroir  reproduira   tous  ses    mouvements; 
mais  si  l'on    abaisse  le  cliquet  du  haut   sur  le    cercle    (c), 
le  miroir  se  mouvra  en  avant  lors  de  la  contraction  muscu- 
laire, et  quand  le   muscle    reviendra  à  l'état    de    repos,  le 
miroir  conservera   la   position  qu'il  occupait  et,  par  consé- 
quent, montrera  le  maximum  de  contraction. 

IjCS  inclinaisons   du  miroir  peuvent  être  observées  soit  à 
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Taide  diin  rfiyoïi  lumineux  lU'ojeté  sur  un  écran,  soit  à 
Taide  dune  lunette  et  d'une  règle  gi-aduée  en  millimètres 
(suivant  le  système  de  Gauss). 

Cet  appareil  convient  pour  les  mesures  délicates  et  préci- 
ses des  plus  faibles  contractions  musculaires.  Il  a  cet  avan- 
lajj^e  sur  les  appareils  myographiques,  qui  em'egistrent  sur 
une  surlace  noircie,  que,  pour  le  rayon  considérable  (rayon 
lumineux)  dont  nous  nous  servons  ici,  nous  n'apportons 
aucun  nouvel  obstacle  à  la  contraction  musculaire  (par  ex. 
sous  la  forme  du  frottement  de  l'extrémité  du  levier  inscrip- 
leur  sur  la  surface  noircie),  et  que,  en  outre,  nous  obte- 
nons la  mesure  des  contractions  en  cliiffres  tout  prêts.  On 
comprend  que  les  indications  de  l'appareil  puissent  être  ins- 
crites par  un  procédé  photogi'aphique  sur  un  papier  lumineux 
sensibilisé. 


V.    KOURTCHINSKY. 


FboIDtypie  lie  li  Saâtti  J.  N.  KouxhnEKff  &  C*. 


Kyoïnètre  à  mlrolF 


THERMOSTAT  ÉLECTRIQUE 

du  Docteur  B.  Kourtchinsky,  professeur   agrégé 

de  physiologie 

A    l'université    saint    VLADIMIR    DE    KIEV. 

L'appareil  se  compose  des  parties  suivantes:  1)  d'une  cham- 
bre échauffante  (A)  avec  un  régulateur  à  mercure  (B); 
2)  d'une  petite  chaudière  (^C)  avec  un  distributeur  (D)  et  3) 
d'un  élément  Meidinger  (E). 

La  chambre  échauffante  est  une  caisse  en  tôle  (ou  en  cui- 
vre), ayant  la  forme  d'un  parallélipipède,  à  doubles  parois 
et  à  double  fond,  munie  d'une  porte  de  veiTe  à  deux  bat- 
tants (verre  double).  A  l'extérieur,  la  caisse  est  garnie  de 
feutre  et  le  dessus  est  recouvert  d'une  toile  peinte  à  l'huile. 
Entre  les  doubles  parois  de  la  caisse,  on  verse  de  l'eau  qui 
enveloppe  également  quelques  tours  d'un  serpentin,  fait 
d  un  tube  de  cuivre  des  plus  minces,  disposé  au  fond  de  la 
caisse;  les  extrémités  du  serpentin  sortent  à  l'extérieur. 

Le  régulateur  à  mercure  (B)  est  plongé  dans  l'eau  comprise 
entre  les  parois  par  une  ouverture  qui  se  trouve  à  la  par- 
tie supérieure  de  la  chambre.  Il  a  la  forme  d'un  grand  ther- 
momètre, mais  il  est  muni  d'une  branche  latérale  (a),  qui 
part  de  sa  partie  supérieure.  L'extrémité  supérieure  et  la 
branche  latt'jrale  du  régulateur  sont  garnies  d'une  armature 
en  fer  avec  pinces  (b,  c)  supportant  un  fil  de  cuivre,  qui 
les  relie  à  l'élément  Meidinger;  en  outre  dans  larmature 
.supérieure  (c)  est  enchâssé  un  fil  de  platine,  dont  la  partie 
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inférieure  pénètre  dans  un  simple  petit  tube  capillaire.  Quant 
à  l'armature  de   côté,  elle  est  pourvue  d'une  vis  d'acier  (d> 
qui  pénètre  par  une  de  ses  extrémités  dans  la  branche  latérale 
vide.  Le  réservoir  cylindrique  du  régulateur  présente  cette  parti- 
cularité  que,  intérieurement,  il  renferme  un  autre  cylindre 
de    verre  soudé  aux   deux   bouts,  de  telle  sorte  que,  entre 
les  deux  cylindres,  il  n'y  a  que  l'étroit  espace  entièrement  vi- 
sible   qui  sépare  les  deux  parois.  Ce  même  espace,  de  même 
que  le  tube  capillaire  et  la  branche  latérale  vide,  se  rem- 
plissent de  mercure.    Par  suite  de  cette  disposition  du  ré- 
gulateur, nous   avons  la  possibilité   de  changer  à  notre  gré 
le  niveau  du  mercure  dans  le  tube  capillaire  au  moyen  de 
la  vis  latérale,  tandis  que,  grâce  aux  doubles  parois  du  ré- 
servoir, le  régulateur  gagne  considérablement  en  surface  avec 
la  même  quantité  de  mercure,  et  par  conséquent  peut  sui- 
vre plus   vite  chaque   changement  de  température  de  l'eau 
ambiante. 

La  chaudière  (C)  en  cuivre  rouge  est  garnie  extérieurement 
de  carton  incombustible  à  l'exception  du  fond.  Elle  se^place 
sur  im  support  ordinaire  auquel  elle  peut  êti'e  fixée  à  la 
hauteur  que  l'on  veut.  Du  couvercle  et  du  fond  de  la  chau  • 
dière  partent  deux  tubes  de  cuivre  (e,  f  )  au  moyen  desquels 
elle  se  relie  au  distributeur  (D).  On  place  sous  la  chaudièrvi 
un  bec  de  gaz  ou  une  simple  lampe  à  pétrole. 

Le  distributeur  (Q)  a  la  forme  d'une  petite  chambre  dont 
le  fond  est  percé  de  trois  ouvertures;  par  l'ouverture  du  mi- 
lieu débouche  le  tube  (e)  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
et  qui  part  du  couvercle  de  la  chaudière;  c'est  par  ce  tube 
que  l'eau  s'élève  toujours  dans  le  distributeur;  quant  aux 
ouvertures  latérales,  elles  appartiennent  à  deux  autres  tubes^ 
à  savoir:  l'un  des  deux  tubes  que  nous  avons  nommés  plus 
haut,  le  tube  (f)  qui  part  du  fond  de  la  chaudière,  et  un 
autre  (g)  d'où,  à  l'aide  d'un  boyau  en  caoutchouc  (g)  com- 
mence le  serpentin,  qui  se  rend  dans  le  fond  de  la  chambre 
échauffante,  Tautre  extrémité  du  serpentin  étant  reliée  à  la 
chaudière  près  du  fond  à  l'aide  d'un  boyau  également  en 
caoutchouc  (h).  Deux  boules  sont  suspendues  au-dessus  des- 
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deux  ouvertures;  elles  sont  fixées  à  un  levier  à  double  bras, 
semblable  aux  deux  plateaux  d'une  balance,  de  telle  sorte 
que  pendant  que  la  boule  droite  (i)  ferme  hermétiquement 
rouverture  droite,  la  boule  gauche  (k)  est  soulevée  et  Tou- 
veriure  gauche  ouverte;  lorsque  le  levier  s'incline  dans  Tautre 
sens,  rouverture  gauche  se  ferme,  tandis  que  Tautre  s'ouvre. 
La  boule  (k)  est  plus  légère  que  l'autre  boule  (i);  c'est  pour- 
quoi quand  elles  se  trouvent  dans  la  position  ordinaire, 
rouverture  du  tube  (g)  est  ouverte,  alors  que  l'autre  est 
fermée.  Un  fil  de  fer  est  attaché  au  moyen  d'une  boucle  au 
bras  du  levier  qui  correspond  à  la  plus  lourde  des  boules 
(i),  il  passe  à  travers  le  couvercle  du  distributeur  et  porte 
à  son  extrémité  un  rond  en  tôle  (m)  qui  sert  d'ancre  à 
rélectro-aimant  placé  au-dessus  de  ce  rond. 

Enfin  Vêlement  Meidinger  (E)  est  disposé  de  telle  sorte  que 
Tun  de  ses  pôles  est  dirigé  vers  l'armature  supérieure  du 
régulateur  à  mercure,  tandis  que  l'autre  se  dirige  vers 
rélectro-aimant  et,  de  là,  vers  l'aimature  latérale  du  même 
régulateur. 

Le  travail  de  l'appareil  se  produit  de  la  manière  suivante. 

L'eau  chauffée  dans  la  chaudière  s'élève  i)ar  le  tube  (e; 
dans  le  distributeur  (D)  à  travers  l'ouverture  centrale,  ensuite 
par  rouverture  latérale,  qui  conduit  au  tube  (g),  elle  péuètre 
dans  le  seipentin*,  de  là  elle  revient  dans  la  chaudière,  ofi 
elle  s'échauffe  de  nouveau,  et  ainsi  de  suite.  En  même  temps, 
Teau  qui  se  trouve  entre  les  parois  s'échauffe  et  fait  élever 
le  niveau  du  mercure  dans  le  régulateur,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
le  mercure  touche  le  fil  de  platine-,  à  ce  moment  le  courant 
s'établit,  rélectro-aimant  attire  l'ancre  (m)-,  en  même  temps 
la  boule  (i)  s'élève  et  ouvre  le  court  tube  latéral  (f)  tandis 
que  la  boule  (k)  s'abaisse  et  ferme  le  tube  recourbé  qui  est 
en  action  (g). 

Dès  lors  l'eau  chaude  ne  peut  plus  tomber  dans  le  ser- 
pentin, mais  elle  revient  par  le  plus  court  chemin  à  tra- 
vers le  tube  isolé  (fj  dans  la  chaudière;  réchauffement  de 
la  chambre  cesse-,  mais  comme,  après  quelque  temps,  le 
i-efroidissement  abaisse  le  niveau  du  mercure  dans  le  régu- 
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de  nouveau  à  sa  position  première,  réchauffement  recommence 
et  ainsi  de  suite.  Ce  jeu  automatique  du  distributeur  se  pro- 
duit avec  une  remarquable  régularité.  Quant  à  l'élément 
Meidinger,  on  sait  qu'il  est  constant  et  ne  demande  pas 
d'autre  soin  qu  une  addition  de  sulfate  de  cuivre  en  cristaux, 
iine  ou  deux  fois  par  an. 

On  met  l'appareil  à  la  température  voulue  sans  la  moindre 
difficulté  et  sans  perte  de  temps.  L'espace  compris  entre  les 
parois  de  la  chambre  se  remplit  d'eau,  amenée  à  l'avance  à 
ïa  température  voulue:  la  chaudière  et  le  serpentin  de  leur 
côté  se  remplissent  d'eau  chaude  (distillée)  et  l'appareil  entre 
en  action   de    lui-même,   lorsqu'on    échauffe    la   chaudière. 

Quand  le  thermomètre  sensible  (gradué  à  Vio*)^  placé 
dans  l'espace  rempli  d'air  de  la  chambre,  montre  la  tem- 
pérature voulue,  on  tourne  la  vis  latérale  (d),  la  commu- 
nication s'établit  et  la  mise  en  action  est  terminée.  Désor- 
mais Tappai-eil  ne  demande  plus  aucun  soin,  il  faut  seulement 
veiller  à  ce  que  la  lampe  (ou  le  bec)  fonctionne  bien,  et  de 
temps  en  temps  remplacer  au  moyen  de  l'entonnoir  (o)  l'eau 
évaporée,  en  ayant  soin  d'  en  maintenir  le  niveau  dans  le 
distributeur  à  peu  près  à  la  moitié  de  sa  hauteur. 

11  est  très  important  de  remarquer  qu'il  faut  toujours  pla- 
cer la  chambre  échauffante  plus  haut  que  la  chaudière,  car 
plus  la  différence  entre  les  hauteurs,  auxquelles  sont  dispo- 
sés la  chaudière  et  le  serpentin,  est  considérable,  plus  l'eau 
chaude  qui  circule  dans  ce  dernier  acquiert  de  vitesse. 

11  va  sans  dire  que  la  températm^e  de  l'eau  dans  la  chau- 
dière doit  toujours  être  plus  élevée  que  la  température  vou- 
lue dans  le  thermostat,  à  savoir  de  15  à  20  degrés.  Par 
conséquent,  si  Ton  veut  obtenir  dans  le  thermostat  une  tem- 
pérature de  38",  il  faut  s'astjurer  dans  la  chaudière  d'une 
température  qui  ne  soit  pas  inférieure  à  38"-i-15^,  c'est  à 
dire  à  53 '^*,  l'écart  de  la  température  dans  la  chaudière  au- 
dessus  de  ce  chiffre  (53*^)  n'a  aucune  importance  pour  l'exac- 
titude de  l'appareil,  bien  qu'il  ne  faille  pas  pousser  l'eau 
dans  la  chaudière  jusqu'à  ébullition. 
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Afin  que  Tair  qui  entrerait  par  hasard  dans  le  serpentin 
ne  gêne  pas  la  circulation  de  Teau,  il  faut  le  chasser  en 
disposant  l'appareil .  Pour  cela,  on  soulève  le  support  avec 
la  chaudière  jusqu'à  ce  que  le  distributeur  (D)  dépasse  le 
serpentin;  ensuite  on  ouvre  un  robinet  spécial  (n)  pour  donner 
passage  à  Tair  qui  se  trouve  à  Textrémité  de  sortie  du  seT> 
pentin;  l'air  s'échappe  de  ce  dernier  en  sifflant;  quand  le 
bruit  cesse  et  qu'un  filet  d'eau  se  montre  seul,  on  ferme  le 
robinet  à  air  et  on  remet  la  chaudière  en  place.  Ordinai- 
rement on  fait  échapper  l'air  seulement  lorsqu'on  dispose 
l'appareil;  néanmoins  il  est  bon  de  s'assurer  de  temps  en 
temps  de  l'absence  d'air  dans  le  serpentin. 

Si  au  lieu  d'eau,  on  verse  dans  la  chaudière  et  entre  les 
parois  de  la  chambre  de  l'huile  minérale  chauffée  à  210  ®C, 
on  peut  obtenir  dans  le  thermostat  une  température  qui  se 
rapproche  de  ce  dernier  chiffre;  il  va  sans  dire  que,  dans  ce 
cas,  les  tubes  en  caoutchouc  (g,  h)  doivent  être  remplacés 
par  des  tubes  en  plomb. 

D'un  autre  côté,  on  peut  obtenir  aussi  de  très  basses  tem- 
pératures; pour  cela  il  suffit  de  disposer  les  boules  en  ordre 
inverse  et  de  faire  passer  dans  le  serpentin  un  filet  d'eau 
froide. 

Les  écarts  de  temjsérat'n-e  dans  ce  thermostat  sont  tout  à 
fait  insignifiants  et  peuvent  ne  pas  dépasser  Vio**  t)  dans  un 
sens  comme  dans  l'autre.  En  général,  la  difïërence  de  tem- 
pérature qui  existe  entre  les  couches  supérieures  de  l'air 
et  le  fiind  de  l'appareil  est  égale  en  tout  à  Vio^—V.o'*  ^• 
GrAce  à  une  telle  précision,  le  thermostat  électrique  peut 
s'employer  dans  tous  les  cas  où  il  est  important  de  ne  pas 
négliger  même  des  fractions  de  dixièmes  de  degrés,  par  exemple 
dans  les  travaux:  1)  de  bactériologie;  2)  de  physiologie,  dans 
l'étude  de  l'action  des  ferments  digestifs;  3)  de  zoologie  pour 
l'incubation  des  oeufs  de  différents  animaux;  4)  de  chimie  etc. 

Pour  résumer  les  avantages  du  nouveau  thermostat,  nous 
ferons  remarquer:  1^  son  indépendance  absolue  de  l'emploi 
du  gaz.  d'éclairage,  puisque  l'appareil  fonctionne  aussi 
bien   avec   une   lampe   à  pétrole  ordinaire  ou  à  pyronaphte 


—   132  — 

qu'avec  le  gaz;  2®  son  extraordinaire  précision  et  l'exactitude 
du  travail',  3**  la  simplicité  de  sa  construction  et  de  son  éta- 
blissement à  la  température  voulue;  4"*  la  possibilité  d'obte- 
nir aussi  bien  les  hautes  que  les  basses  températures  (à 
partir  de  la  température  de  la  chambre);  5'  la  liberté  dont 
on  jouit  en  ce  qui  concerne  les  dimensions  de  T appareil,  dont 
la  disposition  en  forme  d'armoire  avec  portes  est  plus 
commode  que  l'inévitable  forme  cylindrique  du  meilleur  des 
thermostats,  celui  d'Arsonval;6*  le  prix  de  l'appareil  (environ 
70  roubles)  qui  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  des  appa- 
reils de  ce  genre,  construits  exclusivement  pour  des  becs  de 
gaz.  Le  prix  dépend  surtout  des  dimensions  et  de  la  matière 
de  la  chambre  échauffante-,  les  chiffres  indiqués  plus  haut  se 
rapportent  à  une  armoire  enfer  de  45x35x30 centimètres. 
Ce  thermostat  a  été  présenté,  à  la  fin  de  Tannée  1891,  à 
Kiev  à  la  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  et  à  la 
Société  de  physique  et  de  mathématiques-,  il  a  été  également 
mis  à  Tessai,  pendant  Tespace  d'une  demi-année,  dans  le  la- 
boratoire de  physiologie  de  l'Université,  dans  la  clinique  du 
professeur  A".  TriUschcl  et  à  l'hôpital  Alexandre  à  Kiev,  par 
M.  0.  T.  Janovshy^  professeur-agrégé  et  docteur,  et  a  plei- 
nement justifié  toutes  les  espérances.  Indépendamment  des 
laboratoires  précités,  il  est  employé  dans  des  brasseries  et 
est  utilisé  par  plusieurs  médecins,  qui  travaillent  dans  des 
villes  où  il  n'y  a  pas  de  gaz  d'éclairage. 


V.    KOURTCHINSKY. 


[ypic  Je  U  Sociilt  ).  N.  KomtlmireEr  &  C°. 


Thermostat  électrique. 


station  biologique  ^Solovetskaïa"; 

son    activité,    ses    besoins    et    ses   exigences 
par  Victor  Faussée k. 

Lannée  1891  a  été  celle  du  dixième  anniversaire  de  la 
fondation  de  la  station  biologique  près  du  couvent  Sol ovetsky. 
La  Société  des  Naturalistes  et  l'Université  de  St.-Péters- 
bourg  sont  surtout  redevables  au  professeur  K.  P.  Wagner 
de  la  création  de  cet  utile  établissement.  Après  une  série 
de  voyages  sur  la  Mer  Blanche,  entrepris  par  lui  en  com- 
pagnie de  M.  K.  S.  Mérejkovsky,  de  1870  à  1880,  et  con- 
^^acrés  à  des  études  zoologiques  difficiles  et  exécutées  d  ail- 
le^irs  dans  de  mauvaises  conditions  scientifiques,  le  profes- 
seur Wagner  conçut  Tidée  de  fonder  sur  la  Mer  Blanche 
une  station  zoologique  pareille  à  celles  de  l'Europe  Occi- 
dentale et  à  celle  de  Sébastopol,  afin  que  les  explorateurs 
fulurs  puissent  poursuivre  leurs  travaux  sur  le  bord  de  la 
mer  dans  des  conditions  répondant  entièrement  aux  exigen- 
-ces  actuelles  de  la  science.  La  richesse  de  la  faune  de  la 
Mer  Blanche,  surpassant  incomparablement  celle  des  autres 
mers  russes,  fait  espérer  que  la  création  d'une  station 
zoologique  sur  cette  mer  produira  des  résultats  excep- 
tionnellement intéressants.  Après  de  longues  et  vaines  ten- 
tatives, le  professeur  Wagner  réussit  à  réaliser  son  projet, 
grâce  au  concours  prêté  par  l'ancien  supérieur  du  couvent 
Solovetsky,  l'archimandrite  Mélète. 


à 
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Avec  rautorisatioii  du  Saint-Synode,  l'administration  dir 
couvent  Solovetsky  n  offert,  pour  rétablissement  de  la  sta- 
tion zoologique,  une  construction  en  bois,  située  au  bord  de 
la  mer  et  servant  de  pêcherie  au  couvent.  Par  les  soins  de 
l'administration  du  couvent  cette  construction  a  été  exhaussée 
d'un  étage  comprenant  huit  grandes  pièces  qui  ont  été 
meublées  à  ses  frais  et  mises  à  la  disposition  de  la  sta- 
tion zoologique.  Tous  ces  travaux  ont  été  exécutés  en  1881, 
année  qui,  par  conséquent,  peut  être  considérée  comme  cel- 
le de  la  fondation  de  la  station  zoologique  Solovetskaïa.  Le 
professeur  Wagner  a  passé  Tété  de  1882  sur  la  Mer  Blanche, 
logeant  dans  le  bâtiment  de  la  station  nouvellement  créée, 
dans  laquelle  il  a  installé  peu  à  peu  le  matériel  indispen- 
sable aux  travaux  scientifiques,  pour  l'acquisition  duquel  le 
Mnistère  de  Tlnstruction  Publique  avait  donné  ime  somme 
de  1000  roubles. 

On  voit  par  là  que  la  Société  des  Naturahstes  de  St-Péters- 
bourg  a  de  grandes  obligations,  non  seulement  au  professeur 
Wagner,  mais  aussi  au  couvent  Solovetsky^  pour  leur  par- 
ticipation à  la  création  de  cette  station;  le  couvent  Ta  dé- 
chargée des  dépenses  premières  indispensables  pour  la  con- 
struction d'une  maison  et  lui  a  cédé,  gratuitement  et  à  titre 
définitif,  un  local  meublé,  vaste  et  bien  situé.  Le  récit  dé- 
taillé des  circonstances  qui  ont  accompagné  la  fondation  de 
la  station  a  été  publié  dans  le  livre  du  professeur  Wagner^ 
intitulé:  ,,Les  invertébrés  de  la  Mer  Blanche^.  S-Péters- 
bourg,  1885. 

Le  développement  ultérieur  de  l'activité  de  cet  établisse- 
ment ne  s'est  pas  accompli  sans  difficulté.  Le  manque  de 
ressources  n'a  pas  permis  de  créer  un  poste  d'administra- 
teur permanent  (^aide-naturaliste)  de  la  station,  et  diverses 
circonstances  défavorables  ont  empêché,  pendant  plusieurs 
années,  les  membres  de  la  Société  des  Naturalistes  de  St- 
Pétersbourg  et  les  autres  explorateurs  d'y  aller  faire  des 
études.  Ce  n'est  que  cinq  ans  après  sa  fondation,  c'est-à- 
dire  depuis  1887,  que  la  station  Solovetskaïa  est  entrée  dans 
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sa  véritable  phase  d'activité.  C'est  précisément  à  cette  épo- 
que que  la  station  a  été  visitée  par  une  expédition  organi- 
sée avec  la  somme  assignée  par  le  Ministère  de  V  Instruction 
Publique  et  composée  de  plusieurs  personnes  sous  la  di- 
rection du  professeur  N.  P.  Wagner.  Les  années  suivantes, 
la  Section  de  Zoologie  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
St-Pétersboui'g  a  envoyé  à  ses  frais  à  la  station  des  mem- 
bres de  la  Société  pour  y  faire  des  études. 

De  1882  à  1891,  les  personnes  suivantes  ont  séjourné 
dans  cet  établissement: 

En  1882,  le  professeur  N.  P.  Wagner. 

En  1887,  le  professeur  N.  P.  Wagner,  V.  M.  Chimké- 
vitch,  conservateur  du  cabinet  zootomique  (aujourd'hui  pro- 
fesseur à  rUniversité  de  St-Pétersbourg),  l'étudiant  I.  N. 
Wagner  (aujourd'hui  conservateur  du  cabinet  zootomique). 
P.  P.  Schalféev,  candidat  de  TUniversité  (aujourd'hui  con- 
servateur du  musée  zoologique  de  l'Académie  des  Sciences), 
C.  I.  Khvorostansky,  candidat  de  TUniversité,  et  N.  M. 
Knipovitch,  candidat  de  TUniversité. 

En  1888,  J.  N.  Wagner  et  le  candidat  de  l'Université 
V.  A.  Fausseck  (aujourd'hui  magister  en  zoologie). 

En  1889  personne  n'est  venu  à  la  station. 

En  1890  elle  a  été  visitée  par  N.  M.   Knipovitch,   K.   I. 
Khvorostansky,  A.  A.  Biroula,  C.  C.  Saint-Hilaire,   D.  D. 
Pédachenko;  ces  personnes  sont  actuellement  attachées    à 
rUniversité  et  préparent  leurs  thèses. 

En  1891  la  station  a  été  visitée  par  N.  M.  Knipovitch, 
conservateur  du  musée  zoologique,  I.  K.  Tarnani,  MM.  Ar- 
nold et  Likhatchev,  nouvellement  sortis  de  l'Université,  et 
l'étudiant  Chlater. 

Voici  un  aperçu  de  leurs  travaux: 

Le  professeur.  N.  P.  Wagner  a  publié  en  1885  un  ou- 
vrage sur  „les  Invertébrés  de  la  Mer  Blanche'^,  fruit  de  ses 
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études  à  la  station  zoologique.  En  1887,  M.  Wagner  s'est 
occupé  à  la  station  de  l'histoire  naturelle  des  astéries  et 
des  annélides. 

Pendant  les  deux  séjours  qu'il  a  faits  à  la  station,  J.  N. 
Wagner  a  étudié  les  hydroïdes  et  l'embryogénie  des  gasté- 
ropodes; il  a  publié  les  travaux  suivants:  „Sur  Torgani- 
sation  du  Monobrachium  parasiticum  Mer.,**  dans  les  Archi- 
ves de  Biologie,  1890.  Cette  étude  a  paru  en  langue  russe 
dans  les  Travaux  de  la  Société  des  Naturalistes,  1889. 

Le  professeur  V.  M.  Chimkévitch  a  étudié  les  crustacés 
parasitaires  et  les  vers  (Spirorbis);  il  a  publié  un  travail 
intitulé:  ^Observations  sur  la  faune  de  la  Mer  Blanche^, 
paru  dans  les  Travaux  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
St.-Pétersbourg,  section  de  Zoologie,  tome  XX,  fascicule  2; 
cet  ouvrage  lui  a  servi  de  thèse  pour  l'obtention  du  titre  de 
docteur  en  zoologie.  Les  communications  préliminaires, 
faites  par  l'auteur,  ont  été  publiées  dans  le  „Zoologischer 
Anzeiger**  pour  1889. 

P.  P.  Schalféev  s'est  occupé  de  l'histologie  de  la  Clione, 
de  l'étude  anatomique  des  brachiopodes  (Rhynchonella), 
des  mollusques  nudibranches;  il  a  rassemblé  des  matériaux 
sur  l'embryologie  de  la  Lacuna  et  a  publié  un  travail  in- 
titulé: „Zur  Anatomie  der  Clione  limacina**.  Zool.  Anz.  1889. 

E.  I.  Khvorostansky  a  étudié  les  groupes  d'animaux  sui- 
vants: les  bryozoaires,  les  hydroïdes,  les  géphyrées.  Il  a 
publié  un  article  sur  ^l'organisation  de  l'Ichtyobdella**,  dans 
le  „B'IiCTHHiri>  EcTecTB03HaHia^  pour  1890,  et  sur  „les 
Bryozoaires  de  la  Mer  Blanche**,  dans  les  travaux  de  la  So- 
ciété des  Naturalistes  pour  1889. 

A.  A.  Biroula  s'est  occupé,  pendant  son  séjour  à  la  sta- 
tion, des  échinodermes  et  des  mollusques  (Nudibranches). 

M.  C.  C.  Saint-Hilaire  a  étudié  les  ascidies  et  les  vers; 
il  prépare  pour  l'impression  le  recueil  de  ses  observations 
sur  les  processus  de  reconstitution  chez  les  némertines. 
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G.  G.  Chlater  a  étudié  la  faune  des  hydroïdes  et  des 
méduses  et  Tembryogénie  des  lucernaires.  Il  a  donné  dans 
le  „BtcTHHKT>  EcTecTBoananifl"  pour  1891,  la  «Description 
de  la  faune  des  hydroïdes  de  la  Mer  Blanche"  et  ^FAnato- 
mie  des  organes  des  sens  chez  rHaliclystus  auricula";  ce 
dernier  travail,  exécuté  avant  son  voyage  à  la  station,  sur 
des  matériaux  rapportés  des  bords  de  la  Mer  Blanche  par 
M.  A.  A.  Biroula,  a  été  publié  en  langue  allemande  dans 
le  recueil:  „Zeitschrift  fur  wissenschaftliche  Zoologie"  1891. 

I.  K.  Tamani  a  étudié  les  vers  et  a  collectionné  les  pois- 
sons et  les  oiseaux  des  îles  Solovetsky;  il  a  publié  un  travail 
sur  la  „Pêche  au  couvent  Solovetsky^  dans  le  „B'bcTHiiK'b 
PwôonpoMumjieHHOCTu^  1891. 

Arnold  a  rassemblé  des  matériaux  sur  les  bryozoaires  et 
sur  la  faune  des  crustacés-,  une  collection  de  ces  animaux 
a  servi  d'objet  à  ses  études. 

M.  Likhatchev  s'est  consacré  à  des  études  pratiques  sur 
Tanatomie  des  invertébrés  en  général. 

V.  A.  Fausseck  a  étudié  Tanatomie  des  invertébrés  et  a 
rassemblé  des  matériaux  relatifs  aux  mollusques  et  aux  vers. 

N.  M.  Knipovitch  a  fait  trois  voyages  à  la  station:,  de 
tous  les  membres  de  la  Société,  c'est  lui  qui  a  le  plus  tra- 
vaillé sur  la  faune  de  la  Mer  Blanche.  Ses  observations 
embrassent  les  groupes  suivants:  éponges,  mollusques,  échi- 
nodermes,  cirrhipèdes.  Pendant  Tété  de  1891,  grftce  au  con- 
cours du  Département  Hydrographique  qui  lui  avait  fourni 
les  instruments  nécessaires,  N.  M.  Knipovitch  a  fait  aussi 
des  observations  sur  la  géographie  physique;  il  a  mesuré  la 
température  de  la  mer  à  diverses  profondeurs  parallèlement 
à  la  distribution  des  organismes.  Sous  le  rapport  systématique, 
il  a  travaillé  spécialement  sur  les  éponges.  Il  a  publié  les 
travaux  suivants  sur  la  faune  de  la  Mer  Blanche: 

1)  „Compte  -  rendu  de  l'excursion  faite  pendant  Tété  de 
1890^  (description  de  la  distribution  verticale  des  organis- 
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mes  dans  la  Mer  Blanche),   publié   dans  les  travaux  de  la 
Société  des  Naturalistes,  Section  de  Zoologie,  1890. 

2)  ,,Sur  les  zones  de  distribution  des  organismes  de  la  Mer 
Blanche"  (^B'feCTHUK-b  EcTecTBoanania^^  1891).  En  outre, 
Knipovitch  a  étudié  Tanatomie  comparée  et  Fembryogénie 
des  invertébrés.  11  a  commencé  une  étude  sur  Tembryogénie 
de  la  Clione  et  a  publié  un  rapport  préliminaire  intitulé 
„Zur  Embryologie  von  Cliono  limacina^  dans  le  „Biologisches 
Centralblatt^,  1891,  (le  même  rapport  a  paru  en  langue 
russe  dans  le  „B'bCTHHm>  EcTecrBoaiiaHiji^,  1891).  De  plus,  il 
termine  actuellement  l'étude  du  groupe  des  crustacés  parasi- 
taires Ascothoracida;  cette  étude  fera  Tobjet  de  sa  thèse  de 
magister  en  zoologie.  Une  communication  préliminaire,  concer- 
nant cette  étude,  a  été  publiée  par  lui  dans  le  ^Biologisches  Cen- 
tralblatt^,  1891,  sous  le  titre  de  „Dendrogaster  astericola  nov. 
gen.  et  sp.,  eine  neue  Form  ausder  Gruppe  Ascothoracida^-, 
elle  a  paru  aussi  en  russe  dans  le  „B'fecTHHK'b  EcTccTBOsna- 
Hia"  pour  la  même  année. 

On  voit  par  là  que  la  station  Solovetskaïa  a  servi  à  des 
recherches  purement  scientifiques  et  a  été  très  utile  aux 
étudiants  naturalistes  et  aux  jeunes  zoologues,  auxquels  elle 
a  permis  d'acquérir  pour  la  première  fois  une  connaissance 
pratique  de  la  faune  si  riche  et  si  variée  des  animaux  ma- 
rins, connaissance  sans  laquelle  l'instruction  zoologique  ne 
saurait  être  considérée  comme  terminée.  En  ce  qui  con- 
cerne les  explorations  spéciales  faites  à  la  station  tt  énu- 
mérées  ci-dessus,  il  faut  remarquer  que  presque  aucune 
d'elles  n  a  été  faite  exclusivement  à  la  station  même-,  la 
courte  durée  de  la  saison  d'été  pendant  laquelle  la  station 
est  accessible  aux  explorateurs,  Tabsence  de  beaucoup  d'élé- 
ments scientifiques  et  principalement  le  manque  de  livres 
spéciaux,  ne  l'ont  pas  permis.  A  l'exception  de  quelques-uns, 
tous  ces  travaux  ont  été  entrepris  et,  en  partie,  élaborés  à 
la  station  et  terminés  ensuite  dans  le  laboratoire  zootomique 
de  l'Université  de  St.-Pétersbourg  à  l'aide  des  matériaux 
recueillis  à  la  station.  De  cette  façon  les  études  qui  s'y  font 
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se  rattachent  très  étroitement  à  celles  des  laboratoires  de 
l'Université,  et  la  station  elle-même  apparaît  comme  une 
annexe  des  laboratoires  universitaires,  avec  lesquels  elle  a 
le  même  rapport  que  celle  de  Sébastopol  avec  TUniversité 
d'Odessa,  ou  celle   de  Tries  te  avec  TUniversité  de  Vienne. 

Les  résultats  des  études  des  personnes  ci- dessus  dénom- 
mées ont  été  l'objet  de  nombreuses  communications  dans  les 
séances  de  la  Section  Zoologique  de  la  .Société  des  Natu- 
ralistes de  St.-Pétersboui'g.  Les  collections  ayant  une  va- 
leur scientifique  importante  sont  conservées  au  musée  zoolo- 
gique de  rUniversité.  Tous  ces  matériaux  n'ont  pas  encore 
pu  être  classés  dans  un  ordre  définitif^  cependant  quelques 
groupes  d'animaux  (mollusques,  échinodermes,  cirrhipédes, 
hydroïdes,  bryozoaires,  quelques  groupes  de  vers)  ont  été 
installés  d'une  manière  satisfaisante  et  classés  dans  un  ordre 
systématique. 

L'utilité  de  la  station  Solovetskaïa  s'est  encore  manifestée 
à  l'occasion  d'une  demande  faite  par  le  musée  Radist- 
chevsky  à  Saratov.  Cet  établissement  s'était;  adressé,  par 
l'intermédiaire  de.  l'archimandrite  Mélèto,  à  la  station  zoolo- 
gique à  l'effet  d'obtenir  une  collection  d'échantillons  de  la 
faune  de  la  Mer  Blanche.  M.  Knipovitch,  chargé  par  la 
Société  de  donner  satisfaction  à  cette  demande,  a  préparé 
pendant  l'été  de  1890  et  lait  parvenir  au  musée  de  Saratov 
une  collection  composée  d'exemplaires  secs  ou  conservés  dans 
l'alcool. 

Le  professeur  Korotnev  voulant  eiïectuor  un  travail  a  reçu, 
conformément  à  sa  demande,  une  collection  des  crustacés  de 
la  Mer  Blanche,  de  la  classe  des  Amphipodes. 

En  1891,  la  Société  Russe  de  Pisciculture  et  de  Pèche 
s'étant  adressée,  par  l'intermédiaire  de  Tacadémicicn  Ovsian- 
nikov,  à  la  Société  des  Naturalistes,  en  la  priant  de  lui  envoyer 
des  exemplaires  de  harengs  de  la  Mer  Blanche,  destinés  à  M. 
Heinke,  le  savant  allemand  bien  connu,  qui  s'occupe  spéciale- 
ment de  Pétude  des  harengs,  la  Société  des  Naturalistes  a  chargé 
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un  de  ses  membres,  I.  K.  TarDani,  de  satisfaire  à  cette  de- 
mande. Une  importante  collection  de  harengs  de  la  Mer 
Blanche,  admirablement  conservés  dans  de  l'alcool,  a  été 
remise  par  lui  à  la  Société  de  Pisciculture  et  de  Pêche  qui 
Ta  fait  parvenir  à  M  Heinke.  L'Archimandrite  Mélète,  ancien 
supérieur  du  couvent  Solovetsky,  et  son  personnel  se  sont 
adressés  à  plusieurs  reprises  au  professeur  Wagner  et  aux 
personnes  qui  venaient  étudier  à  la  station,  en  les  priant  d'y 
fonder  un  petit  musée  de  spécimens  de  la  faune  locale,  acces- 
sible aux  nombreux  visiteurs  du  couvent.  L'absence  de  ressour- 
ces pécuniaires  s'est  opposée  à  la  réalisation  de  ce  projet;  un 
musée  de  ce  genre  serait  cependant  utile  et  même  néces- 
saire non  seulement  au  couvent,  mais  aussi  nux  personnes 
qui  travaillent  à  la  station.  Néanmoins,  en  1891,  M.  Kni- 
povitch  a  pu  commencer  une  collection  d'échantillons  zoo- 
logiques; ils  les  a  rassemblés  et  mis  en  ordre;  c'est  ime 
collection  peu  nombreuse,  mais  soigneusement  organisée  et 
bien  classée. 

Le  développement  ultérieur  de  cette  entreprise  dépend  uni- 
quement des  ressources  nécessaires  à  Tacquisition  du  matériel 
indispensable. 

Ce  qui  précède  montre  que  la  station  biologique  Solovet- 
skaïa,  depuis  dix  ans  qu'elle  existe,  a  rempli  son  but  dans  la 
mesure  de  ses  forces  et  que  son  activité  a  toujours  été  en 
croissant.  Mais  la  Société  des  Naturalistes  de  St.-Pétersbourg 
a  encore  beaucoup  à  faire  pour  assurer  définitivement  V  exi- 
stence et  le  développement  de  la  station  qui  se  trouve  dans 
des  conditions  très  peu  favorables. 

D'une  part,  en  effet,  Timmense  richesse  de  la  faune  lui  donne 
une  place  éminente  parmi  les  stations  zoologiques  accessibles 
aux  savants  russes;  mais,  d'un  autre  côté,  l'exploration  de 
cette  faune  rencontre  des  obstacles  dans  la  rigueur  du  climat 
et  dans  la  situation  insulaire,  qui  isole  complètement  la 
station,  pendant  plus  de  la  moitié  de  Tannée,  du  reste  de 
l'univers.  C'est  la  station  zoologique  la  plus  septentrionale  du 
globe,  ce  qui   lui   donne  un  intérêt  scientifique   particulier. 
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L'absence  d'un  gérant  permanent  qui  pourrait  chaque  été 
diriger  les  études  empêche  d'élargir  sa  sphère  d'action:  en 
effet,  jusqu'à  ce  jour,  la  station  n'a  été  fréquentée  que 
par  les  membres  de  la  Société  des  Naturalistes  de  St.- 
Pétersbourg  ;  cependant  les  communications  entre  Mos- 
cou et  le  couvent  Solovetsky  ne  sont  pas  plus  difficiles 
qu'entre  ce  couvent  et  Pétersbourg-  mais  l'absence  d'explo- 
rateurs, venant  d'autres  Universités  de  la  Russie,  s'explique 
par  l'incertitude  qui  pèse  sur  l'existence  de  l'établissement. 
En  effet,  il  n'est  pas  ouvert  tous  les  ans  aux  visiteurs,  ce 
qui  rend  difficile  sa  fréquentation  par  les  personnes  étran- 
gères à  la  Société  des  Naturalistes  de  St.- Pétersbourg.  Les 
frais  de  voyage  des  personnes  nommées  plus  haut  ont  été 
entièrement  payés  par  cette  Société;  l'acquisition  des  réac- 
tifs chimiques  et  même,  en  partie,  des  instruments,  a  été 
faite  par  ces  personnes  sur  les  sommes  allouées  pour  leur 
voyage;  les  microscopes  et  les  autres  instruments  ©nt  été 
fournis  par  les  cabinets  de  l'Université  de  St.- Pétersbourg. 
Les  dépenses  de  ces  voyages  absorbent  presque  toutes  les 
ressources  de  la  Section  zoologique  et,  lorsque  celle-ci  jugeait 
nécessaire  de  prendre  part  à  d'autres  explorations  scientifi- 
ques, elle  devait  dépasser  son  budget  annuel.  Cela  est  arrivé 
par  exemple  en  1888*,  l'année  suivante,  la  section  n'a  pu 
entreprendre  aucun  voyage  et  la  station  est  restée  vide  pen- 
dant l'été. 

La  Société  des  Naturalistes  de  St. -Pétersbourg  croit  indis- 
pensable d'instituer  à  la  station  Solovetskaïa  un  directeur 
permanent,  à  la  condition  qu'il  y  passe  tous  les  ans  les  trois 
mois  d'été,  afin  de  diriger  les  visiteurs  dans  leurs  occupations 
et  de  surveiller  les  matériaux  et  les  collection  de  la  station, 
ainsi  que  leur  entretien  et  leur  développement  progi'essif.  Des 
observations  zoologiques,  faites  dans  la  Mer  Blanche  en  hiver, 
présenteraient  aussi  un  grand  intérêt-,  mais  vu  les  difficultés 
que  rencontre  l'exécution  de  ce  projet,  il  a  dû  être  abandonné 
quant  à  présent,  la  Société  devant  avant  tout  assurer  les 
études  pendant  la  période  d'été.  L'institution  de  la  fonction 
d'administrateur  permanent  rendra  plus  stable  la  position  à(^ 


—  U2  — 

cette  station-,  elle  en  assiu'era  le  bon  ordre  et  attirera  des 
visiteurs  d'autres  Universités  et  centres  savants  de  la  Russie. 
Le  succès  de  la  station  de  Sébastopol,  qui  dispose  aujourd'hui 
d'un  budget  déterminé  et  dont  la  situation  est  tout  à  fait 
assurée,  donne  à  la  Société  le  droit  d'espérer  que  la  station 
Solovetskaïa,  créée  sur  le  rivage  d'une  mer  dont  la  faune 
est  beaucoup  plus  riche  que  celle  de  la  Mer  Noire,  arrivera 
aussi  à  un3  période  de  prospérité^  c'est  alors  seulement 
qu'elle  pourra  aussi  rendre  à  la  science  russse  les  services 
que  l'on  est  en  droit  d'attendre  d'un  pareil  établissement. 


La  station  est  située  au  second  étag 
O— pone  donnant  accès  dans  le  vea 
chambre  de  l'aide  naturaliste;  X — ca 
Dant  accès  dans  la  cuisine;  C— salle 
Les  cbar 
Les  autri 
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Armoire  Ire. 

Envoi  de  H.  Gustave  Chauvet  de  Ruffec  (Charente). 

Carton  J6  1.  Pièce  1.  Peti\e  hache  en  silex  de  la  station  de 
âalignac  près  Cognac  (Charente);  alluvions  remaniées  de  la 
Charente. 

Pièces  2—3—4.  Haches  de  la  station  du  Tillou,  arrondis- 
sement de  Cognac;  alluvions  anciennes  de  la  Charente. 

Pièce  5.  Hache  trouvée  à  la  surface  du  sol  à  Chérac 
(Charente-Inférieure) . 

Carton  >!•  2.  Pièces  Js8  6  à  13.  Haches  diverses  trouvées 
dans  les  terrains  superficiels,  arrondissement  de  Bergerac 
(Dordogne). 

Carton  XI  3.  Pièces  iN»  14  à  25.  Pointes  (types  du  Mous- 
tier)  provenant  des  Borderies,  commune  de  Louzac,  canton 
-de  Cognac  (Charente). 

Carton  ^  4.  Pièces  iW  26  à  35.  Racloirs  (types  du  Mous- 
tier)  recueillis  dans  la  station  de  la  (^uina,  commune  de 
Gardes,  arrondissement  d'Angoulème  (Charente). 

Carton  J6  5.  Pièce  Je  36.  Pointe  en  feuille  de  laurier 
provenant  de  la  station  de  Jean  le  Blanc,  commune  de 
Boumiquel  (Dordogne)*,  type  solutréen. 
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Carton  Jft  5.  Les  autres  pièces  de  ce  carton  proviennent 
de  la  station  solutréenne  de  Badegoule  (Dordogne). 

Les  X2  44,  45,  46,  47  sont  des  flèches  à  cran  caracté- 
ristiques du  solutréen. 

Carton  JV2  6.  Pièces  56,  57,  58,  59.  Fragments  d'objets  en 
bois  de  renne  et  en  os. 

Pièces  JV2  60,  61.  Fragments  de  bois  de  renne,  jetés  an 
rebut,  sur  lesquels  on  a  enlevé  des  lames  pour  fabri-^ 
quer  des  flèches  ou  autres  objets.  (Grotte  du  Placard, 
Charente). 

Pièces  JS2  62  à  71.  Grattoirs  et  burins  des  stations  de  la 
Charente  et  de  la  Dordogne. 

Carton  J^  7.  Pièce  72.  Hache  ébauchée,  préparée  pour 
le  polissage,  trouvée  dans  les  couches  argileuses  des  pla- 
teaux, au  sud  d'Angoulême. 

Pièce  73.  Spécimen  de  nucléus  sur  lequel  on  a  enlevé 
une  grande  lame  (type  néolithique). 

Pièces  74  et  77.  Haches  ébauchées,  préparées  pour  le  po- 
lissage, arrondissement  de  Bergerac  (Dordogne). 

Pièce  75.  Hache  ébauchée,  trouvée  dans  la  Forêt  d'Hôte- 
(Yonne). 

Pièce  76.  Hache  polie  (Dordogne). 

Envoi  de  H.  le  Baron  de  Baye. 

Chelles.  30  Silex.  Dents  de  cheval,  de  rhinocéros  et  de- 
mammouth. 

Marne.  113  Silex.  6  pièces:  vases  gallo-romains. 

Un  échantillon  de  poterie  gauloise. 

Un  bracelet  de  l'époque  gauloise. 

Grains  de  collier  de  Tépoque  franke. 

Deux  bracelets  de  la  nécropole  gauloise  de  Bergères-les- 
Vertus. 

Cimetière  frank  à  Oyès.  Ornement  de  ceinture  en  bronze 
étamé. 

Cimetière  de  Yoches.  Un  vase. 

Cimetière  d'Oyès.  Un  vase  de  Fépoque  franke. 


—  145  —  • 

Reims.  Un  échantillon  de  poterie  romaine  dite    samienne. 
Champagne.  Fibule  gauloise. 

Vitrine  U. 
Collection  Samokvassov. 

Objets  de  Tâge  de  pierre,  rassemblés  dans  les  tumulus 
et  les  tombes  du  Danemark. 

Vitr.  III-V. 
Musée  d     Riazan. 

Silex  et  débris  de  poterie  trouvés  sur  les  bords  de  TOka 
dans  le  gouvernement  de  Riazan*  travail  très-soigné  et  bonne 
conservation. 

Débris  (tab.  I  — III)  de  poterie  trouvés  dans  les  Goro- 
ditchés  des  environs  de  Riazan. 

Vitr.  VI-XIV. 

Collection  de  Mr.  Koudriavtzev. 

Armes  en  pieiTe  de  Tépoque  néolithique,  d'un  fini  re- 
marquable*, poteries  offrant  une  grande  variété  de  dessins 
et  de  dimensions,  provenant  de  fouilles  faites  sur  les  bords 
sablonneux  de  TOka,  district  de  Mourom,  gouvernement  de 
Wladimir. 

CrAne  (Collection  du  Comte  Al.  Ouvaroff)  provenant  des 

mêmes  gisements. 

Vitr.  XV. 

Collection  Steudel   (Consul   de  Sa    Majesté  le  Roi  d'Italie). 

Silex,  pierres  polies  et  objets  en  os  trouvés  dans  les  pala- 
fittes  du  lac  de  Constance. 

Carte  du  lac  de  Constance. 

Tableau  comparatif  d'objets  en  bronze  et  en  fer  provenant 
des  bords  du  Rhin  et  du  Danube. 

Vitr.  XVI. 

Silex,  poteries  et  débris  de  cuisine  rassemblés  par  le  Père 
Préobragensky  dans  le  gouvernement  de  Toula,  district  de 
Bélev,  les  débris  de  poterie  Al  II,  V,  XI  sont  remarquables 
par  la  finesse  de  leur  dessin. 

1* 
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vitr.  xvn. 

Tabl.  XIX — XXIII.  Silex,  débris  de  poterie  ouvragée,  dents  de 
cheval,  corne  d'élan  et  dents  de  sanglier  —  rassemblés  par 
le  Père  Bourtzov  dans  le  gouvernement  de  Toula,  district 
de  Béiev. 

Tabl.  XIV.  Silex  et  haches  polies  du  gouvernement  de  Vi- 
tebsk,  présentés  par  Mr  Romanov. 

Tabl.  XV.  Haches  polies  présentées  par  le  Comité  Statisti- 
que de  Kovno. 

Tabl.  XVI.  Haches  polies  de  Kamenetz  -  Podolsk  présen- 
tées par  Mr.  Greîm. 

Tabl.  XVII — XVIII.  Si'ex  de  l'époque  néolithique-,  armes  po- 
lies, pierres  à  frondes,  dents  de  rhinocéros  etc.  rassemblées 
dans  les  champs  par  les  paysans  du  gouvernement  de 
Viatka,  district    de  Zariansk;  objets  exposés  par    Mr   Ki- 

bardine. 

Vitr.  XVIII. 

Collection  de  Mr.  Romanov. 

Armes  polies  en  diorite  du  gouvernement  de  Vitebsk. 

Remarque.  Ce  gouvernement,  de  même  que  celui  de  Mo- 
guilev,  fournit  une  grande  quantité  d'armes  en  pieri'e,  mais 
très  peu  de  formes  nouvelles. 

Vitr  XIX. 

Collection  des  plus  variées  d'armes  en    pierre   provenant 

du  gouvernement  de  Tver  et  appartenant  au  Musée  de  cette 

ville. 

Vitr.  XX. 

Collection  du  Prince  P.  Poutiatine. 

Restes  de  la  faune  fossile  de  la  station  néolithique  de  Bo- 
logoye  (gouvernement  de  Tver):  Ursus  arctos,  Mustela,  Lutra 
vulgaris,  Canis  fam..  Castor  fiber,  Lepus,  Sus  palustris, 
Cervus,  Bos  etc). 

Vitr.  XXl-XXII. 

Armes  en  pierre  de  la  période  néolithique,  armes  polies, 
objets  en  bois,  poteries  avec  ornements— de  la  même  station. 
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Vitr.  XXIII. 

Estampages  d'  empreintes  textiles  sur  la  céramique  des 
États  -Unis  d'Amérique,  comme  moyen  de  comparaison  pour 
des  empreintes  pareilles  de  la  station  de  Bologoye. 

Ossements  ayant  servi  de  nourriture,  avec  traces  de  mor- 
sures—même collection. 

Vitr.  XXIV— XXIX. 

Collection  de  Mr.  Pérédolsky  do  Novgorod,  présentant  le  ta- 
bleau de  la  civilisation  sur  les  bords  du  lac  Ilmen  à  l'épo- 
que néolithique. 

Vitr.  XXX. 

Objets  appartenant  à  la  Société  des  sciences  de  Wladi- 
vostok. 

Tableau  I.  —  Armes  polies  de  formes  ordinaires  et  peu 
variées. 

Tabl.  II. — Pointes  de  lance  en  ardoise. 

Tabl.  III.  —  Pointes  plus  grandes  que  les  précédentes  et 
manches  de  couteaux  en  ardoise,  rappelant  par  leur  for- 
me les  couteaux  et  les  poignards  en  bronze  de  la  Sibérie. 

Tabl.  IV— VI.— Pointes  en  os  d'un  travail  peu  soigné. 

Vitr.  XXXI. 

Tabl.  VII— VIII.  Silex  de  Pépoque  néolithique,  2  haches 
en  pierre  polie  et  bouts  de  lances  en  métal  — envoi  de  M. 
Ovtchinikov,  d'Olekmiusk,  gouvernement  de  Yakoutsk. 

Cartons  avec  débris  de  poterie  ouvragée  provenant  d'une 
station  néolithique  découverte  par  le  directeur  de  Tlnstitut 
pédagogique  de  Krasnoïarsk,  Mr.  Savenkov,  à  Tembouchurpi 
de  la  rivière  Basaicha,  affluent  de  l'Iénisséi. 

Sur  le  mur. 

Tableau    géologique   de    la    vallée   de    l'Iénisséi  pai*  M. 

Savenkov. 

Armoire  XXXII. 

24  Cartons— Collection  Elenev.  Silex  de  l'époque  néolithique, 
armes  en  pierre  polie,  objets  en  os,  débris  de  poterie  ouvra- 
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gée,  recueillis  dans  une  grotte  à  Tembouchure  de  a  Bi- 
rioussa,  affluent  de  Tlénisséi,  en  Sibérie. 

Tabl.  I— VI— Collection  Savenkov.  Silex  de  l'époque  néolithi- 
que, armes  polies  et  poterie  ouATagée  de  la  station  de  Tcha- 
dobetz  sur  Tlénisséi. 

A  remarquer:  (Tableau  IV)  bouts  de  flèches  en  silex  très 
finement  travaillés  et  (JN»  1)  silex  ouvragé  —  représentant  un 
hibou  (?);  cette  figure  est  peut-être  le  prototype  des  idoles 
de  bronze  qui  apparaissent  en  Sibérie  à  une  époque  posté- 
rieure. (Voyez  Salle  II,  arm.  I). 

Tabl.  VU. — Môme  collection.  Pierres  travaillées  et  hache 
en  bronze,  trouvées  sur  les  bords  de  TAngara. 

A  remarquer:  Superbe  pièce  en  néphrite  trouvée  à  fleur 
de  terre  dans  le  gouvernement  d'Irkoutsk,  district  de  Ké- 
rensk. 

Armoire  XXXIII. 

Collection  de  Mr.  Savenkov. 

Tabl.  VIII— XIV.  Armes  en  pierre  de  la  période  paléoli- 
thique, os  (Cervus  tarantus)  et  dents  de  mammouth  travaillés, 
provenant  d'un  gisement  de  loess  situé  sur  les  pentes  du 
mont  Aphontov  près  de  Krasnoiarsk. 

A  remarquer:  le  tableau  IX,  ainsi  que  les  crânes  de 
chiens  et  de  cerfs  provenant  de  ce  gisement. 

Tabl  XV— XX.— Armes  en  pierre  de  la  période  néolithi- 
que et  os  travaillés  trouvés  avec  des  ossements  humains 
dans  les  bancs  de  sable  des  bords  de  la  Basaicha. 

A  remarquer:  tabl.  XX,  fig.  10 — 13;  figures  d'élans  d'un 
fini  et  d'un  travail  admirables-,  fig.  6 — petite  idole  représen- 
tant un  hibou;  cette  pièce  rappelle  les  idoles  en  bronze  de 
la  Sibérie. 

N*  XXI  et  XXII.— Crftne  humain  de  la  même  station. 

Tabl.  XXIII— XXVI— Débris  de  poterie  de  la  même  station. 

Au-dessus  de  Tarmoire,  deux  plans  et  une  carte  des  bords 
de  riénisséi,  au.v  environs  de  Krasnoiarsk,  dressés  par 
M.  Savenkov  et  contenant  l'indication  des  endroits  d'où 
proviennent  les  objets  trouvés. 
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S  A.  L  L  E     II. 
Armoire  I. 

Collection  du  Musée  de  Minoussinsk  —  15  Planches  avec 
objets  en  bronze  d'une  forme  intéressante  trouvés  dans  le 
pays:  patina  et  figures  symboliques  ornant  des  manches  de 
"Couteaux  et  de  poignards  etc. 

Bronzes  de  M.  Savenkov:  épées,  cognées,  couteaux,  mors 
(Tabl.  I,  II)  de  la  station  de  Basaïcha  (voir  salle  I,  arm. 
33);  vase  en  bronze  (^ê  3)  appartenant  à  un  type  très  connu 
que  Ton  désigne  généralement  sous  le  nom  de  ^vases 
Scythes**-,  2  crânes  provenant  des  tumulus  de  Sibérie  (J^  4 
^t  5). 

Musée  de  TUniversité  de  Tomsk:  bronzes  de  Minoussinsk, 
objets  provenant  de  kourganes  etc. 

A  remarquer:  les  idoles  en  bronze  (JS?  1225—1239;  figures 
de  hibou  ou  de  chauves -souris)-,  une  idole  du  dieu  solaire 
{Afi  1038)  et  quelques  figures  symboliques. 

Vitr.  XXXI. 

Même  collection:  armes  en  pieiTe,  en  bronze  et  en  fer  — 
intéressantes  par  leurs  formes  qui  se  répètent  d'une  période 
à  ime  autre 

Vitr.  II-XXX. 

Collection  du  Prof.  Samokvassov,  provenant  de  fouilles  person- 
nelles, suivies  et  systématiques*,  cette  collection  a  été  classée 
et  cataloguée  par  le  professeur  lui-même. 

Mr.  Samokvassov,  systématisant  ses  fouilles  personnelles 
et  les  comparant  à  celles  qui  ont  été  faites  sur  différents 
points  de  la  Russie,  croit  pouvoir  admettre,  pour  les  sépul- 
tures trouvées  en  Russie,  quatre  époques  différentes,  d'après 
lesquelles  il  a  réparti  sa  collection  de  la  manière  suivante: 
1)  époque  cimmérienne  ou  époque  de  l'âge  de  la  pierre  et  du 
bronze  (Vitrines  II— IX);  2)  époque  scythe  ou  sarmate  (Vitr. 
X-XV)^  3)  époque  slave  (Vitr.  XX— XXVI)  et  4^)  époque  des 
Polovtsi  et  des  Tatars  (Vitr.  XXVII). 
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vitr.  xxxra-xxxv. 

Collection  de  M.  1.  Slovtzov.— 5  planches  avec  armes  en  pierre^ 
et  morceaux  de  poterie  trouvés  dans  les  goroditchés  des- 
environs de  Tumen,  gouvernement  de  Tobolsk;  1  planche 
avec  armes  en  bronze  et  en  cuivre  de  la  même  contrée 
trouvées  dans  les  champs. 

Vitr.  XXXVI. 

Musée  de  Riazan  —  6  planches  d'objets  tirés  des  kourganes 
du  gouvernement. 

Musée  de  Tver— 7  planches  avec  objets  provenant  des  kour- 
ganes du  gouvernement. 

[Armoire  XXXVII. 

Fouilles  du  général  Brandenbourg— tombeau  et  26  dessins  d'objeta 
trouvés  dans  le  district  de  Novaïa  Ladoga,  gouv.  de  Péters- 
bourg;  objets  ayant  beaucoup  d'affinité  avec  les  objets  Scan- 
dinaves et  mériens  (voyez  Touvrage  du  comte  A.  Ouvarov 
,,Les  Mériens^^). 

Armoires  XXXVIII  et  XXXIX. 

Collection  de  M.  le  comte  Bobrinsky,  avec  catalogue 
séparé. 

Armoires  XLI  et  XLII. 

Collection  de  H.  le  Comte  A.  Ouvarov. 

Les  objets  faisant  partie  de  cette  collection  proviennent 
de  fouilles  exécutées  sur  le  versant  septentrional  de  la 
grande  chaîne  du  Caucase,  dans  la  région  occupée  actuel- 
lement par  les  Ossètes.  Cette  région  renferme  tout  un  groupe 
de  vastes  et  riches  sépultures  connues  de  toute  l'Europe^ 
grâce  aux  précieuses  trouvailles  faites  à  Koban.,  Komunta, 
Goliat,  Lizgor  etc.,  qui,  dans  ces  dernières  années,  ont 
enrichi  la  plupart  des  principaux  musées  de  FEurope. 

Le  but  que  se  sont  proposé  les  organisateurs  de 
l'exposition  est  d'attirer  l'attention  sur  certains  objets,  dont 
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l'origine  ou  la  provenance  provoquent  des  doutes  ou  sou- 
lèvent des  questions  qu'il  serait  bon  de  discuter  ou  de  ré- 
soudre d'un  commun  accord.  Les  objets  exposés  provien- 
nent de  fouilles  exécutées  pai*  Madame  la  comtesse  Ouva- 
rov  elle-même^  c'est  pourquoi  ils  sont  susceptibles  d'être 
soumis  à  une  vérification  et  à  une  appréciation  critique. 
On  ne  saurait  en  dire  autant  des  objets  achetés  aux  mon- 
tagnards et  aux  commissionnaires  locaux,  comme  cela  se 
pratique  de  plus  en  plus  fréquemment  de  nos  jours-,  en 
effet,  il  arrive  souvent  que  ces  intermédiaires  s'efforcent^ 
dans  un  but  intéressé,  de  cacher  ou  de  dénaturer  la  vérité. 
Les  objets  exposés  proviennent  presque  exclusivement  des 
sépultures  de  la  vallée  de  l'Ouroukh  qui  sont  désignées 
généralement  en  Europe  sous  le  nom  quelque  peu  retentis- 
sant de  ^Sépultures  du  Caucase^. 

La  vallée  de  l'Ouroukh,  de  même  que  beaucoup  d'autres 
vallées  analogues  du  Caucase,  est  remarquable  par  l'antiquité 
et  la  richesse  de  ses  sépultures.  Des  sommets  de  formation 
calcaire  l'entourent  de  toutes  parts.  Il  est  probable  qu'elle  a 
été  formée,  comme  beaucoup  d'autres  vallées,  par  le  dépla- 
cement continuel  des  glaciers  et  par  l'action  de  l'atmosphère 
sur  la  chaîne  des  montagnes  voisines.  En  se  désagrégeant 
sous  l'influence  de  l'eau  et  de  l'aii*,  ces  montagnes  laissent 
glisser  peu  à  peu  vers  leur  base  ou  projettent  au  loin  des 
contreforts,  des  collines  et  des  champs  qui,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  ont  servi  de  lieu  d'habitation  et  de  sépulture 
aux  différentes  races  qui,  à  diverses  époques,  ont  habité  la 
chaîne  du  Caucase.  Qu'on  nous  permette  une  hypothèse:  si 
les  plus  anciennes  sépultures  de  cette  région  ne  sont  pas 
toujours  accessibles,  cela  provient  peut-être  de  ce  qu'elles 
ont  été  recouvertes  à  un  moment  donné  par  des  couches  qui 
se  sont  détachées  des  montagnes  et  qui,  fouillées  k  leur  tour 
par  de  nouveaux  habitants,  ont  servi  de  nouvelles  nécro- 
poles; cette  hypothèse  peut  expliquer  la  profondeur  des 
sépultures  de  Koban  et  justifier  les  divisions  que  l'on  est 
obligé  d'adopter  dans  les  sépultures  de  Koumboulta,  de  Go- 
liât  et  de  Donifars. 
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La  vallée  de  POuroukh  offre  un  exemple  frappant  àTap- 
])ui  de  cette  hypothèse.  Elle  se  compose  de  toute  une  rangée 
de  collines  et  de  plateaux  séparés,  occupés  soit  par  des 
aouls,  soit  par  des  champs  cultivés,  soit  par  des  sépultures. 
Le  lit  que  Fimpétueux  Ouroukh  s'est  creusé  dans  la  roche 
sépare  cette  vallée  en  deux  parties  presque  égales.  Sur  celle 
de  droite  se  trouve  Taoul  de  Zadalisk,  dont  il  sera  question 
plus  loin,  et  sur  celle  de  gauche,  Lizgor,  Donifars  et  Koum- 
boulta.  Plus  loin,  vers  les  sources  de  la  rivière,  on  rencontre 
lîoutkha  ou  Bagaïta,  situé  sur  une  éniinence  isolée. 

PI.  I  et  II.  Objets  provenant  des  sépultures  de  Li^yor.  —  Ces 
objets,  d'un  type  relativement  récent,  se  composent  en  partie 
de  parures  encore  employées  de  nos  jours;  citons  notamment 
les  e^  250  et  251,  garnitures  d'argent^  le  Ns  252,  boucles 
/iVe/Hc^  et  surtout  les  ?^  253  et  297,  boutons,  Vîiv  leur  forme, 
€es  derniers  objets  peuvent  servir  de  prototypes  aux  boucles 
d'oreilles  et  aux  boutons  aucjuels  nous  attribuons  ordinaire- 
ment une  origine  russe. 

Les  boutons  de  bronze  en  forme  de  clous  (de  dimensions  mi- 
nuscules), indiqués  sous  le  2^  301,  sont  tout  à  fait  identiques 
à  ceux  qui  ornaient  le  bord  des  vêtements  des  anciens 
Mériens  (voir  Recherches  du  comte  Ouvarovi;  dans  les 
sépultures  de  Lizgor  ils  adhèrent  encore  à  des  fragments 
d'étoile  de  laine  brune,  identique  aux  étoiles  que  l'on  ren- 
contre dans  les  sépultures  mériennes. 

Les  grains  de  collier  de  Lizgor  (Xî  254)  appartiennent 
aussi  à  un  type  i)lus  récent,  c'est-à-dire  plus  mélangé;  un 
grand  nombre  sont  en  verre  doré.»  en  charbon  de  terre  ou 
en  pAte  de  couleur.  Cependant  nous  trouvons  ici  un  grain 
de  cornaline  avec  raies  blanches,  semblable  aux  exemplai- 
res isolés  de  l'antique  sépulture  de  Koban  et  des  tombeaux 
de  l'Asie  centrale. 

Les  vases  de  Lizgor  (J^  256)  sont  également  d'im  modèle 
plus  récent;  ils  sont  vernissés  pour  la  plupart;  le  spécimen 
en  verre  (J^  257)  est  également  d'une  forme  et  d'une  pftte 
plus  récentes  que  les  objets  analogues  trouvés  dans  les  tom- 
bes du  Caucase. 
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PI.  III,  IV  et  V.  Aoul  et  sépultures  de  Zadcdislc,  —  Les  tom- 
beaux qui  ont  été  ouverts  autour  de  Taoul  dans  différentes 
directions  appartiennent  à  trois  types:  a)  tombes  formées  de 
dalles  de  calcaire  local,  avec  squelettes  isolés  étendus  sur 
le  dos-,  b)  plus  bas,  tombeaux  de  plus  grandes  dimensions 
avec  débris  considérables  de  poutres  et  de  planches  etc;  c)  tom- 
bes communes  ou  chambres  funéraires  d  un  type  encore  en  usage 
chez  les  Ossètes. 

Les  tombes  a)  ne  sont  pas  riches  en  objets*,  nous  y  trouvons 
(M  258)  des  vases  d'un  type  spécial  en  argile  rouge  assez 
fine,  entourés  d'un  cercle  mince  en  retrait  et  munis  d'une 
anse  en  forme  de  croissant;  {H  259)  des  vases  en  argile  claire 
de  fabrication  grossière  avec  anse  à  figure  informe  d'animal 
sauvage  avec  trompe  allongée  et  yeux  énormes,  type  que  Ton 
rencontre  fréquemment  dans  les  sépultures  des  environs  de 
Taschkent  (voii'  le  dessin).  Les  grains  de  collier  y  sont  en 
très  petit  nombre.  Les  miroirs  sont  en  bronze  du  type  de 
Komounta.  Les  fibules,  en  forme  d'arbalète,  sont  pour  la 
plupart  de  très  petites  dimensions.  Les  ossements  d'enfants 
sont  entourés  d'une  grande  quantité  de  malléoles  de  mouton. 

Les  tombeaux  b)  sont  de  forme  ovale,  avec  ossements  et 
crânes  complètement  détériorés  par  la  pression  des  sépul- 
tures a).  Nous  y  trouvons  des  objets  plus  anciens  que  dans 
les  tombes  supérieures,  objets  formés  de  plaques  de  bronze 
forgé,  à  savoir:  des  fibules  (J^  260)  en  forme  d'agrafes  du  type 
de  Routkha  (v.  les  fig.  2  et  3);  une  fibule  en  forme  de  milan 
aux  ailes  déployées  (Jsi  201)-,  des  boucles  avec  pierres  incrus- 
tées (^  262).  On  y  rencontre  aussi,  quoique  très  rarement, 
des  têtes  de  moutons  en  bronze  fondu  de  l'ancien  type  de 
Koban. 

Les  sépultures  communes,  ou  caveaux  creusés  dans  le  sol, 
sont  revêtues  de  dalles  en  grès  non  taillées  de  provenance 
locale-,  elles  sont  voûtées  et  présentent  une  ouverture  la- 
térale servant  d'entrée-,  les  ossements  reposent  sur  le  sol 
même.  Les  vases  de  ces  tombeaux  sont  pour  la  plupart  en 
argile  noire,  de  petites  dimensions,  avec  filet  en  retrait 
(.\fi  265)    autour  du   col   et   plusieurs  renflements  à  la  sui-- 
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face;  d'autres,  pareils  au  ^6  266,  sont  en  iSne  argile  rouge 
et  sont  en  forme  de  cruches,  dans  le  genre  des  vases  de 
Routkha.  Pai-mi  les  objets  de  parure  nous  citerons  des 
fibules  en  forme  d'arbalète  (JNS  267)  ou  en  forme  de  feuilles 
(>6  268),  parfois  avec  incrustations  en  verre;  des  boucles 
(J^  269)  ornées  de  becs  de  faucon,  auxquelles  les  savants 
occidentaux  donnent  le  nom  de  gothiques;  des  anneaux  de 
tempes  en  métal  coulé,  avec  extrémités  aplaties  (JA  270)-, 
une  coupe  en  verre  (JST?  271)  et  de  rares  exemplaires  de 
fibules  en  bronze  coulé  (M  272),  d'un  type  antique.  Les 
plaques  en  os  (Js8  273)  qui  y  ont  été  découvertes  en  nombre 
considérable,  servaient  probablement  de  manches  de  cou- 
teaux. Parmi  les  objets  en  fer  on  trouve  des  couteaux,  des 
flèches,  des  ciseaux  pour  la  tonte  des  moutons  et,  par  excep- 
tion, une  fibule  en  fer  (3^  274). 

Ne  pourrait— on  pas,  en  se  basant  sur  lldentité  des  types- 
rapporter  ces  tombeaux  à  l'époque  de  Routkha,  c'est-à-dire 
au  IV-e  ou  au  V-e  siècle  après  J.  C,  et  les  faire  aussi  coïn- 
cider avec  le  moment  de  la  première  apparition  du  fer  dans 
cette  région? 

PI.  VI  —  X.  Sépulture  de  Makhtchesk.  —  Les  sépultures  de 
Makhtchesk,  sur  la  rive  gauche  de  Y  Aïgomi-don,  affluent  de 
rOuroukh,  occupent  les  sommets  et  les  pentes  de  deux 
rochers  situés  dans  le  fond  de  la  vallée.  L'un  d'eux  est 
occupé  par  les  tombes  les  plus  pauvres-,  l'autre  appartient, 
suivant  la  tradition,  à  un  émigré  de  la  ville  de  Madjar,  le 
Hun  Badila,  fondateur  de  la  maison  des  Abissalov  qui  sont 
demeurés  jusqu'à  présent  les  propriétaires  de  cette  vallée. 

Les  objets  exposés  proviennent  du  rocher  occupé  par 
les  tombes  des  Abissalov. 

Ces  sépultures  se  composent  de  cistes  de  pierre  dispo- 
sées sur  une  colline  rocailleuse  les  unes  à  côté  des  autres. 
Chaque  ciste  renferme  un  squelette  étendu  sur  le  dos  et 
non  recouvert  de  terre,  ce  qui  facilite  beaucoup  les  recher- 
ches et  présente  un  intérêt  tout  particulier,  car,  en  soule- 
vant la  dalle  supérieure,  on  a  devant  soi  pour  un  instant 
et  avant  que  l'air  ne  pénètre  jusqu'au  squelette,  le  tableau 
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complet  des  funérailles.  Ces  sépultures  rappellent,  au  point  de 
vue  de  Tarrangemeut  et  du  costume,  le  tombeau  des  envi- 
rons de  Ziwghiz,  ouvert  pai*  M.  Antonovitch  et  décrit  par 
lui  dans  les  Travaux  préliminaires  du  Congrès  de  Tiflis. 
Les  squelettes  auxquels  nous  avons  affaire  (tombeaux  6)  sont 
presque  tous  vêtus  comme  les  montagnaids  actuels:  habits 
à  longs  pans,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  en  tissu  de 
soie;  sur  la  poitrine  des  broderies  d'or  ou  d'argent,  des 
agrafes  et  des  boutons  de  métal  (K2  280);  des  ceintures 
de  cuir  (Xî  281)  avec  plaques  très  minces-,  des  sachets  bro- 
dés (JV2  282)  avec  peignes  en  os  et  briquets  en  fer  (JTs  283) 
dans  un  étui  spécial;  aux  pieds  de  hautes  bottes  brodées 
(>S  284).  Les  squelettes  sont,  le  plus  souvent,  coiffés  de 
petits  bonnets  de  feutre  ornés  de  plaques  en  or,  de  crois- 
sants de  bronze,  de  pigeonneaux,  d'anneaux  temporaux  et 
de  boucles  d'oreilles  (voir  les  crânes  JV2  277,  278  et  279) 
A  côté  du  défunt  on  trouve  d'ordinaire  un  poignard  (J^  285),— 
du  reste,  les  armes  sont  rares),  des  couteaux,  des  pierres 
à  aiguiser,  des  miroirs,  des  bracelets,  des  fibules,  des  colliers, 
des  boucles  d'oreilles  en  argent  (As  286),  des  coupes  plates 
en  verre  {J^.  287)  ou  eu  argent,  des  cruches  en  verre  (.\?  288), 
des  vases  de  couleur  avec  anses,  ornés  des  dessins  les 
plus  beaux  et  les  plus  fins  (JV»  289),  des  vases  en  verre  à 
col  long  et  étroit  d'un  type  et  d'un  travail  tout  oriental 
(J*  290)  et  des  débris  de  vaisselle  en  verre  de  couleur  avec 
ornements  orientaux  (JH?  291).  On  y  trouve  également  des 
ceintures  orientales  en  soie  (As  292)  et  des  fragments  de 
bois  (J^.  293)  pix)venant  vraisemblablement  de  petites  tables 
basses,  semblables  à  celles  qu^emploie  jusqu'à  présent  la 
population  du  Caucase. 

Je  divise  les  sépultures  de  Makhtchesk  en  quatre  épo- 
ques très  distinctes: 

a)  Les  tombeaux  les  plus  anciens,  auxquels  appartiennent 
les  objets  en  bronze  de  la  PI.  VI.  En  les  comparant  à  ceux 
de  Kamounta,  nous  pouvons  les  rapporter  au  Ve  ou  au  Vl-e 
siècle  après  J.  C. 

b)  Les  tombeaux  de  l'époque  de  la  domination  arabe 
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(Vl-e— Ville  siècle),  auxquels  appartiennent  la  garniture 
de  carquois  en  or  repoussé  (JV?  294),  les  boucles  d'oreilles 
en  or  (JV?  295  à  301),  prototype  des  boucles  d'oreilles  plus 
modernes  de  Kiev  (  pyramides  de  boules  soufflées  de 
diverses  grandeurs),  les  boucles  d'oreilles  en  or  représentant 
un  ovale  découpé  dans  une  feuille  de  métal  avec  tige  cou- 
verte de  perles,  les  boucles  d'oreilles  en  or  avec  ornements 
orientaux,  quelques  plaques  de  ceinture  en  bronze  ornées 
de  figures  de  centaures,  les  élégants  colliers  et  les  vases  en 
verre  et  en  argent  (J\?  286  à  288). 

c)  Les  tombeaux  du  Xll-e  au  XlV-e  siècle,  auxquels 
appartiennent  les  crânes  exposés,  les  vases  en  verre 
(JV?  289  et  290),  ainsi  que  tous  les  accessoires  de  toilette  men- 
tionnés plus  haut,  notamment  les  boucles  d'oreilles  en 
argent  à  fort  alliage  (.Y?  305),  qui  ne  font  que  reproduire 
la  forme  des  boucles  d'oreilles  en  or  désignées  sous  les 
.^  295  à  301. 

Dans  les  tombeaux  de  cette  époque  on  trouve  souvent 
des  noix  et  des  cliAtaignes  (JN?  305)  et  l'on  constate  une 
particularité  intéressante  du  cérémonial  fimèbre,  la  présence 
d'oeufs  dans  toutes  les  tombes  d'enfants. 

d)  Les  chambres  funéraires  récentes  (PI.  VIII— X),  aux- 
quelles appartiennent  des  boucles  d'oreilles  en  argent  (^»  307 
et  308),  semblables  à  celles  de  Lizgor  qui  devinrent,  dans 
la  suite,  le  prototype  des  boucles  d'oreilles  nommées  rus- 
ses, les  garnitures  en  plaques  d'argent  et  les  boucles  gar- 
nissant les  devants  d'habits  (PI.  X.),  que  l'on  trouve  encore 
aujourd'hui  chez  les  femmes  de  la  montagne.  C'est  à  ces 
chambres  funéraires  que  Ton  doit  rapporter  les  débris  des 
petites  tables  en  bois  (A?  293)  dont  il  a  été  fait  mention 
précédemment. 

Remarque.  Parmi  les  hahas  de  pierre  que  possède  le  Mu- 
sée historique,  il  s'en  trouve  une  (.>?  8)  qui  est  oniée  de 
boucles  d'oreilles  tout  à  fait  semblables  au  A?  307. 

C'est  aussi  dans  les  tombeaux  de  cette  époque  que  l'on 
commence  à  trouver  les  bagues  (A«  309),  très  à  la  mode, 
dans  la  suite,  chez  nos  boyards  russes. 
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Une  des  tombes  ouvertes  à  Makhtchesk  faisait  exception; 
dans  la  ciste  en  pierre  était  déposé  un  cercueil  en  bois 
garni  de  bandes  de  bronze  (JV?  310);  c'est  dans  ce  tombeau 
que  nous  avons  trouvé  le  vase  en  verre  blanc  (.Y  290),  la 
ceinture  de  soie,  le  sachet  brodé,  les  bottes  et  une  certaine 
quantité  de  noix. 

Les  PI.  XI  et  XII  représentent  des  objets  provenant  de  tom- 
bes du  même  endroit. 

PI.  XIII  et  XIV.  Objets  trouvés  dans  Taoul  de  Tii,  sur  le 
versant  sud  de  la  grande  chaîne:  bronzes  antiques  d'une 
époque  intermédiaire  entre  celle  de  Koban  et  celle  de  Ka- 
mounta.  Les  corps  sont  enterrés  directement  dans  le  sol, 
sans  cistes  ni  cercueils,  et  ne  sont  accompagnés  ni  d'objets 
en  fer,  ni  de  colliers  en  verroteries  de  couleur;  les  poteries 
sont  grossières  quoique  faites  au  tour  de  potier. 

La  PI.  XV  représente  des  objets  provenant  de  deux  sépultu- 
res (une  chambre  funéraire  commune  et  un  tombeau  pour  une 
seule  personne)  ouvertes  près  d'Elkhotovo,  au  pied  de  la 
grande  chaîne  du  Caucase.  Le  squelette  de  femme  (crâne 
JE  311)  avait  le  même  costume  que  celui  découvert  dans 
les  tombes  b  de  Makhtchesk*,  les  ustensiles  en  verre  (gar- 
dés par  le  propriétaire  du  terrain)  qui  se  trouvaient  dans 
ce  tombeau,  étaient  d'un  type  tout  à  fait  oriental;  quant 
aux  ornements  en  bronze,  ils  rappellent  ceux  de  Zadalisk 
et  de  Routkha. 

PI.  XXII  —  XXVIII.  Objets  provenant  d  un  endroit  appelé 
Routkha  ou  Bagaïta. 

Ces  objets  ont  déjà  figuré  à  TExposition  de  Moscou  eu 
1890  et  ont  attiré  alors  l'attention  des  savants.  Si  nous  les 
avons  exposés  de  nouveau  aujourd'hui,  c'est  qu'ils  sont  da- 
tés (pierre  taillée  JV?  22  avec  inscription  en  pehlvi  que  j\L 
le  professeur  Salemann  rapporte  au  IV-e  siècle),  et  que  le 
crâne  (JV«  145)  trouvé  dans  ce  tombeau  a  été  reconnu  par 
le  professeur  Anoutchine  comme  appartenant  à  une  race 
plus  noble  que  les  autres  crânes  du  Caucase. 

Les  PI.  XXIX— XXXII  renferment  des  objets  recueillis  dans 
un  nouveau  gisement  à  Koban.  Les  bronzes  sont  d'une  bonni»' 
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facture,  les  fibules  d'un  type  antique,  et  les  verroteries  très 
rares,  ce  qui  semble  indiquer  que  nous  sommes  ici  en  pré- 
sence d'unô  sépulture  très  ancienne. 

Les  Pf.  XXXIII  —  XXXV  renferment  des  objets  provenant  de 
«hambres  funéraires  de  Koban  plus  modernes  que  les  sépul- 
tures précédentes  et  rappelant  les  types  de  Lizgor  et  les 
tombes  c  de  Makhtchesk. 

Armoire  XLIII. 

Coilection  de  la  Société  Archéologique  de  Moscou.  Carte  du  gou- 
vernement de  Viatka  et  60  cartons  avec  objets  rassemblés 
par  M.  Spitzine,  lors  du  voyage  d'exploration  qu'il  a  fait  dans 
le  gouvernement  de  Viatka  au  moyen  des  ressources  gracieu- 
sement offertes  à  la  Société  par  Sa  Majesté  l'Empereur 
Alexandre  III.  Ces  objets  en  os,  en  bronze,  en  fer  et  en 
argent,  provenant  des  goroditchés  du  gouvernement  de  Viatka, 
présentent  le  tableau  curieux  des  races  de  civilisation  diffé- 
rente qui  ont  habité  ces  villes  fortifiées  et  y  ont  laissé  des 
vestiges  de  leur  séjour. 

Armoire  XLVI. 

Collection  appartenant  à  la  même  Société  et  provenant  de  la  même 
source  que  la  collection  Spitzine,  rassemblée  dans  le  district  de 
Olasov,  (gouvernement  de  Viatka),  par  M.  Pervoukhine, 
dans  les  anciens  goroditchés  de  ce  district.  En  comparant  ces 
deux  collections,  on  trouverait  une  différence  dans  les  armes  et 
les  ustensiles  en  os  qui,  dans  la  collection  Spitzine,  sont 
<le  provenance  beaucoup  plus  ancienne*,  de  son  côté,  la 
collection  Pervoukhine  renferme  beaucoup  d'objets  offrant  le 
type  mérien  et  une  collection  de  monnaies  abassides  et 
«assanides  du  VIII— X  s.,  qui  nous  donnent  la  date  de  cette 
civilisation.  Nous  attirerons  aussi  Tattention  du  lecteur  sur 
la  collection  de  perles,  rassemblée  par  Pervoukhine*,  ces  perles 
offrent  un  tout  autre  caractère  que  celles  du  Caucase. 


De  la  création  d'un  Musée 

d'histoire  naturelle  de  la  Mer  Noire, 

(Tchernomorsky.) 
par  M.  Nicolas  Androussov. 

Il  n'est  pas  un  seul  naturaliste  russe  qui  ne  sache  par 
ouï-dire  ou  pour  l'avoir  éprouvé  lui-même,  combien  il  ^st 
difficile  de  travailler  loin  d'un  grand  centre  intellectuel.  Que 
dire  de  la  situation  de  celui  qui  se  livre  à  des  recherches 
scientifiques  dans  quelque  localité  perdue,  à  Théodosie  par 
exemple  ou  à  Témir-Khan-Choura?  La  manque  de  bibliothè- 
que et  de  laboratoire,  l'impossibilité  de  se  procurer,  faute 
de  ressources  suffisantes,  les  livres  les  plus  indispensables, 
ou  de  former  un  cabinet  de  travail  convenable,  telle  est  la 
situation  de  la  plupart  de  nos  hommes  de  science,  car  mal- 
heureusement chez  nous  les  gens  riches  qui  se  consacrent 
À  la  science  ou  la  protègent  forment  l'exception.  Bien  dif- 
férente est  la  position  de  ceux  qui  habitent  quelque  ville 
universitaire,  mais  ici  encore  la  situation  est  loin  d'être 
brillante.  Les  bibliothèques  et  les  cabinets  scientifiques  des 
universités  de  province  laissent  beaucoup  à  désirer.  Répar- 
ties entre  les  diverses  branches  des  sciences,  les  sommes 
afioctées  aux  bibliothèques  sont  tout  à  fait  insuffisantes  et 
le  budget  des  cabinets  scientifiques  est  absorbé  en  grande 
partie  par  les  besoins  de  l'enseignement.  Aussi,  la  plupart 
du  temps,  le  savant  réduit  à  faire  contre  mauvaise  fortune 
bon  coeur,  se  trouve  dans  l'alternative  ou  de  renoncer  à  la 
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solution  de  maint  problème  scientifique,  ou  de  consacrer  de 
longues  années  à  un  travail  qui,  dans  des  circonstances  fa- 
vorables, n'aurait  exigé  qu'un  temps  relativement  court.  En 
conséquence,  si  l'on  veut  aboutir  à  la  solution  de  tel  ou  tel 
problème  qu'on  s'est  posé,  mener  à  bonne  fin  des  travaux, 
on  doit  se  rendre  dans  quelque  grand  centre  universitaire, 
à  Moscou  ou  à  Saint-Pétersbourg  par  exemple,  ou  encore 
de  préférence  à  l'étranger.  Malheureusement,  beaucoup  en 
ont-ils  les  moyens?  La  plupart  dé  nos  savants  en  sont  ré- 
duits, faute  de  ressources  suffisantes,  à  rester  chez  eux  et 
à  attendre  patiemment  l'occasion  d'acquérir  tel  ou  tel  ou- 
vrage de  première  nécessité,  d'exécuter  telle  ou  telle  expé- 
rience, de  faire  quelque  excursion  fructueuse,  car,  je  le  ré- 
pète, il  n'y  a  pas  à  compter  sur  les  universités  de  province. 
Nos  sociétés  de  Naturalistes  disposent  de  ressources  si  mo- 
diques, employées  en  majeure  partie  à  publier  des  travaux 
et  à  faire  des  excursions,  que  toute  entreprise  scientifique 
de  quelque  importance  est  littéralement  au-dessus  de  leurs 
forces.  La  plupart  de  nos  excursionnistes  ne  peuvent  guère 
consacrer  à  une  excursion  plus  de  100  à  200  roubles,  som- 
me  évidemment  insuffisante,  et  on  est  étonné  parfois  de  la 
patience,  de  l'énergie  et  du  dévouement  déployés  pas  quel- 
ques-uns de  nos  jeunes  savants.  Pour  obtenir  les  moyens 
d'entreprendre  une  expédition  de  quelque  importance,  il  est 
nécessaire  d'aller  à  St-Pétersbourg,  où  se  trouvent  de  nom- 
breuses sociétés  scientifiques  possédant  des  ressources  et  dis- 
posant de  moyens  d'action  considérables.  Malheureusement 
les  sociétés  scientifiques  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Moscou 
s'intéressent  plus  particulièrement  aux  recherches  exécutées 
dans  les  régions  voisines,  ou  à  l'exploration  des  contrées 
lointaines  de  l'Asie  centrale,  des  rivages  de  l'Océan  Glacial, 
etc.  Ceci  explique  pourquoi  la  Russie  méridionale  est  de- 
meurée jusqu'à  présent,  à  quelques  rares  exceptions  près, 
en  dehors  de  la  sphère  d'action  des  expéditions  scientifiques 
émanées  des  centres  intellectuels  de  la  Russie  septentrionale. 
Les  rares  explorations  faites  dans  la  Russie  méridionale 
offrent  un  caractère  accidentel  et  contribuent  peu  à  l'étude 


de  cette  région.  Quelques  sociétés  scientifiques  ont  même 
exclu  à  dessein  de  leur  programme  certaines  parties  du 
Sud  de  la  Russie.  Ainsi,  dans  le  plan  des  travaux  du  Co- 
mité de  Géologie,  la  Crimée  et  le  Caucase  ne  figurent  pas. 
On  comprend  d'ailleurs  le  bien-fondé,  de  cette  exclusion  si 
Ton  considère  que  la  plus  grande  partie  de  la  Russie  d'Eu- 
rope forme  un  tout  complet  dont  Tétude  géologique  doit 
s'effectuer  suivant  un  système  rigoureux.  Le  morcellement, 
Téparpillement  des  ressources  ne  peut  qu'être  nuisible  à 
cette  tâche. 

La  Crimée  et  le  Caucase,  et  peut-être  aussi  lé  littoral 
nord  des  mers  Noire  et  Caspienne,  différent  de  le  Russie 
septentrionale  par  la  configuration  du  sol,  la  formation  géo- 
logique et  les  caractères  orographiques.  La  géologie  des 
plaines  fait  place  ici  à  celle  des  montagnes,  à  la  géologie 
alpestre,  et  exige  d'autres  méthodes  d'investigation.  Du  reste, 
ce  ne  sont  pas  là  les  motifs  qu'on  invoque  pour  expliquer 
l'exclusion  de  la  Crimée  et  du  Caucase.  La  raison  qu'on 
fiût  valoir  pour  justifier  cette  exclusion,  s'est  que  l'étude 
de  ces  régions  incombe  à  d'autres  sociétés  scientifiques.  De 
fait,  l'étude  de  la  géologie  du  Caucase  a  été,  pendant  ces 
vingt  dernières  années,  l'objet  des  travaux  d'un  bureau  spécial 
dépendant  de  l'administration  des  Mines  du  ('aucase;  quant 
à  la  géologie  de  la  Crimée,  elle  faisait  partie  du  programme 
des  travaux  d'un  comité  spécial  nommé  „ Comité  de  Crimée*". 

Examinons  maintenant  les  résultats  obtenus  par  ces  deux 
sociétés.  Le  bureau  géologique  caucasien  comptait  parmi  ses 
membres  une  foule  de  savants  capables  et  pleins  d'activité; 
malheureusement,  ils  se  trouvaient  placés  dans  des  condi- 
tions défavorables  pour  mettre  en  oeuvre  les  matériaux  qu'ils 
avaient  rassemblés.  En  outre,  l'insuffisance  des  sommes  al- 
louées a  été  un  obstacle  fâcheux  au  développement  ultérieur 
des  géologues  eux  mêmes,  et  le  caractère  de  leurs  travaux 
s'en  est  ressenti.  Malgré  le  soin  et  l'exactitude  apportés 
à  ces  travaux,  nous  croyons  pouvoir  affirmer,  sans  crainte 
d'être  démenti,  que   la  géologie  générale  du  Caucase  a  foit 


bien  peu  de  progrès  depnis  les  remarquables  travaux  du  re« 
gretté  Abich. 

Si  la  distance  qui  sépare  le  Caucase  des  grands  centres 
intellectuels  a  eu  une  influence  fâcheuse  sur  les  progrès  de 
la  géologie  caucasienne,  en  peut  dire  également  que  Tétudc 
de  la  Crimée,  au  point  de  vue  de  Thistoire  naturelle,  s'est 
ressentie  de  Téloignement  des  centres  intellectuels  qui  Tavaient 
provoquée.  Le  Comité  de  Crimée,  création  du  défunt  Kess- 
1er,  le  promoteur  des  congrès  de  naturalistes  russes,  a  été 
fondé  en  1879,  lors  du  Vl-e  congrès  des  naturalistes.  Dans 
la  pensée  de  Kessler,  ce  comité  devait  avoir  pour  but  d'étu- 
dier la  Crimée,  considérée  comme  unité  isolée  (presqu'île), 
au  triple  point  de  vue  de  la  faune,  de  la  flore,  de  la  géo- 
logie et  de  leurs  rapports  mutuels. 

Si  mes  souvenirs  sont  fidèles,  c'est  seulement  après  le  VII-c 
congrès  des  naturalistes  russes,  tenu  à  Odessa  en  1883,  que 
le  Comité  de  Crimée  fut  inauguré  et  rattaché  à  l'Univer- 
sité de  St.-Pétersbourg.  La  raison  principale  qu'on  in- 
voquait pour  justifier  cette  décision  (il  aurait  été  plus  na- 
turel, il  me  semble,  de  rattacher  ce  comité  à  quelque  uni- 
versité plus  rapprochée,  celle  d'Odessa  par  exemple),  était 
l'abondance  des  ressources  scientifiques  et  principalement  des 
ressources  matérielles  dont  dispose  St.-Pétersbourg.  Du  reste, 
les  sommes  nécessaires  ne  fiirent  pas  fourmies  par  St.-Pé- 
tersbourg, mais  réunies  sur  place  par  les  soins  des  „Zem- 
stvo".  Grâce  à  cette  circonstance  le  comité  fut  condamné 
à  n'avoir  qu'une  existence  précaire. 

Actuellement  les  travaux  du  Comité  peuvent  être  consi- 
dérés comme  terminés,  (bien  que  les  résultats  de  ces  tra- 
vaux n'aient  été  publiés  qu'en  partie,  faute  de  ressources 
suflisantes).  On  peut  afiirmer  dès  maintenant  que  le  Co- 
mité est  loin  d^avoir  résolu  toutes  les  questions  posées  par 
Kessler. 

On  n'a  guère  publié,  sous  une  forme  détaillée,  qu'une  par- 
tie des  résultats  botaniques.  Les  appréciations  des  spécia- 
listes sur  cet  ouvrage  sont  loin  d'être  favorables;  il  ne  satis- 
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ferait  même  pas  les  personnes  peu  versées  dans  l'étude  de 
la  botanique*). 

Jusqu'à  présent  nous  ne  possédons  encore  aucune  don- 
née sur  les  résultats  zoologiques  de  l'exploration  de  la  Cri- 
mée. Du  reste,  les  travaux  de  cette  catégorie  ont  été  ef- 
fectués pendant  ces  deux  dernières  années  et  ont  clos  la 
série  des  opérations  du  Comité  de  Crimée.  Pour  ce  qui  est 
des  résultats  géologiques,  nous  sommes  en  droit  d'attendre 
de  M.  Ch.  Vogt  une  bonne  monographie  de  la  steppe  de 
Crimée. 

Ses  communications  préliminaires  renfermant  des  données 
fort  intéressantes.  M.  Ch.  Vogt  a  travaillé  aux  frais  du 
Comité  de  Crimée  et  a  consacré  trois  années  à  l'étude  de 
la  steppe,  laissant  de  côté  celle  des  montagnes.  Et  cepen- 
dant ces  dernières^  quoique  visitées  à  plusieurs  reprises  par 
les  géologues,  offrent  encore  une  foule  de  points  inexplorés 
ou  même  inconnus. 

Si  l'on  considère,  d'une  part,  que  deux  années  ne  sau- 
raient suffire  pour  une  étude  complète  de  la  formation  et 
des  particularités  de  la  faune  de  la  Crimée,  et,  d'autre  part, 
que  le  Comité  est  sur  le  point  de  suspendre  ses  travaux 
faute  de  ressources,  on  est  forcé  de  reconnaître  que  le  désir 
de  Kessler  est  loin  d'avoir  été  rempli. 

En  citant  ces  deux  exemples,  je  crois  avoir  suffisamment 
prouvé  la  nécessité  de  créer,  soit  en  Crimée  soit  au  Cau- 
case, ou  plutôt  dans  ces  deux  régions  simultanément,  des 
institutions  scientifiques  sérieuses,  pourvues  de  toutes  les 
ressources  nécessaires.  L'existence  d'une  ou  de  deux  insti- 
tutions de  ce  genre  en  Crimée  et  au  Caucase  donnerait  une 
vive  impulsion  à  l'étude  de  la  Russie  méridionale.  Indépen- 
damment des  services  immenses  que  ces  établissements  ren- 
draient à  la  science,  ils  pourraient  avoir  une  grande  impor- 


♦)  Lipsky.  Messager  des  sciences  naturelles;  1891,  >è4:  »De  tout  ce  qui 
précède,  nous  concluons  que  l'auteur  a  peu  contribué  à  réaliser  la  pensée  in- 
time de  M.  Ch.  Kessler,  qui  méditait  une  étude  complète  de  Thistoire  natu- 
relle de  la  Crimée*'. 
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tance  au  point  de  vue  pratique.  C'est  ce  que  nous  nous  eflFor- 
cerons  de  prouver  tout  à  Theure. 

Au  premier  abord,  il  semble  qu'une  institution  de  ce  gen- 
re devrait  être  rattachée  à  l'une  de  nos  universités  méri- 
dionales (Odessa,  Kiev  ou  Kharkov),  où  se  trouvent  concen- 
trées toutes  les  ressources  scientifiques  nécessaires:  labora- 
toires, livres,  etc.  Mais,  nous  avons  déjà  vu  plus  haut  que 
les  ressources  dont  disposent  les  universités  ne  suffisent  pas 
pour  atteindre  ce  but,  et  que,  dans  l'ordre  de  choses  actuel, 
il  est  très  difficile  de  les  affecter  à  l'étude  du  sud  de  la 
Russie.  Par  conséquent,  la  création  d'une  institution  de  ce 
genre  auprès  d'une  de  nos  universités  exigerait  de  nouvelles 
ressources  pécuniaires.  Si  on  parvenait  à  obtenir  les  sommes 
nécessaires,  le  meilleur  parti,  à  mon  avis,  serait  d'établir 
l'institution  en  question  à  l'endroit  qui  se  prêterait  le  mieux 
aux  recherches  scientifiques,  en  d'autres  termes,  de  rendre 
cette  institution  indépendante  des  universités  et  de  lui  don- 
ner sa  liberté  d'action.  Cette  dernière  condition  résulte  du 
caractère  même  des  travaux  qui  exigent  des  recherches  in- 
cessantes effectuées  pendant  toute  la  durée  de  l'année.  Une 
telle  tâche  est  au-  dessus  des  forces  du  savant  universitaire, 
qui  n'a  que  le  temps  des  vacances  pour  entreprendre  des 
excursions  scientifiques  *).  En  outre,  l'enseignement,  qui  est  le 
but  principal  de  toute  université,  ne  laisse  que  peu  de  loi- 
sirs aux  explorateurs  scientifiques. 

Au  point  de  vue  géographique,  nos  universités  méridio- 
nales, à  l'exception  peut-être  de  celle  d'Odessa,  se  trouvent 
dans  une  situation  défavorable  par  rapport  au  Caucase,  à 
la  Crimée  et  à  la  Mer  Noire.  Je  ne  crains  pas  d'être  taxé 
d'exagération  en  disant  qu'elles  se  trouvent  à  une  trop 
grande  distance  du  Caucase  et  de  la  Crimée.  L'histoire  de 
leur  activité  scientifique,  notamment  en  ce  qui  concerne  la 
géologie   de   ces   deux   pays,  n'offre  qu'un  médiocre  intérêt. 


*)  Il  va  sans  dire  qu'il  s'agit  ici  de  savants  effectuant  des  recherches  en 
dehors  du  cabinet  de  travail.  Ceci  ne  s'applique  ni  aux  chimistes,  ni  aux 
physiciens. 


Depuis  que  ruiiiversité  de  la  Nouvelle-Russie  existe,  trois 
(le  ses  membres  seulement  se  sont  occupés  de  la  géologie 
de  la  Crimée.  Ce  sont  Hasgagen,  Prendel  et  moi. 

L'université  de  Kharkov  ne  peut  citer  que  Levakovsky. 
Quant  à  Tuniversité  de  Kiev,  elle  est  restée  complètement 
étrangère  à  la  question.  En  ce  qui  concerne  le  Caucase,  la 
situation  est  encore  moins  brillante.  La  part  prise  par  les 
trois  universités  à  l'étude  de  cette  région  se  borne  a  une 
excursion  sans  résultats  appréciables,  exécutée  au  sujet  do 
la  biol(^e  maritime;  malgré  sa  situation  exceptionnelle  sur 
le  rivage  de  la  mer,  l'université  d'Odessa  a  peu  contribué 
à  l'étude  de  la  faune  et  de  la  flore  maritimes.  Ce  résul- 
tat peut  être  attribué,  d'une  part,  à  la  pauvreté  relative  de 
la  &une  dans  la  baie  d'Odessa  et  au  peu  d'intérêt  qu'elle 
offre,  d'autre  part,  à  l'influence  de  Técole  embryologique 
qui  a  dominé  pendant  ces  dernières  années  dans  les  univer- 
sités russes.  Les  autres  universités  ont  plus  contribué  ((uc 
celle  d'Odessa  à  nous  faire  connaître  la  faune  de  la  mer 
Xoire. 

.Partant  de  ces  faits,  nous  croyons  pouvoir  conclure  k  la 
nécessité  d'établir  en  Crimée,  sur  le  bord  de  la  mer,  un 
institut  central  d'histoire  naturelle.  Nous  y  possédons  déjà 
un  établissement  scientifique  sérieux,  la  station  biologique  de 
Sébastopol.  Cette  station,  qui  se  trouve  à  la  veille  de  su- 
bir une  transformation  et  de  prendre  plus  d'extension,  pour- 
rait facilement  servir  de  base  pour  la  création  d'un  musée 
central  d'histoire  naturelle  de  la  Crimée  et  de  la  mer  Noire. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  serait  probablement  nécessaire 
d'élargir  le  plan  de  cette  station  et  le  programme  de  ses 
travaux,  de  la  transformer  en  un  établisement  susceptible 
d'apporter  une  plus  grande  variété  dans  ses  recherches.  Il 
est  évident  que  cette  transformation  exigerait  de  nouvelles 
ressources  et  de  nouveaux  travailleurs.  Ce  but  semble  fa- 
cile à  atteindre  et  l'exécution  en  parait  aisée.  L'utilité  de 
cet  établissement  s'impose  d'elle  même:  sans  parler  des  in- 
térêts purement  scientifiques  qui  trouveront  satisfaction  dans 
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la  création  d'un  „ Musée  d'histoire  naturelle  de  la  Crimée'', 
les  avantages  pratiques  qui  en  résulteront  ne  laissent  sub- 
sister aucun  doute  à  cet  égard. 

Voici  le  programme  des  principaux  travaux  qui  incombe- 
raient au  „  Musée  d'iiistoire  naturelle  de  la  Crimée  ou  de 
la  Mer  Noire": 

1.  L'étude  complète  de  la  Crimée  au  point  de  vue  de 
riiistoire  naturelle. 

2.  L'exploration  de  la  mer  Noire. 

A  ces  premiers  travaux  ne  manqueront  pas  de  venir  s'en 
ajouter  d'autres,  provoqués  par  l'étude  progressive  de  la 
Crimée  et  de  la  mer  Noire,  à  savoir: 

3.  L'exploration  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer  de 
Marmara. 

4.  L'exploration  du  Caucase,  de  l'Asie  Mineure,  etc.  Il 
est  difficile,  étant  donné  le  cadre  forcéraont  resteint  de  cet 
article,  de  tracer  le  programme  détaillé  des  travaux  qui  in- 
comberaient au  musée  projeté.  Il  nous  suffira  d'indiquer  la 
série  des  questions  non  résolues  et  non  élucidées  qui  se 
rattachent  à  l'étude  de  mer  Noire. 

La  mer  Noire.  —  Avant  les  expéditions  bathymétriques 
des  années  1890  et  1891,  nous  étions  dans  la  plus  com- 
plète ignorance  des  profondeurs  de  la  mer  Noire,  de  ses 
particularités  physiques  et  de  ses  habitants.  Les  expédi- 
tions du  „  Tchcniomoretz  " ,  du  „Uonetz"  et  du  „Zaporo- 
jetz"  nous  permettent  dès  maintenant  de  donner  un  aperçu 
général  de  la  géographie  physique  et  de  la  géologie  de  cettiî 
mer.  En  outre,  elles  provoquent  et  mettent  à  l'ordre  du 
jour  toute  une  série  de  questions  nouvelles  et  intéressan- 
tes dont  la  solution  rend  indispensables  de  nouvelles  expé- 
ditions analogues. 

Elles  démontrent  surtout  la  nécessité  d'une  foule  des 
mêmes  recherches  que  l'on  pourrait  exécuter  sans  avoir 
recours  à  des  bâtiments  aussi  considérables  que  „Tcherno- 
moretz  " . 

Bornons-nous  à  énumérer  ces  questions  et  ces  recherches: 


1.  Etude  systématique  mensuelle  de  la  répartition  dos 
tcmpératui'es  et  des  densités  dans  les  couches  des  eaux  de 
la  mer  Noire,  de  0'  à  100.  Les  expéditions  mentionnées 
plus  haut  n'ont  étudié  cette  répartition  que  pendant  les 
mois  d'été,  de  sorte  que  nous  ne  possédons  que  des  don- 
nées imparfaites  sur  le  processus  de  refroidissement  des 
eaux  pendant  Thiver*)  et  les  autres  saisons  de  Tannée. 

2.  Etude  des  températures  de  fond.  1 /immense  intérêt 
qu'offire  la  mensuration  des  températures  de  fond  pour  la 
climatologie  générale  est  indiciué  par  M-r  Forel  dans  son 
ouvrage:  „  La  thermique  de  la  Méditerranée  *" .  Il  va  de  soi 
que  la  température  des  profondeurs  abyssales  de  la  mer 
Noire  se  modifie  si  lentement  qu'il  faudrait  des  dizaines 
d'années,  peut-être  même  des  siècles,  pour  parvenir  à  élu- 
cider la  question  des  variations  généra  es  du  climat.  Par 
conséquent,  il  n'y  a  pas  nécessité  absolue  d  effectuer  de  fré- 
quentes observations  sur  la  température  des  grandes  pro- 
fondeurs, bien  que  les  hivers  froids  puissent  se  faire  sentir 
à  une  profondeur  considérable,  et  une  série  d'hivers  froids 
à  une  profondeur  plus  grande  encore.  Ainsi,  le  rigoureux 
hiver  de  1879 — 80  a  abaissé  la  température  des  profon- 
deurs du  lac  de  Genève  de  5",4  à  4",6  (\  (Forel).  On 
pourra  se  borner  à  faire  des  mensurations  plus  fré(iuoiites 
(au  moins  une  fois  par  an)  de  la  température  à  une  pro- 
fondeur moindre,  mais  pas  inférieure  à  100  motr(\s.  Ces 
mensurations  auront  une  gi'ande  importance  pour  la  clima- 
tologie générale. 

3.  Etude  des  températures  de  fond  et  dos  densités  aux 
profondeurs  de  0  a  125,  c'est-à-dire  dans  les  limites  de  la 
vie  organique.  11  est  indispensable  de  joindre  à  cette  étude 
celle  des  faits  relatifs  à  Texpension  des  animaux  et  des 
plantes.  Il  serait  en  outre  d'un   grand   intérêt    de    dresser 


•)  Il  est  très  probable  que,  pendant  les  mois  d  hiver,  la  répartition  des  tem- 
pératures dans  la  mer  Noire  suit  une  progression  inverse.  S'il  en  est  ainsi, 
la  mer  Noire  offre  pendant  l'hiver  une  certaine  aniilo<ric  aver  les  lars  polaires 
de  Forel. 


—  io- 
des cartes  d'étaillées  des  températures  et  des  densités  de 
fond  aux  différentes  époques  de  Tannée,  par  exemple  dans 
Tangle  N.  0.  de  la  mer  Noire.  Cette  carte  aurait  à  n'en 
pas  douter  une  grande  importance  au  point  de  vue  de  Tin- 
dustrie  de  la  pêche. 

4.  Etude  systématique  de  la  transparance  des  eaux  de 
la  mer  Noire.  Dans  cet  ordre  d'idées  „il  n'a  été  fait  que 
deux  ou  trois  expériences  à  bord  du  Tchernomoretz  " . 
L'importance  de  cette  étude  pour  la  biologie  maritime  est 
évidente. 

5.  Etude  détaillée  des  sédiments  des  bas-fonds  de  la 
mer  Noire,  détermination  de  la  limite  extrême  des  conglo- 
mérats et  du  sable,  distribution  des  bancs  de  coquillages. 
Ces  recherches  sont  d'une  grande  importance  pour  la  géo- 
logie (connaissance  des  sédiments  des  bas -fonds  dans  les 
mers  fermées),  la  „  bio-géographie  "  (relation  de  la  faune  et 
de  la  flore  avec  la  nature  du  fond)  et  l'aquiculture  (habi- 
tats des  poissons,  endroits  commodes  pour  l'établissement 
des  parcs  k  huîtres,  etc.  Voir  plus  bas). 

6.  Analyse  de  l'air  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer 
Noire  pour  déterminer  les  particules  mécaniques  qu'il  contient 
et  expliquer  la  part  des  éléments  svibaéranx  dans  la  forma- 
tion des  sédiments  de  la  mer  Noire. 

7.  Observations  systématiques  sur  la  quantité  de  sédi- 
ments mécaniques  (limons)  charriés  dans  la  mer  Noire  par 
les  fleuves  et  les  rivières.  Ces  observations  n'ont  été  faites 
jusqu'à  présent  que  pour  le  Danube.  Ces  recherches  sont 
intéressantes  car  elles  servent  à  élucider  la  question  du  com- 
blement de  la  mer  Noire  par  les  sédiments.  Les  anciens 
pensaient  que  la  mor  Noire  était  peu  profonde  et  qu'elle 
devait  être  rapidement  comblée  par  les  sédiments  (Dureau 
de  la  Malle:  Géographie  physique  de  la  mer  Noire,  etc.  1807). 
Les  observations  faites  par  les  membres  de  la  Commission 
du  Danube  (Moutchinsky)  ont  établi  que  ce  fleuve  charrie 
annuellement  dans  la  mer  Noire  une  quantité  moyenne  de 
90000  mètres    cubes    de   sédiments.   Etant  donné  que  ce 
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chiffre  reste  à  peu  près  invariable,  que  la  superficie  de  la 
mer  Noire  est  de  381,545  kil.  carrés  (Krunimel)  et  sa 
profondeur  moyenne  de  1  kil.  5,  (Wrangel),  il  faudrait 
17  millions  et  demi  d'années  pour  que  que  le  Danube  pût 
combler  cette  mer.  Nous  ne  tenons  pas  compte  ici  des 
changements  de  profondeurs  qui  pourraient  se  produire  par 
suite  des  mouvements  généraux  du  niveau  maritime,  de  la 
dépression  du  fond  sous  l'influence  des  processus  feltotiuiues 
nu  de  la  pesanteur  des  sédiments  accumulés,  etc.  (-ettiî 
durée  doit  être  considérablement  réduite  si  Ton  tient  compt(î 
des  masses  sédimentaires  charriées  par  les  autres  cours 
d  e^u,  les  flots  et  les  courants.  Mais  nous  ne  savons  encore 
rien  à  cet  égard. 

8.  Recherches  systématiques  pour  évaluer  la  quantité  do  . 
particules  mécaniques  en  suspension  dans  les  eaux  de  la 
mer  Noire,  près  et  loin  du  littoral  et  à  différentes  profon- 
deurs. On  peut  dire  qu'il  n'existe  pas  encore  de  méthodes 
prjitique  pour  effectuer  ces  recherches.  Celle  de  M.  Thoulot 
(^Dosage  des  sédiments  fins  en  suspension  dans  les  eaux 
naturelles".  Comptes-rendus  de  l'Acad.  des  se.  F.  CIX,  ]>. 
831.  1889)  n'a  pas  encore  été  appliquée  à  l'étude  de  la 
mer  et  il  est  peu  probable  qu'elle  puisse  être  employée» 
dms  les  explorations  abyssales. 

9.  Recherches  chimiques  variées  sur  les  sédimeîits  et  les 
eaux  de  la  mer  Noire.  On  ne  connaîtra  le  détail  de  ces 
recherches  que  lorsque  les  chimistes  du  „I)onetz"  et  du 
„Zaporojetz"  auront  terminé  leurs  travaux. 

10.  Recherches  bactériologiques  sur  les  sédiments  et  les 
eaux  de  la  mer  Noire  provenant  des  profondeurs.  Ces  re- 
cherches offrent  une  grande  importance  pous  la  détermina- 
tion de  l'origine  de  H^S-a.  Il  est  à  peu  près  certain  que 
les  bactéries  contribuent  à  sa  formation;  néanmoins,  ce  fait 
n'a  encore  été  prouvé  par  aucune  expérience  directe.  Il  est 
vrai  que  M.  Zélinsky  a  fait,  à  bord  du  Zaporojetz.  des 
recherches  dans  ce  sens,  mais  jusqu'à  présent  nous  en  igno- 
rons le  résultat.  En   outre,    les   échantillons  n'ont  pu  être 


—  12  — 

recueillis  avec  toutes  les  précautions  nécessaires.  Les  recher- 
ches de  ce  genre  exigent  l'invention   d'une   sonde  spéciale. 

11.  Etude  systématique  détaillée  de  la  distribution,  sui- 
vant la  verticale,  des  animaux  et  des  plantes  jusqu'au  fond 
de  la  région  habitée.  (0  à  125  s.).  Après  l'expédition  du 
„ Tchernomoretz " ,  j'ai  déterminé  la  zone  spéciale  du  limon 
à  modioles  pour  la  partie  inférieure  de  cette  région  (à  par- 
tir de  25  sag.  de  profondeur).  M.  Ostrooumov  a  divisé 
cette  même  zone  en  deux  parties:  une  région  supérieure 
(jusqu'à  35  s.)  et  une  région  inférieure.  Pour  ce  qui  est 
de  la  zone  peu  profonde  (0  à  25),  nous  ne  possédons  en- 
core aucune  donnée  précise  qui  permette  de  la  diviser  en 
sous-zones.  Cette  division  est  certainement  possible. 

12.  Recherches  sur  les  rapports  mutuels  qui  existent 
entre  les  conditions  physiques  et  les  organismes  de  la  mer 
Noire.  Ces  recherches,  qui  offrent  un  grand  intérêt,  se  ratta- 
client  à  Tétude  des  sociétés  animales  et  végétales  (formation 
et  aspects).  La  comparaison  de  ces  aspects  à  des  profon- 
deurs différentes  et  dans  les  milieux  divers  peut  seule  ex- 
pliquer l'influence  du  milieu  sur  les  formes  organiques. 

13.  Etude  systématique  de  la  flore  pélagique  et  de  la 
faune  (plancton)  de  leur  composition,  de  leur  rapports  quan- 
titatifs (suivant  les  procédés  de  Hensen),  de  leur  distri- 
bution verticale,  de  leur  division  par  zones,  etc.  Ces  recher- 
ches sont  à  peine  commencées. 

14.  lîeclierches  sur  les  migrations  quotidiennes,  périodi- 
ques, annuelles  et  accidentelles  des  animaux.  Nous  parle- 
rons plus  loin  de  l'importance  qu'offre  cette  question. 

15.  Dragages  k  effectuer  aux  grandes  profondeurs  de  la 
mer  Noire,  de  100  s.  jusqu'  aux  abysses.  Ces  dragages 
auront  pour  but: 

a)  de  faire  connaître  les  sédiments  en  masse; 

b)  de  faire  connaître  les  couches  sédimentaires  plus  pro- 
fondes que  celles  recueillies  au  moyen  de  la  sonde; 

c)  d'étudier  la  disrtribution  des  mollusques  semi  -  fossiles 
et  hi  composition  de  leur  faune  dans  le  Umon  abyssal.  Ces 


-  là  - 

recherches  ont  une  grande  importance  pour  Thistoire  géolo- 
gique de  la  mer  Noire.  S'il  est  prouvé  que  la  distribution 
des  mollusques  semi  -  fossiles  oifre  une  certaine  régularité 
suivant  les  profondeurs,  nous  aurons  lé  droit  d'en  conclure 
que  le  relief  du  fond  de  la  mer  Noire  à  Tétat  lacustre 
était  le  même  que  maintenant.  Dans  le  cas  contraire^  c'est 
à  dire  s'il  est  prouvé  que  la  distribution  des  mollusques 
s'est  effectuée  dans  les  mêmes  proportions  sur  tout  le 
fond  de  la  mer  Noire,  on  sera  en  droit  de  supposer  que  la 
partie  méridionale,  celle  qui  présente  actuellement  les  plus 
jçrandes  profondeurs,  était  bien  moins  profonde  avant  sa  jonc- 
tion avec  la  mer  Méditerranée, 

On  pourrait  également  esquisser  le  plan  des  questions 
relatives  à  la  géologie  et  à  la  biogéograpliic  de  la  Crimée, 
du  Caucase,  etc.,  mais,  je  crois  devoir  laisser  pour  le  mo- 
ment ces  questions  de  côté  afin  de  no  pas  allonger  indé- 
finiment cet  article.  Mon  but,  en  le  rédigeant,  n'a  pas  été 
de  donner  le  programme  d'une  institution  qui  n'existe  pas 
encore,  mais  simplement  de  signaler  son  importance  futun» 
et  les  services  qu'elle  pourrait  rendre.  Je  dis  ^vservices", 
bien  que  nos  n'ayons  parlé  jusqu'à  présont  que  des  ques- 
tions purement  scientifiques  dont  aurait  à  s'occuper  le 
^musée**  projeté.  Sans  parler  de  l'importance  pratique  qui 
s'attacherait  à  l'étude  bien  dirigée  des  points  mentionnés 
ci-dessus,  notre  musée  pourrait  s'occuper  de  questions  d'un 
ordre  purement  pratique,  h  savoir: 

1)  l'étude  des  faits  intéressant  la  navigation; 

2)  l'industrie  de  la  pêche  et  la  culture  des  animaux 
marins; 

3)  l'étude  des  fossiles  utiles  de  la  Criméo; 

4)  l'étude  des  conditions  hydro-géologiques  do  la  Crimée. 

Prenons  par  exemple  les  services  que  le  musée  en  ques- 
tion pourrait  rendre  à  l'industrie  de  la  pêche.  Quelques 
faits  sufliront  pour  montrer  tout  le  parti  que  cette  industrie 
pourrait  retirer  de  recherches  scientifiques  rigoureuses . 
L'étude  physico-géographique  des  conditions  d'existence  de- 
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la  morue  nous  apprend  que  ce  poisson  fréquente  les  para- 
ges k  température  de  7  **  à  1 0  ^  C  et  va  chercher  sa  nour- 
riture dans  les  couches  plus  chaudes  mais  ne  dépassant  pas 
12®  C.  La  sardine,  au  contraire,  se  rencontre  dans  les 
eaux  calmes  à  température  de  12 '^  à  15®.  On  voit  par  là 
quelles  précieuses  indications  pratiques  peut  nous  fournir 
Tétude  de  la  répartition  des  températures  et  de  leurs  rap- 
ports avec  la  vie  des  poissons.  Le  gouvernement  suédois 
entretient  en  permanence  aux  îles  Lofoden  en  Norvège  un 
bâtiment  chargé  d'exécuter  des  mesures  thermométriques  et 
de  signaler  aux  pêcheurs  de  morue  les  endroits  où  la  tem- 
pérature de  Teau  est  de  6®  à  7®.  D'autre  part,  M.  Ha- 
treux  a  relevé  dans  l'Océan  Atlantique  les  parages  à  tem- 
pérature de  7^  à  10^  et  a  prouvé  qu'il  était  possible  de 
pêcher  la  morue  sur  les  côtes  du  Sénégal  et  du  Maroc,  oîi 
les  conditions  climatériques  sont  incomparablement  plus  fa- 
vorables que  sur  le  banc  de  Terre-Neuve,  lieu  habituel  de 
cette  pêche. 

Les  recherches  effectuées  par  M.  le  D-r  Sauvage,  dii-ec- 
tour  de  la  station  maritime  de  Boulogne-sur-Mer,  montrent 
que  l'étude  de  la  nature  du  fond  a  une  grande  importance 
au  point  de  vue  de  la  pêche  de  certaines  espèces  de  pois- 
sons. C'est  ainsi  que  l'anguille  de  mer  se  rencontre  dans 
les  sagines  et  le  merlan  dans  les  touffes  d'hydroïdes  (An- 
tennularia)  qui  croissent  en  abondance  sur  les  fonds  sablon- 
neux. On  voit  par  là  quelle  importance  pratique  peut  of- 
frif  pour  la  pêche  la  confection  de  cartes  géologiques  et 
bio-  géographiques  détaillées  du  fond  de  la  mer.  Comme  preuve» 
de  l'utilité  de  ce  travail,  nous  citerons  l'exemple  des  pê- 
cheurs du  Morbihan  qui  ont  demandé  au  gouvernement  fran- 
çais de  faire  dresser  une  carte  géologique  détaillée  du  fond 
de  la  mer  jusqu'à  la  distance  de  cent  milles  au  large  des  ci- 
tes de  la  France. 

Ces  faits  et  beaucoup  d'autres  prouvent,  selon  moi,  q;io 
le  développement  futur  de  la  pêche  dépend  surtout  des  re- 
cherches  océanographiques,  purement   scientifiques.     Depuis 
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longtemps  cela  est  reconnu  par  les  savants  les  plus  émi- 
nents  et  par  les  gouvernements.  Dans  son  ouvrage  (Océano- 
graphie), M.  le  professeur  Tîioiilet  s'exprime  de  la  manière 
suivante:  „I1  est  unanimement  admis  aujourd'lmi  que  Tin- 
dustrie  des  pêcheries  est  tout  d'abord  une  question  de  topo- 
graphie, dé  géologie,  de  température,  de  densité  et  de  cou- 
rants marins".  En  effet,  dans  beaucoup  d'Etats  de  l'Europe 
occidentale  il  existe  des  établisements  scientifiques  consacrés 
en  tout  ou  en  partie  à  l'étude  de  la  pèche.  Tels  sont  par 
exemople:  La  station  aquicole  de  Boulogne-sur-  Mer,  le  la- 
boratre  de  la  Société  scientifique  d'Arcachon,  la  station 
zoobgique  d'Endoume,  la  Station  zoologique  de  Naples,  die 
Commission  zur  wissenschaftliclien  Erforschung  der  deutschen 
Meere  à  Kiel,  The  Scottisch  marine  Station  for  scientific 
Research  à  Granton  *)  et  the  United  States  Fish  and  Fishery 
Commission.  Ce  dernier  établissement  possède  un  énorme 
budget  annuel,  plusieurs  stations  maritimes  (Gloucester, 
Woods-Hill,  Saint-Jerome),  un  grand  nombre  de  Stations 
pour  la  pisciculture  et  quatre  bâtiments,  entre-autres  un 
grand  navire  „ l'Albatros",  muni  de  tous  les  appareils  ré- 
cents pour  les  explorations  abyssales.  L'étude  des  questions 
relatives  à  la  pêche  et  aux  pêcheries  est,  de  la  part  de  cet 
établissement,  l'objet  de  recherches  scientifiques  rigoureuses 
(Consulter  à  ce  sujet  l'article  de  M.  Baird  dans  le  „  Report 
of  the  U.  S.  Fishery  Commission  for  1886,  Part  XIV. 
Washington.   1889). 

Dans  nos  mers  russes  qui  renferment  d'immenses  riches- 
ses animales,  on  a  très  peu  fait  encore  au  point  de  vue  de 
l'étude  scientifique  de  la  pêche.  Nous  ne  possédons,  ni  sur 
la  mer  Noire,  ni  sur  la  mer  Caspienne,  de  station  qui  s'oc- 
cupe de  l'étude  de  la  pêche  au  point  de  vue  de  l'bistoire  na- 
turelle, et  l'institution  d'une  section  ichtyologique  annexée 
au  musée  projeté  aurait  sans  aucun  doute  d'importants  ré- 
sultats pratiques. 

*)  Selon  moi,  cet  établissement  est  l'idéal  de  toute  station  marifmic  h  eaiistî 
de  la  variété  des  recherches  auxquelles  il  se  livi-e. 
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IleHaTaHO  no  nocTaHOBJieHiD  CoB^ra  HmiBPATOPCKAro  OÔmecTsa  ./iDÔHTejieft 

EcTecTBosHaRÛi,  AHTponofforiR  h  9THorpa4>iH. 


La  Section  zoologique  de  la  Société  Impériale  des  Amis  des 
sciences  naturelles,  sur  la  proposition  de  M.  le  prof.  Ana- 
tole Bogdanov,  a  formé  une  commission  spéciale  pour  la 
publication  d'une  liste  de  la  faune  de  Moscou.  Cette  com- 
mission, présidée  par  M.  Pierre  Melgoimov,  se  composait 
de  MM.  Kavraiski,  Kortschaguine,  Koulaguine,  Albrecht, 
Fedchenko,  Ziornov,  les  professeurs  A.  Tikhomirov,  N. 
Zograf  et  Satounine;  ce  dernier  remplissait  en  même  temps 
les  fonctions  de  secrétaire  de  la  Commission.  Le  travail 
effectué  par  cette  commission  est  publié  sous  un  titre  em- 
prunté au  premier  essai  de  description  de  la  faune  de  Mos- 
cou. L'auteur  de  cet  essai  est  M.  le  professeur  Dwigoubsky 
qui,  à  son  époque,  a  travaillé  énergiquement  à  développer 
les  études  zoologiques  à  l'Université  et  en  Russie.  La  section 
zoologique  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles, 
en  conservant  le  titre  de  l'ouvrage  de  M.  Dwigoubsky  à 
cette  nouvelle  publication  de  la  liste  des  animaux  de  Mos- 
cou, a  voulu  honorer  la  mémoire  de  ce  savant  laborieux  et 
énergique.  Sous  Tinfluence  du  même  sentiment,  on  a  illustré 
cette  liste  d'un  portrait  de  Dwigoubsky,  trouvé  non  sans 
peine  grâce  aux  soins  de  M.  Melgounov. 

Considérant  que  1°)  cette  liste  n'a  qu'un  intérêt  pom*  ainsi 
dire  local  et  qu'elle  sera  surtout  utile  aux  faunistes  russes, 
principalement  à  ceux  de  Moscou,  et  2®)  que  la  liste  des  ani" 
maux,  qui  seule  peut  intéresser  les  savants  étrangers  venus 
à  Moscou,  est  en  latin,  le  Comité  d'organisation  a  fait  une 
exception  en  faveur  de  cette  publication  en  l'admettant  dans 
les  recueils  préparés  pour  le  Congrès  zoologique  et  en  per- 
mettant de  faire  les  remarques  en  russe.  Si  l'on  a  adopté 
cette  mesure,  c'e&t  uniquement  en  considération  des  dépenses 
qu'exigerait  la  publication  de  deux  éditions  de  cette  liste 
(en  français  et  en  russe). 
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Qoffi>  TaRHM'b  3arjiaBieMi>  noflSHJiacb  bi>  cs'b'rb  bi>  1802-M'b 
r.  AORTopcKafl  ffnccepxaivfl  npooeccopa  MocROscRaro  YHHBep- 
CHTera,  HBaHE  ÀJieKcteBHHa  ABHryôCKaro  (p.  1772,  f  30  ^eRaô- 
pfl  1839).  no6y»AeHifl,  pyROBOAHamifl  aBxopoM'b  bi>  npeAnpHHfl- 
Towb  H  HcnojiHeHHOM'B  HMi)  xpyA'b,  BblCRaSaBBl  nwb  CaMHMl>  Bl> 

cjrtxyioii^eM'b  npeAncjoBlH: 


,Qai  manet  in  patria,  et  patriam  cognoscere  temnii, 
Is  mihi  non  civis,  sed  peregrinus  erit. 

Cum  multorum  hominum  ingenium  ita  sit  comparatum,  ut 
omnia  ea  negligant,  et  tanquam  plane  inutilia  contemnant^ 
quae  non  immédiate  in  usus  suos  convertere  possint-^  cum 
que  vitio  nimis  universalis  magis  alliciant  nos  nova  et  exotica^ 
quom  ubivis  trita:  hinc  evenit,  quod  plurima  corpora  natu- 
ralia  non  rite  cognita  sunt,  quia  privata  hominum  re  se  non 
commendant,  vel  quia  indigena  sunt.  Egregie  dixit  quondam 
celeberrimus  Boglivius:  ^Exadissimas  regionum  novi  orbis  histo- 
fins  et  historiens  naturae  universaies  perficiunt;  histariam  vera  regio- 
nis,  cui  vitam  dehent  et  sanguinem,  née  investigant  nec  tenent*^. 
Hoc  praejudicatae  opiniones  non  solum  detinent  illos,  qui  lit- 
teris  ingenium  non  excoluerunt,  sed  quod  mirum  est,  non 
raro  etiam  eruditos,  qui  naturae  curiosis  non  errubescunt  in- 
terdum  dictitare:  muscos  et  muscas  curent,  quibus,  quod  agant, 
nihil  aliud  est  reliquum.  Verum  tamen  si  omnia,  quoe  lucro 
aut  gulae  nostrae  non  inserviunt,  negligeremus,  nulla,  quae 
his  inservirent,  cognita  haberemus.  Usus  enim  rerum  non 
primo  momento,  sed  série  plurimorum  annorum  patescit. 
Nec  ea,  quae  nota  et  trita  videntur,  re  ipsa  nimis  trita  sunt; 
et  mirabundi  non  raro  cognoscimus  res  mère  indigenas  esse, 
quas  antea,  tanquam  exoticas  nobis  notas  fecimus:  quod  certe 
provenit  a  defectu  rerum  naturalium,  quae  in  patrio  solo 
sponte  proveniunt.  Plantarum  quidem  indigenarum  semper 
magnam  curam  tum  exteritum  nostrates  botanici  habuerunt; 
animalium  vero  non  item.  Quos  Mosquense  territorium  alit 
plantas,  earum  catalogum  primus  dédit  Schoherus  anno  1736^ 
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nec  non  enumerationem  illarum  exactam  exhibuit  celeberri- 
mus  Professor  Frid.  Stephan  anno  1792,  animalia  autem  hu- 
cusque  a  nemine,  si  iterinatores  quosdam  excipias,  tacta 
mansere. 

Haec  mecum  considerans,  jam  anno  1797  consilium  cepi  de 
edenda  historia  naturali  animalium  nostratium-,  et  anno  1798 
in  dissertatione  pro  obtinendo  gradu  Adjuncti  habita,  tenta- 
men  feci  descriptionis  amphibiorum  indigenorum.  Nunc  vero 
exhibeo  enumerationem  omnium  animalium  nostris  in  oris 
eponte  viventium;  alio  tempori  destinens  pleniorem  illorum 
historiam. 

Ânimalia,  quae  hic  reoensentur,  per  quatuor  et  quod  excur- 
rit  annos,  observata  fuere  in  conûniis  Mosquae,  nec  ea,  quae 
ultra  nonaginta  milliaria  Ruthenica  ab  urbe  degunt,  hic  me- 
morata  inveniuntur.  Slurima  ipse  vidi  et  observavi,  multa 
etab  amicis  missa  accepi,  praecipue  a  clarissimo  amicissimoque 
Doctore  E.  Muchin.  Minima  animalcula,  qualia  sunt:  Vorti- 
cella,  Trichoda,  Cerearia,  Bursaria,  Gonium,  Colpoda,  Para- 
mecium,  Cyclidium,  Vibrio,  Volvox  etc.  cum  ope  microscopii 
illa  observandi  nondum  tempus  fuit,  omisi,  feliciori  tempore 
hoc  damnum  repara turus;  addentur  hune  et  alia,  quae  forte 
nondum  observata  sunt,  messis  enim  adhuc  superest. 

Domestica  animalia  lubens  sciensque  omisi*,  nec  memoran- 
tur  exotica,  quae  interdum  in  domibus  magnatum  educantur. 
Yolui  enim  sistere  animalia  mère  indigena. 

Methodum  in  hac  enumeratione  secutus  sum  Linneanam 
secundum  XIII  editionem  a  Gmeliuo  vulgatam:  in  characte- 
ribus  tamen  generum,  imo  quorundam  specierum  hic  inde 
discessi.  Locus  natalis  ubique  adjectus  est.  Synonima,  ne  sine 
necessitate  spatium  expleam,  neglexi;  in  iis  tamen,  quae  in 
hac  editione  ad  aliud,  quam  a  Linuaeo  genus  receptum,  relata 
sunt,  Linneanum  nomen  et  synonimum  unum  alterumve  inve- 
niuntur. Hoc  intelligitur  praecipue  de  Insectis,  ubi  synonima 
quoedam  ex  operibi^s  Geoffroyi,  Scopolii  et  Fabricii  petita  sunt. 
Adumbrationes  paneos  nec  ubique  dedi*,  nomina  etiam  Ru- 
thenica  generum,  nec  non   quorundam   speciei*um  adscripsi. 
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Ânimus  quidem  fuit  addere  hic  et  corpora  mineralia  indi* 
gêna,  fortasse  non  omnibus  nota,  ut  sic  historia  territorii 
Mosquensis  plenior  évadât,  sed  consilio  mutato  hoc  in  aliud 
tempus  distuli. 

PaôOTa  ^BHryÔCRaro  aaBJuo^aerb  bi>  ce64  nepe^esB  h  xpax* 
RiA  AistrHOSbi  96J2  BHAOBib  sHBOTHBix'b,  HaitAeHHiiix'B  Bi>  ero  BpeMfl 
Bi>  MocROBCRofi  ryôepein.  Ho  Rj[accaMi>  h  OTpflAaMi>  pacnpe- 
HfijienhL  OHH  cji'bAyfon^HM'b  oôpasoMi»: 

Cl.  I.  Mammalia 18    . 

II.  Aves 116 

III.  Ampkibia 11 

IV.  Pisces 17 

V.  Insecta: 

1.  Coleoptera 297 

2.  Hemiptera 106 

3.  Lepidoptera 126 

4.  Neuroptera 23 

5.  Hymenoptera 58 

6.  Dyptera 83 

7.  Aptera 64 

VI.    Vermes: 

1.  Intestina 14 

2.  Mollusca 4 

3.  Testacea 15 

Bcero  .....    962  BH^a. 

TpyAT»  /I^BHryÔCRaro,  npn  bc^xI)  ero  HCAOCTaTRaxi»  h  npo64- 
jieiX'by  CBoficTBeHHLix'b  BCflRofi  oepBoâ  pa6or6,  T'bM'b  ne  Mea^e  Aft- 

BaJl)  B03M0»H0CTb  XOTb  H'ÈROTOpijlM'b  OÔpaSOM'b  ORHHyTB  OffHHlTB 

B3rj[flA0Mi>  upeACTaBHxejieô  MocrobcroS  OayHbi  h  noiy^HTb  a 
nefl  H3B*CTHoe  oômee  npeffCTaBjieHie,  ho  TpyffT>  9tott>  ocTa- 
Bajicfl  Ao  cnxi>  nopi>  eAHHCTBeHHi]iMi>.  CHCTeMaTH^ecRoe  H3y^e- 
nie,  no  RpaliHett  whp'h  Hi^ROTopuxi»  OTA'I^^B'b  OayHBi,  A^^o 
MHoro  HOBaro  MaTepiajia  bi)  ^acTHocTflX'b,  ho  oCn^aro  ynasa-^ 
Tejfl)  ROTopfaiil  coôpaji!)  6bi  bi>  oahhi»  HarjAAHutt  cohcori»  Bce 
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pasÔpocaHHoe  no  OTff'bjibHbiMi>  pa6oTaMi>  h  nepioAHqecRHMi> 
HdAaHiflMi»,  ffo  CHXT>  nopT>  ne  Ôujio,  xoth  noTpeÔHOCTb  Tasoro 
oôn^aro  CBO^a  ôoji^e  hjih  MeH'be  HyBCTBOsajiacb  h  co3HaBajiaci> 
MHorHMH  HSCJi'bAOBaTejiflMH.  SoojforH^ecRoe  ÛTA^jieHie  Oôn^e- 
CTBa  JIioÔHTejiefi  EcxecTBosHaHifl  Bcer/^a  coseaBajio  Ba»HOCTi> 
CHCTeMaTHqecRaro  nsy^enifl  npeACTaBuxejieâ  MocROBCRoâ  Oaynu 
H  noTOMy  MHorie  h3i>  ero  qj[eHOBi>  nocBjm^ajH  CBoe  apeiifl 
paSoTaicB  HMeHHo  bi)  8tomi>  HanpaBJieHiH  (cm.  oCi)  9tomi>  A. 
n.  EoxdaHoea,  Jl*TonHCb  TpyffOBT>  OômecTBa,  t.  I).  Bt>  HacTOfl- 
nj^ee  BpeMfl  oho  p'bmHJOCb  no  npeAJ^oseHiio  npeAC'bA^^Tejifl  A.  27. 
Eotdanoea^  c^^jiaTb  onuTb,  nepBoâ  nocjii^  /I,BHry6cRaro,  hoboS 
CBOARH  Bcero  HM'ÈK)n^arocA  pasôpocannaro  MaTepiajia.  ^jia  co- 
cxaBjieHifl  TaRoro  cuHCRa  OT^'^jenie  Hsôpajo  ocoôyio  Kommhc- 
ciio  noAi>  npeAC'J^A^TejibCTBOM'B  II.  H.  MeAbiynoea,  npH  ceRpexapli 
K.  A.  CamynuHfb.  KoMMHCcifl,  OROHqHB'b  Tenepb  paôoTy,  bosjio- 
ffieHHyio  Ha  née  OTA'bjeHieM'b)  BnojiHi^  cosHaeTb^qxo  HSAaBaeMbiii 
eK)  ^OnwTb  RaTajiora  MocROBCRoâ  OayHw"  jiajLem'b  ott>  acaiae- 
Moâ  nojiHOTbi  H  saRJUoqaeTi)  bi>  ceô'b  MHorie  npoôi^Jibi,  ho  t&mi> 
ne  MeH'be  ona  Ay^aeTi),  qxo  h  xaROÔ  HecoBepmeHHbiâ  cnHC0Ri> 
ne  MOffieTi>  ne  npHHecTH  HdB'bCTHoâ  nojibsbi,  a  caMoe  cym^e- 
CTBOBanie  npo6'bj[OBi>  aojsho  yRaaaxb  ôyAyn^HM'b  cHCTeMaTH- 
qecRHMi>  H3CJi'bA0BaTej[flMi>  na  to,  RaRie  ota^jiu  sHBOTHBix'b 
HyffiAaiOTCfl  Bi>  0C060  Tn^aTBJibHOM'bHsyqeHiH  h  RaRie  A^^e  no^TH 
coBepmeHHO  ocxaiOTCfl  ao  ciixi>  oopi»  ne  saxpoHyTUMH. 

KoMMHcccifl,  rjiaBHbiMi>  o6pa30Mi>,  cxapajiacb  coôpaxb  bi>  oaho 
yace  HM'bK)ii^iâcfl,  nane^aTaHEbiâ,  ho  pasôpocaHHbiâ,  naxepiaji'b, 

no    M'bp'b   B03M0KH0CXH     AOnOJHflfl    ero    HOBbIMH    A^HHblMH,    eCJDB 

xaROBUfl  naxoAHJincb  bi>  efl  pacnopflHceniH  {Et  xaRHxi>  cj[yHaflxi> 
yRasbiBaexcfl  oÔHRHOseHHO  oaMHjdfl  nscj'BAOBaxeJEfl  hjh  naÔJiK)- 
Aaxejifl). 

Ci>  qyBCTBoafb  ÔJiaroAapnaro  BOcnoMHnaHifl  0  Towb,  rxo  nep- 
Bbifi  BSflJTb  na  ceôfl  xpyAi>  CHCTeMaxHqecRaro  HSCJi'bAOBaHifl 
oayHbi  MocROBCRoâ  ryôepHin,  mu  pi^mHJiHCb  coxpanHXb  3a  na- 
niHMi>  CBOAOMi>  HaBBanie,  AB.HHoe  eMy  H.  A.  ^eutyôcKUÀtb  h, 
BOOÔn^e,  npHAaxb  eMy  xapaRxepi>  RaRii  6u  emopatOy  donoAHeH- 
nawj  uadaniH  «Primitiae  Paunae  Mosquensis".  BjiaroAapa  jk)- 
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6e3HOCTH  JLiO]i,Miiuiu  HBaHOBHU  /^BHryÔCRofl,  npeAOCTaBHBmett 
BTb  pacnopaseaie  06iq;ecTBa  nopTpeTb  efl  noKofiHaro  oiu^a,  un 
HMfteifB  B03M0SH0CTB  yRpacHTb  HSAame  Hame  H  HaoÔpaneHieifb 
Toro,  PTO  nepBufi  ne  saAyMajrcfl  OTAaTb  caoe  BpeMfl  h  TpyA^ 
CHÇTeiiaTHHecROMy  nsy^eniH)  MocROBCRott  ^ayau  *). 

dBeHHropoAi». 


*)  Bii  cnHCKaxi>  npHHATbi  cn^Ayiomin  oômn  npasHjia:  3HaRi  ?  nepex'b  bkxo- 
BUMi  HasBaHieiTb  osHa^aerB  couMtme  bi  HaxoxxeuiH  BHxa  bi  Mockobcr.  r.  (uh 
ero  cjiy^aMHOCTb).  Toti  se  asaKi  nocit  BHAOBaro  HasBaniA  osHanaeTi  coMHtHie 
vb  TO^HOCTH  onpeAtjeHÛi.  BHAOBoe  HasBanie  h  varietas,  Bane^aTaHHfjie  bi  omy 
CTpo^Ky,  osHaHaDTb,  hto  bi  ryôepein  na^Aeni  toibeo  BapieTen;  eciB  ohh  na- 
ne^aTanbi  bi  ab^  crposH,  to  dTO  oaHanaeTi»,  ^to  h  varietas  h  forma  typica 
BaHAOBbi  oét.  deaRi  *  bi  OTAtjii  Lepidoptera  osHa^aerb,  ^to  cocTaBHTejb  CDHCRa 
jiKHHO  He  lOBUi  yKasaHBbie  bhabi  .  KaTaiori  orpaBHHUBaeTCA  axuHHHCTpaTHBHHiu 
npextjaMH  MockobcboM  ryÔepaiE.  CoRpamema  bi>  BasBaHiaxi  y^siom»  leno 
oô'bJicumoTCH  npiuaraeMOH)  RapTon. 


Vertebrata. 


I.   M  a  m  m  a  1  i  a. 

Bx  „Primitiae"  JlemyÔCKaio  npe^^cxaBJieH'B  M^^^yiomifi 
cnHCOKi  MocKOBCKHXT»  Manimalia:  Vespertilio  murinus, 
Canis  Lupus,  Vulpes;  Mudela  vulgaris,  M.  Erminea  („ra- 
rissima*'),  putorius;  Z7r5tf5  Arctos,  mêles;  TaZ^a  Europaea; 
Erinaceus  Europaeus;  Mus  Rattus,  Musculus,  sylvaticus, 
amphibius,  arvalis,  Cricetus;  Scnirus  vulgaris;  Lepus  timi- 
dus.  Bcero  18  BH;^OB•L. 

^pe;^Ja^aeMufi  nnase,  chhcok'b  cocTaB^eHi  K.  A.  Camy- 

HUHUMZ. 


B'B  1857^o;^y  noflBHJiacLpa6oTa^cc3f^ca(Ed.PhiL  Assmus. 
Beobachtungen  tiber  die  Mammiferen  einiger  Provinzen 
Russlands,  bt,  Allgemeine  Deutshe  Nathurhistorische  Zei- 
tung)  0  M.ieRonHTaioii^HX'B  MocbobckoS,  KajiyscBO&  h 
TaMÔOBCKOË  ry6.  Cuhcok'b  AccMyca  cipaj^aeT'B  oqeub  Bpyn- 

HLIMH    OmHÔKaMH     H     daS.HOiaeTX     31    BH^^I,    HBI    BOTOpUX'B 

HeoôxoAHMO    HCKJiiOHiiTL  HO  Rpaâneâ  wkç^  5  HHRor^a  ne 
BCTpiTOBraHXCfl  Bx  MocK.  ry6. 

^aji'fee,  wh  oxoTHH^LeS  jHTiepaTypi  cymeciByioTi»  MHoro- 
HHCieHHEiH  yuasaHifl  o  BpynHBixi»  ^hbothkix'b  Mock.  ry6. 
cocTaB.iHiomHxx  upe^MeTi»  oxoTH.  B'B  1889  ro;^y  Bumejn 
KaTajofB  MJieKOUHTaiomHX'B  3oojiorHqecKaro  Mysea  Hmob- 
paiopcKaro  MocKOBCKaro  yHHBepcHTeia  (cnncKH  h  onpe;!*^. 
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npexM.  Haxoxfln^-  bi»  3ooj.  Mys.  Hun.  M.  y.),  bi»  BOTopoMi 
HaxoxHTCfl  nenajo  yBasaHifi  OTHOCHiejBHO  Mocbobcb.  ryô. 

HaBOHei^'B,  H'iCBOJbBO  BHXOfi'B  &  MOry   npHÔaBHTb   B'B  dTOMy 
CnHCBy   no    MOHlfL    COÔCTBeHHUMl»    Ha6jK)XeHiflMl». 

B.  GaxyHHH'B. 


Ordo  Ungulata. 

Subordo  Artiodactila  (Cotylophora). 
Fam.  Cervidae. 

1 .  Cervus  alces  L.  OdMno  b-l  yy- 

MoCKOBCBOirB  (JloCBEhiÈ  OCTDOBl), 
BoropOACROlTKjlMETpOBCROirb,  n  JLEE- 

csoiTB  H  5poHHHiucoirB.  KaiTb  sa- 
6triLift  H  Bi  MeHBineMi  BonrHecTB']^, 
BO  Bceft  ryôepHîH. 

2.  C.  tarandus  L.  O^obb  pi^Ko  sa- 
(JtraeTb  bi  CtBepo-BocroHH.  Hacn. 
rytJepHiH. 

3.  G.  capreolus  L.  CoxpaHuacB  bi 
Cepny  xoBCROBTb  y.;  bi  ji^jTVL'b  piAl^o. 

Ordo  Rodentia. 

Duplicidentata. 
Fam,  Leporidae. 

4.  Lepus  tîmidus  L.  Bo  bccê  ry(5. 

OÔUKHOBeHeHl. 

5.  L.  variabilis  Pall.  Bo  bcoê  ry6. 

OÔIIKBOBeHeHl. 

6.  L.  hybridus  Pall.  (=tumak. 
auct.).  Bo  Bceft  ryôepHin;  ptAon. 

Simplicidentata. 
Fam,  MuHdae. 


9.  M.  musculus  L.  Bo  BCiOAy  BecsMa 

OÔUKHOBOHHa. 

10.  M.  sylvaticus  L.  Bo  Bceft  ryôepHin 

06URH0BeHHa. 

11.  M.  agrarius  Pall. 

12.  M.  minutus  Pall. 

13.  Sminthus   subtilis  Pall.  OqeHb 

P'I^AOKl»;  HafiAOBl  Bl  2-Xl  3K36Mnifl- 

paxi  Bl  MocROBCRoiTB  y.  (RoseB- 

BHROBl). 

Fam,  Arvicolidae, 

14.  Microtus  glareolus  Schreb.  Bo 
Bceft  ryôepHiH. 

15.  M.  amphibiusL.  Bo  bcoê  ryôepe. 

16.  M.   ratticeps  Keys.    et    Blas. 

HaftAeHl  Bl  MOCROBCROMI,    3BeHH- 

ropoACKOMi  H  PyscRoiTB   yy.  (Ca- 

TyHHHl). 

17.  M.  gregarius   L.   ptae  ^pyraxi 

BEAOBl  Bl  MOCROBCROMI  H  3BeHHrO- 

poACROiTB  yy. 

18.  M.  arvalis  Pall.  Bo  Bceft  ryCep- 
BiH,  HBorAa  MaccaMB. 

Fam.  Sciuridae, 

19.  Pteromys  volans  L.  Ftw»,  sa 
rpaHBi^']^  Cl»  PflsaHCBOft  ryô. 

20.  Scîurus   vulgaris   L.    Bo  bc*xi 
jtcaxi  ryôepaiH. 


7.  Cricetus  frumentarius  Pall.  Bo 
Bceft  ryôepniH. 

8.  Mus  decumanus  Pall.  Ho  Bcro^y 
BocbMa  oôuKBOBeHeei. 

(M.  rattus  L.  CoBepmeBBo  HCTpeô-  21.  Erinaceus  europeus  L.  Bo  Bceft 
jieBa).  ryôepfliH. 


Ordo  Insectivora. 
Fam.  Erinaceidae. 
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Fam.  Sorieidae. 

22.  Crassopus  fodiens  Pall.  06.  bo 
BceÊ  ryôepHîH. 

23.  Sorex  vidgaris  L.  06.  bo  Bceft 
ryÔepHiH. 

24.  Sorex  pygmaeus  Pall.  Ptae^py- 

THXl  BHAOBl». 

Fam.  Myogoalidae. 

25.  Myogale  moschata  Cuv.  Sbohe- 

TOpOACKift,  BoropOACBlÊ  H  ^MHXpOB- 

csiÊ  yy.  He  nacro. 

Fam.  Talpidae, 

26.  Talpa    europea    L.    Ho  BCD/jy 

OÔUKHOBeHeHl. 

Ordo  Carnivora. 

Fam.  Canidue. 

27.  Canis  lupus  L.  Bo  Bceft  ryôepe. 

28.  C.  vulpcs  L.  Bo  Bceft  ryôepHin. 

Fam.  Ursidae. 


32.  Foetorius  putorius  L.  Ho  BCDAy 

OÔLIRHOBeHeHl. 

33.  F.  vulgaris  L.  Bo  Bceft  ry6epHiH 

OÔURHOBeHeHl. 

34.  F.  erminea  L.  Bo  Bceft  ryôepsin 
oÔiiRHOBefieHi. 

35.  F.  lutreola  L.  Bo  Bceft  ryôepHln. 

36.  Lutra  vulgaris.  HsBtcTHU  toibko 
HeMHorie   cjiyMaH    noHMRH    Buxpu 

Bl  J^IHTpOBCKOMl,  BoropO^CKOMl»  B 

3BeHBroponcKOîn>  yy. 

Fam.  Felidae. 

37.  Felis  lynx  L.  FjaBH.  oôpasoin» 
Bi  KiHHCROirb  H  Ji;MHTpoBCROirByy.; 
H3p']^AKa  saxoAHTB  H  Bi  Apyrio. 

Ordo  Chiroptera. 

Fam.  Yespertilionidae. 

38.  Plecotus  auritus  L.  Bo  Bceftry6. 
oduRHOBeHeHi. 

39.  Vesperugo  noctula  Schreb.  Bo 
Bceft  ryôepHifl  oôuKHOBeHeHi. 

40.  V.  pipistrellus  Schreb.  Bo  Bceft 


ryôepHiH. 
41.  V. 


29.  Ursus  arctos  L.  Bi  yy.:  Kjhh-i  .,  Tf  xt  ^u    ••  t^    «     *  t»i«o  tt 

cKoiTb.  Bon)pojw5Koin>  h'^JImhtpob.  '  41.  V.  Nothusu  Keys.  et  Bla5.  no 

cioirb;3axoAHrbHHorAaHBiiïpyrie.  1  ^®P^*^*/;          .        r^  ,     , 

42.  V espertilio  murmus  Schreb.  Ho 


Fam.  Musielidae. 

30.  Mêles  taxus  L.  Bo  Bceft  ryôepeia. 

31.  Mustela  martes  L.  BoBcefl  ry- 
ôepHiH,  piARo. 


Bjiaaiycy  h  AccMycy. 
4  3 .  V .  Daubentonii  Leisl .  0 ahhi  3R3  . 

HaftAeHl>  Bl  MOCROBCROMI  y. 

44.  V.  dasycnema  Boie.  2  aRsoMn- 
jiflpa  AoôuTu  Bi  MocROBCROMi  y. 


♦)  ^epuan,  $ayn.  XapbKOscKofi   ryÔ.,  eun.  Il,  CTp.  8. 


IL   Aves. 

B'b  „Primitiae"  ^^BaryÔcKaro  DpeACTaBjeHi  cj^Ayiomifi 
CDHCOKi»  Aves  MocKOBCKOft  ryôepHia:  Falco  Milvus,  genti- 
lis,  nisus,  tinnunculus,  vespertinus;  Strix  Bubo,  Otus,  Ulula, 
Passerina;  Lanius  infanstus;  Corvus  Corax,  Corone,  fru- 
gilegus,  Cornix,  Monedula,  glandarius,  Pica;  Oriolus  Gal- 
bula;  Cuculus  Canorus;  Jiinx  Torquilla;  Ficus  martius, 
viridis,  tridactylus;  Sitta  Europea;  Merops  apiaster;  Upupa 
Epops;  Anas  Anser,  clypeata,  Pénélope,  Querquedula, 
Boschas;  Larus  canus,  fuscus;  Ardea  Grus,  major  (cine- 
rea);  Scolopax  arquât  a,  rusticola,  Gallinago,  Totanus,  Li- 
mosa;  Thringa  pugnax,  Vanellus,  Cinclus;  Charadrius  plu- 
vialis,  Oedicnemus;  Ballus  Crex,  aquaticus;  Tetrao  Uro- 
gallus,  Tetrix,  Lagopus,  Bonasia,  Perdix,  Coturnix;  Co- 
lumha  Palumbus,  Turtur;  Alanda  arvensis,  pratensis,  ar- 
borea,  alpestris;  Sturnus  vulgaris,  Cinclus;  Turdus  pila  ris, 
musicus,  Merula;  ArnpeUs  garrulus;  Loxta  curvirostra; 
Enucleator,  Pyrrhula;  Emheriza  nivalis,  miliaria,  hortu- 
lana,  Citrinella,  Schoeniclus;  FringUla  coelebs,  Montinfrin- 
gilla,  Carduelis,  Serinus,  Spinus,  cannabina,  Linaria,  Pe- 
tronia,  domestica.  montana;  Musckapa  atricapilla;  Mota- 
cilla  cinerea  modularis,  Schoeniclus  Curruca,  Hippolais, 
salicaria,  sylvia,  Ficedula,  alba,  flava,  Oenanthe,  Ru- 
betra,  Rubicola,  atricapilla,  Phoenicurus,  Erithacus,  sue- 
cica,  Rubecula,  Troglodytes,  Regulus,  Trochilus;  Parus 
cristatus,  major,  caeruleus,  ater,  palustris,  caudatus,  pen- 
dulinus;  Hirundo  rustica,  urbica,  riparia,  Apus.  Bcero 
116  BH;^0B^.. —  IIpej^.iaraeMuô  iniace  cnucoKi  cocTaBjeu'B 
K.  A.  CamyHUHbiMz, — 
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KpoM*!  cnHCsa  JI^BHryÔCBaro  mbi  HaxoAHiTB  bi  JHTepaiyp'È 
en^e  cj'&;iyioii^ifl  ysasaHifi  OTHOCHTejiLHO  othi^'b  Mocbob- 
CKoS  ryôepHÎH: 

1)  J.  ZT.  CaÔauTbeeh.  SaniiKa  o  niHi^axi  MockobcboA 
ry6epHin  (H3b4ct.  06m.  JIïoô.  Ect.,  t.  III,  Bun.  I,  1866  r.). 

2)  B.  H,  PydaK06h.  HfeKOTopua  saMinania  no  noBo;iy 
mockobckhx'b  nTHi^x  (cTp.  189,  TaMT>  «e). 

3)  M,  Menzbier.  Revue  comparative  de  la  faune  orni- 
tologie  de  gouvernements  de  Moscou  et  de  Toula  (Bull, 
de  la  Soc.  imper,  des  Naturalistes  de  Moscou  1883,  ,1V-  3). 

4)  MeHsÔuph,  M.  OpHHTOJornqecKaa  reorpa^ia  Espo- 
nefiCKOfi  Pocciu.  ^,1,  1882;  h.  II,  nepsan  nojiOBHna.  1892. 

Jljjifl  cocTaB.ienia  npiuaraeMaro  cnncKa  a  BocnoJibsoBajica 
cnHCBOM'B  npo4).  MeH36npa,  CA'i^JiaBi  bi  hom'b  H'ÈBOTopuii 
MBM'ÈHeHiHjÔ.iaroj^apfl  JiioOeaHHMi  yKasamHMx  6,  K.  JIopem(,a^ 
KOTopufl  oKOJio  25  JiiT'B  HByqaJn  opnHTOJiorHqecKyK)  $a- 
yey  ryôepein  n  pacno;iaraeTx  ^poMa;^HHM•BJ  eme  ne  ony- 
ôJiHBOBaHHuifB,  MaTepiajroMi>. 

npHHflTua  coKpamenia:  s. — sedens,n. — nidulans,  a. — aes- 

tivus,  h. — hyemalis,  t. — transvolans,   e. — erraticus,   R. — 

rarus,  RR. — rarissimus. 

K.  CaTynHH'B. 


I.  Pygopodes. 

1.  Podiceps  cristatus  (L.)  tn. 

2.  P.  griseigena  (Bodd.)  R. 

3.  P.  auritus  (L.)  t.  nR. 

4.  P.  nigricollis  (Brehm)  tn. 

5.  Colymbus  arcticus  (L.)  t. 

6.  C.  septentrionalis  L.  t. 

II.  Longipennes. 

7.  Larus  ridibundus  L.  tn. 

8.  L.  minutus  Pall.  nR. 

9.  Hydrochelidon    leucoptera 
Schinz.  nR. 


10.  H.  nigra  (L.)  n. 

11.  Sterna  fluviatilis  Naum.  n. 

12.  S.  minuta  L.  n. 

III.  Limicolae. 

13.  Aegialites  hiaticula  (L.)  t.  n? 

14.  A.  fluviatilis  Bechst.  tn. 

15.  Vanellus  vulgaris  Bechst.  tn. 

16.  Hacmatopus  ostralegus  L.  n? 

17.  Numenius  arquatus  (L.)  tn. 

18.  N.  phaeopus  (L.)  t. 

19.  Phalaropus  hyperboreus(L.)tn, 

20.  Terekia  cinerea  (Giild.)  R. 
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21.  Totanus  fuscus  (L.)  tn. 

22.  T.  calidris  (L.)  nR. 

23.  T.  canescens  (Gmel.)  tn. 

24.  T.  stagnatilis  Bechst.  nR. 

25.  T.  glareola  (L.)  tn. 

26.  T.  ochropus  (L.)  tn. 

27.  Actitis  hypoleucos  (L.)  tn. 

28.  Machetes  pugnax  (L.)  tn. 

29.  Limosa  melanura  Leissl.  nR. 

30.  Tringa  subarquata  (Giild).  t. 

31.  T.  canutus  (L.)  RR. 

32.  T.  alpina  (L.)  tn. 

33.  T.  minuta  Leissl.  tn. 

34.  T.  Tcmminkii  Leissl.  t. 

35.  Scolopax  gallinula  L.  tn. 

36.  S.  major  Gmel.  tn. 

37.  S.  gallinago  L.  tn. 

38.  S.  rusticola  L.  tn. 

39.  Squatarola  helvetica  L.  t. 

40.  Charadrius  aureus  Miill.  t. 

IV.  Alectorides. 

41.  Otis  tetrax  L.  eRR. 

42.  0.  tarda  L.  eRR. 

43.  Grus  communis  Bechst.  tn. 

V.  Fulicariae. 

44.  Fulica  atra  L.  tn. 

45.  Gallinula  chloropus  L.  R. 

46.  Porzana  maruetta  (Leach.)  n. 

47.  Crex  pratensis  Bechst.  n, 

48.  Rallus  aquaticus  L.  R. 

VI.  Gallinae. 

49.  Tetrastes   bonasia  canescens 
Sparm.  s. 

50.  Tetrao  tetrix  L.  s. 

51.  T.  urogallus  L.  s. 

52.  Lagopus  albus  Gmel.  hs. 

53.  Coturnix  communis  Bonnat.  n. 

54.  Perdix  cinerea  Lath.  s. 

55.  Syrrhaptes    paradoxus    Pall. 
eRR. 


VII.  Columbae. 

56.  Turtur  communis  (L.)  u. 

57.  Columba  oenas  L.  nR. 

58.  G.  palumbus  L.  n. 

59.  G.  livia  L.  s. 

VIII.  Anseres. 

60.  Mergus  albellus  L.  t. 

61.  M.  serrator  L.  t. 

62.  M.  merganser  L.  tn. 

63.  Oidemia  fiisca  (L.)  t. 

64.  Glaucion  clangula  (L.)  t.n? 

65.  Nyroca  ferruginea  (GmeL)t. 

66.  Fuligula  cristeta  (Leach.)tn. 

67.  F.  mariUa  (L.)  t. 

68.  F.  ferina  (L.)  tn. 

69.  Spatula  clypeata  (L.)  tn. 

70.  Querquedula  circia  (L.)  tn. 

71.  Q.  crecca  (L.)  tn. 

72.  Chaulelasmusstreperus(L.)|nR. 

73.  Anas  boschas  L.  tn. 

74.  Daphilia  acuta  (L.)  tn. 

75.  Mareca  penelope  (L.)  tn. 

76.  Harelda  glacialis  (L.)  t. 

77.  Cygnus  musicus  Bechst.  t.  n? 

78.  Anser  albifrons  (Scop.)  t. 

79.  A.  segetum.  Naum.  t. 

80.  A.  arvensis  Brehm.  t. 

IX.,  Herodiones 

81.  Ciconia  alba  Bechst.  R. 

82.  C.  nigra  (L.)  R.n? 

83.  Botaurus  stellaris  (L.)  n. 

84.  Ardetta  minuta  (L.)  R. 

85.  Ardea  cinerea  L.  n. 

X.  Acipitres. 

86.  Gyps  fiilvus  (GmeL)  eRR. 

87.  Pandion  haliaëtos  (Pall.)  t.  n? 

88.  Tinunculus  alaudariusGray tn . 

89 .  Erythropus  vespertinus  (L .  )  tn. 

90.  Aesalon  regulus  (Pall.)  t.  nR. 

91.  Hypotriorchissubbuteo(L.)tn. 
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92.  Falco  peregrinus  brevirostris 
Menzb.  ns. 

93.  Hierofalco  uraJensis  Sev.  et 
Menzb.  ehRR. 

94.  Gennaia  saker  (Gmel.)  nR. 

95.  Pemîs  apivorus  (L.)  n. 

96.  Mil  vus  inigrans  (Bodd.)  tn. 

97.  Accipiter  nisus  (L.)  stn. 

98.  Astur  palumbarius  L.  stn. 

99.  Haliaëtos  albicilla  (Pall.)  Rtn. 

100.  Aquila  chrysaëtos  L.  sth. 

101.  A.  nobilis  Pall.  sth. 

102.  A.  clanga  Pall.  tn. 

103.  Archibuteo  lagopus  (Gmel)  th. 

104.  ButeovnlpmustypicusLicht.tn. 

105.  B.vulpinus  ruficaudaMenzb.  R. 

1 06 .  Circus  cineraceus  Montagu .  tn . 

107.  C.  pallldus  Sykes.  RRa. 

108.  C.  cyaneus  L.  tn. 

109.  C.  a^ruginosus  L.  tn. 

XI.  Striges. 

110.  Athene  noctua  Rets.  nRR. 

111.  Glaucidiumpasserinum  (L.)  s. 

112.  Bubo  ignavus  Forst.  s. 

113.  Nyctale  Tengmalmi  (Gmel.)s. 

114.  Surnia  ulula  (L.)  t. 

115.  Symium  aluco  (L.)  s. 

116.  S.  uralense  (Pall.)  h. 

117.  S.  lapponicum  (Sparrm.)  hR. 

118.  Nyctea  scandiaca  (L.)  th. 

119.  Asio  brachyotus  Forst.  tn. 

120.  A.  otus  (L.)  sn. 

XII.  Picariae. 

a)  Coccyges. 

121.  Cuculus  canorus  L.  n. 

b)  Anisodactylae. 

122.  Upupa  epops  L.  nR. 

123.  Merops  apiaster  P.  eRR. 

124.  Coracias  garula  L.  nR. 

125.  Alcedo  hispida  L.  nR. 


c)  Pi  ci. 

126.  Junx  torquilla  L.  n. 

127.  Gecinus  canus  (Gmel.)  nR. 

128.  G.  viridis  (L.)  nR. 

129.  Dendrocopus  minor  (L.)  s. 

130.  D.  leuconotus  (Bechst.)  sR. 

131.  D.  major  (L  )  s. 

132.  Picus  martius  L.  s. 

133.  Picoides  tridactylus  L.  hsR. 

d)  Cypseli. 

134.  Caprimulgus  europeus  L.  n. 

135.  Cypselus  apus  (L.)  n. 

XIII.  Passeres. 

a)  0 seines.^ 

Sect,  1.  Oseines  scuêdlirostres . 

136.  Otocoris  alpestris  L.  th. 

137.  Alauda  arborea  L.  tn. 

138.  A.  arvensîs  L.  tn. 

Sect.  2.  Oseines  cultrirostres, 

139.  Corvus  corax  L.  s. 

140.  C.  cornix  L.  s. 

141.  C.  frugilegus  L.  tn. 

142.  C.  monedula  L.  s. 

143.  Pica  rustica  Scop.  s. 

144.  P.  leucoptera.  s. 

145.  Garulus  glandarius  (L.)  s. 

146.  Perisoreus  infaustus  (L.)  h.  sR. 

147.  Nucifraga  caryocatactes  (L.) 
h.  s? 

148.  Stumus  vulgaris  L.  tn. 

Sect.  3.  Oseines  conirostres. 

149.  Plectrophanes  nivalis  (L.)  th. 

150.  Calcarius  lapponicus  (L.)  hR. 

151.  Emberiza  schoeniclus  L.  tn. 

152.  E.  hortulana  L.  tRR. 

153.  E.  rustica  Pall.  tRR. 

154.  E.  citrinella  L.  s. 

155.  E.  miliaria  L.  R. 

156.  E.  auréola  Pall.  tn. 


-  8   — 


157.  Loxia  pytiopsittacus    Bechst. 
Rhs. 

158.  L.  curvirostra  L.  hs. 

159.  L.  bifasciata  Brehm.  Rh.  n? 

160.  L.  rubrifasciata  Brehin.Rht. 

161.  Pinicola  enucleator  (L.)  sh. 

162.  Pyrrhula  coccinea  (Selys.)  sh. 

163.  Carpodacus  crythrinus  (Paîl.)  n. 

164.  Linota  linaria  (L.)  h.  sR. 

165.  L.  exilipes  (Coues).  liR. 

166.  L.  canabina  (L.)  n. 

167.  Fringilla  monfringilla  L.  t. 

168.  F.  coelebs  L.  n.  sR. 

169.  Passer  domesticus  (L.)  s. 

170.  P.  montanus  (L.)  s. 

171.  CocotraustesvulgarisPall.nR. 

172.  Ligurinus  chloris  (L.)  n.  sR. 

173.  Chrysomitris  spinus  (L.)  ths. 

174.  Cardiielis  elegans  Steph.  s. 

Sect,  4.  Oscines  curvirostres. 

175.  Ccrthia  familiaris  L.  s. 

Sect,  5.   Oscines  latir astres. 

176.  Cotyle  riparia  (L.)  n. 

177.  Chelidomirbica  (L.)  n. 

178.  Hirondorustica  L.  n. 

Sect.  6.  Oscines  dentirostres, 

179.  Muscicapa  parva  Bechst.  n. 

180.  M.  collaris  Bechst.  iiRR. 

181.  M.  atricapilla  L.  tn. 

182.  M.  grisola  L.  tn. 

183.  Ampclis  garruhis  (L.)  h. 

184.  Lanius  collurio  L.  n. 

185.  L.  excubitor  L.  tus. 

186.  L    rapax  Brehm.  th. 

187.  Oriolus  galbula  L.  tu. 

188.  Anthiis  trmalis  (L.)  tn. 

189.  A.  cervinus  Pall.  t. 

190.  A.  pratensis  (L.)  tn. 

191.  Motacilla  borealis  Grnel.  tn. 

192.  M.  alba  L.  tn. 


193.  Troglodytes parvulus  Koeh. ns. 

194.  Sitta  europea  L.  s. 

195.  S.  uralensis  Licht.  h. 

196.  Lophophanes  cristatus  (L .  )  tns. 

197.  Cyanistes  coerulens  (L.)  ts. 

198.  C.  Pleskei  Cab.  th.  n? 

199.  C.  cyanus  (Pall.)  ths. 

200.  PoecOe  borealis  (Selys.)  ts. 

201.  P.  cincta  (Bodd.)  eliR. 

202.  Parus  ater  L.  ts. 

203.  P.  major  L.  s. 

204.  Orytes  caudatus  (L.)  th.  s. 
20ô.  Accent  or  modularis  (L.)  t. 

206.  Locustella  flu\iatilis  (Wolf.)  n. 

207.  L.  naevia  (Bodd.)  n. 

208.  Acrocephalus    phragmitis 
(Bechst.)  n. 

209.  A.  palustris  (Bechst.)  n. 

210.  A.  dumetorum  Bljlh.  n. 

211.  Jouna  caligata  (Licht.)  n. 

212.  Hypolais  icterina  (VieUl.)  n. 

213.  Pylloscopussibilatrix  (Bechst.) 
n. 

214.  P.  trochilus  (L.)  n. 

215.  P.  rufus  (Bechst.)  tn. 

216.  Regulus  cristatus  Koeh.  tnsh. 

217.  Sylvia  nisoria  (Bechst.)  n. 

218.  S.  hortensis  (Bechst.)  n. 

219.  S.  atricapilla  (L.)  n. 

220.  S.  cinerea  Bechst.  n. 

221.  S.  curruca  (L.)  nR. 

222.  Daulias  philomela  (Bechst.) n. 

223.  Cyanecula  suecica  (L.)  tn. 

224.  Erythacus  rubecula  (L.)  tn. 

225.  Ruticilla  phoenicurus  L.  n. 

226.  Pratincola  rubetra  Linn.  tn. 

227.  Saxicola  oenanthe  L.  tn. 
228.CinclusmelanogasterBrehm.sR. 

229.  Turdus  merula  L.  n. 

230.  T.  pilaris  L.  tn.  sR. 

231.  T.  iliacus  L.  tn. 

232.  T.  musicus  L.  tn. 

233.  T.  viscivorus  L.  tn. 


III.  Amphibia.  IV.  Reptilia. 

JfeuiyÔCKiû  (*Primitiae»)  npeACTEBJiaeTi  CJiiAywmift  cdh- 
COK'B  Amphibia  (Reptilia  et  Amphibia)  MockobckoA  ry- 
ôepHin:  Bana  Bufo,bombinator,  temporaria,  esculenta,  arbo- 
rea;  Lacerta  palustris,  lacustris,  agilis;  Colvber  Berus, 
Natrix;  Anguis  fragilis.  Bcero  11  bh;^obx. 

CnHCORi»,  npnroTOBwieHHiift  a-^h  Hamero  Hs^aHifl,  cociaB- 
jieH'B  Et.  M.  EyAaiUHUM^. 


CnHCOR'B  npecMURaioii^Hxcfl  h  seiiHOBOAHux'L  cociaBJieH^ 
Ha  ocHOBaniH  cjii;iyK)mHX'B  MaiepiajoB^:  1)  Oi^eTOBi  E. 
Hnoea  o  cocToaniH  aKBapiyMOB'L  h  TeppapiyMOBT»  Mockob- 
CKaro  3oojiorHqecKaro  ca^a  (cm.  Tpy;^H  HnnepaT.  06m. 
AKKJHMaT.  T.  I,  1878  r.,  h  ipy^u  OT^ija  Hxieojior.  06m. 
AKKJiHMaT.  T.  I,  1887  r.);  2)  SaniiKH  H.  EyAaiuua  o  noA- 

MOCROBHIIX^    npeCMURaiOmilXCfl     H   3eMH0B0;iD£IX'B     MOCROB- 

CROfi  ry6.  (•îiTonHCt  300,iorHH.  a'^atc^ilhocth  06mecTBa, 
T.  I,  1888  r.);  3)  cnucRa  npecMHRaiomHXca  h  seMHOBo;^- 
Huxi  SoojornqecRaro  Myaea,  cociaBjieHHaro  H.  Ey^aïu- 
HUMz  (Tpy^^H  JIa6op.  Soojior.  Mysea,  t.  IV,  bho.  2).  Hs-l 
Bcfexi»  aiHxx  MaTepiajiOBx  bh;^ho,  hto  b'b  MocrobcroS  ry6. 
BCipinaiOTCfl  c.ii;^yK)mie  bh;^h  Amphibia  n  Reptilia: 


Amphibia. 

1.  Rana  esculenta  L.  o^eHb  qacro. 

2.  Rana  muta  Laur.  Oqeeb  qacio. 

3.  Rana  arvalis  Nilss.  ''lacTo. 


4.  Molge  cristata  Gray.  lie  p^ako. 

5.  Molge  vulgaris  Lin.  He  ptAKo. 

6.  Bufo  vulgaris  Laur.  He  pt^Ko. 
?7.  Bufo  viridis  Laur. 

?8.  B.  calamita  Laur. 
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9.  Pelobates  fuscus  Laur. 
10.  Bombinator  igneus.  MtciaMH. 

Reptilia. 

1.  Lacerta  vivipara  Jack.  Caïuiâ 
pacnpocrpaHeHHiiift  bhai  noAi  Mo- 

CKBOK). 

2.  L.  agilis  Lin.  BcrptH.  noAi  Mo- 

CKBOK),  HO,  nOBBAHMOMy,   HO  Bl  5jH- 
«aftlOHX'b  eA  OKpeCTHOCTilXl. 

3.  L.  viridis  L.  G  saxo^AOEiii  ea. 
Bi»  MocROB.  ryô.  infl^iOTCfl  CB^A'l^HiH 
HO  BHOjHt  noATBepsxeHHUfl. 


4.  x\nguisfragilisGray.  (lloAOJibCK., 
BpoHHHipc.,  3BeHHropoACK.  H  Pya- 
CROMi  yy.). 

5.  Vipera  berus  L.  (MocKOB.y.Mii- 
Tiinui,  noAOii»CR.,  5poHH^^K.,  JïjaT- 
poBCRift  yid.). 

6.  Tropidonotus  natrix  L.  Bhjçi 
oneHL  pacnpocrpaHeHHuâ  noAiMo- 

CKBOK). 

?7.  Emys  europoea.  Xora  h  yKaau- 

BaOTCfl  Bl  H'bKOTOpUXl  MtCTaXl,  HO, 

o^eBHAHo,    coBepmeHHO    ciy^aftHo. 
(IlymRHHo,  GcraHKHHo  Mock.  y.). 


V.  Pis  ce  s. 

^eutyôcKiû  („Primitiae")  ^pe;^CTaBJaeT'B  cJiiAyiomifl  cnn- 
coKi  MOCKOBCKHX'B  Pisces:  Gadus  Lota;  Cottm  Gobio; 
Perça  fluviatilis,  Lucio-perca,  cernua;  Cobitis  barbatula, 
fossilis;  Esox  Lucius;  Cyprinus  Tinca,  Gobio,  Carassius, 
Phoxinus,  Rutilus,  Jeses,  Alburnus,  Brama;  Petromyzon 
fluviatilis.  Bcero  17  bhaobx. 

npeAJaraeMufi  HHse,  cnHCOBi  cociaBJieH'B  6.  6.  Koepaû'- 

CKUM6. 


KpoM'È  coHCBa  ^BHryÔCBaro  b'b  j[HTepaTyp'&  HifiiOTi^a  en^e 
CJ^AyK)ii^ifly  BasaniH  sa  HXTioJiorH^ecByio  4>&yHy  MocbobcboS 
ryÔepHin:  1)  H.  H.  Moiapcmû:  IIo^^MOCKOBHua  pHÔu  (Tpy^. 
Ota.  HxT.HMn.PyccK.06m.AKKJHM.,BHn.  1).  2)H.H.Jfo6pO' 
KAOHckiû  0  pasce^eniH  puôi  IlaBJiOBCBaro  noca^a  Boro- 
poACBaro  y.,  MocbobckoA  ry6.  (Tpy^.  Ota.  Hxt.).  3)  J.M. 
ÂHacmacheez  o  p.  Mockb'ë  EojioifeHCBaro  y^sxa  (Ilpor. 
Hmh.  06.  JIio6.  EcT.  T.  III).  nojHaro  cnHCKa  h^tb  hh 
b'b  OAHOITL  H31  BTHX'B  coHHHeHifi.  ^onoJiHeHia  CA'&wiaHH  no 
co^HHeniaMi»:  1)  K  0.  EeccAepa.  Ph6h,  Bowmîaca  b'b 
Apajio - KacniâCRO  -  noBiiBcRofi  HXTiojiorHHecBOfi  oÔJiacTH, 
2)  J.  H.  CoSauTbeeea:  Ph6h  PocciH  (h3a.  1892  r.)  h  3)  no 
KamaAOïy  KOAMmiu  SooAOïuuecKaio  Myaen  HMn.  Mocr. 
yHHBepc.  Sna^ROMi  ''^  OTMinenu  pu6u,  yRasannufl  bi  cnHCR'& 
JUBHryÔCRaro. 

0.  KaBpaËCKift. 
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CeM.  Percidae. 

*1.  Perça  flmiatilis  L.  Okyhb.  Bi 

ptRaxi,    03epaxi,  MHornx'B    npy- 

AaxT>. 
*2.  Acerina  cernua  L.,  Epini.  Bi 

p'I^Kax'B,  Bo  MHorHxi»  osepaxi),  h 

H'^ROTopuxi  npyAaxi). 

*3.  Lucioperca  sandra   Cuv,  Cy- 

AaKT>.  Bt  ptKaXl,  H'feKOTOpUX'h  03e- 

paxi;  p^AKo   Bi  npy^axi  (I^apn- 
i^HHCKie). 

4.  L.  volgcnsis  Pall.,  Beprai».  Ha- 

ÎitAKa  saxoAHrb  bi  MocRsy  piKy 
Keccjiepi). 


*5. 


CeM.  Triglidae. 

Cottus  gobio  L. ,  IIoAKaMeHmein., 
KapraH-B  (Kecciepi).  Bi  ptRaxi, 
Xobojibho  p^AOK-b. 


CeM.  Gadidae. 

*6.  Lota  vulgarls   Cuv.,  HajiHMT.. 
Bi  ptKaxi  H  oaepaxi. 

CeM.  Siluridae. 

7.  Silurus  glanis  L.,  Coart.  Bcrp-fe- 
HaeTCfl  Hapi^Ka  b%  Mockb^  pM. 

CeM.  Salmonidae. 

8.  Salmo  fario  L.,  4>opejii>,  nec"^- 
pymKa.  PaaBOOTTCfl  HCKyccTBeHHO 
Bt  HMtHiH  Fp.  OpaoBa-^aBUAOBa— 
Oipa^a.  Hai.  npyAOBi  npH  npopuB* 
njioTHHU  yujjia  oAHaHCAU  bb  ptKy 
JIonacHK),  Tj[t  He  paaMHoxaeTCH, 
HO  Hap^AKa  ôiiiJia  JioBHMa  h  nepeai 
HtcKOJBKo  ji-Itl  nocjit  9Toro  cjy- 

9.  CorcgonusSp.,CHn,.  PasBeAeHi 
Bi  npyAaxi  HM-l^BiH  OrpaAa  (cm. 
J^  8).  Bt,  1892  r.  5000  majLKOB^ 
BunymeHU  Ota'I^jiomi  lIxTiojioriB 
HMnepaTopcKaro  PyccK.  OômecTBa 
ÂKRjiflMaTHaai^iH  bi  PjiyôoKoe  oa. 
PyacKaro  ytaAa. 

1 0 .  Luciot rutta  leucichthy s  Giild . , 
BtJiopuôHi^a  BcTptqaeica  Ha  rpa- 


HHi;*  MocK.  ryô.  bb  p.  Bojrfe,  bt, 
KOTopoft  noAHUMaoTCfl  Ao  Psesa 
(Keccjep'b). 

CeM.  Esocidae. 

*11.  Esox  lucius  L.,  myKa.  Bt  p*- 
Kaxx,  oaepaxi  h  mhofhxi  npyAaxx. 

CeM.  Cyprinidae. 

12.  Cyprinus  carpio  L.,  Kapni, 
Caaaffb.  Bcrpi^aeTca  bi  ptKaxi 
(ÛKt,  MocKBt  p.)  npyAaxi  h  oae- 
paxi  (CepnyxoB.  yia.). 

*13.  Carassius  vulgaris  Nelss.,  Ka- 

paCb.   IIOHTH     BO   BCtXT>    CTOflMHXT» 

BOAaxi;  Bt  piKaxi  ptee. 
*14.  Gobio  flu\iatilis  Roud.,  Uec- 

Kapb.    Bl  piKaXl    h    HtKOTOpUX'B 

oaepaxt. 
15.  G.  uranoscopus  Agass.,   nec 
Kapb-CHHei;t.  MocRBap'l^Ka  (Kecc- 

Jiepi)  AOBOJbHO  p-feAKO. 

*16.  Leuciscus  rutilus  L.,  UjoTBa. 
Bi  piKaxt,  oaepaxt  h  MHorHxt 
npyAaxi. 

17.  Squalius  cephalus  L.,  TojiaBjib. 
Bi  piKaxi,  pixe  bi  oaepaxi. 

18.  S.  leuciscus  Heckel.,  Ejeut, 
Bi  ptRaxt,  p'I&e  Bt  oaepaxt. 

*19.  Idus  melanotus  Heckel., ^ab. 

Bt  p'I^Kaxt  H  ni^ROTopuxt  oaepaxt. 

2  0 .  Scardinius  ery trophthalmus  L . , 

KpacHonepRa.    Bt  p'I^Raxt  h  Ht- 

KOTopuxt  oaepaxt,  AOBOJibHo  p-l^ARo. 

21,  Phoxinus  laevis  L.,  Toibant, 
CBHHoôoftRa  (BepeflCRift  ytaAt), 
FojionyaRa    (MoxaftCRt).  Bt  pt- 

RaRt  H  0C06eHH0  HaCTO  Bt  Maïuxt 

ptMRaxt  H  pyHbflxt. 
*22.  Tinca  vulgaris   Cuv.,   JlHHb. 
Bt  THHHCTUxt  oaepaxt  h  npyAaxt: 
Bt  p-l^Raxt  BCTpi^aeTCfl  ptxe. 

23.  Chondrostoma  nasus  L.,  iio- 
AycTt.  Bt  p-feRaxt. 

24.  Abramis  brama  L,,  Jlemt.  Bt 
ptRaxt,  ir  DtROTopuxt  oaepaxt. 

25.  A.  ballerts  L.,  CHHe^t  (Conà). 
Bt  ptRaxt,  AOBOJibHO  p^ARo:  p. 
Cecrpa  (CaéaHteBt). 
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26.  A.  sopa  Pall.,  Conà,  Kjeneui 
fjiaaa^'B.  £1  ptKaxi  ptAORi»  (Osa. 
ycTBe  MocKBU  p.  KojieRi^.  3ooji. 
My3.). 

27.  Blicca  bjorkna  L. ,  Tyciepa. 
£1  p^Kaxi  H  HtKOTopuxx  03epaxi>. 

28.  Aspius  rapax  Leske.,  Ulepec- 
nëpx.  Bt>  piKaxi». 

♦29.  Albumus  lucidus  Heckel., 
YKJiBflKa.  B-b  piKaxi,  oaepaxi  b 
MHonixi  npyAaxi. 

30.  A.  bipimctetus  Bloch.,  Bmct- 
paHKa.   B^  ptKaxi   oieHB  d^ako; 

KjflSBMa  (JI^06p0KJ10HCKift),  MOCKBa 

p.  (Koji.  3ooj[.  My3.). 

31.  Leucaspius  delineatus  Heck., 
MajiflBKa,  BepxoBKa.  Bi»  Majuxi 
pi^Kaxi,  Bo  MHorHxi  oaepaxi  h 
npyAaxB. 

32.  Pelecus  metrotus  L.,  ^lexoHb. 
BcrpfeMaeTca  ptAKO  Ha  rpaHHn,t 
ryôepHJH  bb  Ok*  h  Bojrt  (Caôa- 

CeM.  Cobitidae. 

*33.  Misgurnus  fossilis  L.,  BbioHt. 
Bi  piKaxB,  Hame  b^  npyAaxB  h 
osepaxT». 

*  34.  Nemochilus  barbatulus  L . ,  ro- 
jiei;i».  Bt»  ptKaxT»,  oaepaxi»  h  Ht- 
KOTopuxT.  npyAaxB. 


35.  Cobitis  taenia  L.,  manosKa, 
CaôejBKa.  Bi  p'I^Kaxi,  oaepaxB  h 
H'I^KOTopuxB  npyAaxi. 

CeM.  Clupeidae. 

36.  Clupea  caspia  Eichw.,  atejia- 
HHAa,  ôtnieHKa.  HaptAKa  acipt- 
HaeTCâ  Ha  rpanai^t  ryôepeiE  bb 
p.  Ok*  (KeccjiepB),  no  KOTopoft  ao- 
XOAHTB  AO  Kajiyrn. 

CeM.  Acipenseridae. 

37.  Acipenser  ruthenus  L.,  Ciep- 

JlflAB.  Bl  ptKaXB  AOBOJIBHO  p'^AKo; 

BB  HtKOTopuxB  oaepaxB  H  npyAax'B 
(HCKyccTBGHHoe  HacaacAeHie). 

37.  A.  huso  L.,  Btjyra.  KpaôHe 
ptAKo  AoxoAHTB  AO  rpaHHi;u  ry- 
6epHiH  no  Bo.ir!i. 

39.  A.  Guldenstaedtii  Brandi., 
OceTDB.    Bb    p*KaxB    ptAKo;    bb 
BojrB  H  Oicfe,  Ha  rpaeni;*  ryôepHin. 

CeM.  Petromyzontidae. 

40.  PetromyzonWagneri*)  Vissl , 
Mnnora  bo  jaccKaa.  Bb  Mockb^  ptKt, 
KpaflHe  p^AKO  (1  aKa.  bb  KOJuieKii,. 
3oo.i.  Myaea   otb  K.  ^.  PyjiBe). 


*)  ^BHryôcKift  eipoflTHO  yKaaMBaex'b  ea  dtotb  biiab,  naauBaa:  „P.  fluviatilis  in 
lacubus*'. 


MoUusea-. 


I.  Gastropoda.  IL  Lamellibranchiata. 

JfeuiyÔCKiû  (Primitiae)  ^pe;^CTaBJaeT'B  cj-i^yioiuifi  cnn- 
coKi  MoUusca  MockobckoH  r.:  Umax  ater,  cinereus, 
agrestis,  fascus;  Mya  pictorum,  margaritifera;  TéUina 
lacustris;  MytUus  cygneus;  Btitta  fontinalis;  Hélix  pla- 
norbis,  complanata,  vortex,  contorta,  hispida,  pomacea, 
vivipara,  nemoralis,  stagnalis,  auricularis.  Bcero  19  bhaobx. 

HepByio,  nocjii  JfemyScKaio,  nonHTKy  cocTaBHib  ôojïie 
o6cTOflTejrBHufi  cucTeMaTnqecsifi  cdhcobi  cjHSHflROB'B  Cfjb- 
jazi  C.  A.  PaHuucKiû,  SaTinx  cjïi^^yiOT'B  rpjfm  Hade- 
ofcuua  H  MuAatueeunaj  H'&BOTopBifl  yBasaHia  B,  II.  3uKoea 
H  paôoxa  Jf.  M.  Poccuncnaio, 

5.  Batchinsky,  Liste  der  mollusques  gastéropodes  obser- 
vés dans  les  gouvernem.  de  Smolensk  et  de  Moscou  (BuUet. 
de  Moscou,  1851). 

H,  H.  HadeMUHz.  CnHCOB'B  ÔpcoxoHorflX'B  c^ieshabobi, 

BOj^flU^HXCfl    Bl»    OBpeCTHOCTflXl»     MOCRBU.     (HSB.     0.     A.    E. 

m,  2.  1868). 

C.  MUachevich.  Etudes  sur  la  faune  des  mollusques  vi- 
vants terrestres  et  fluviatiles  de  Moscou  (Bull,  de  M. 
M.  1881,  JNs  2)  *). 


*)  RpoMt  MociOBCR.  ry6.  saxHaieHu  h  HtEOTop.  xpyrU  (TaMÔOBCKM, 
BopoHexcrRajr,  KocrpoucKafl). 
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B.  II.  3uKoeb.  H'ËKOTopEie  ÔioJorflqecRifl  A&HHUfl  otho- 

CHTeJIbHO   MOCKOBCKHX'L   CJHSHflKOBX   (HSB.    0.  JI.  E.    TpyXKI 

3ooji,  Ota.  L.  1887). 
^.  M.  PoccuHCKiû.  MaTepiajiH  k'l  nosHaniH)  4>a7HEi  Ôes- 

nOBBOHOlHUX'L    MOCKBEI   P'J^KH    (^HeBHBK'B     SoOJOrHl.     Ot^. 

0,  JI.  E.  npHJoa.  Kx  «Ns  6.  M.  1892)  *). 

B'B  ocHOBanie  bsbtt»  cnHCOR'L  MuAumeeuna^  K'L  ROTOpony 
upHÔaBJieHEi  yRasanifl  B/'n.  3uKoea  n^.M.  PoccuucKaio, 

TaRSe   H    H'J^ROTOpUfl   Ha6jH)AeHÎfl     H    HaXOXRH,    CX^JiaHHHA 

H  n.  MeAhiyuoeuMz,  rjaBHEiifB   o6pa30MX  bi   ORpecTHO- 
CTAxi  SseHHropoxa  h  CaBBHHa-GTopojReBCRaro  MaHacTupa 

(CK)Xa   OTHOCâTCâ   BCJà   CCUJRH   Ha   SBeHHFOpOA'B). 

HoMeHRjiaTypa  h  cHHOHHMHRa  no  S.  Clemn:  Deutsche 
Excursîons-MoUuscen-Fauna.  Nllrbn,  1876.  CnHCOR'L  co- 
cxaBJieH'B  //.  n.  MeAhiyuoeum. 


I.  Gastropoda. 
A.  Stylomatophora. 

1.  Arion     empiricorura     Feruss. 

(OKpeCTHOCTH  MOCKBLI— 3UB0Bl). 

2.  A.  subfuseus  Drap.  Ji;ob.  nacio. 

3.  A.  hortensis  Fer.  Oôukhob. 

4.  Limax  cinereo  niger  Wolf .  (Bo- 
poGBeBU  ropu). 

5.  L.  tenellus  Nils.  (Kihhck.  yta.; 
3BeHHropoAi>  -MejBryHOBi) . 

6.  L.  agrestisL.  Oôukhob.  (Bi  Mo- 
CKBi  oco6.  HacTo  BCTpiH.  aber. 
reticulatus  MiiU.— 3hkobi). 

7.  L.  laevis  Mull  (Kjihhck.  7*3.; 
3BeBHr.  — MeiBrjHOBi). 

8.  Vitrina  pellucîda  Miill.  HeptA- 
KO.  (MocKBa,  Kjihhi;  BBeeHropoAi). 

9.  Hyalina  pura  Aid. 


V.  viridulaMenke(MocKBa,KiHHi», 
GepnyxoBi;  BBeHHropoA'b)- 

1 0.  H.  radiatula  Aid.  (MocKBa,  Kihhx; 

BBeHHFOpOA'b). 

11.  H.   crystallina   Miill.    (MocKBa, 

KlHHl»). 

V.  subterranea  Boug.  (CtTyHB 
MocK.  y.). 

12.  H.  fulva  Mull.  He  p^ako.  (Mo- 
CKBa,  KiHui;   BBeHHrop.  CaBBHHi» 

MOHaCT.). 

13.  Zonitoides  nitida  Mull. 

V.  borealisCless.(MocKBa,KiHH'B, 
CepnyxoB'b;  BBeHHropoAi>). 

14.  Patula  ruderataStud.  Oôukhob. 

15.  P.    pygmaea    Drap.    (MocKBa, 
Kjihbi>;  BBeHBropoAi) 

16.  Acanthinula     aculeata     Mull. 

(RlHHl). 

17.  Vallonia  pulchella  Mull.  Oômkh. 


*)  CocTaBETeib  coHCsa  hofl  BOcnojib80BaTi»cii  soppesT.  jncTaMH  urqeTa  A*  M. 
PoccHHCKaro  xm  Bivalvae,  Taenioglossa,    Rhipidoglossa  h  or^acra  Pulmonata. 
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is. V.  costata  MuU.  06ukh. 

19.  V.  tenuilabris  Braun.  (MocKBa). 

20.  Petasia  bidens  Chemn.  He  qa- 

CTO.   (MoCKBa,   KlBBi;  CaBBHBl  MO- 
HaCTKipB). 

21.  Fruticicola  liberta  West.  (Mo- 
CKBa,  CepnyxoBi;  SBeBBropoA'B). 

22.  F.  sericea  Drap.   v.  Gerstfel- 

diana    Cless.     Hacio   (MocKBa, 

KjeHT»:  SfieHHropoAT)). 

V.  plana  Milasch.  (MocKBa). 

23.  F.  granulata  Aid.  (MocKBa). 

24.  F.  hispida  L.  v.  concinna  Jeffr. 
(MocKBa;  SBeBMiopoAi). 

V.  Septentrionalis  Clés.  (Mock- 
Ba;  3BeuHropoAi). 

25.  F.  coelata  Stud.  (BoiaBin.  ca^i 
B-B  M.— MejiLryHOBi). 

26.  F.  strigellaDrap.(MocKBa,KjiHH'b) 

27.  F.  fruticum  Miill.  Macio. 

V.    Andersoni   Cless.    (MocKBa, 

KjHHl))  *). 

28.  Napaeus  niontanus  Drap.  v. 
mosquensis    Milasch.    (KyB^oBo 

nOAT)  MOCKBOIO). 

29.  N.  obscurus  Mull.  (MocKBa;  3Be- 
BH^opoA^— MeJiBryBOBi). 

30.  Cochlicopa  lubrica  Miill  (h  mi- 

iiimaSien.**).;i;oB.  HacTo.(MocKBa; 
SBeBHropoAT)). 

31.  C.  colunina  Cless.  (i  3K3.  bit. 
SBeBDropoA* — MejibryHOBi). 

32.  Pupa  muscorum  L.  ji,ob.  ^acio. 
(MocKBa,  KjieBi,  CepnyxoBi;  SfieBH- 
ropoAT)). 

33.  P.  Lundstromi  Westerl.  (Mo- 
CKBa,  Kjibbt>,  CepnyxoBi). 

34.  P.  edentula  Drap.  (Kjbhi). 

35.  P.  columella  Benz.  (CtTyBtMo- 

CKOBCK.  yt3.). 

36.  P.  inomata  Mich.  (CaBBBBiCTo- 


(MocBBa, 


poseBCKÎfi  MOH.  ÔJ.  3BeHBropoAa~ 
MejiBryHOBT>). 

37.  P.  antivertigo   Drap.    (MocKBa, 
Kjihhi;  3BeHHropoAi>). 

38.  P.    pygmaea    Drap.     (MocKBa, 
Kjihhi,  CepnyxoBi.). 

39.  P.    substriata    Jeffr. 
Kjibhi,  CepnyxoBi). 

40.  P.    angustior    Jeffr.     (MocBBa, 
KjiHfli»;  SBeflBropoAi»). 

41.  P.  pusilla  Mull.  (MocKBa,  Kjuibt,). 

42.  P.  rannebyensis  Wersterl.  Mo- 

CRBa). 

43.  P.  Genesii  Gredl.  (MocKBa). 

44.  Clausilia  plicatula  Mont.  (Mock- 
Ba,  KjrflBi). 

45.  C.  filograna   Zicyl.   v.    saucia 
Clés.  (K.1BHI). 

46.  C.    ventricosa    Drap.  (MocKBa, 

47 .  C.  plicatula  Drap.  (SBeHeropoA'b). 
V.     oreas    Westerl.     (MocKBa. 

KjIBBl,). 

48.  C.  sejuncta   Schmidt.  (MocKBa, 

KjIBHl). 

49.  C.  plicata  Drap  (MocKBa). 

50.  C.  cruciata  Stud.   v.   minima 
Schm.  (Kjibbi). 

51.  C.  cana  Held.  (MocKBa,KjDHT,). 

52.  Succinea  putris  S.  ^acio.  (Mo- 
CKBa,  KjBBi;  SBeHBropoAT)). 

53.  S.  Pfeifferi  Ross.   v.    borealis 

Clés.  (MocKBa,   Kjihhi»;  SBeBaro- 
poAT»). 

B.  Basomatophora. 

54.  Carychium  minimum  Miill.  (Mo- 
CRBa,  Kjibbi;  3BenBropoAi). 

55.  Valvata  piscinalis  Miill.  (3BeHn- 
ropoAi> — MeJiBry  HOBi») . 

5 6 .  V.  fluviatilis  (MocKBa,  CepnyxoBi). 


*)  Helicodonta  pomatia  L.  (3  asa.  bi  kohu*  Y,  bi  XlerposcKOMt-PasyMOBCKOMi; 
saBeseni»  hsi»  KpiiUfa—  Bukob^). 

*♦)  CorjacHO  ci  KieccHnoMi,  CHHTaeMi  C.  minima  sa  ^Grossdifferena*  C.  lubri- 
cae  (o.  c.  183). 
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57.  y.  borealis  Milasch.  (MtcroHa- 
xosACHie  H6  yKaaaHo;  Kihbi?) 

58.  V.  naticina  M.  (PoccHHCKifl). 

59.  V.  macrostoma  Steenb.  (Kihhi, 
CepnyxoBi).      / 

60.  V.  cristataMull.(MocKBa,KiHffB) 
dl .  Vivipara  vera  Frauenf.  j^oBoxb- 

HO  HaCTO. 

V.  russiensis  Milasch.  (MocKBa, 

62.  V.  fasciata  Miill.  (Mocxsa  p.  h 
oKpyxHocTB  en). 

63.  V,  Okaensîs  Cless.  (BiptK.Mo- 
CKBt,  Oict,  Cecrpt) 

64 .  Bythinia  tentaculata  L .  (  MocKsa, 
KiHH'B,  CepnyxoBi;  3BeHHropo;cB). 
(h  producta  Menke). 

65.  B.  ventricosaGray(MocKBap.— 

PoCCHHCKÎâ). 

66.  Bythinella  sp.?  (SBeHaropojcB— 
Meii»ryHOBi>). 

67.  Lithoglyphus    naticoides    Fer. 

(MoCRBa  p.— PoCCHHCKifi). 

68.  Neritina  fluviatilis  L.  (MocKBa 
p.  6i.  KyHUOBa— flaAe«HHi). 

69.  Limnaea  stagnalis  L.  Oôbirhob. 
V.  angulosa  Cless.  (Kjihht>). 

70.  L.  auriculariaL.  (3BeHHropoA'B— 
MeJBryHOBV,  PoccHHCKiô — yrpinia, 
HoBoe  Ceio)  '' 

71.  L.  LagotesSchr. (MocKBa,KiHffb). 

72.  L.  ampla  Hartm.  (MocKBa;3Be- 

HflTOpOAl»). 

V.  Moimardi  Hartm.    (MocKBa; 
CaBBHHi  MOH.— MeiBryHOBi). 

73.  L.  ovata  Drap.  (Ho  ôacceôey 
MocKBu  p.— PoccHHCKifl;  BBeHHro- 
poAT» — MeJBry  HOBT)) . 

V.  patula  Dac.  (no  6acc.  Mockbu 

p.  — PoCCflHCKifi). 

V.  fontinalis  Stud.  (Kihht»;  Sbo- 
HHropoAT»). 

74.  L.  Karpinskii  Siem.  (Mock.,Bo- 
TaHm.  ca;n»). 

75.  L.  palustris  Miill.   v.    septen- 

trionalis  Cless.  (MocRsa,  Kjihhi; 
dBeHHropoAi»)* 


V.  fusca  Pfeiff    (Kihhi). 
v.corvus  Gmel.  subv.curta  Cless 

(AsyHARHOBO  03.— POCCHHCKIË).. 

76.  L.  glabra  Miill.  (nojcL  MocKBo») 

77.  S.   tnincatula   Miill.    (SBënHro- 
ropoA:b — MeibryHOBi). 

78.  L.  peregra  Miill.  (MocKBa;  Sae- 
HHropo;Cï»)- 

79.  Physa    fontinalis    L.    (MocKBa, 
KiHHi>;  3BeHHropoA'b). 

80.  Aplexa  hypnorum   L.  (MocsBa 

KlHHi;  3BeHHTopox>). 

81.  Amphipeplea    glutinosa    Miill. 

gOAl  MOCRBOK);  CaBBKBl  MOHaCT.— 
eJibryHOBi). 

82.  Planorbîs  corneus  L.  Oôukhob. 

83.  P.  marginatus  Drap.  Hacro. 

84.  P.   vortex  L.  v.  compressus. 
Mich.  (MocKBa,  Kihhi). 

V.  Goësi  West.  (no/csMocKBoio) 

85.  P.  vorticulus  Trosch.  v.  char- 
teus  Held.  (Kmei). 

86.  P.  rotundatus  Poir.  (MocKBa). 
V.  angulatus  Milasch.  (MocMa, 
KiHHi,  CepnyxoBi). 

87.  P.  Spirorbis  L.  (MocKBa,  CtTyab). 

88.  P.  contortus  L.(MocKBa,KjiHmb, 
CepnyxoBV,  BaeHHropoA^). 

89.  P.  albus  Miill.  (MocKBa;  3BeHH- 
ropoAT») . 

V.  lemniscatus    Hart.   (C*TyHB, 

nOJTB  MOCKBOH)). 

90.  P.  Rossmaessleri  Auersw.  (Mo- 
CKBa;  3BeHHropoAi>). 

91.  P.  glaber  Jeffr.  (MocKBa,  Kihht»; 

BBOHHropOA'B) . 

92.  P.  crista  L.   v.   nautileus    L. 
(CtiyHB,  noAi>  MocKBOK)). 

V.  cristatus  Drap.  (OÈiyHb,  noA'B 

MoCKBOK)) . 

93.  P.  nitidus  Miill.  (MocKBa,  Kihht>; 
3BeHHropoA'b). 

94.  P.  complanatusL.(C4TyHb,noA> 

MOOKBOK)). 

95.  Acroloxus  lacustris  L.  (Kjihht.; 
I],apHuuHCKift  npyA'b— KpoHeÔeprb). 
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il.  Bivalvae. 

96.  Anodonta  mutabilis  Cless.  06uK- 

BOBeHBO. 

V.  cellensis  Gmel.  (p.  ctiyHb). 
y.    piscinalis    Nill.    (p.  Cecrpa; 

MoCKBa  p.?— PoCCHHCKiË). 

V.    anatina  L.  (MocsBa  pixa— 

PoCCHBCRift). 

97.  A.   complanata   Ziegl.  (Rihbi; 
3BeBHropoj|>). 

98.  Unio  pictorum  L.  Oôukbob. 
V.  limosus  Nils.  (p.  Cecrpa). 
subv.   longirostris  Ziegl.   (Mo- 

CBBa  p.— PoCCflflCRifi). 

V.  decollata  Held.  (MocKBap.— 

PoCCBBCKÎfi) . 

99.  U.  Schrenkianus  Cless.  (p.Ce- 
cxpa). 

100.  U.  Gerstfeldtîanus  Cless.  (p. 
Cecrpa). 

101.  U.  batavus  Lam.   v.  crassus 
Retz.  (p.  MocKBa). 

102.  Sphaerium  solidum  Norm. 
(MocKBa  p.). 

103.  Sph.  scaldianum  Norm.  v.  pi- 


sidioides  Gr.  (no  6accetH7Mo- 

CKBU  p.— PoCCBBCRifi). 

104.  Sph.  Drapamaldi   Cless.  (Bi 

6aCC.   MOCKBU  p. — PoCCBBCKifi). 

105.  Sph.  mamillaceum  West.  (Bi 

6aCC.  MOCBBU  p.—PoCCBBCXifi). 

106.  Sph.  rivicolum  Leach.  (Mock- 
Ba  p.  Ba   BceHi»  bbika.  Te^eniB). 

107.  Sph.    corneum    L.     (Mocina, 
KxBBi;  3BeBE[ropoAx)« 

108.  Calyculina  lacustris  MiilL 
(RiHBi;  3BeBBropoA'&). 

109.  Pisidium  amnicumM.  (Mockbb, 
KiHBi;  BBeBflropoAi»). 

110.  P.  Henslowianum  Shepp.  (p. 
CtiyBb). 

111.  P.  supinimi  Schm.  (p.CtiyBB). 

112.  P.  fossarinum  Cl.  (KiBBi;3Be- 
flBropo;cB;  MocKBa  p.). 

113.  P.  ovatum  Cless.  (MocKBa  p. 
6i.  KosyxoBa— PoccBBcsifi). 

114.  P.  Scholtzii  Cless.  (Kibbi). 

115.  P.  milium  Held.  (Ribbi;  3Be- 
flBropojcb)* 

116.  Dreissena  polymorphaPallas. 
(p.  MocRBa  6i.  RojioMeflCKaro). 


MoUuseoidea. 


Bryozoa. 

Bi  ^Primitiae''  ^emyôcKmo  MmaHRH  cOBepmeHHO  ne  yno-* 

HffHaiOTCA. 

Gëox'b  xftfiHux'B  0  MmafiRaxi  Mocs.  r.,  ci  iïoxpoôhhmx 
yKasaHÎeM'b  jiBiepaTypii  h  chhohhmhke,  3aRjiH)H&eTCfl  wh 
CTaTBÏ  B.  n.  3uKoea:  0  j^ayni  noAMOCKaBHUx'B  MmaHOR'L 
{^HeBHHR'B  Soojiar.  Ota.  Oôm,.  h  3ooji.  Mysea^JV*  3,  cxp. 
50—51). 

y&ÉOKuu  cji']&;^yioiiiie  bhxu: 


1.  Paludicella  Ehrenbergii  V.  Ben. 
(IleTp.  H  PaajM.  noAi»  Mockboio). 

2.  Lophopus  ciistallinus  Pall. 
(IleTp.-Pas.,  1  aK3.). 

3.  Cristatella  nucedo  Cuv.  (neip.- 
Paa.,   MHoro;   GeHescK.  03.   Kjiuh. 

y.). 


4 .  Plumatella  polymorpha  Kraepl . 

V.  L.  repens  (nerp.-Paayjf.,  Cm- 
Toe  03.  6i«  KocRHO  MocR.  y.)- 
V.  y,  caespitosa  (neTp.-PaayM., 

V.  d*  fungosa  (Hem-PaayM.  Jla- 
pouuHo;  CeneiL  oa.  Kibh.  j.). 


2^ 


Arthropoda- 

I.  H  e  X  a  p  o  d  a. 

I.  Coleoptera. 

^miyôcKtû    («Primitiae")    npe;^CTaBMeTi»     CJI'6;^yI0I^îfi 
cnHCORi  MocROBCKHXi»  Coleoptera: 

Scarabaetis  lunaris,  nasicornis,   nuchicornis^  fimetarius, 
conspurcatus,  subterraneus,  Fossor,  sanguinolentus,  errati- 
cus,  stercorarius,  vernalis,  bipunctatus,  quisquilius,  rufîpes, 
asper,  pilularius,  horticola,  Melolontha,  pulverulentus,  vitta- 
tus,  auratus,  nobilis,  fasciatus,  sabulosus;  Dermestes  larda- 
rius,  undatus;  Fellio  niger,  domesticus,  violaceus,  fenestra- 
liS;  murinus,  famatus,  ferrugineus,  pedicularius,  ruber;  Bas- 
trichus  capucinus,  Typographus,   Polygraphus,  piniperda^ 
fuscus;  Ptinus  pertinax,  mollis^  brunneus,  Imperialis,  Fur, 
Latro;  Hister  unicolor,  pygmeus,  bimaculatus,  pulicarius; 
Gyri7ius  natator;  Byrrhus  pilula;  Silpha  Germanica,  Ves- 
pilio,  seminum,  Eussica,  atrata,  thoracica,  rugosa,  laevî- 
gata,  oblonga,  pulicaria,  melanocephala,  atamaria,  lutea; 
NUidula  aquatica,  bipustulata,  aestiva,  nigra,  pedicularia, 
rufipes;    Opatrum   sabulosum;    Camda   viridis,    nebulosa, 
nobilis,  ferruginea,  cruciata,  superba;    Cocdnella  bipunc- 
tata,  quadripunctata,  quinquepunctata,  sexpnnctata,  hye- 
roglyphica,  septempunctata,  decempunctata,  13-punctata^ 
14-punctata,    ocellata,    19-puiictata,    22-punctata,    24- 
puDCtata ,   conglomerata ,    10  -  guttata,    14  -  guttata,    18- 
guttata,    oblongoguttata,    bipustulata,  sexpustulata,    fas- 
ciata,   decempustulata,    14-pustulata,   Thunbergii;    Chry- 
somela  goettingensis,  tanaceti,  fuscicornis,  graminis,  aenea, 
alni,  betulae,  armoraciae,  dichroa,  fastuosa,  limbata,  vul- 
gatissima,  pallida,  populi,  Lapponica,  boleti,  sanguinolen- 


—   21  — 

ta,  marginella,  coccinea,  globosa,  obtasa^  yiridalai  oie- 
racea,  hyosciami,  helxines,  nitidula,  rufipes;  Cryptocepha- 
lus  quadripunctatus,  tridentatus,  longimanus,  bipanctatus, 
sexpunctatus,  Moraei,  viridans,  cervinus,  sulphureus,  nim- 
phaeae,  merdiger,  12-punctatus,  cyanella,  stria  tus,  hir- 
tus,  antherinus;  ÉRspa  pectinicornis;  Bruchus  granarius; 
Curculio  alliariae,  cyaneus,  craccae,  campanulae,  cerasi, 
acridulus,  purpureus,  frumentarius,  pini,  atrirostris,  sca- 
ber,  plantaginis,  quinquemaculatos,  paraplecticus,  betulae, 
populi,  albo-vittatus,  rostratus,  trifolii,  quercus,  alni,  se- 
getis,  aterrimus,  ovalis,  Germanus,  nucum,  druparum, 
qninqaepnnctatas,  pedicularius,  albicans,  ligustici,  oblon- 
gus,  pyri,  argentatus,  polygoni,  viridis,  incanus,  rufipes, 
nebulosus,  bispinus;  Attelabus  coryli,  curculionoides,  betu- 
lae,  formicarius,  apiarius,  buprestoides;  Notoxas  mollis; 
Cerafnbyx  coriarius,  nebulosus,  aedilis,  sutor,  textor,  pe- 
destris,  scalaris,  linearis,  oculatus,  praeustus,  cursor,  in- 
quisitor,  rujsticus,  femoratus,  violaceus,  pusillus,  undatus^ 
plebejus,  mysticus,  caraboides,  meridîanus,  scabrîcornis; 
Leptura  aquatica,  melanura,  rubra,  sexmaculata^  attenuata, 
nigra^  virgieala,  coUaris;  Necydalis  major,  minor,  viridissima; 
Lampyris  sanguinea,  coccinea;  Çantharis  fusca,  obscura, 
minima,  testacea,  nigra,  melanura,  bipustulata,  barbata; 
Elater  bruneus,  ruficoUis,  aterrimus,  sanguineus,  sputator, 
tesselatus,  niger;  Cicindela  sylvatica,  flavipes,  aquatica; 
Buprestis  mariana,  rustica,  variolaris,  quadripunctata,  na- 
esia;  Sydrophilus  caraboides,  minutus;  Dytiscus  maxginsi- 
lis,  cinereus,  bipustulatus,  ovatus,  minutus,  quadripustu- 
latus;  Carabus  hortensis,  leucophthalmus,  auratus,  viola- 
ceus, cephalotes,  sycophanta,  marginatus,  crepitans,  me- 
lanocephalus,  vaporariorum,  cupreus,  sexpunctatus,  crux 
major,  quadrimaculatus,  discolor,  laticoUis,  crenatus;  Te- 
nebfio  fossor,  molitor,  caraboides,  ater;  Pimelia  mortisaga, 
quisquilia;  Lytta  erythrocephala;  Meloe  proscarabaeus; 
MordeUa  aculeata,  flava;  Staphylinus  hirtus,  olens,  eryt- 
ropterus,  sanguineus,  chrysomelinus,  rufipes,  rufus,  ripa- 
rius;  (Forficula  auricularia).  Bcero  296  bhxobx  hjh  (sa 
HCBdUo^eHieifB  Forficula,  soxopaa  reueps  upH^HCJHeTca 
Kl  Orthoptera)  295. 
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nacji  nontiTKH  J^BaryÔCKaro,  nepsufi  CHCTeiiaTHHecKitt 
nepeneHB  «yROBi  MocsoBCKOfi  ryô.  hexo^htch  wh  Tpyx^ 
K.  E.  JundeMana:  ^Oôsopi  reorpa4>HqecBaro  pacnpocTpa- 
HCHifl  wh  PocciffCBOff  HiinepiH.  ?.  I.  GieepHafl,  Mocbob- 
CKaa  H  TypaHCBafl  npoBHHi^iu  (IleT.  1871  r.,  wh  Horae 
Societ.  Ent.  h  ota.  hsa.).  Bi  dTott  paCoxi  noxpoÔHO  yna- 
saHa  H  BCfl  npeABixyn^afl  JHTepaxypa  npexMeTa. 

Bi  ocHOBanie  opex^araenaro  cnncsa  nojoseHa  BuÔop* 
Ka  H3T>  xpyxa  np.  JlnHAeiiaHa  (cl  nepeBexeHÎeM'B  ea  ho- 
Byio,  6ojie  xeneps  npHHflxyio,  CHHOHHiiHKy).  Csepsi  xoro, 
XOÔaBJieHti  H-j^BOxopiifl  HOBtin  AaHHLiH,  Basi  Hsi»  neHaxflux'b 
xpyAOBi,  xaRi»  H  no  CB'ËA'iHÎfliix,  cooÔu^eHHtiMi»  pexasi^ia 
K.  A.  Fpeeè  (npeACxaBHBmBifB  cuhcok'l  420,  HafiAeHoux'B 
nwh  Bi  MocROBCBOll  ry6.    bhaob'l),   J7.  H.  MeAhxynoeuM^ 

H  H^BOtÔptlMB    ApyrHMH    Ha6jIH)AaTeJIflMH  H  coÔHpaxejflMH 

(exi  itMeHa  yBasaHU  bx  cnacB'Ë),  a  xasaie  h  no  BO^jesi^iH 
SooAOïuHeacaio  Myses. 

CHHOHHMHBa  u  HOMeHBjaxypa  no:  ^Heycten^Treitterwid 
WeisCj  Cathalogus  Coïeopterorum  Europae  etc.  1891^. 

CnncoBi  cocxaBjeni  IL  II.  MeAhiynoeuMh. 


Cicindelidae. 

1.  Cicindela  silvatica  L.  (llepoBo, 
MocK.  y.— rpeeè 

2.  C.  campestris  L. 

3.  C.  hibrida  L. 

4.  C.  arenariaFuessl,  (Cepnyx.  y.). 

5.  C.  germanica  L. 

Carabidae. 

?6.  Calosoma  sycophanta  L.  (Cep- 
nyxoBi?). 

7.  C.  investigator  111. 

8.  Carabus    coriaceus   L.   (Hafta. 


jHiub  Bi>  H6MHor.  iftcTaxi:  FoiH- 
i^UHO  3BeHHropoACK.  y.— CaryEHEi; 
lapBHHO  3BeHHrop.  y.— IpHropLeBi: 
MapeHHO  MocB.  y.— Ppeeè). 

9.  C.  violaceus  L.  (SseHHropoAi — 
MejbryeoBi). 

10.  C,  nitens  L. 

11.  C.  clathratus  (BôiumeBo  Mock. 
y.— TpeBè). 

12.  C.  granulatus  L. 

13.  C.  cancellatus  lUig. 

14.  C.  arvensîs  Herbst. 

15.  C.  glabratus  Payk. 

16.  C.  marginalisF.^^TpenapeBoMoau 
y.— GcAHeHKOj. 
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17.  C.  hortensis  L. 

18.  C.  convexus  F. 

19.  C.  nemoralis  Miill.  (Mock.  y.— 
Ppesè,  KasancKift). 

20.  Cychrus  rostratusL.  (oh.  ptAKo, 

KtCTaMH). 

21.  Leistus  ferrugineus  L. 

22.  Nebria  livida  L. 
V.  lateralis  F. 

23.  N.  GyUenhaU  Schônh. 

24.  Notiophilus  aquaticus  L. 

25.  N.  palustris  Duft. 

26.  N.  biguttatus  F. 

27.  Omophron  limbatus  F. 

28.  Blethisa  multipunctata  L. 

29.  Elaphrus  uliginosus  F. 

30.  E.  cupreus  Duft. 

31.  E.  riparius  L. 

32.  E.  aureus  Mull. 

33.  E.  Ullrichi  W.  B. 

34.  Lorocera  pilicornis  F. 

35.  Dyschirius  thoracicus  Rossi. 

36.  D.  nitidus  Schaum. 

37.  D.  politus  Des. 

38.  D.  aeneus  Des. 

39.  D,  globosus  Herbst. 

40.  Clivina  fossor  L. 

41.  Broscus  cephalotes  L. 

42.  Tachypus  pallipes  Duft. 

43.  T.  flavipes  L. 

44.  Bembidium  striatum  F. 

45.  B.  foraminosum  Sturm. 

46.  B.  Uttorale  Oliv. 

47.  B.  pygmaeum  F. 

48.  B.  lampros  Herbst. 

49.  B.  ruficolle  Gyllh. 

50.  B.  varium  Olis. 

51.  B.  adustum  Schaum. 

52.  B.  obliquum  Stunn. 

53.  B.  fluviatile  Des. 

54.  B.  Andreae  F. 

V.  femoratum  Stunn (CepnyxoFB). 

55.  B.  quadriguttatum  F. 


56.  B.  quadrimaculatum  L. 

57.  B.  tenellum  Erichs. 

58.  B.  Schiippeli  Des. 

59.  B.  Doris  Gyllh. 

60.  B.  articulatum  Gyll. 

61.  B.  fumigatum  Duft. 

62.  B.  assimile  Gyll. 

63.  B.  obtUsum  Sturm. 

64.  B.  guttula  F. 

65.  B.  biguttatum  F. 

66.  Tachyta  nana  Gyllh. 

67.  Trechoblemus  micros  Herbst. 

68.  Trechus  rubens  F. 

69.  Tr.  quadristriatus  Schmk. 

70.  T.  obtusus  Er. 

71.  T.  palpalis  Des. 

72.  T.  limacodes  Des. 

73.  Patrobus  atrorufus  Strom. 

74.  Platynus  ruflcomis  Gaezc. 

75.  P.  obscurus  Herbst. 

76.  P.  assimilis  Payk. 

77.  P.  quadripunctatus  Deg. 

78.  P.  impressus  Panz. 

79.  P.  sexpunctatus  L. 

80.  P.  Mulleri  Herbst. 

81.  P.  gracilipes  Duft. 

82.  P.  dolens  Sahlb. 

83.  P.  versutus  Sturm. 

84.  P.  viduus  Panz. 

85.  P.  atratus  Duft. 

86.  P.  antennarius  Duft. 

87.  P.  piceus  L. 

88.  P.  dorsalis  Pont. 

89.  Synuchus  nivalis  Panz. 

90.  Dolichushalensis  Schall.  (RyH- 
i^OBO  Mock.  y. — ^MejiwyHOBi;  Cep- 
nyx.  y.— Bareepi»). 

100.  Calathus  fuscipes  Gezc. 

101.  C.  erratus  Sahlb. 

102.  C.  micropterus  Duft. 

103.  C.  melanocephalus  L. 

104.  Sphodrus  leucophtalmus  L. 

105.  Lagarus  vernalis  Panz. 
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106.  Poecilus  punctulatus  SchoU. 

107.  P.  lepidus  Lesk. 

108.  P.  curpeus  L. 

109.  Pterostychus  inquinatus  Stnn. 

110.  P.  inaequalis  Marsh. 

111.  P.  aterrimus  Herbst. 

112.  P.  oblongopunctatus  F. 

113.  P.  angustatus  Duft. 

114.  P.  niger  Schall. 

115.  P.  vulgaris  L. 

116.  P.  Baeri  Motch.  (Bull,  de  M. 
1845,  22.) 

117.  P.  nigritaF.  (Mock.  y.— rpeeè). 

118.  P.  anthracinus  Illig. 

119.  P.  gracilis  Des. 

120.  P.  minor  GyU. 

121.  P.  strenuus  Panz. 

122.  P.  diligens  Sturm. 

123.  P.  lUigeri  Panz. 

124.  P.  madidus  F. 

125.  Stomis  pumicatus  Panz. 

126.  Amara  fulvipes  Serv. 

127.  A.  tricuspidata  Des. 

128.  A.  plebaea  Gyll. 

129.  A.  similata  Gyll. 

130.  A.  montivaga  Strm. 

131.  A.    lunicollis    Schidt.   (Mock. 
y.—FpeBè). 

132.  A.  aenea    Deg.    (Mock.    y.— 
Tpeeè). 

133.  A.  familiaris  Duft. 

134.  A.  lucida  Duft. 

135.  A.  equestris  Duft. 

136.  A.  apricaria  Payk. 

137.  A.  fulva  Deg. 

138.  A.  consularis  Duft. 

139.  A.  aulîca  Panz. 

140.  Ophonus  obscurus  F. 

141.  0.  punctatulus  Duft. 

142.  0.  puncticollis  Payk. 

143.  0.  azureus.  F. 

144.  0.  signaticoruis  Duft. 

145.  0.  pubescens  xMill]. 


46.  0.  griseus  Panz. 

47.  0.  hospes  Sturm. 

48.  0.  calceatus  Duft. 

49.  Harpalus  aeneus  F. 

50.  H.  psittaceus  Fourcr. 

51.  H.  smaragdinus  Duft.   (Mock. 
y.— FpeBè). 

52.  H.  fuliginosus  D.  (Mock.  y.— 
FpeBè). 

53.  H.  atratus  Latr. 

54.  H.  sulphuripes  Germ. 

55.  H.  tenebrosus  Des. 

56.  H.  Frâlicbi  Sturm. 

57.  H.  serripes  Quens. 

58.  H.  flavicornis  Des.  (Mock.  y.— 
FpeBè). 

59.  H.  servus  Duft. 

60.  H.  picipennis  Duft. 

?     Stenolophus  teutonus  Shhr. 
(jBHryôcKift). 

61.  Acupalpus  flavicollis  Sturm. 

62.  A.  suturalis  Des. 

63.  A.  dorsalis  F. 

64.  A.  meridianus  L. 

65.  Badister  bipustulatus  F. 

66.  Licinus  depressus  Payk. 

67.  Oodes  helopoides  F. 

68.  Chlaenius  tristis  Schall. 

69.  Ch.  nigricornis  F. 

70.  Ch.  nitidulus  Schrank. 
V.  tibialis  Des. 

71.  G.  vestitus  Payk. 

72.  Panagaeus    crux   major    L. 
(Cepnyx.  y.— Baraepi). 

73.  Lebia  cyanocephala  L. 

74.  L.  chlorocephala  Hoffm. 

75.  L.  crux  minor  L. 

76.  Lionychus  quadrillum  Duft. 

77.  Metabletus  truncatellus  L. 

78.  Blechrus  glabratus  Duft. 

79.  B.  maurus  Sturm. 

80.  Dromius  marginellus  F. 

81.  D.  fenestratus  F. 


184. 
185. 
186. 
187. 
188. 
189. 
190. 
191. 
192. 
193. 
194. 
195. 
196. 
197. 


200. 
201. 
202. 
203. 
204. 
205. 
206. 
207. 
208. 
209. 
210. 
211. 
212. 
213. 
214. 
215. 
216. 
217. 
218. 
219. 


.  Cymindis  angularisOylI.  (Cep-! 

nTxon). 
.  Odacantha  melanura  L.  (Ce-| 

HexcK.  os.  KiiHCB-  y.— Meibry.i 

HOBl).  j 

Dytiscidae. 

.  Halyplus  ruficoUis  Deg. 
.  H.  fulvicoUis  Er. 
.  H.  fluviatilîs  Aub. 
■  Cncmidotus  caesus  Duft. 
,  Ilypliydnis  ovatus  L. 
.  Ilygrotiis  inaequalis  F. 

Bîdessus  geminus  F. 

ilydroponis  pleins  F. 

H.  granularis  L. 

H.  bilineatus  Sturm. 

H.  lineatus  F. 

H.  dorsalis  F. 

H.  orytltrocephahis  L. 

H.   rufitrons  Duft. 

H.  neglectus  Schaum. 

H.  palustrts  L. 

V.  vittula  Er. 

H,  tristis  Payk. 

H.  notatus  Sturm. 

H.  umbrosus  Gyllh. 

H.  piceus  Aub, 

H.  elongatulus  Slurm. 

H.  melaiiocephaliis  Gytt. 

H.  planus  F. 

H.  pubescens  Gyll. 

H.  nîvalis  Heer. 

H.  nigrita  F. 

H.   mcrniicuHiis  Nicol. 

H.  melaiiarius  Sturm. 

Laccophilus  interruptus  Panz. 

Agabus  bipustulatus  L. 

Â.  striolatus  Gyll. 

A.  chalconotus  Panz. 

A.  paludosus  P. 

A.  uligjnosus  L. 

A.  conJïnis  Gyll. 

A.  congener  Payk. 


A.  affinis  Payk. 

A.  Sturmi  Gyll. 

A.  fuscipennis  Payk. 

A.  iindulatus  Schr. 

A.  femoralîs  Payk. 

A.  maculatus  L. 

Ilybius  fenestratus  F. 

I.  fuliginosus  F. 

I.  subaeneus  Er. 

I.  at«r  Deg. 

I.  guttiger  Gyll. 

Colymbetes  Grapii  Gyll. 

Rantus  notftticollis  Aub. 

R.  notatus  F. 

R.  bistriatus  Er. 

R.  exoletus  Forst. 

Cymatoptenis  fuscus  L.  (Ko- 

lOM,  y.— rpeBè). 

C.  Paykyili  Er. 
(!.  striatus  L. 
Hydatieus  seminiger  Deg. 
H.  stagnalis  K 

H.  transversalis  Pontop. 
(jraphoderus  cinerous  L. 
G.  zonalus  lloppe. 
Acilius  sulcatus  L. 
A.  canaliculatus  Nie. 
Dytiscus  latissimus  L. 

D.  marginalis  L. 

D.  circumcinctus  Ahr. 
D.  circitmfloxtis  F. 
D.  lapponicus  Gyll. 

Gyrinidae. 
Gyrinus  minutus  F. 
G,  natator  Atr. 
G.  urinator  III. 
G.  marinus  Gyllb. 

Hydrophilidae. 

Hydrous  atcrrimus  Esch. 
Hydrophilus  caraboides  L. 
Lymiioxenus  oblongus  Herqst. 
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258.  Hydrobius  fuscîpes  L. 

259.  Helochares  lividus  Forst. 

260.  H.  dilutus  Er. 

261.  PhilhydrusmelanocephalusOl. 

262.  Cymbiodyta  marginella  F. 

263.  Anacaena  globulus  Payk. 
364.  Laccobius  minutus  L. 

265.  Berosus  luridus  L. 

266.  B.  signaticoUis  Charp. 

267.  Cercyon  ustulatus  Preyssl. 

268.  C.  obsoletus  Gyll. 

269.  C.  haemorrhoidalis  F. 

270.  C.  melanocephalus  L. 

271.  C.  lateralis  Marsh. 

272.  C.  unipunctatus  L. 

273.  C.  quisquUius  L. 

274.  C.  terminatus  Marsh. 

275.  C.  pygmaeus  Illig. 

276.  C.  analis  Payk. 

277.  C.  granarius  Er. 

278.  MegastemumobscurumMarth. 

279.  Cryptopleurum  atamorium  01. 

280.  Sphaeridium  bipustulatum  F. 

281.  Sph.  scarabaeoides  L. 

282.  Coelostoma  orbiculare  F. 

283 .  Spercheus  emargînatus  Scholl . 

284.  Helophorus  nubilus  F. 

285.  H.  aquaticus  L. 

286.  H.  nanus  Sturm. 

287.  H.  pumilio  Er. 

288.  II.  granularis  L. 

289.  H.  aeneipeiinis  Thoras. 

290.  Hydrochus  carinatus  Germ. 

291.  Ochtebius  riparius  111. 

292.  Hydraena  riparia  Kug. 

293.  H.  palustris.  Er. 

Georyssidae. 

294.  Georyssus  crenulatus  Bossi. 

Parnidae. 

295.  Parnus  prolifericornis  F. 

296.  P.  obscurus  Duft. 


297.  P.  auriculatus  Panz. 

298.  P.  nitidulus  Heer. 

Heteroeeridae. 

299.  Heterocerus  marginatus  F. 

300.  H.  hispidulus  Kiesw. 

301.  H.  mtermedius  Kiesw. 

302.  H.  obsoletus  Curtis, 

303.  H.  laevigatus  Panz. 

Staphilinidae. 

304.  Oxypoda  abdominalis  Man. 

305.  Aleochara  ruficomis  Grav. 

306.  A.  erythroptera  Gr. 

307.  A.  fuscipes  Fbr. 

308.  A.  crassicomis  Lac. 

309.  A.  brevipennis  Grav. 

310.  A.  tristis  Grav. 

311.  A.  laevigata  Gyll. 

312.  Dynarda  Mârkeli  Kies. 

313.  Zyras  coUaris  Payk. 

314.  Myrmedonia  lugens  Grav. 

315.  M.  laticoUis  Mrk. 

316-  Drusilla  canaliculata  Fabr. 

317.  Colpodata  fiingi  Grav. 

318.  Amischa  talpa  Heer. 

319.  Geostiba  circellaris  Grav. 

320.  Dinaraea  arcana  Er. 

321.  Atheta  longicomis  Gr. 
:  322.  A.  occulta  Er. 

I  323.  Aloconota  languida  Er. 

,  324.  Thinonoma  atra  Gr. 

i325.  Ischnopoda  leucopus  Marsh, 

'  326.  I.  umbratica  Er. 

I  327.  Falagria  sulcata  Payk. 

I  328.  F.  nigra  Grav. 

I  329.  AutaUa  rivularis  Grav. 

i330.  Bolitochara  lunulata  Payk. 

331.  B.  bella  Mrk. 

332.  Gyrophaena  affinis  Sahlb. 
;  333.  G.  nana  Payk. 

334.  G.  fasciata  Marsh. 

335.  Trichophya  pilicomis  Gyll, 
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336.  Habrocerus  capillaricornis  6r. 

337.  Tachinus  flavipes  Fabr. 

338.  T.  humeralis  Grav. 

339.  T.  pallipes  Gr. 

340.  T.  rufipes  De  G. 

341.  T.  subterraneus  L. 

342.  Tachyporus  obtusus  L. 

343.  T.  abdominalis  Fab. 

344.  T.  chrysomelinus  L. 

345.  T.  hypnorum  F. 

346.  T.  macropterus^  Steph. 

347.  T.  transversalis  Gr. 

348.  T.  ruficollis  Gr. 

349.  Conurus  littoreus  L. 

350.  C.  pubescens  Payk. 

351.  C.  pedicularius  Grav. 

352.  Bolitobius  lunulatus  L. 

353.  B.  pygmaeus  Fabr. 

354.  Bryocharis  cingulata  Mann. 

355.  B.  inclinans  Gr. 

356.  B.  formosa  Gr. 

357.  Mycetoporus  splendidus  Gr. 

358.  Quedius  fulgidus  Fabr. 

359.  Q.  cruentus  01. 

360.  Q.  xanthopus  Erichs. 

361.  Q.  fuliginosus  Gr. 

362.  Emus   hirtus    L.    (IlepoBo  M 
y.— TpeBè). 

363.  Creophilus  maxillosus  L. 

364.  Leistotrophus  murinus  L. 

365.  Staphilinus  pubescens  De  G. 

366.  S.  erythropterus  L. 

367.  S.  ceasareus  Ced. 

368.  Ocypus  brunnipes  Fabr. 

369.  0.  picipennis  F. 

370.  0.  fuscatus  Gr. 

371.  0.  aeneocepbalus  De  G. 

372.  Philontus  splendens  Fabr. 

373.  Ph.  intennedius  Lac. 

374.  Ph.  laminatus  Creuz  (MocKBa— 
Ppeeè). 

375.  Ph.  politus  L. 

376.  Ph,  atratus  Gr. 


377.  Ph.  cephalotes  Gr. 

378.  Ph.  sordidus  Gr, 

379.  Ph.  debilis  Gr. 

380.  Ph.  ebeninus  Gr. 

381.  Ph.  corvinus  Er. 

382.  Ph.  immundus  Gyl. 

383.  Ph.  sangumolentus  Gr. 

384.  Ph.  laevicollis  Lac.  (MocKaa— 
Tpesè). 

385.  Ph,  aerosus  Kies. 

386.  Ph.  splendidulus  Gr. 

387.  Ph.  nigritulus  Gr. 

388.  Ph.  vemalis  Gr. 

389.  Ph.  marginatus  Miill. 

390.  Ph.  varians  Payk. 

391.  Ph.  agilis  Gr. 

392.  Ph.  albipes  Gr. 

393.  Ph.  lepidus  Gr. 

394.  Ph.  micans  Gr. 

395.  Ph.  fulvipes  Fabr. 

396 .  Leptacinus  formicetorum  Mrk. 

397.  Nudobius  lentus  Gr. 

398.  Xantholmus  punctulatus  Payk. 

399.  X.  rufipennis  Er. 

400.  X.  tricolor  F. 

401.  Cryptobium  fracticome  Pk. 

402.  Lathrobium  elongatum  L. 

403.  Achenium  depressum  Gr. 

404.  A.  humile  Nie. 

405.  Stilicus  subtilis  Erichs. 

406.  St.  rufipes  Germ. 

407.  Paederus  littoralis  Gr. 

408.  P.  riparius  L. 

409.  P.  fuscipes  Curt. 

410.  P.  limnophilus  Er. 

411.  P.  ruficollis  F. 

412.  Stenus  biguttatus  L. 

413.  S.  bipunctatus  Er. 

414.  S.  circularis  Gr. 

415.  S.  humilis  Er. 

416.  S.  providus  Er. 

417.  S.  luno  F. 

418.  S.  ater  Man. 


A 
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419.  S.  melanarius  Steph. 

420.  S.  canaliculatus  Gyl. 

421.  S.  ruralis  Er. 

422.  S.  nigritulus  Gyl. 

423.  S.  latifrons  Er. 

424.  S.  fulvicornis  Steph. 

425.  S.  torsalis  Lsungh. 

426.  S.  similis  Herbst. 

427.  S.  pubescens  St. 

428.  S.  binotatns  Lsungh. 

429.  S.  paUitarsis  Steph. 

430.  S.  flavipes  Steph. 

431.  S.  Erichsoni  Rye. 

432.  Euaesthetus  bipunctatus 
Lsungh. 

433.  Oxyporus  rufus  L. 

434.  Platysthetis  nodifrons  Sahlb 

435.  P.  arenarius  Fourcr. 

436.  Oxytelus  rugosus  Fabr. 

437.  0.  insecatus  Gr. 

438.  0.  piceus  L. 

439.  0.  sculptus  Gr. 

440.  G.  inustus  Gr. 

441.  0.  nitidulus  Gr. 

442.  G.  complanatus  Er. 

443.  0.  pumilus  Er. 

444.  0.  tetracarinatus  Block. 

445.  Bledius  unicomis  Germ. 

446.  B.  fracticomis  Payk. 

447.  Trogophloeus  pusillus  Gr. 

448.  T.  gracilis  Man. 

449.  Anthophagus  omalinus  Zctt. 

450.  A.  alpestris  Heer. 

451.  A.  caraboides  L. 

452.  Lesteva  longilytrata  Goeze. 

453.  Acidota  crenata  F. 

454.  Arpedium  quadrum  Gr. 

455.  Omalium  planum  Payk. 

456.  0.  pusillum  Gr. 

457.  Pycnoglypta  rufula  Er. 

458.  Anthobium  minutum  F. 

459.  Megarthrus    depressus 
Payk. 


Pselaphidae. 

460.  Trimiuin  brevicome  Reîchb. 

461.  Euplectus  nanus  Reichb. 

462.  Eupl.  signatus  Reichb. 

463.  Eupl.  Karsteni  Reichb. 

464.  Eupl.  ambiguus  Reichb. 

465.  Trichonyx  sulcicollis  Reichb. 

466.  Amauronyx  Maerkeli  Aub. 

467.  Bryaxis  fossulata  Reichb. 

468.  Rybaxis  sanguinea  L. 

469.  Bythinus  bulbifer  Reichb. 

470.  Pselaphus  Heisei  Herbst. 

471.  P.  dresdensis  Herbst. 

472.  Tyrus  mucronatus  Panz. 

Scydmaenidae. 

473.  Neuraphes  angulatus  Miill. 

474.  N.  elongatulus  MuU. 

475 .  Cyrtoscydmus  scutellaris Mull. 

476.  C.  pusillus  MuU. 

477.  Euconnus  claviger  MiQl. 

478.  Eue.  Mâklini  Mannh. 

479.  Scydmaenus  tarsatus  Mîill. 

Silphidae. 

480.  Choleva  angustata  F. 

481.  Ch.  cisteloides  Frôl. 

482.  Sciodrepa  fumata  Spenc. 

483.  Catops  tristis  Panz. 

484.  Anemadus  strigosus  Kr. 

485.  Colon  calcaratum  Er. 

486.  C.  serripes  Sahlb. 

487.  C.  bidentatum  Sahlb. 

488.  Necrophorus    germanicus   L. 
?      (Ynaa.  JI^BaryôcKHAiT»;  BcrptqaeTCfl 

Bl  K0IieRi;iHMy3eH  CpeAHMOCROB- 
CKHXl    BHAOBl,    HO    0631    TOHHarO 

yRasaeifl). 

489.  N.  humator  Goeze  (rpesè). 

490.  N.  investigator  Zell. 

491.  N.  vespilloides  Herbst. 

492.  N.  vespillo  L. 

493.  N.  vestigator  Hersch. 
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494.  Asbolus  littoralis  L. 

495.  Pseudopelta  dispar  Herbst. 

496.  P.  sinuata  F.  (Mockobck.  y.— 
FpeBè;  TpooapoBO  MosaficK.  y.— 
GeA^eHBo). 

497.  P.  rugosa  L. 

498.  P.  thoracica  L. 

499.  Blitophaga  opaca  L. 

500.  Aclypea  undata  Mîill. 

500b  Xylo  drepa<  4  punctata  Schr. 
(Bopo6.  ropu,  2  8R3. — KaBpaficKifi). 

501.  SUpha  lunata  F. 

502.  S.  granulata  Thunb. 

503.  Peltis  atrata  L. 

Anisotomidae. 

504.  Liodes  dubia  Kugelann. 

505.  Anisotoma  humeralis  Kugl. 

506.  A.  axillaris  Gyll. 

507.  A.  grabra  Kugel. 

508 .  Amphicyllis  globiformis  Sahlb . 

509.  Agathidium  atrum  Payk. 

510.  A.  seminulum  L. 

511.  A.  laevigatum  Er. 

512.  A.  haemorrhoum  Er. 

513.  A.  rotundatum  Gyll. 

Eucinetidae. 

514.  Eucinetus  hacmorrhoidalis  Gr . 

Clambidae. 

515.  Calyptomerus  alpestris  Rodtb. 

516.  Clambus  armadûlo  Deg. 

Coryloptidae. 

517.  Orthoperus  brunnipes  Gyll. 

Trichopterygidae. 

518.  Ptenidium  laevigatum  Gillm. 

519.  P.  myrmecoptriluin  Motsch. 

520.  P.  pusillum  Gyll. 

521 .  Euryptilium  saxonicum  Gillm. 

522.  Ptiliolum  Kunzei  Heer. 

523.  Pt.  oblongum  Gillm.  v.  fusci- 
penne  Fôrst. 


524 .  Ptilium  myrmecophilum  Allib. 

525.  Trichopteryx  thoracica  WaJtl . 

526.  T.  atomaria  Deg. 

527.  T.  fascicularis  Herbst. 

528.  T.  brevipemfiis  Er. 

529.  T.  sericans  Heer. 

530.  T.  dispar  Matlh. 

Scaphidiidae. 

53 1 .  Scaphidium  4-maculatum  Oliv , 

532.  Scaphosoma  agaricinum  L. 

533.  S.  assimile  Er. 

Phalacridae. 

534.  Phalacrus  fimetarius  F. 

535.  Olibrus  millefolii  Payk. 

536.  0.  bicolor  F. 

537.  0.  Stephensi  Steph. 

538.  Stilbus  testaceus  Panz. 

539.  S.  atomarius  L. 

Erotylidae. 

540.  Engis  bipustulata  Thoms. 

541.  Combocerus  glaber  Schall, 

542.  Triplax  acnea  Schull. 

543.  T.  russica  L. 

544.  Cyrtotriplax  bipustulata  F. 

Endomychidae. 

545.  Endomychus  coccineus  L. 

Cryptophagidae. 

546.  Tclmatophilus  caricis  Oliv. 

547.  Antherophagus  nigricornis  F. 

548.  A.  silaceus  Herbst. 

549.  A.  pallens  Oliv. 

550.  Paramecosoma  melanocepha- 
lum  Herbst. 

551.  Cryptophagus  acutangulus  G. 

552.  C.  fumatus  Mars. 

553.  C.  quercinus  Kr. 

554.  C.  badius  Strm. 

555.  C.  dorsalis  Sahlb. 


L 
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558.  C.  sulyfittatus  Reitt. 
Ô57.  C.  snbfixmatiia  Kr. 
658.  C.  vini  Panz. 

559.  Pteryngium  crenatum  Gyll. 

560.  Atomaria  nigriventris  Stoph. 

561.  A.  linearis  Steph. 

562.  A.  alpina  Heer. 

563.  A.  munda  £r. 

564.  A.  gravidula  Er. 

565.  A.  fuscata  Sch5nh. 

566.  A.  atra  Herbst. 

567.  A.  peltata  Kr. 

568.  A.  turgida  Er. 

569.  A.  apicalis  Er. 

570.  A.  testacea  Steph 

571.  Ephistemus  globulus  Payk. 

Lathridiidae. 

572.  Lathridius  lardarius  Deg. 

573.  L.  angusticallis  Gyll. 

574.  L.  constrictus  Gyll. 

575.  Eniemus  minutes  L. 

576.  E.  anthracinus  Mannh. 

577.  E.  rugosus  Herbst. 

578.  E.  transversus  Oliv. 

579.  E.  brevicornîs  Mannh. 

580.  Corticaria  pubescens  GyU. 

581.  C.  denticulata  Gyll. 

582.  C.  longicomis  Herbst.  v.  badia 
Mannh . 

583.  C.  serrata  Payk. 

584.  Melanophthalma     gibbosa 
Hbst. 

585.  M.  similata  Gyll. 

586.  M.  fuscula  Hummel. 

587.  M.  truncatella  Mannh. 

Tritotnidae. 

588.  Litargus  connexus  Fourc. 

589.  Tritoma  quadripustulata  L. 

590.  T.  picea  F. 

591.  T.  atomaria  F. 

592.  T.  populi  F. 


593.  T.  multipunctata  Hellw. 

594.  T.  fulvicollis  F. 

NiUdulidae. 

595.  Cercus  pedicularius  L. 

596.  C.  bipustulatus  Payk. 

597.  Heterhelus  solani  Heer.  • 

598.  Brachyptenis  glaber  Newm. 

599.  B.  urticae  F. 

600.  Omosiphora  limbata  F. 

601.  Epuraea  decemguttata  F. 

602.  E.  sUacea  Herbst. 

603.  E.  rufomarginata  Steph. 

604.  E.  variegata  Herbst. 

605.  E.  longula  Er. 

606.  E.  angustula  Er. 

607.  E.  oblonga  Herbst. 

608.  Nitidula  bipunctata  L. 

609.  N.  flavomaculata  Rossi. 

610.  N.  rufipes  L. 

611.  Omosita  depressa  L. 

612.  0.  colon  L. 

613.  0.  discoidea  F. 

614.  Soronia  punctatissima  III. 

615.  S.  grisea  L. 

616.  MeUgethes  hebes  Er. 

617.  M.  rufipes  Gyll. 

618.  M.  lumbaris  Stunn. 

619.  M.  subaencus  Stunn. 

620.  M.  brassicae  Scop. 

621.  M.  viridescens  F.  (rpeeè— Uo- 

622.  M.  umbrosus  Sturm. 

623.  M.  maurus  Sturm. 

624.  M.  incanus  Sturm. 

625.  M.  lepidii  MUler. 

626.  M.  tristis  Sturm. 

627.  M.  brevis  Sturm. 

628.  Pocadius  femigfaieus  F. 

629.  Cryptarcha  strigata  F. 

630.  Glischrochilus    quadrîpuncta- 
tus  Oliv. 
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631.  G.  quadriguttatus  F.  (rpeaè— 
MocROBCB.  y.). 

632.  G.  quadripustulatus  L. 

633.  Pityophagus  ferrugineus  L. 

634.  Rhizophagus  depressus  F. 

635.  Rh.  cribratus  Gyll. 

636.  Rh.  nitidulus  F. 

637.  Rh.  dispar  Payk. 

638.  Rh.  bipustulatus  F. 

639.  Rh.  politus  Hellw. 

Trogositidae. 

640.  Ostoma  ferrugineum  L. 

641.  0.  oblongum  L. 

642.  Thymalus  limbatus  F. 

Colydiidae. 

643.  Orthocerus  muticus  L. 

644.  0.  crassicomis  Er. 

645.  0.  tereticomis  Er. 

646.  Pycnomerus  terebrans  01. 

647.  Ditoma  crenata  F. 

648.  Cerylon  histeroides  F. 

649.  G.  impressum  Er. 

650.  C.  deplanatum  Gyll. 

Cucujidae. 

651.  Laemophloeus  monilis  F. 

652.  Silvanus  surinamensis  L. 

653.  S.  unidentatus  Olix. 

654.  S.  similis  Er. 

655.  Monotoma  angusticollis  Gyll. 

656.  M.  picipes  Herbst. 

657.  M.  longicollis  Gyll. 

Trixagidae. 

658.  Trixagus  ftimatus  F. 

659.  T.  tomentosus  Deg. 

Dermestidae. 

660.  Dermestes  murinus  L. 

661.  D.  laniarius  111. 

662.  D.  tessellatus  F. 


663.  D.  lardarius  L. 

663.  Attagenus  Schîîfferi  Herbst. 

664.  A.  piceus  Oliv. 

665.  Megatoma  undata  L. 

666.  Trogoderma  glabrum  Herbst. 

667.  Ctesias  serra  F. 

668.  Anthrenus    scrophulariae   L. 
(FpeBè— KoioMescR.  y.). 

669.  A.  verbasci  L. 

670.  A.  museorum  L. 

Cislelidae. 

671.  Syncalypta  setosa  Waltl. 

672.  S.  paleata  Er. 

673.  S.  spinosa  Rossi. 

674.  Porcinolus  murinus  Fv.  alter- 
nans  Muls.  (rpeoè— Mhthiuh). 

675.  Seminolus  regalis  Steff. 

676.  S.  pilula  L. 

677.  S.  pustulatus  Forster. 

678.  Cistola  sericea  Forster. 

679.  Pedilophorus  nitens  Panz. 

680.  P.  aeneus  F. 

Hi$teridae. 

681.  Platysoma  frontale  Payk. 

682.  P.  deplanatum  Gyll. 

683.  P.  compressum  Herbst. 

684.  P.  oblongum  F. 

685.  P.  lineare  Er. 

686.  P.  angustatum  Hoffm. 

687.  Hister  unicolor  L. 

688.  H.  merdarius  Hoffm. 

689.  H.  cadaverinus  Hoffm. 

690.  H.  terricola  Germ  (Mockobck 
y.-*rpeBè). 

691.  H.  stercorarcîus  Hoffm. 

692.  H.  fimetarius    Herbst    (Mock. 
y.— FpeBè). 

693.  H.  negiectus  Germ. 

694.  H.  ventralis  Mars   (Mockobck. 
y.— FpeBè). 

695.  H.  carbonarius  111. 
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696.  H.  quadrinotatus  Scriba  (Mock. 
y.— FpeBè). 

697.  H.  uncinatus  111. 

698.  H.  bissexstriatus  F. 

699.  H.  duodecimstriatus  Schrank. 
V.  quatuordecimstriatus  Gyll. 

700.  H.  bimaculatus  L. 

701.  Dendrophilus    punctatus 
Herbst. 

702.  Paromalus  complanatus  Panz . 

703.  P.  paralellopipedus  Herbst. 

704.  Saprinus  semipuïictatus  F. 

705.  S.  nitidulus  Payk. 

706.  S.  immundus  Gyll  (FpeBè). 

707.  S.  rubripes  Er.  v.  arenarius 
Marsh. 

708.  S.  spéculum  Schmidt. 

709.  S.  quadristriatus  Hoflûn. 

710.  Gnathoncus  rotundatusKugel. 

711.  Plegaderus  saucius  Er. 

712.  Plegaderus  saucius  Er. 

712.  Abracus  globulus  Creutz 

713.  Acritus  nigricomis  Hofim. 

Platyceridae. 

?714.Platycerus  cervus  L.  (OcraHK. 

Mock.    y.  —  Tpesè;    1   aK3.    $, 
BipoflTHO  ciynafiBufi). 

715.  Dorcus    parallelepipedus    L. 
(TajHi^M— FpeBè). 

716.  Systenacrus  caraboides  L.  v. 
$  rufipes  Herbst. 

717.  Sinodendron  cylindricum  L. 

Scarabaeidae. 

718.  Copris  lunaris  L.  (Bj.  Koiom- 
HU— FpeBè). 

719.  Onthaphagus  austriacus  Panz. 

720.  0.  vacca  L. 

721.  0.  coenobita  Herbst. 

722.  0.  fracticomis  Preyssl.    . 

723.  0.  nuchicomis  L. 

724.  0.  ovatus  L. 


725. 
726. 

727. 


728. 
729. 
730. 
731. 
732. 
733. 
734. 
735. 
736. 
737. 
738. 
739. 
740. 
741. 
742. 
743. 
744. 
745. 
746. 
747. 
748. 

749. 

750. 
751. 
752. 
753. 
754. 
755. 
756. 
757. 
758. 
759. 
760. 
761. 
762. 
763. 
764. 


} 


0.  Schreberi  L. 

Aphodius  erraticus  L. 

A.  subtorraneus   L.  .  (IleiioBo 
Mock.  y. — Fpeaè). 

A.  fossor  L. 

A.  haemorrhoidalis  L. 

A.  sulcatus  F. 

A.  foetens  F. 

A-  fimetarius  L. 

A.  scybalarius  F. 

A.  granarius  L. 

A.  ater  Deg. 

A.  sordidus  F. 

A.  lugens  Creutz. 

A.  hydrochaeris  F. 

A.  nitidulus  F. 

A.  merdarius  F. 

A.  inquinatus  F. 

A.  melanostictus  Schmidt. 

A.  sticticus  Panz. 

A.  pictus  Sturm. 

A.  tessulatus  Payk. 

A  prodromus  Brahm. 

A.  punctatosulcatus  Strm. 

A.  contaminatus  Herbst  <iie- 

POBO  MOCKOBCK.  y.— FpoBè). 

A.  obliteratus  Panz    (UepoBo 
Mock.  y.— FpeBè). 

A.  pusillus  Herbst. 
A.  varians  Duft. 


A.  niger  Panz. 

A.  plagiatus  L. 

A.  bimaculatus  Laxm. 

A.  rufipes  L. 

A.  depressus  Kug. 

A.  luridus  F. 

Heptaulacus  testudinarius  F.. 

Rhyssemus  germanus  L. 

Aegialia  sabuléti  Payk. 

Trox  hispidus  Pantopp.   . 

T.  sabulosus  L 

T.  scaber  L. 
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766.  Geotrupes  stercorarius  L 

767.  G.  mutator  Marsh. 

768.  G.  sylvaticus  Panz. 

769.  G.  vemalis  L. 

770.  Oryctes  nasicornis  L. 

771.  Rhizotrogus  solstitialis  L 

772.  Melolontha  hippocastani  F. 

773.  Serica  holosericea  Scop  (Map- 
OHHo  MocROBCK.  j.— Ppesè). 

774.  S.  bnmnea  L. 

775.  Anomala  aenea  Degeer. 

776.  Phyllopertha  horticola  L. 

777.  Hoplia  philanthus  Fiissl. 

778.  H.  graminicola    F.     (Koiom. 
y.— rpeeè). 

778b.Leucocelisfunesta  Poda.(Kojr- 
lexi^.  Myaefl). 

779.  Cetonia  aurata  L. 

780.  Potosia  marmorata  F. 

781.  P.  floricola  Herbst. 

782.  P.  metallica  Fabr.    (Koiew;ia 
Myaea). 

783.  P.  hungarica  Herbst. 

784.  Osmoderma  cremita  Scopoli 
(CepnyxoBCK.  y.). 

785.  Trichius  fasciatus  L. 

Buprestidae. 

786.  Chalcophora    mariana    Lap. 
(iyôpoBHAHlIoAoïbCK.  y.— rpeeè). 

787.  Dicerca  fiircata  Thunb. 

788.  D.  aenea  L.  (Koii.  Myaea)  *). 

789.  Buprestis  rustica  L. 

790.  B.   haemorrhoidalis    Herbst. 
(IlepoBO  MocK.  y.— FpeBè). 

791.  Melanophila  acuminata  Deg. 

792.  Phaenops  cyanea  F. 

793.  Anthaxia  quadripunctata  L. 

794.  Chrysobothrys  chrysostigma 
L.  (Rojuesi^.  Myaefl). 

795.  Coroebus  elatus  F. 


*)  788  b.  Poecilonota  rutilans  F. 
<3BeHHropoAi,  Vn  1892— MeabrynoBi). 


796  Agrilus  biguttatus  F. 

797.  A.  viridis  L. 

798.  A.  betuleti  Ratzb. 

799.  A.  pratensis  Ratzb. 

800.  A.   angustulus     111.    (Ilepoeo 
MocK.  y.—FpeBè). 

801.  A.  hyperici  Crtz. 

802.  Trachys  minuta  L. 

Eucnemidae. 

803.  Throscus  brevicoUis  Bonr. 

804.  Th.  dermestoides  L. 

805.  Th.  elateroider  Heer. 

Elateridae. 

806.  Adelocera  fasciata  L. 

807.  Archontas  murinus  L. 

808.  Elater  cinnabarînus  Esch. 

809.  E.  sanguineus  L. 

810.  E.  praeustus  F. 

811.  E.  sanguinolentus  Schrank. 

812.  E.  ferrugatus  Lac 

813.  E.  balteatus  L. 

814.  Hypnoidus  riparius  F. 

815.  H.  tenuicornis  Germ. 

816.  H.  4-pustulatus  F. 

817.  H.  pulchellus  L. 

818.  Cardiophorus  ruficollis. 

819.  C.  nigerrimus. 

820.  C.  equiseti  Herbst. 

821.  C.  rubripes  Germ. 

822.  Melanotos  niger  F. 

823.  M.  sulcicoUis  Muls.   (Cepnyx. 
y.—FpeBè). 

824.  M.  rufipes  Herbst. 

825.  M.  crassicollis  Er. 

826.  Limonius  pilosus  Leskc. 

827.  L.  aeruginosus  Oliv. 

827.  L.  minutus  L. 

828.  Athous  niger  L. 

829.  A.  scrutator   Herbst    (Mock. 
y.— Fpesè). 

830.  A.  haemorrhoidalis  F. 
765.  Odontaeus  armiger  Scop. 
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958.  M.  flavipes  F. 

959.  OmophlusAmerinaeCurt.  (Ko- 
lOMeHCR.  y.— FpeBè). 

Lagriidae. 

960.  Lagria  hirta  L. 

961.  L.  lurida  Kryn. 

Melandryidae. 

962.  Hallomenus  binotatus  Quens. 

963.  Xylita  laevigata  Hellen. 

964.  Serropalpus  barbatus  Schall. 

965.  Melandrya  dubia  Schall. 

966.  Conopalpus  testaceus  Oliv. 

967.  Scotodes  annulatus  Eschscb. 

Mordellidae. 

968.  Tomoxîa  biguttata  Gyll. 

969.  Morgella  maculosa  Naez. 

970.  M.  bisignata  Redz. 

971.  M.  fasciata  F. 

972.  M.  villosa  Schr. 

972.  M.  aculeata  L. 

973.  Mordellistena  abdominalis  F. 

974.  M.  humeralis  L.  v.  lateralis 
OUv. 

975.  M.  parvula  Gyll. 

976.  M.  pumUa  Gyll. 

977.  Anaspis  frontalis  L. 

978.  A.  thoracica  L. 

979.  A.  rufilabris  Gyll. 

Rhipiphoridae. 

980.  Pelecotoma    fennica    Payk. 

Meloidae. 

981.  Meloë  proscarabaeus  L. 

982.  M.  violaceus  Marsh. 

983.  M.  autumnalis  Oliv. 

984.  M.  variegatus  Don.  (RoioMes. 
y.— FpeBè). 

985.  M.  rugosus  Mrsh. 

986.  M.  brevicollis  Panz. 


987.  Cerocoma  Schaefferi  L. 

988.  Lytta  vesicatorîa  L. 

Pyrochroidae. 

989 .  Pyrochroa  coccinea  L. (3BeHH- 
ropoAi)— MeibryHOBi;  Koueimiii 
Myaea). 

991.  P.  pectinicornis  L. 

Anthicidae. 

992.  Euglenes  pygmaeus  Gyll. 

993.  Notoxus  monoceros  L. 

994.  Anthicus  floralis  F. 

995.  A.  antherinus  L. 

Oedemeridae. 

996.  Calopus  serraticomis  L. 
(MocKBa,  CoKoibH. — MeibryHOBi). 

997.  Nacerdes  ustulataF.  (KoaoM. 
y.— FpeBè). 

998.  Oncomera  femorata  F. 

999.  Oedemera  flavescens  L.  (Ko- 
j[OMeHCK.  y. — FpeBè). 

1000.  Oed.  virescens  L. 

1001.  Oed.  lurida  Marsh. 

1002.  Chrysanthia  viridissima  L. 

1003.  Ch.  viridis  Schm.  (CepnyxoB. 
y. — BarHepi). 

Pithidae. 

1004.  Pitho  depressus  L. 

1005.  Rhnosimus  ruficollis  L. 

Curculionidae. 

1006.  Otiorrhynchus  niger  F. 

1007.  0.  raucus  F. 

1008.  0.  affinis  Hoch. 

1009.  0.  singularis  L. 

1010.  0.  sulcatus  L. 

1011.  0.  tristis  Scop.  (Mockob.  y.— 
FpeBè). 

1012.  0.  ligustici  L. 

1013.  0.  ovatus  L. 

1014.  Phyllobius  glaucus  Scop. 

1015.  Ph.  urticae  Degoer. 
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1016.  Ph.LindemanniBall.-Iiindem. 
1017. 

1018.  Ph.  contemptus  Stev. 

1019.  Ph.  incanus  Gyll. 

1020.  Ph.  argentatus  L. 
V.  viridans  Boh. 

1021.  Ph.  macuUcomis  Germ. 

1022.  Ph.  pineti  Redtenb. 

1023.  Ph.  psittacinus  Germ. 

1024.  Ph.  oblongus  L. 

1025.  Ph.  sulcirostris  Boh.  v.  ci- 
nereus  Gyll. 

1026.  Ph.  viridicollis  F. 

1027.  Ph.  brevis  GyU. 

1028.  Ph.  virideaeris  Laich.    - 

1029.  Polydrusus  atomarius  01. 

1030.  P.  mollis  Strôm. 

1031.  P.  sericeus  Schall.  (Koiom. 
y.— FpeBè). 

1032.  P.  flavipes  De  Geer. 

1033.  P.  impressifrons    Gyll.    v. 
flavovirens  G. 

1034.  P.  confluons  Steph. 

1035.  P.  cervinus  L. 

(h  Ballioni  Lind.). 

1036.  P.  tereticollis  De  G. 

1037.  P.  rufîcollis  Bonsd. 

1038.  P.  picus  F. 

1039.  Sciaphilus  asperatus  Bonsd. 

1040.  S.  rubi  Gyll. 

1041 .  Brachysomus  villosulus  Germ. 

1042.  B.  echinatus  Bonsdor. 

1043.  Omias  concmnus  Boh. 

1044.  Strophosomus  coryli  F. 

1045.  S.  capitatus  Deg. 

1046.  S.  albolineatus  Seidl. 

1047.  Eusomus  ovulum  Germ.  (Ko- 
lOH.  y.- FpeBè). 

1048.  E.  elongatus  Boh. 

1049.  Brachyderes  mcanus  L. 

1050.  Sitona  regensteinensis  Herb. 

1051.  S.  Waterhousi  Waltl. 

1052.  S.  crinitus   Herbst.   (KoaoM. 


y— rpeeè). 

1053.  S.  tibialis  Herbst. 
V.  brevicolUs  Sahlb. 

1054.  S.  hispodulus  F. 
V.  tibiellus  Gyll. 

1055.  S.  flavescens  Marsh. 

1056.  S.  lineellus  Bonsd. 

1057.  S.  humeralis  Steph. 
V.  discoideus  Gyll. 

1058.  S.  lateralis  GyU. 

1059.  S.  lineutus  L. 

1060.  S.  sulcifrons  Thunb. 

1 06 1 .  Trachy phlocus  scabriculusL. 

1062.  Liaphlocus  tesselatus  Miill. 
V.  aquisgranensis  Fôrst. 

1063.  Chlorophonus  viridis  L. 

1064.  Ch.  salicicolaGerm.  (Koiom. 
y.— rpeaè). 

1065.  Tanymecus  palliatus  F. 

1066.  Cleonus  glaucus  F.  v.  tur- 
batus  Fahrs. 

1067.  C.  fasciatus  MuU. 

1068.  C.  alternans  Hbst. 

1069.  C.  cinereus  Schrank. 

1070.  C.  piger.  Scop. 

1071.  C.  trisulcatus  Herbst. 

1072.  C.  tigrinus  Panz. 

1073.  Lixus  paraplecticus  L. 

1074.  L.  iridis  Oliv. 

1075.  L.  sanguineus  Ross. 

1076.  Larinus  tm-binatus  Gyll. 

1077.  L.  stumus  Schall. 

1078.  Alophus  triguttatus  F. 

1079.  Hylobius  abietis  L. 

1080.  H.  pinastri  GyU. 

1081.  H.  fatuus  Rossi. 

1082.  Hypera  alternans  Steph. 

1083.  H.  angusticoUis  Boh. 

1084.  H.  adspersa  F. 

1085.  H.  rumîcis  L. 

1086.  H.  mêles  F. 

1087.  H.  arator  L. 

1088.  H.  elongata  Payk. 


J 


rf,f?k' 
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1089.  H.  variabilis  Herbst. 
V.  postica  Gyll. 

1090.  H.  plantaginis  Degeer. 

1091.  H.  trilineata  Marsh. 

1092.  H.  nigrirostris  F. 

1093.  Limobius  borealis  Payk. 

1094.  Pissodes  pini  L. 

1095.  P.  notatus  F. 

1096.  P.  piniphilus  Herbst. 

1097.  Grypidius  equiseti  F. 

1098.  Erirrhinus  festucae   Herbst. 

1099.  E.  Nereis  Payk. 

1100.  Notaris  bimaculatus  F. 

1101.  N.  acridulus  L. 

1102.  N.  aethiops  F. 

1103.  Dorytomus  longimanus. 

1104.  D.  pilumnus  Sch. 

1105.  D.  tremulae  Payk. 

1106.  D.  tortrix  L. 

1107.  D.  validirostris  Gyll. 

1108.  D.  flavipes  Payk. 

1109.  D.  filirostris  Gyll. 

1110.  D.  Depani  Faustr. 

1111.  D.  melenophtalmus  Payk. 

1112.  Smicronyx  ciecus  Reich. 

1113.  Brachonyx  pineti  Payk. 

1114.  Anoplus  plantaris  Naezen. 

1115.  Bagous  frit  Herbst. 

1116.  B.  lutosus  Gyll. 

1117.  B.  argillaceus  Gyll. 

1118.  Eremotes  ater  L.  (KojioMeH. 
y.— rpesè).  ♦) 

1119.  Cryptorrhynchus    lapathi 
L. 

1120.  Coeliodes  dryados  Gmel. 

1121.  C.  ruber  Marsh. 

1122.  C.  rubicimdus  Herbst. 

1123.  C.  cardui  Herbst. 

1124.  C.  epilobii  Payk. 


*)  1118  b.  Cossonus  linearis  F. 
(3BeHHropoAi,  VI  1892— MeibryaoBi). 


125.  C.  quadrimaculatus   L.    v. 
nigrirostris  Boh. 

126.  C.  lamii   F.   v.  punctulum 
Herbst. 

127.  C.  affinis  Payk. 

128.  C.  exiguus  Oliv. 

129.  Rhinoncus  Castor  F. 

130.  Rh.  bruchoides  Herbst. 

131.  Rh.  inconspectus  Herbst. 

132.  Rh.  pericarpius  L. 

133.  Rh.  perpendicularis  Reich. 

134.  Rh.  albicinctus  Gyll. 

135.  Phytobius  canaliculatus 
Fahrs. 

136.  Ph.  WaJtoni  Boh. 

137.  Ph.  comari  Herbst. 

138.  Ph.  4-tuberculatus  F. 

139.  Ph.  muricatus  Bris. 

140.  Ph.  4-nodosus  Gyll. 

141.  Ph.  4-comis  Gyll. 

142.  Ph.  leucogaster  Marsh. 

143.  Ceuthorrhynchidius  horridus 
Panz. 

144.  C.  troglodytes  F. 

145.  C.  terminatus  Herbst. 

146.  C.  apicolis  Gyll. 

147.  C.  quercicola  Pavk. 

148.  G.  floralis  Payk.' 

149.  C.  postumus  Germ. 

150.  Ceutorrhynchus  topiarius 
Germ. 

151.  C.  pubicollis  Gyll. 

152.  C.  borraginis  F. 

153.  C.  aspertfoliaruinGyll.  (Ko- 
.10 M.  y.— rpeaè). 

154.  C.  crucifer  01. 

155.  C.  chrysanthemi  Germ. 

156.  C.  rugulosus  Herbst. 

157.  C.  arenatus  Herb. 

158.  G.  melanostictus  Marsh. 

159.  C.  quadridens  Panz. 

160.  C.  margmatus  Payk. 

161.  C.  pmictiger  Gyll. 
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62. 
63. 
64. 
65. 
66. 
.67. 
.68. 
69. 
70. 
71. 
.72. 
73. 
.74. 
75. 
76. 
77. 
.78. 
79. 

80. 
.81. 
.82. 
83. 
84. 
.85. 
86. 
.87. 
.88. 
89. 
90. 
91. 
92. 
93. 
94. 
95. 
96. 

97. 

98. 

99. 
1200. 
1201. 
1202. 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
1 


1 
1 


C.  pollinarius  Gorst. 

C.  rapae  Gyll. 

C.  napi  Gyll. 

C.  sulcîcollîs  Payk. 

C.  erysimi  F. 

C.  contractus  Marsh. 

C.  barbareae  Suflfr. 

C.  ignîtus  Germ. 

C.  consputus  Germ. 

C.  syrîtes  Germ. 

C.  assimilis  Payk. 

C.  atomus  Boh. 

C.  cochleariae  Gyll. 

C.  nanus  Gyll. 

Poophagus  sisymbrii  F. 

Tapinotus  sellatus  F. 

Orobitîs  cyaneus  L. 

Coryssomarus  capucinus 

Beck. 

Baris  artemisiae  Herbst. 

B.  laticollis  Marsh. 

B.  timida  Rossi. 

B.  lepidii  Germ. 

B.  coerulescens  Scop. 

Limnoboris  T-album  L. 

Balaninus  elephas  Gyll. 

B.  nucum  L. 

B.  glandium  Marsh. 

B.  betulae  Steph. 

B.  nibîdus  Gyll. 

Balanobius  crux  F. 

B.  salicivorus  Payk. 

B.  pyrrhoceros  Marsh. 

Ânthonomus  varians   Payk. 

A.  rubi  Herbst. 

A.  pomorum  L. 

V.  piri  KoUor. 

A.  rectirostris  L. 

Bradybatus  Kellneri  Bach. 

Acalyptus  carpini  Herbst. 

Elleschus  scanicus  Payk. 

E.  bipunctatus  L^ 

Tychius  junceus  Reich. 


1203.  T.  tomentosus  Herbst. 

1204.  T.  picirostris  F. 

1205.  T.  cuprifer  Panz 

1206.  Rhynchaenus  quercus  L. 

1207.  Rh.  pilosus  F. 

1208.  Rh.  jota  F. 

1209.  Rh.  fagi  Bris. 

V.  pubescens  Stev. 

1210.  Rh.  lonicerae  Herbst. 

1211.  Rh.  populi  F. 

1212.  Rh.  rufitorsis  Germ. 

1213.  Rh.  salicis  L. 

1214.  Rh    stigma  Germ. 

1215.  Rh.  foliorum  Mull. 

1216.  Gymnetron     pascuarum 
Gyll. 

1217.  G.  beccabungae  L 

1218.  G.  labile  Herbst. 

1219.  G.  rostellum  Herbst. 

1220.  G.  melanarium  Germ. 

1221.  G.  asellus  Grav. 

1222.  G.  linariae  Panz. 
V.  antirrhini  Germ. 

1223.  Cionus  scrophularie  L. 

1224.  C.  tuberculosus  Scop. 

1225.  C.  thapsi  F. 

1226.  C.  hortulanus  Foure. 

1227.  C.  olens  F. 

1228.  Nanophyes  marmoratus 
Goeze. 

1229.  Magdalis  violacea  L. 

1230.  M.  duplicata  Germ. 

1231.  M.  barbicornis  Latr. 

1232.  M.  ruficomis  L. 

1233.  M.  carbonaria  L. 

1234.  Apion  craccae  L. 

1235.  A.  cerdo  Gerst. 

1236.  A.  subulatum  Kirb. 

1237.  A.  carduorum  Kirb. 

1238.  A.  onopordi  Kirb. 

1239.  A.  vicinum  Kirb. 

1240.  A.  Ilookeri  Kirb. 

1241.  A.  validum  Germ. 
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1242.  A.  saeculare  Gozir. 

1243.  A.  elegantulum  Germ. 

1244.  A.  pubescens  Kirb. 

1245.  A.  seniculus  Kirb. 

1246.  A.  elongatum  Germ. 

1247.  A.  viciae  Payk. 

1248.  A.  varipes  Germ. 

1249.  A.  apricens  Ilerbst. 

1250.  A.  assimile  Kirb. 

1251.  A.  trifolii  L. 

1252.  A.  nigritarse  Kirb. 

1253.  A.  tenue  Kirb. 

1254.  A.  unicolor  Kirb. 

1255.  A.  GyllenhaU  Kirb. 

1256.  A.  ervi  Kirb. 

1257.  A.  ononis  Kirb. 

1258.  A.  minimum  Herbst. 

1259.  A.  pisi  F. 

1260.  A.  aethiops  Herbst. 

1261.  A.  laevigatum  Payk. 

1262.  A.  columbinum  Germ. 

1263.  A.  miniatum  Germ. 

1264.  A.  frmnentarium  L. 

1265.  A.  violaceum  Kirb. 

1266.  A.  curtirostre  Germ. 

1267.  Rhynchites  betulae  L. 

1268.  Rh.  nanus  Payk. 

1269.  Rh.  germanicus  Herbst 

1270.  Rh.  interpmictatus  Steph. 

1271.  Rh.  pauxillus  Germ. 

1272.  Rh.  cupreus  L. 

1273.  Rh.  coeruleus  Deg. 

1274.  Rhinomacer  betulae  L. 

1275.  Rh.  populi  L. 

1276.  Cyphus  nitens  Scop.  (Mock. 
y.— rpesè). 

1277.  Attelabus  coryli  L. 
V.  collaris  Scop. 

1278.  A.  erythropterus  Gmel. 


Nemonychidae. 

1279.  Cimberis  attelaboides  F. 

1280.  Diodyrrhynchus    austriacus 
01. 

Anthribidae. 

1281.  Platyrrhinus  resinosus  Scop . 

1282.  Tropideres  dorsalis  Thoms. 

1283.  T.  niveirostris  F. 

1284.  Platystomus  albinus  L. 

1285.  Anthribus  scapularis  GebL 

Mylabridae. 

1286.  Mylabris  Pisorum  L. 

1287.  M.  luteicornis  Illig. 

1288.  M.  atomaria  L. 

1289.  M.  loti  Payx. 

1290.  M.  seminaria  L. 

Scolitidae. 

1291.  Hylastes  ater  Payk. 

1292.  H.  cunicularius  Er. 

1293.  H.  attenuatus  Er. 

1294.  H.  angustatus  Herbst. 

1295.  H.  palliatus  Gyll. 

1296.  Hylurgus  piniperda  L. 

1297.  H.  minor  Hart. 

1298.  Dendroctonus  micans  KugeL 

1299.  Kissophagus  pilosus  Ratz. 

1300.  Polygraphus  polygraphus  L. 

1301.  Phoeophtorus  rhododactylus 
Marsh.  *). 

1302.  Scolytus  scolytus  F. 

1303.  S.  Ratzeburgii  lans. 
V.  pygmaeus  Fabr. 

1304.  S.  intricatus  Ratz. 

1305.  S.  pruni  Ratz. 

1306.  S.  rugulosus  Ratz. 


*)  Phoeophtorus    h    Scolytus   no   JlKHAenany:  MoHorpa^)!^    KopotxoBi   (Bost* 
richldae).  M.  1876.  (HaaicT.   0.  I.  E,  t.  XVHI) 
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1307.  S.  multistriatus  Marsh. 

1308-  Crypturgus  pusillus  Gyll. 

1309.  Cryphalus  tiliae  Ranz. 

1310.  C.  granulatus  Ratz. 

1311.  C.  asperatus  Gyllh. 

1312.  Pityogenes  chalcographus  L. 

1313.  P.  bidentatus  Herbst. 

1314.  Ips  sexdentatus  Boem. 

1315.  I.  typographus  L. 

1316.  I.  Judeichii  Kirsch.  (Kihhck. 
y.;  CM.  BuU.  de  Kat.  d.  M. 
1890,  >6  2). 

1317.  I.  acuminatns  Gyllh. 

1318.  I.  laricis  F. 

1319.  I.  suturalis  Gyllh. 

1320.  DricoetesautographusRatz. 

1321.  Xyleborus  dispar  F. 

1322.  Xyloterus  domesticus  L. 

1323.  X.  lineatus  01. 

Cerambycidae  *). 

1324.Spondilis  buprestoidesL.^acio. 

1325.  Prionus  coriarius  L.  He  qacTo. 

1326.  Rhagium  mordax  Deg.  ^acTo. 

1327.  Rh.  mquisitor  L.  ^acio. 

?1328.  Rhamnusium  bicolor.  Schr. 

V.  glaucopterum  Schr.  (i  aKs- 
AOCTaBaeui»  bsi  HaKoiaescKoft 
HHCTHTyTCKofi  (t>epMu  noAi>  Mo- 
CKBOio;  Mos.  6.  cjiyMafiHLift.  MeiB- 
rynoBi). 

1329.  Oxymirus  cursor  L.  ;i;oboji>- 
HO  pijiKo. 

1330.  Toxotus  meridianus  Panz. 
PtAKO.  (MoaaficK.    y.— Meibry- 

H0B1>). 

1331.  Pachyta  quadrîmaculata  L. 
HepiAKO  (ôoate  ai  cieepH.  na- 
CTflxi)  ryô.). 

1332.  Brachyta   interrogationis. 
J^OBOJibHo  piAKo  (ôoite  Bi   ci- 
BepH.  qacTH  ryô.). 

1333.  Gaurotes  virginea  L.  Haft- 
Aena  uoxa  toilro  ea  3anaAi  (Bo- 


poAHHo  Mos.  y.  —  MeabrynoBi; 
TponapeBo  MosaficB.  y.  —  0eA- 
^eHso). 

1334.  Acmaeops  collaris  L.   Hacio 

HO  MiCTEMir. 

1335.  Cortodera  hiimeralis  Schall. 

ÂOBOIBHO  ptAKO  (n0Al>M0CKB0D — 

JlHHAeMaBi). 

1336.  GrammopteraustulataSchall. 

1337.  Leptura  livida  F. 

y.  biscarinata  Arnold.  ;i;oboii>- 
HO  qacTo. 

1338.  L.  maculicornis  Deg.  Bi  k>s- 
Hoft  ^acTH  ryô.  (Koiom.,  Cep* 
nyxoBCR.— FpeBè)  h  na  3aiiaAi 
(Moa.— GeAHeHKo). 

1339.  L.  rubra  L.  ^acio. 

1340.  L.  virens  L.  He  ptAKo. 

1341.  L.  dubiaScop.  P^ako  (3b6hh- 
ropoA:L— MeJibrynoBi) . 

1342.  L.  sanguinolenta  Fabr.  ;i;o. 

BOIBHO  ptARO. 

1343.  L.  chrysomeloides    Schrk. 

AOBOIBHO  piAKO. 

1344.  Strangalia  nigripes  Deg.  He 
piAKo. 

1 345.  S  .quadrifasciata  L .  He  ptAKo. 

1346.  S.  aethiops  Poda.  He  p^ako. 

1347.  S.  arcuata  Panz.  PtARo. 

1348.  S.  thoracica  F.  QqeHL  p^ako. 

(1   aR3.    KpaCHOâ   paSHOBBAHOCTH; 

noAi»  MocKBOK) — i[flHAeMaHi) . 

1349.  S.  melanuraL.  Omobb  qacTO. 

1350.  S.  bifasciata  MUll.  ^acro. 

1351.  S.  attenuata  L.  QqeHB  ^acro. 

1352.  Necydalis  Panzeri  Harold. 

PtABO. 

1353.  N.  major  L.  P^ako. 

1 354.  Gaenopteraminor  L.  ^Ijoboibbo 
lacTo  *). 


*)  1354  b.  Obrium  cantharinum  L. 
(3BeHHropoAT,  VI  -  VII  1892— Meitry- 

HOBl). 


*)  Ho  CHCTeni  FaiirjkÔayepa. 
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1355.  Criocephalus  rusticus  L.  ^o- 

BOJTLHO  HaCTO. 

1356.  C.  epibata  Schîoedte.  Mt- 
CTaMH  (no^i  MocKBOH)  —  JIhhab- 
MaHi;    SseHHropoAi  —  Meibry- 

HOBl). 

1356.  Tetropium  castaneum  L.  ;i;o- 

BOIBHO  ^acTo. 

V.  aulîcum  F.  Time  THna. 

1357.  Tetropium  fuscum  F.  OnesB 
ptAKo  (TponapeBo,  Moa.  y.  — 
BeAHeHKo). 

1358.  Asemum  striatum  L.  ^ob. 
HacTo. 

V.  agreste  F.  ;i;ob.  ptoo. 
?1359.  Callidium  variabile  L.  (v.  fen- 
nicumL.  h 
praeustum  F.) .   Oq.  ptAKo?*) 

1360.  C.  violaceum  L.  ;i;ob.  ^acio. 

1361.  C.  alni  L.  Pêako. 

1362.  C.  aeneum  Deg.  Pt^Ko. 

1363.  Rhopalopus  clavipes  F.  ^o- 

BOIBHO  pîjlRO. 

1364.  Hylotropes  bajulus   L.  ;i;ob. 

1365.  Clytus  détritus  L.  He  qacio. 

1366.  C.  rusticus  L.  He  nacTo. 

1367.  Aromia  moschata  L.  j;ob. 
^acTo. 

1368.  Acanthocinus  aedilis  L.  He 

1369.  A.  griseus  F.  He  pt^Ko. 

1370.  Exocentrus  lusitanus  L.  ;i;o- 

BOJBHO  piARO. 

1371.  Acanthoderes  clavipes  Schr. 
He  p-feAKo. 

1372.  Pogonochaerus  fasciculatus 
Deg.  He  ptARo. 

1373.  P.   ovatus   Goeze.  j^ob.  ptA- 

KO. 

1374.  Monocbammus  sartor  F.  He 

piAKO. 

1375.  M.  sutor  F.  He  ptAKo. 


1376.  M.  galloprovincialis  01.  He 

piAKO. 

1377.  Mesosa  myops  Dahn.  He 
piAKo. 

1378.  Anaesthetis  testacea  F.  He 
piAKo. 

1379.  Agapanthia  villoso viridescens 

Deg.  JI^oBoiBHO  piAKo  H  ciyqaft- 
HO  (MapeHHO  Mock.  y.— rpeBè; 
3BeHHropoA:B— MeiBryHOBi»;  Tpo- 
napeao  Mo«.  y.— GeA^eHKo). 

1380.  A.  cyanea  Herbst.  MtcraMi. 
(BôjumeBO,  na  Succisa— Meib- 
rynoBi)). 

1381.  Saperda  populnea  L.  ;i;ob. 
^acTo. 

1382.  S.  carcharias  L.  ^acro. 

1383.  S.  similis  Laich.  PtAKo. 
(MapeHHO  Mock.  y.— FpeBè;  Bô- 
lumcBO  Mock.  y.— MeibrynoBi). 

1384.  S.  scalaris  L.  JJob.  p4ako. 

1385.  S.  perforata  Pall.  j;oBOjn>Ho 
ptAKO  (KiHHCK.  y.— MeiBrynoBi). 

1386.  Tetrops  praeusta  L.  JJob. 
lacTo. 

1387.  Oberea  oculata  L.  JIob.  ^acio. 

1388.  0.    pupiUata  Gyll.  ;i,obojbho 

piARO. 

1389.  Phytoecia  ephippium  F.  Ha- 
piARa. 

1390.  P.  cylindrica  L.  HaptAKa. 

1391.  P.  nigricomis  F.  HaptAKa. 

Chrysomelidae. 

1392.  Orsodacna  cerasi  L. 

1393.  Donacia  versicolorea  Brahm. 

1394.  D.  aquatica  L. 

1395.  D.  bicolora  Scbach. 

1396.  D.  obscura  Gyll. 

1397.  D.  thalassina  Germ. 

1398.  D.  clavipes  F. 

1399.  D.  fennica  Payk. 

1400.  D.  semicuprea  Panz. 


*)  «Uo  dKaeMDjApam  noefi  KojieKi^iH,  kotopho  mto  ocDOBanie  c^enn  Mockob- 
CKHMH*.  (MejuryHOBi). 


UOl. 
1402. 
U03. 
1404. 

1406. 
1406. 

1407. 
1408. 
1409. 
1410. 
1411. 
1412. 
1413. 
1414. 
1415. 
1416. 

1417. 
1418. 
1419. 

1420. 
1431. 
1422. 
1428. 
1424. 
1424b. 

1425. 
1426. 
1427. 
1428. 
1429. 

1430. 
1431. 
1431b. 
14S2. 
1433. 
1434. 
1435. 


D.  cinerea  Iterbst. 

Plateumaris  sericea  L. 

P.  discolor  PaAz. 

P.  rustica  Kunze  (llojioibCK. 

y.  -rp«Bè). 

P.  abdoniiiiaiis  OUV. 

Zeugophora  scutellaHs  SufF. 

V.  frontalis  Suff. 

Z.  subspinosa  Fabr. 

LciDa  cyanella  L 

L.  Erichsoni  iSuffr. 

L.  melanopus  L. 

Crioccris  merdigera  L. 

C.  la-punctata. 

Labidostoinis  tridcntAta  L 

L.  loiigimana  L. 

Clytra  quadripuiiclata  L. 

GjTiandrophtalina    saticina 

Scop. 

G.  flavicollis  Charp. 

G.  affiuis  Hellw. 

CoptoccpbH  la    unifasciata 

Scop. 

Cryptoccphaliis  coryli  L. 

C.  cordiger  L. 

C.  octopunclatus  Scop. 

C.  sexpunctatus  L. 

C.  distinguendiis  Schneid. 

C.    laevieollis   Gi?bl.  (SBem- 

ropcAi-— MeibryaoBi.). 

C.  bipunctatus  L. 

C.  bigiiltatiis  Scop. 

C.  laetus  F.  (CepnyxoB.  y.). 

C.  sericeus  L. 

C.  aureolus  Suffr.  (Koiombh. 

y.— rpeBè). 

C.  hypochoeridis  L. 

C.  violaceus  Laich. 

C.  Tirens  Suffr. 

C.  nitidulus  F. 

C.  nitidus  L. 

C.  parvullus  MUU. 

C.  rufilabris  Suffr.? 


1436. 
1437. 

1438. 
1439. 
1440. 
1441. 
1442. 
1448. 
IU4. 
1445. 
1446. 
U47. 

1448. 
1449. 
1450. 
1451. 
1452. 
1453. 
1454. 
1465. 
1456. 

1457. 
1458. 
1459. 
1460. 
1461. 
1462. 
1463. 
1464. 
1465. 
1466. 

1467. 
1468. 
1469. 
1470. 

1471. 
1472. 
1473. 


C.  pini  L. 

C.  lO'inaculatus  L.  v.  both- 

nicus  L. 

C.  flavipos  F. 

C.  saliceti  Zebe. 

C.  ocellatus  Drap. 

C.  labiatus  L. 

C.  exiguus  Schneid. 

C.  Moraei  L. 

C.  bilineatus  L. 

C.  pygmaeusF.(Copnyi.  y.). 

C.  fiilvus  Goeze. 

Pacliybracliys  liieroglypticus 

Laich. 

P.  histrio  F. 

Pacbncphonis  pilosus  Rossi. 

P.  tesselatus  Duft. 

P.  vîllosus  Duft. 

Adoxus  obscurus  L. 

Colaphus  Sopbiae  Schull. 

Gastroidea  viridula  Deg.  ■ 

G.  polygoni  I,. 

Clirysoniela   haemoptera  L. 

{KojoM.  y.-TpeBè). 

C.  goettingensis  L, 

C.  limimta  F. 

C.  lurida  L. 

C.  staphylea  L. 

C.  marginalis  Duft. 

C.  marginata  L. 

C.  analis  L. 

C.oriL-lialfia.Mull.v.IaminaF. 

C.  geminata  Payk. 

C.  hyperici  Forat. 

Bo  MocK.  y.— rpeBè] 

C.  cerealis  L. 

C.  fastuosa  Scop. 

C.  graminis  L. 

C.  varians  Schall. 

tensis  Ws. 

C.  polita  L. 

Orina  speciossima  Scop. 

Phytodecta  viminalis  L. 


(MapsH- 


pra- 
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1474.  P.  rufipes  Deg. 

1475.  P.   Linnaeana  Schrank  (Mo- 
CKOBCK.  y.— PpeBè). 

1476.  P.  5-pimctata  F. 

1477.  Phyllodecta  vulgatissima  L. 

1478.  P.  vitellinae  L. 

1479.  Hy drotossa  aucta  F.  v.  glabra 
Herbst. 

1480.  H.  marginella  L. 

1481.  Prasocuris  phellandrii  L. 

1482.  P.  junci   Brahm.  (KoioMeH. 
y.— rpesè). 

1483.  Phaedon  pyritosus  Rossi. 

1484.  P.  cochleariae  F. 

1485.  P.  armoraciae  L. 

1486.  Melasoma  aenea  L. 

1487.  M.  collaris  L. 

1488.  M.  alpiiia  Zett. 

1489.  M.  populi  L. 

1490.  M.  tremulae  F. 

1491.  Agelastica  alni  L. 

1492.  Phyllobrotica  quadrimacu- 
lata  L. 

1493.  Luperus  pinicola  Duft.  (Map- 
eHEO  MocK.  y.— FpeBè). 

1494.  L.  flavipes  L. 

1495.  Lachnaea  capreae  L. 

1496.  Galerucella  vibumi  Payk. 

1497.  G.  nymphaeae  L. 

1498.  G.  sagittariae  Gyll. 

1499.  G.  lineola  F. 

1500.  G.  calmariensis  L. 

1501.  G.  tenella  L. 

1502.  Galeruca  tanaceti  L. 

1503.  G.  Pomonae  Scop. 

1504.  Derocrepis  rufipes  L. 
1506.  Crepidodera     ferruginea 

Scop. 

1506.  Chalcoîdes  nitidula  L. 

1507.  C.  helxines  L. 

1508.  C.  aurata  Marsh. 

1509.  Mantura  chrysantemi  Koch. 

1510.  M.  rustica  L. 


1511. 


512. 
513. 
514. 
515. 
516. 
517. 
518. 
519. 
520. 
521. 
522. 

023. 
524. 
525. 
526. 
527. 
528. 
529. 
530. 
531. 
532. 
533. 
534. 
535. 
536. 
537. 
530. 
539. 
540. 
541. 
542. 
543. 
544. 
545. 
546. 
547. 
548. 
549. 
550. 
551. 


Chaetocnema  chlorophana 

Duft. 

C.  concinna  Marsh. 

C.  aridula  Gyll. 

C.  Sahlbergi  Gyll. 

C.  hortensis  Four. 

Psylliodcs  cucullata  Illîg. 

P.  atténua  ta  Koch. 

P.  napi  Fabr. 

P.  cuprea  Koch. 

P.  dulcamarae  Koch. 

P.  picina  Marsh. 

Haltica    lythri  Aub.  (Mocx. 

y. — FpeBè). 

H.  oleracea  L. 

Batophila  rubi  Payk. 

Phyllotreta  armoraciae  Koch. 

P.  exclamationis  Thunb. 

P.  ochripes  Curt. 

P.  sinuata  Steph. 

P.  undulata  Kutsch. 

P.  vittula  Redt. 

P.  nemorum  L. 

P.  atra  F. 

Aphtona  euphorbiae  Schrank. 

Longitarsus  anchusae  Payk. 

L.  niger  Koch. 

L.  apicalis  Beck. 

L.  luridus  Scop. 

L.  atricillus  L. 

L.  curtus  Ail. 

L.  melanocephalus  Deg. 

L.  verbasci  Panz. 

L.  tabidus  F. 

Cassida  viridis  L. 

C.  fastuosa  Schall. 

C.  murraea  L. 

C.  sangulnosa  Suffr. 

C.  rubiginosa  Suffr. 

C.  vibex  L.  Suflâr. 

C.  ferruginea  Goeze. 

C.  chloris  Suflr. 

C.  stigmatica  Suffr. 
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1652.  C.  rufovirens  Sufifr. 

1553.  C.  denticoUis  Sufifr. 

1554.  C.  sanguinolenta  Mttll. 

1555.  C.  lineola  Creutz. 

1556.  C.  nebulosa  L. 

1557.  C.  subferruginea  Schrank. 
1568.  C.  flaveola  Thunb. 

1559.  C.  vittata  VUl. 

1560.  C.  nobilis  L. 

1561.  C  margaritana  Schall. 

1562.  C.  subreticulata  Sufifr. 

Coccinellidae. 

1563.  Subcoccinella  24-punctata  L. 

1564.  Hippodamia  13-punctata  L. 
1565. -H.  7-maculata  Deg. 

1566.  Adonia  variegata  Loeze. 

1567.  Anisosticta  19-punctata  L. 

1568.  Adalia  bipunctata  L. 

1569.  Coccinella  7-punctata  L. 

1570.  C.  5-punctata  L. 

1571.  C.  distincta  Fald.  v.  mag- 
nifica  Redt. 

1572.  C.  hîeroglyhica  L. 

1573.  C.  lOpunctata  L. 


1574.  C.  4-punctata  Pont. 

1575.  C.  14-pustulata  L. 

1576.  Micraspis  16-punctata  L. 

1577.  Mysia  oblongoguttata  L. 

1578.  Anatis  ocellata  L. 

1579.  Halyzia  10-guttata  L. 

1580.  H.  14-guttata  L. 

1581.  H.  20-guttataL.v.  tigrinaL. 

1582.  H.  18-guttata  L 

1583.  H.  22-punctata  L. 

1584.  H.  1 4-punctata  L. 

1585.  Chilocorus    renipustulatus 
Scriba. 

1586.  C.    bipustulatus  L.  (Mockob. 
y.— FpeBè,  Meabrynoei)). 

1587.  Exochomus  4-pustulatus  L. 

1588.  PlatynaspisluteorubraGoeze. 

1589.  Coccidula  rufa  Herbst. 

1590.  Scymnus  ferrugatus  MoU. 

1591.  S.  minimus  Rossi. 

1592.  S.  punctillum  Ws.  (em). 
1593-  S.  ater  Thunb. 

1594.  S.  frontalis  F. 

1595.  S.  pulchellus  Ilerbst. 
1696.  S.  Redtenbacheri  Muls. 


II.  Hymenoptera. 

/feuiyôcKiû  („Primitiae")  npeACiaBJwieT'B  cj^Ayromift  cnn- 
coKi»  MOCKOBCKHXx  Hymenoptera:  Cynips  rosae,  viminalis, 
capreae,  amerinae,  aterrima;  Tenthredo  femorata,  vitelli- 
nae,  fasciata,  nitens,  nstnlata^  pini,  juniperi,  cerasi,  rosae, 
capreae,  erythrocephala;  Sirex  Gigas,  juvencus;  Jchneu- 
mon  sugillatorius,  saturatorius,  molitorius,  persvasorius, 
edictorius,  comitator,  manifestator,  compunctor,  extentor, 
jacùlator,  luteus,  cinctor,  puparum,  ovulorum,  glomeratus, 
ramicornis;  Sphex  sabulosa,  viatica,  fusca;  Chrysis  ignita, 
cyanea;  Vespa  Crabro,  vulgaris,  coarctata,  arvensis,  mysta- 
cea,  rostrata;  Apis  longicornis,  centucularis,  rufa,  melli- 
fica,  terrestris,  lapidaria,  subterranea,  ruficornis;  ÎFonnica 
herculanea,  rufa,  rubra,  caespitum.  Bcero  58  bh^obi». 

IIpeAJaraeMufi  HH«e,  cnHCORi»  cocTaBJieH'B  H.  M.  Ky^a- 

tUHUMZ. 


I.  Terebrantia. 

Hs-B  noAOTpflAa  nepenoHqaTOKpuJiux'B  Terebrantia  hm-ê- 
lOTCfl  cnncKH:  Phjtophaga  h  qaeiB  OTAiJia  Eutomophaga 
(ceM.  Ichneumonidae).  IlepBHft  cahcoki  cocTaBJieH'B  E.  /T. 
OpeûMyrm  na  ocnoBaniH  AftHeuxi»,  aoÔutuxb  npH  8RCRyp- 
ciflxx  BB  MocROCRofi  ryÔepHÎH  HJLenaMH  OÔmecTsa  JIk)6h- 
Tejeâ  EcTecTBOSHaHÎH  h  HanenaTaHi»  ota'I&Jibhok)  Ôpomiopofi 
Ha  npaBaxB  pyRonncH  bb  1887  ro^y.  Cdhcorb  cen.  Ichne- 
umonidae HaneqaTaHi  H.  M.  KyAaiuuuMh  b%  I  tom*  Tpy- 
AOBB  3oojorHiecRaro  OT^i^eHia  06n^.  ÂJo6.  EciecTBOSHa- 
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nia  B'h  1886  roxy.  EojiBineHCTBo  npuBexeHHux'B  bi  osna- 

HeHHHXl   CnHCRaXX   BHXOBl   BCTpiqaiOTCfl   BO   BCeft   MOCROB- 

CRofi  ry6.,  a  nOTOMy  npH  nepe^HCJeHJH  hxi  a  c^eTaio  hs- 
jinmEHicE  npHBOAHTb  niTh  MicTOBaxosA^Hie.  Bi  cnncRaxi 
yRasaBBi  CAiAjiomjie  bhxh: 


A)  Phytophaffa. 

30. 

CeM.  Tenthredinidae. 

31. 
32. 

1. 

Cimbex  betulac  Zdd. 

33. 

Var.  nigra  Zdd. 

34. 

2, 

C.  Saliceti  Zdd. 

35. 

3. 

Trichiosoma  lucoruin  L. 

36. 

4. 

T.  Vitellinae  L. 

37. 

5, 

T.  Sorbi  Hrt. 

38. 

6. 

Zarea  fusciata  L. 

39. 

7. 

Abia  sericea  L. 

40. 

8. 

Amasis  amoeoa  Kl. 

41. 

9. 

Hylotoma  vulgaris  Kl. 

42. 

10. 

H.  enodis  L. 

11. 

H.  cyanella  Kl. 

43. 

12. 

H.  violacea  Kl. 

13. 

H.  ciliaris  L. 

44. 

14. 

H.  Hstulata  L. 

45. 

15. 

H.  melanochra  Gmel. 

46. 

16. 

H.  rosae  L. 

47. 

17. 

Lophyrus  laricis  Jur. 

48. 

18. 

L.  rufus  Kl. 

49. 

19. 

L.  Juniperi  L. 

50. 

20. 

Gladius  difformis  Pnz. 

51. 

21. 

Cl.  eucera  Mus.  Kl. 

52. 

22. 

Cl.  Albipes  Mus.  Kl. 

53. 

23. 

Craesus  septentrionalis  L. 

54. 

24. 

Nematus  vent ralis  Pnz.  (Mus. 

55. 

Kl.). 

56. 

25. 

N.  Vallisnerii  Hatr. 

26. 

N.  luteus  Pnz.  (Mus.  Kl). 

57. 

27. 

:îJ.  ventricosus  (Mus.  Kl.). 

58. 

28. 

N.  myosotidis  F. 

59. 

29. 

N.  depressus  Hrt. 

N.  flavipes  Hrt. 

N.  perspicillaris  Hrt. 

N.  flaviventris  Hrt 

N.  xanthocarpus  Hrt. 

N.  eupodius  Hrt. 

N.  palliceps  Hrt. 

N.  obductus  Mus  Kl. 

N.  laricis  Hrt. 

N.  brevis  Hrt. 

N.  compressus  Hrt. 

N.  pallescens  Hrt. 

N.  prasinus  Hrt. 

Cryptocampus  mucronatus 

Mus  Kl. 

Dephaduus  nigricomis   (Mus. 

Berl.)  Hrt. 

Dineura  Degeeri  Kl. 

D.  despecta  Mus.  Kl. 

D.  parvula  Kl. 

Dolerus  eglanteriae  F. 

D.  anticus  Kl. 

D.  lateritius  Kl. 

D.  palustris  Kl. 

D.  palustris  Kl,  var  1. 

D.  uligiiiosns  Kl. 

D.  madidus  Kl. 

D.  equiseti  Kl. 

D.  dubius  Kl. 

D.  tristis  F.  Kl. 

var.  tristis  F.  Kl. 
D.  palmatus  Kl. 
D.  haemotodes  Schr. 
D.  gonager  F. 

var  gonager  F. 


à 
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60.  D.  vestigialis  Kl. 

61.  D.  gilvipes  Kl. 

62.  D.  niger  Kl.  (Mus.  Kl.). 

63.  D.  leucobasis  Hrt. 

64.  Emphytus  succinctus  Kl. 

65.  E.  cinctus  L 

66.  E.  cingillum  Kl. 

67.  E.  basalis  Kl 

68.  E.  grossulariae  Kl.  var.  1. 

69.  E.  caprini. 

70.  E.  patellatus  Kl. 

71.  E.  rufocinctus  Kl. 

72.  E.  coxalis  Kl. 

73.  E.  lepidus  Kl. 

74.  Selandria  nana  Kl. 

75.  S.  pusilla  Kl. 

76.  S.  tenuicomis  Kl. 

77.  S.  fuliginosa  Schr. 

78.  S.  alternipes  Kl. 

79.  S.  cinerepes  Kl. 

80.  S.  ephippium  Pnz. 

81.  S.  luteiventris  Kl. 

82.  S.  albipes  K. 

83.  S.  bipunctata  Kl. 

84.  S.  funerea  Kl. 

85.  S.  gagathine  Kl. 

86.  S.  sericans  Kl. 

87.  S.  micans  Kl. 

88.  S.  annulipes  Kl. 

89.  S.  ovata  Kl. 

90.  S.  luteola  Kl. 

91.  S.  serva  F. 

92.  S.  flavescens  Kl. 

93.  S.  stramineipes  Kl. 

94.  S.  morio  F. 

95.  S.  aperta  Hrt. 
var.  aperta  Hrt. 

96.  AthaJia  spinarum  F. 

97.  Ath.  rosae  L. 

98.  Ath.  annulata  F. 

99.  Allantus  marginellus  F. 

100.  A.  cingulum  Kl. 

101.  A.  zonulus  Kl. 


102.  A.  tricinctus  F. 

103.  A.  Schaefferi  Kl. 
var.  Schaefferi  Kl. 

104.  A.  nothus  Kl. 

105.  A.  dispar  Kl. 

106.  A.  bifusciatus  Kl. 

107.  A.  consobrinus  Ll. 

108.  Macrophya  neglecta  Kl. 
103.  M.  strigosa  F. 

110.  M.  quadrimaculata  F. 

111.  M.  duodecimpunctata  L. 

112.  M.  rapae  L. 

113.  M.  antennata  Kl. 

114.  Tenthredo  bicolor  Kl. 

115.  T.  coxalis  Mus.  Kl. 

116.  T.  agilis  Kl. 

117.  T.  anomala  Eversm. 

118.  T.  cingulata  F. 

119.  T.  macula  Kl. 

120.  T.  eborina  Kl. 

121.  T.  impressa  Kl. 

122.  T.  aucupariae  Kl. 

123.  T.  lateralis  F. 

124.  T.  atra  L. 

125.  T.  dispar  Kl. 

126.  T.  maniliata  Kl. 

127.  T.  trabeata  Kl. 

128.  T.  sordida  Kl. 
var.  scutellaris  Fi 
var.  Eversman. 

129.  T.  scalaris  Kl. 

130.  T.  viridis. 

131.  T.  flavicômis  F. 
flavicornis  F.  var. 

132.  T.  albicomis  F. 

133.  T.  livida  L. 

134.  T.  coryli  Pnz. 

135.  T.  biguttata  Hrt. 

136.  T.  rufiventris  F. 

137.  Terpa  flavicornis  Kl. 

138.  Lyda  erythrocephala  L. 

139.  L.  pratensis  F. 

140.  L.  depressa  Schr. 
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141. 
142. 
143. 
144. 
145. 
146. 
147. 
148. 
149. 


150. 
151. 
152. 
153. 
154. 
155. 
156. 
157. 
158. 
159. 
160. 
161. 
162. 
163. 
164. 
165. 
166. 
167. 
168. 
169. 
170. 
171. 
172. 
173. 
174. 
175. 
176. 
177. 
178. 
179. 


Xyela  pusilla  Daim. 

Cephus  troglodytus  L. 

C.  pygmaeus  L. 

C.  pallipes  ICI. 

C.  filiformis  Eversm. 

Xiphydria  camelus  L. 

Sîrex  gigas  L. 

S.  juvencus  L.  var.  1. 

S.  spectrum  M. 

B)  Entomophaga. 

CeM.  ichneumonidae. 

Hellwigia  elegans  Gr. 
Ophion  merdarius  Gr. 
Oph.  repentinus  Gr. 
Oph.  ramidulus  L. 
Oph.  luteus  L 
Oph.  ventricosus  Gr. 
Trachynotus  foliator  Gr. 
Schizoloma  anuctum  Gr. 
Exochilum  circumflexum  L. 
Heteropelma  calcator  W. 
Agrypon  confusum  Fôrst. 
Anomalon  héros  L. 
A.  cerinops  L. 
Opheltes  glaucopterus  L. 
Paniscus  fuscicomis  Hgl. 
Absyrtus  luteus  H. 
Campoplex  pugillator  L. 
Limneria  erucator  Zett. 
L.  combinata  Z. 
Porizon  harpurus  Sk. 
Thersilochus  morinellus. 
Banchus  falcator  F. 
Exetastes  fornicator  F. 
E.  laevigator  Vill. 
Rhyssa  persuasorla  L. 
Thalessa  superba  Gr. 
Ephialtes  carbonarius  Gr. 
Perithous  albicinctus  Gr. 
P.  mediator  Fabr. 
Theronia  flavicans  Fabr. 


180. 
181. 
182. 
183. 
184. 
185. 
186. 
187. 
188. 
189. 
190. 
191. 
192. 
193. 
194. 
195. 
196. 
197. 
198. 
199. 
200. 
201. 
202. 
203. 
204. 
205. 
206. 
207. 
208. 
209. 
210. 
211. 
212. 
213. 
214. 
215. 
216. 
217. 
218. 
219. 
220. 
221. 
222. 


Pimpla  înstigator  F. 

P.  examinator  F. 

P.  turionella  Lin. 

P.  brevicornis  Gr. 

P.  Mussii  Rtb. 

Polysphincta  carbonator  Gr. 

Glypha  ceratilis  Gr. 

Gl.  teres  Gr. 

G.  flavolineata  Gr. 

Lissonota  maculatoria  Lin. 

L.  bellator  Lin. 

L.  segmentator  Lin. 

Meniscus  catenator  Gr. 

Lampronofa  nigra  Gr. 

Coleocentrus  excitator  Gr. 

Odontomerus  dentipes  Gr. 

Exolytus  levigatus  Gr. 

Phygadenos  rugulosus  Gr. 

Ph.  vagabundus  Gr. 

Ph.  regius  Thb. 

Stilpnus  gagates  Gr. 

S.  gagates  var. 

Cryptus  viduatorlus  Gr.     , 

Cr.  Dianae  Gr. 

Cr.  sponsor  Gr. 

Cr.  obscurus  Gr. 

Cr.  assertorius  Gr. 

Cr.  rufiventris  Gr. 

Cr.  tarsoleucus  Gr. 

Cr.  fugitivus  Gr. 

Linoceras  macrobatus  Gr. 

Brachycentrus  pimplarius  Gr. 

Gemiteles  granulatus  Gr. 

G.  bicolorinus  Gr. 

Ichneumon  inquinatus  Vsm. 

J.  extensorius  Gr. 

Trogus  latorius  Gr. 

Tryphonides  mesoleptus  Grav. 

T.  melanocephalus  Grav. 

T.  testaceus  Fab. 

T.  xanthostigma  Grav. 

T.  typhae  Four. 

T.  Paludicola  Holmgr. 
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223.  T.  femoralis  Holmgr. 

224.  Gatoglyphus  foveolatorHolm. 

225.  Tryphon  elongator  Fabr. 

226.  Tr.  vulgaris  Holmgr. 

227.  Tr.  trochanteratus  Holmgr. 

228.  T.  bîcornutus  Holmgr. 

229.  T.  consobrinus  Hohngr. 

230.  T.  incestus  Holmgr. 

231.  Polyblastus  varitarsus. 

232.  P.  cothumatus  Grav. 

233.  Exenterus   gnathoxantus 
Grav. 

284.  Exochus  gravipes  Grav. 

285.  E.  coronatus  Gr. 

236.  Bassus  loctatorius  Fabr. 

237.  B.  nemoralis  Holmgr. 

238.  B.  areolatus  Holmgr. 
289.  B.  pulchellus  Grav. 

240.  Metopius  migratorius  Gr. — 
(BcrpiqaDTca  npeAcraBiTejn  cb 
rp7;^KK)  coBepmeHHo  nepHOD  h 
aaiîin»  HMinmie  scatellum  xei- 

TUft). 

241 .  Mesochorus  splendidulus  Grav. 

(Bi   jBïïHHKaxi  Nemutus    Yallis- 
nerii). 

CeMeficTBa  Braconidae^  Prodo- 
trupidae^  Chalcididae  h  Cynipidae 
se  ôujiM  c^e^iaJ^>HO  H3yqeHbi  bt» 
MocKOBCKOfi  ry6.  OT^'feJibHLia,  CJiy- 
^afiHUH  yKasaHiH  HsrbioTCA  fb  cne- 

IÛaj[BHUX^  paÔOTaXT»  h  KpOMi  TO- 
PO  FbKOTOpbie    BH^H     UM'blOTCil   BT» 

KOJijreKaiiix'b  3oojiorHHecKaro  My- 
sen,  Bt  ^acTHOCTH  ecTB  ;^aHHBw 
0    HaxoacAeHÎH    cJi'i^AyiomHX'b    bh- 

AOBt. 


Cm.  Braeonidae. 

242.  Bracon  palpebrator  Ratz. 
(BcrpiqaeTCH  vh  iiqHHKaxi  sy> 

BOBl). 

243.  Microgaster  nemorum  Hart. — 
(Bi  jH^iHKaxi  Gastropacha  pini 
H  neustria). 

244.  Microgaster  glomeratus  L. — 
(Bi  iHqflHBaxi»  Pieris). 

C6M.  Proctotmpidae. 

245.  Teleas  laevîusculus  Ratz. 

CeH.  Chalcididae  *). 

246.  Merissus  intermedius  Lindm. 
(BuBeucB  131  ByKojoRi  Gecido- 
mya  destnictor). 

247.  Tetrastichus  Rilei  Lîndm. 

248.  Semiotellus  (?)  nigripes  Lindm. 
(BuBejHCB  H3i>  KyROJOKi  Cecido- 
mya  destnictor). 

249.  Eupelmus  Karschii  Lindm. 
(Hai  KyBOJOKB  Cecidomya  destmc- 
tor). 

250.  Platygaster  minutus  Lindm. 
(Hsi  RyKoiOKi  Cecidomya  destnic- 
tor). 

251 .  P.  instrucator  L.  (?)  (Bi  m^ih- 
RaxB  i^eiuuoMift). 

252.  P.  sp.  (?)  (Bb  nnnœKaxB  pasJi. 
BHAOBB  i(ei(v;(OMift). 

253.  Euryscapus  saltator  Lendm. 
(Bb  iH^HHKaxB  Cecidomya  destnic- 
tor). 

CeM.  Cynipidae. 

254.  Dryophanta  folii  L. 

255.  Dr.  similis  Adl. 

256.  Biorhiza  terminalis  Fabr. 


*)  Lindeman.  Bullet.  de  la  soc.  Imper,  des  Natur.  de  Moscou  1887  r.  >6  1)> 


IL  A  c  u  1  e  a  t  a. 


Hsi  nepenOH^aTORpuJKEX'b  noA'BOTpa^^a  ActUeata  hm'è- 
H)TCfl  HaneHaïaHEue  cnHCRH  cJLiAjmmjiX'h  ceMeftCTBi:  1)  For^ 
micidae. 

CnHCORi  cocTaBjeHi  H.  B.  HacouoeuMi  h  nOMÏn^eHi» 
Bi  1-Mi  T.  JI'ÈTonecH  SoojoFHqecRoa  A^flxejBnocTH  OÔn^e- 
CTBa  *).  Bi  cnHCR'6  yRasanu  cji'6A7K)ii:^ie  po^^i  h  beau. 


C6M.  Formicidae. 

1.  Lasius  fiiliginosus  Ltr. 

2.  Lasius   niger   L.  OôuKHOBenHafl 
noAi»  MocKBoft  (iwpMa. 

8.  Lasius  alienus  Forst. 

4.  Lasius  flavus  Fabr.  BecBMa  oôu- 

KHOBeHHafl  (t)OpMa  UOKb  MoCKBOt. 

5.  Lasius  bruimeus  Ltr. 

6.  Formica   rufa   L.  BecBMa   o6h- 
KHOBeneHi  vh  xboAhuxi  licaxi. 

7.  Formica  gagates    Ltr.   (i  bks. 
H3i  oKp.  noAoïBCRa— KajryscRift). 

8.  Formica  exsecta  Nyl. 


9.  Formica  fusca  L. 

10.  Formica  congerens  Nyl.  Hirterca 
oiuiHiaRdeifiuflpi  caMKH(6e3Bpiuoft) 

11.  Camponotus  pubescens  Fabr. 

12.  Camponotus  ligniperdus  Latr; 

13.  Camponotus  herculeanus  L. 

14.  Myrmica  laevinodis  Nyl.  BecbHa 
pacnpocrpaHeHi  noAi>  Mockboë. 

15.  Myrmica  lobicomis  Nyl. 

16.  Terramorium  caespitum  L. 

17.  Monomorium  sp?  6iH8Kift  kl  Pha- 
raoDi8.(HaftAeHi»B'b  SAaaiflxi  Moû- 
KBBi  H,  no  BceuyBipoflTiiOjSaBeseHi 
Cl  TObapaHH  H3l  Â(j[>phkh). 


2)  CnHCRH  ceM.  Chrysidae  Crabronidae  h  PompUidae, 
Bcrp'ÈHaioiitHXCA  Bx  MocROBCRofi  ry6.,  a^hu  AcMycoMz  (Bnll. 
de  la  Société  Imper.  Natur.  de  Moscou  1859  r.  Tf;  2  h 
1862  r.  JV2  3).  AcMycb  yRaBUBaei'b  CJli;(yIO^^e  bh;^: 


C6M.   Chrysidae. 

1.  Cleptes  nitidula  Fabr. 

2.  C.  semiaurata  Linn. 


3.  Omalus  auratus  Dahlb. 

4.  0.  coeruleus  Deg. 

5.  0.  aeneus  Panz. 

6.  Elampus  truncatus  Dahlb. 


*)  A.  Bal^ano6^:  .liroaHCb  3ooiorHM.  TpyxoBi  OÔiiiecTea  3a  nepsoe  xsaxiiaTH- 
naTHiiTie  ero  cymecTBOBaniji.  M.  1888.  1,  125—126. 

4* 
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7.  E.  Panzeri  Fabr. 

8.  Holopyga  ovata  Dabi. 

9.  Hedychrum    rutilans    Mégè- 
re. 

10.  H.  lucidulum  Dahlb. 

—  var.  lucidulum  (vertex,  pio- 
notum  et  dorsulam  cyaneo 
aurea;  oahhii  dK3.  eaftAeni 
ôjoisi  CepnyxoBa). 

11.  H.  miunutum  Pellet. 

12.  H.  integrum    Dahlb.    (Ojumi 

Ba). 

13.  H.  roseum  Rossi. 

14.  Chrysis  austriaca  Fabr. 

15.  Ch.  bicolor  Dahlb. 

16.  Ch.  integrella  Dahlb. 

17.  Ch.  Cyanea  Liim. 

18.  Ch.  nitidula  Fabr. 

19.  Ch.  fulgida  Linn. 

20.  Ch.  splendidula  Rossi. 

21.  Ch.  bidentata  Lin. 

22.  Ch.  scutellaris  Fabr. 

23.  Ch.  suGcincta  Lin. 

24.  Ch.     auripes  Wèîsm.  (Oahhi 

8R3.  HaftAeHi  6iH8i>  ropo- 
Aa  3BeBHropoAa). 

25.  Ch.     ignita  Lin. 

26.  Ch.     Zetterstaedti    Dahlb. 

aiXLWb   dK3.  6j[H81  rop. 
HBa). 

27.  Euchraeus  quadratus  Klug. 

CeM.  Crabronidae. 

28.  Mimesa  unicolor  V.  d.  Lind. 

29.  M.  borealis  Dahlb. 

30.  M.  lutaria  Fabr. 
81.  M.  equestris  Fabr. 

32.  Psen  atratus  Schuckard. 
38.  P.  fuscipennis  Dahlb. 
84.  Miscus  campestris  Latr. 

35.  Ammophila  sabulosa  Linn. 

36.  Psammophila  affinis  Kirby. 

37.  P.  viatica  Linn. 


CeM.  Pompilidae. 

38.  Ceropales  variegata  Fabr. 

39.  C.  maculata  Fabr. 

40.  Salius  sanguinolentus  Fabr. 

ÎÙBjiiE'h  dR3    Baft^eHi  Ôjusi  rop. 
lGAOII»CRa). 

41 .  Pompilus  cinctUeus  V.  d.  Lind. 

42.  P.  sericeus  Schiddte. 

43.  P.  plumbeus  Fabr. 

44.  P.  niger  Fabr. 

45.  P.  rufipes  Linn. 

46.  P.  viaticus  Linn. 

47.  P.  iridialis  Klug.  et  Erichs. 

48.  P.  pectinipes  V.  d.  Lind. 

49.  P.  spissus  Dahlb. 

50.  P.  molybaeatus  Schiodte. 

51.  P.  fumipennis  Dahlb. 

52.  Agenia  hirgana  Fabr. 

53.  A.  variegata  V.  d.  Lind. 

54.  A.  carbonaria  Scop. 

55.  Priocnemis  hyalinatus  Fabr. 

56.  P.  fiiscus  Fabr. 

57.  P.  fasciatellus  Spin. 

58.  P.  femoralis  Dahlb. 

59.  P.  pusillus  Schiodte. 

60.  P.  exalbatus  Panz. 

61.  P.  nudipes  Dahlb. 

62.  Tachytes  pectinipes  Linn. 

63.  T.  unicolor  Panz. 

64.  Astata  stignia  Panz. 

65.  A.  boops  Schrk. 

66.  Alyson  Bimaculatum  Panz. 

67.  Harpactes  tumidus  Panz. 

68.  Haplisus  quadrifasciatus  Fabr. 

69.  Sarytes  mystaceus  Linn. 

70.  S.  campestris  Linn. 

71.  Nysson  trimaculatus  Rossi. 

72.  N.  maculatus  Fabr. 

73.  Bembex  rostrata  Linn. 

74.  Cerceris  variabilis  Schrk. 

75.  C.  arenaria  V.  d.  Lind. 

76.  C.  nasuta  Klug.  et  Erichs. 
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77.  Mellinus  arvensis  Linn, 

78.  M.  sabulosus  Fabr. 

79.  Gelia  troglodytes  Schuck. 

80.  Stigmus  pendulus  Panz. 

81.  Passaloecus  gracilis  Curt. 

82.  P.  monilicornis  Dahlb. 

83.  P.  turionum  Dahlb. 

84.  P.  Insignis  V.  d.  Lind. 

85.  Diodantus  tristis  Dahlb. 

86.  D.  pallipes  Panz. 

87.  D.  minutas  Fabr. 

88.  Cemonus  lethifer  Schuck. 

89.  C.  rugifer  Dahlb. 

90.  Pemphredon  lugubris  Fabr. 

91.  Oxybelus  mucronatus  Fabr. 

92.  0.  trispinosus  Dahlb. 

93.  0.  haemorrhoidalis  Oliv. 

94.  0.  uniclumis  Linn. 

95.  Trypoxylon  clavicerum  Lepp. 
d.  St.  Farg. 

96.  T.  figulus  Linn. 

97.  Entomognathus  brevis  Dahl. 


98.  Nitela  spinolae  Latr.  (O/^m 
8K3.  HatABEi  6iH3i  T.  Mosaftcia).^ 

99.  Lindenius  albilabris  Fabr. 

100.  L.  Panzeri  V.  d.  Lind. 

101.  Crossacerus  elongatus  V.  d. 
Lind. 

102.  C.  capitosus  Schuck. 

103.  C.  exiguus  Schuck. 

104.  C.  sculatus  Schuck. 

105.  C.  ambiguus  Dahlb. 

106.  C.  leucostoma  Linn. 

107.  Blepharipus  dimidiatus  Fabr. 

108.  B.  quadrimaculatus  Dahlb. 

109.  Thyreopus  cribrarius  Linn. 

110.  Th.  pterobus  Fabr. 

111.  Ceratocolus  subterraneus  V. 
d.  Lind. 

112.  C.  vexillatus  V.  d.  Lind. 

113.  Ectemnius  vagus  V.  d.  Lind. 

114.  E.  guttatus  V.  d.  Lind. 

115.  Solenius  lapidarius  Dahlb. 

116.  Crabro  interruptus  Dej. 


CeMeflCTBa  Heterogyna,  Vespidae  h  Apidae  ne  6hjih  cne- 
i^iajiBHO  HsyHeHu  f,Jia  MocROBCROfi  ry6.  OrpuBOHniia  ^an- 

HHfl   HlfÊlOTCfl  0  HaXOSXeHiH  Bl  MoCROfiCROfi    pyô.  CJL^xy- 
lOn^EXl   BHAOBi: 

Eumenes  pomiformis  Fabr. 


CeM.  Hetorogyna. 

Scolia  hortorum  Fabr. 
Tiphia  femorata  Fabr. 
Mutilla  euiopaea  L. 

CeM.  Vespidae. 

Vespa  crabro  L. 
V.  vulgaris  L. 
V.  germaniea  Fabr. 
Polistes  gallica  Fabr. 


Odynerus  spinipes  L. 

CeM.  Apidae. 

Apis  mellifica  L. 
Bombus  terrestris  L. 
B.  lapidarius  L. 
B.  hortorum  L. 
Anthophora  pilipes  Fabr. 
Xylocopa  violacea  Latr. 
Andrena  cineraria  L. 
Specodes  gibbus  L. 
Megachile  centuncularis  L. 


/ 


A 


III.  Lepidoptera. 

J^euiyÔCKiû  (Primitiae)  npejCTaBJiaeTi  CJiftAyromift  cne- 
COK^L  MOCBOBCKHxi  Lepidopterai  Papilio  Machaon,  Mne- 
mosyne,  crataegi,  brassicae,  rapae,  cardamines,  Hyale, 
rhamni,  Arcanius,  Hero,  lo,  macra,  Aegeria,  Semele, 
Phaedra,  Janira,  cardui,  Antiopa,  urticae,  Lucina^  Aglaja, 
betulae,  Phlaeas,  comma,  Paniscus,  malvae;  Sphinx  ocel- 
lata,  populi,  Elpenor,  pinastri,  fùciformis,  culiciformis; 
Phalaena  pavonia,  pini,  quercus,  versicolor,  Neustria, 
atra,  Caja,  villica,  dispar,  chrysorrhaea,  salicis,  coryli, 
curtula,  pudibunda,  purpnrea,  Parthenias,  antiqua,  gra- 
minis,  rosea,  Libatrix,  fuliginosa,  striataria,  lacertinaria, 
alniaria,  piniaria,  urbicaria,  betnlaria,  plumbaria^  pnsa- 
ria,  clathrata,  grossulariata,  fluctuata,  urticata,  nympheata, 
lemnata,  clorana,  rosana,  arcuana,  Bergmanniana,  Gouana, 
ungnicana,  Prasinana,  forficalis,  secalis,  sticticalis,  pro- 
Duba,  fraxini,  exclamatioûis,  brassicae,  polymîta,  glyphica, 
chrysîtis,  Gamma,  absinthii,  Psi,  ludifica,  perspicillaris, 
verbasci,  gothica,  rumicis,  obracea,  atriplicîs,  flavicornis, 
delphinii,  Litura,  gelatella,  evonymella,  irroreUa,  pascuella, 
foenella,  vestianella,  tapezella,  pellionella,  fascitella,  cn- 
cullatella,  punctella,  bicostella,  strobitella,  minutella,  ar- 
gentella,  Mouflfetella,  Albinella,  Wilxella,  Bounetella,  Lin- 
neella,  granella,  aristella,  didactila,  pentadactyla,  humi- 
lis,  Hecta,  crux.  Bcero  126  bh^ob'l. 


UocjA  pa6oTii  j!I^BHry6cBaro,  a^heha  o  6a6oHBaxi  Moc- 
BOBCRoff  ryCepHÎH  h  cnncRH  hxi  Ôujih  npexcTaBJieHU  bt» 
CJi'ÈAyiomHX'L  ipy^axi: 

Assmus,  E.  Pk.  Symbola  ad  Faunam  Mosquensem.  Macro- 
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lepidoptera.  Leipzig  1858.  (Bcero  622  BH^Ka  Macrolepi- 
doptera). 

Eversmannj  E.  Noctuélites  de  la  Rnssie.  Moscou  1858. 
Avec  supplément  1859. 

Fischer  de  WaMheim.  Entomographia  Imperii  Rossici. 
Moscou.  T.  I— III,  1820—24.  T.  V.,  avec.  E.  Eversniann. 
Moscou,  1851. 

I^moeh  H  0uAhdz.  Eaïa^on  Hemyespujiux'B  PocciScROfi 
HMuepiH.  1869  r. 

Erschoff.  Beitrag  zur  Lepidopteren-Fauna  Russlands. 
{Bulletin  de  la  Société  Impériale  du  Naturalistes  de 
Moscou,  TOMx  XLIV.  1.  1871). 

E.  Epiuoez.  H'ÈCROJBRO  a^'Heuxi  OTHOCHiejBHO  Hemye- 
Rpiuiixi.  [(TpyAH  PyccRaro  3HTOMOJiorHHecR.  OÔmecTsa. 
T.  VI,  cxp.  367—370). 

L.  Jlbrecht.  Beitrag  zur  Lepidopterenfauna  des  Mos- 
cowischen  Gouvernements.  Horae  Societatis  Entomologicae 
Rossicae.  T.  XU.  ^2  1.  1875. 

jL.  Albrecht  Catalog  der  Lepidopteren  des  Moscowischen 
Oouvemements  1882.  H3;(aHie  Mocrobcr.  HMnepaiopcRaro 
Oô^ecTBa  HcnuTaiejefi  npnpojiH.  (Bcero  1172  BHj^a). 

J^jiB  nacTOflu^aro  Hs^ama  cnecoRi  Lepidoptera  cociaB- 

JteWb   BHOBB,   Ch  SUaHHTeJIBHIIMH    AOÔaBJeHiflMH,   Jl.  K.  ÂAh- 

ôpexmoMz.  OÔŒ^ee  ROJE^eciBO  HafixeuBLixi  bh^obi  pacnpe- 
j^iiaeTCA  laRT»: 

Macrolepidoptera: 

Papilionidae 107 

Sphingidae 38 

Bombicidae. 131 

Noctuidae 303 

Geometridae 241 

820  —  820 
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Microlepidoptera: 

Pyralidae 101 

Tortricidae 183 

Tineidae 261 

Pterophoridae 24 

Alucitina 1 

570—  570 
Bcero.  .  .  1390. 

GHCTeMaTHBa  h  CHHOHHiiHBa  no  Staudinger  und  Wocke: 
Eatalog  der  Lepidopteren  des  Europaeischen  Faunenge- 
biets  1871*). 


A.  Macrolepidoptera. 

RhopcUocera. 

Papilionidae. 

Papilio   L. 

1.  Podalirius  L.  KoHoôeeso.  VIII, 

2.  Machaon  L. 

Parnassius  Latr. 

3.  Apollo  L.  Ha  lori  ryôepHii. 

4.  Mnemosyne  L.    UoBCD^çy,    ho 

ptjuco. 

Pierldae. 

Aporia  L. 

5.  Crataegi  L. 

Pieris  Schrk. 

6.  Brassiccae  L. 

7.  Rapae  L. 

8.  Napi  L. 


9.  Daplidice  L. 

var.  Bellidice  P.  Bi  koha*  III» 

2  8B36]lIUflpa    Bl     neTpOBCROlTB* 

PasyMOBCKom». 

Anthocharis  B. 

10.  Cardaminis  L. 

Leucophasia  Stph. 

11.  Sinapis  L. 

Colias  F. 

12.  Palaeno  L. 

13.  Hyale  L. 

14.  Edusa  F.  vil.  20-VIII.  15. 

Rhodocera  B. 

15.  Rhamni  L. 

Lycaenidae. 

Thecla  F. 

16.  Betulae  L. 

17.  Ilicis  Esp.  noBc»Ay. 

18.  Pruni  L. 


*)  OTHi^Tia:  ped,  osHa^aen  h^kotopua,  Bocbiia  Bnpe^em»  HesnaviTeJbHUj^ 
Xo6aBjeHiii,  citiiiBEUR  pexasuleio. 


—  57  — 


19.  Quercus  L. 

20.  W-albumKnoch.  ptAKo  (Heip. 
Paa.  2  dR3.);  (JIa3apeB0  KiaA<^.— 
MeiBryHOBi).  Ped, 

21.  Rubi  L. 

Polyommatus  Latr. 

22.  Virgaureae  L. 

23.  Dispar  Hw.  vil.  20-30. 
V.  Rutilus  Wemb. 

24.  Hippothoë  L. 

25.  Alcipbron  Rott. 

26.  Dorilis  Hufn. 

27.  Phleas  L. 

28.  Amphidamas  Esp. 

Lycaena  f. 

29.  Argiades  Pall. 

V.  gen .  I.  Polysperchon  Berg. 

(A88.  j^  62). 

30.  Aegon  Schiflf. 

31.  Argus  L. 

32.  Optilete  Knoch. 
83.  Astarche  Bgstr. 

ab.  Allous  Hb. 

34.  Icarus  Rott. 

35.  Eumedon  Esp. 

36.  Amanda  Schn. 

37.  Hylas  Esp. 

38.  Argiolus  L. 

39.  Semiargus  Rott. 

40.  Alcon  F. 

41.  Arion  L. 

42.  Arcas  Rott. 

Erycinidae. 

Nemeobius  Stph. 

43.  PLucina  L.  (Ass.  J^  17). 

Apaturidae. 

Apatura  F. 

44.  Iris  L. 

45.  Dia  Schiff. 


Nymhaiidae. 

Limenitis  F. 

46.  Populi  L. 

ab.  5Tr6iï^^^  Esp. 

47.  SibiUa  L. 

Neptis  F. 

48.  Acerîs  Lepechin.  VI. 

Vanessa  F. 

49.  Levana  F. 

ab.  Porima  0.  Aps.  Ji  29, 
V.  gen.  II.  Prorsa  L. 

50.  C.  album.  L. 

51.  Polychloros  L. 

52.  L.  Album  Esp. 

53.  Xanthomelas  Esp. 

54.  Urticae  L. 

55.  lo  L. 

ab.  loides  0. 

56.  Antiopa  L. 

57.  Atalanta  L. 

58.  Cardui  L. 

Melitaea  F. 

59.  Matuma  L. 

60.  Aurinia  Rott. 

V.  Orientalis  H.  S. 

61.  Cinxia  L. 

62.  Phoebe  Knoch. 
V.  Aetherea  Ev. 

63.  Didyma  0. 

V.  Neera  F.  de  Wal. 

64.  Dictynna  Esp. 

65.  Athalia  Rott. 

66.  Parthenie  Bkh. 

Argynnis  F. 

67.  Aphirape  Hb. 

V.  Ossianus  Hbst. 

68.  Selene  Schfff. 

69.  Euphrosyne  L. 
V.  Fingal  Hbst. 
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70.  Pales  L. 

V.  Arsilache  Esp.*) 

71.  Dia  L. 

72.  Amathiisia  Esp. 

73.  Ino  Rott. 

74.  Lathonia  L. 

75.  Aglaja  L. 

76.  Niobe  L. 

ab.  Eris  Meig 

77.  Adippe  L. 

ab.  Cleodoxa  0. 

78.  Laodice  Pallas. 

79.  Paphia  L. 

ab.  9  Valesina  Esp. 

Satyridae. 

Erebia  B. 

80.  Ligea  L. 

Oeneis  Hb. 

81.  TarpejaPall.  Qq.  ptAKo  (Ymobi, 

1  8K3.  BapCOBl  Bl  KOI.  YHHBepCET. 

Mysefl  1  8K3.). 

Satyrus  F. 

82.  Semele  L. 

82  b.  Briseis  L.   (Tpenapeso  Mox. 
y.  —  8e;^'^eHK0  1  bk3.).  Ted. 

Pararga  Hb. 

83.  Maera  L. 

84.  Hiera  F. 

85.  Megaera  L. 

86.  Aegeria  L. 

87.  Achine  Se. 

Epinephele  Hb. 

88.  Lycaon  Rott. 

89.  lanira  L. 

V.  Hispulla  Hb. 

90.  Hyperanthus  L. 


Coenonympha  Hb. 

91.  Hero  L- 

92.  Iphis  Schiff. 

93.  Arcania  L. 

94.  Pamplûlus  L. 

95.  Tiphon  Rott. 
V.  Isis  Thnb. 

Hesperidae. 

Spilotbyrus  Dup. 

96.  Alceae  Esp. 

97.  Lavatherae  Esp. 

Syrichtus  B. 

98.  Carthami  Hb. 

99.  Alveus  Hb. 

V.  Fritillum  Hb. 

100.  Malvae  L. 

Nisoniades  Hb. 

101.  Tages  L. 

Hesperia  B. 

102.  Thaumas  Hu6i. 

103.  Lineola  0. 

104.  Sylvanus  Esp. 

105.  Comina  L. 

Carterocephalus  Ld. 

106.  Palaemon  Pall. 

107.  Silvius  Knoch. 

Heterocera. 
Sphinges. 

Sphingidae. 

Acherontia  0. 

108.  Atropos  L.  Pt^KO  (JIH)6ep^u). 
(Uepepsa- Mo^aiKHEi).  Feo, 


*)  YsasHHaeTca  A.  Frigga  Thb.  nofiMaBBoio  6z,  EoibmHxi   MuTHm,  ho  opH 
o6cTOJiT.  ne  uaojiu^  acHuxi;    asseii.  ho  coxpaniiica  (H.  A.  KasaHCKiM).  Ped. 
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Sphinx  0. 

109.  Convolviili  L. 

110.  Ligustri  L. 

111.  Pinastri  L. 

Deilephila  0. 

112.  Galii  Rott. 

113.  Euphorliiae  L. 

114.  Livornica  Esp.  Oieat,  ptsm. 
(Assmus  JE  94;  HeTp.-Paayii.— 
Kyii4*fiin,;  Bopod.  r.— BasHepii). 

115.  Elpenor  L. 

116.  Porcellus  L. 

Smcrinthus  0. 

117.  Tiliae  L. 

118.  Ocellata  L. 

119.  Populi  L. 

120.  Tremulae  Tr.  Oi.  ptjKo  (Kohi>- 
6eeB0,  1 3K3.;  ^auJOBL— KiBHCk. 

yo- 

Pterogon. 

121.  ProserpinaPaIl.(Bj.  JlHcreaHi.. 

MocR.  y.— JlHBJie)  Ped. 

Macroglossa  0. 

122.  Stellatarum  L. 

123.  Bombyliformis  0. 

124.  Fuciformis  L. 

Sosiidae. 

Trochilium  Se, 
126.  Apiforme  Cl. 

Sciapteron  Stph. 

126.  Tabaniforme  Rott. 

Sesia  F. 

127.  Scoliifoimis  Bkh. 

128.  Sphecifoniiis  Goniing  (Assm. 
J4  110;  SfleBBropoAt-r-aa  Mih- 
jiaJeBa).  Ped 

129.  Tipuliforniis  Cl. 

130.  AsiiiforniisRott.  (A«sm.  MllO). 

131.  MyopiformisBkh.Aa8m.J4113). 


132.  Guliciformis  L. 

133.  Formiciformis  Es. 

134.  Empiformis  Esp.   (Asam. 
.ï  107). 

Bembecia  Hb. 

135.  Hylaeifonnis  Lasp. 

Thyrididae. 

Thyris  111. 

136.  Fenestrella  Se.  (AB«ii).:necniBo 
6i.  IlyiBtcBHa). 

ZygaenMae. 
Iqo  Leach. 

137.  Pnmi  Schiff. 

138.  Statices  L. 

Zygaena  F. 

139.  Pilosellae  Esp. 

140.  Scabiosae  Schcven.  VII. 

141.  Meliloti  Esp. 

var.  (et  ab.)  Stentzii  Fit. 

142.  Trifolii  Esp. 

143.  Lonicera«  Esp. 

144.  Filipendulae  L. 

Syntomidae. 

Syntoniis  111. 

145.  PhegeaL.{ToitKo  aa  »rt  ryC). 

Bombyces. 
Nycteolldae. 

Sarrothripa  Gn. 

146.  Undulana  Hb. 

V.  Degenerana  Hb. 
Earias  Hb. 

147.  Clorana  L. 

Hylophila  Hb. 

148.  Prasinana  L. 


Llthosldae. 

171 

Nola  Leacb. 

ab.  Hospita  Schiff. 
ab.  Matronalis  Fer. 

149. 

Oentonalis  Hb. 

160. 

Albula  Hb. 

Callimorpha  Latr. 

Nudaria  Stph. 

172. 

Dominula  L.  (Abs.  J6  208)- 

151. 

Senei  Hb. 

Pleretes  L. 

Calligenia  Dup. 

173. 

Matronula  L. 

162. 

Miniata  Forst. 

Arctia  Schrk.    ■ 

Setina  Forst. 

174 

Caja  L. 

163. 

Irrorella  CI. 

175 

ViUioa  L. 

154. 

Koscida  Esp. 

176. 

Purporata  L. 

165. 

Aurita  Esp. 

177. 

166. 

Mesomella  L. 

178 

Aulica  L. 

Litbosia  F. 

Spilosoma  Stph. 

167. 

Muscerda  Hufii. 

179. 

Fuliginûsa  L. 

158. 

Griseol»  Hb. 

var   Borealis  Staud. 

169. 

Deplaoa  Esp. 

180. 

Mendica  01. 

160, 

Lurideola  Zinck. 

181. 

I.uhricipeda  Esp. 

161. 

Complana  L. 

182 

.Menthastri  Esp. 

162. 

Lutarelia  L. 

183 

Urticae  Esp. 

163. 

Sororcula  Hufh. 

Gnophria  Stph. 

Kepialldae. 

164. 

Quadra  L. 

Hepialus  F. 

166. 

RubricoUis  L. 

184 

Humuli  L. 

165. 

Sylvinus  L. 

«rctiidaf. 

186 

Lupuljnus  L. 

Emydia  B. 

187. 

Hecta  L. 

166. 

Striata  L.  (Ass.  »  210). 

Conlilae. 

167. 

Cribrum  L. 

Cossus  F. 

168. 

Deiopeia. 
Polchella  L.  (IX.  IS.  neiposci.- 
PasynoBCKOe  9  au.). 

188 
189. 

Cossus  L. 
Terebra  F. 

Euchelia  B. 

Zeuzera  Latr. 

169. 

lacobaeae  L. 

190. 

Pyrina  L. 

Nemeophila  Stph. 

Phragmatoecia  Newman. 

170. 

Russula  L. 

191. 

Castaneae  Hb. 

CochHopodae. 

Heterogenea  Knoch. 

192.  Limacodes  Hufii. 

Psychidee- 
Psyché  Schrk. 

193.  Uniooior  Hufo. 

194.  ViUoseUa  0.  VH. 
196.  Vieiella  Schiff. 

196.  Hirsutella  Hw. 
Epiehnopteryx  Hb. 

197.  Pulla  Esp. 

Pumea  Hb. 

198.  Intermediella  Brd. 

Liparidae. 
Orgyia  0. 

199.  Gonostigma  F. 
300.  Antiqaa  L. 
201.  Ericae  Germ. 

Dasychira  Stph. 
302.  Selenitica  £sp. 

203.  Fascelina  L. 

204.  Abietis  Schiff. 
Pudibiuida  L. 

Laria  Hb. 
,  L.  nigrum  Millier. 


205. 


306. 


207. 


Leucoma  Stph. 
Salicis  L. 
Porthesia  Stph. 

208.  Chrysorrhoea  L. 

209.  Similis  Fuessl. 

Psilura  Stph. 

210.  Monacha  L. 

Ocneria  Hs. 

211.  Dispar  L. 
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I  Bomblddae. 

I  Bombyx  B. 

:212.  Crata«gi  L. 

I213.  Populi  L. 

|214.  Castrensis  L. 

{215.  Neustria  L. 

I  216.  Lanestris  L. 

1217.  Trifolii  Esp. 

i  T.  Medicaginis  Bkh. 

!218.  Quereus  L. 

J219.  Rubi  L. 

I  CrateroEyx  Dup. 

I  220.  Taraxaci  Esp. 

'221.  Durai  L.  IX. 

! 

I  Lasiocampa  Latr. 

222.  Potatoria  L. 

223.  Pnmi  L. 

224.  Quercifolia  L. 
ab.  Aliiifolia  0. 

I  225.  Populifoiia  Esp. 

226.  Tremulifolia  Hb. 

227.  Ilicifolia  L. 

228.  Fini  L. 

Endromidae. 

Endromis  0. 

229.  Versicoloria  L- 

Saturnidae. 
Saturnia  Schrk. 

230.  Pavonia  L. 

Aglia  0. 


Drepanulidae. 

Drepana  Schrk. 

232.  Falcataria  L. 

233.  Curvatula  Esp. 
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234.  Harpagula  Esp. 
335.  Lacertinaria  L. 

ab.  (et  V..)  Scincula  Hb.  (Ass. 

H  434), 

236.  Binariâ  Hufh. 

237.  Cultraria  F. 

Cilîx. 

238.  Glaucata  Se. 

Noiodoniictae. 
Harpyia  0. 

339.  Bicuspis  Bkh. 

240.  Furcola  L. 

241.  Bifida  Hb. 

242.  Vinula  L. 

243.  Erminea  Esp. 

Stauropus  Gern. 

244.  Fagi  L. 

Hybocampa  Ld. 

245.  Milhauseri  F. 

Notodonta  0. 

246.  Tremula. 

247.  Dictaeoides  Esp. 

248.  Ziczac  L. 

249.  Tritophus  F. 

250.  Trépida  Esp. 

251.  Torva  Hb. 

252.  Dromedarius  L. 

253.  Chaonia  Hb. 

254.  Trimacula  Esp. 

V.  et  ab.  Dodonaea  Hb. 

255.  Bicoloria  SchifF. 

V.  (ab.?)  Albida  B. 

ab.  (v.?)  Unicolora  Men. 

Lophopteryx  Stph. 

256.  Carmelita  Esp. 

257.  Sieversii  Men.  (2  dw.,  IV,  V). 

258.  Camelina  L. 

ab.  Gîraffina  Hb. 


Ptorostoma  Germ. 

259.  Palpina  L. 

Gluphisia  B. 

260.  Crenata  Esp. 

Ptilophora  Stph. 

261.  Plumigera  Esp. 

Cnethocampâ  Stgh. 

262.  Pinivora  Tr. 

Phalera  Hb. 

263.  Bucephala  L. 

Pyg&era  O. 

264.  Timon  Hb. 

265.  Anastomosis  L. 

266.  Curtula  L. 

267.  Anachoreta  F. 

268.  Pigra  Hufh. 

Cymatophoridae. 
Gonophora  Brd. 

269.  Derasa  L.  (Ass.  J# 322).  (Mox. 
y.— OeAieHKo).  Fed. 

Thyatira  0. 

270.  Bâtis.  L. 

Cymatophora  Tr. 

271.  Octogesima  Hb. 

272.  Or.  F. 

273.  Duplaris  L. 

274.  Fluctuosa  Hb. 

Asphalia  Hb. 

275.  Flavicomis  L. 

276.  Ridens  F.  (Ass.  J6  234). 

Noctuae. 

Diloba  Stph. 

277.  Caeruleocephala  L. 

Arsiloncha  Ld. 

278.  AIbovenosaG5etze(A8sin.  859). 


Demas  Stph. 

279.  Coryli  L. 

Acronycta  0. 

280.  Leporina  L. 

V.    Bradyporina    Tr.    (abs. 
J«  219). 

281.  Aceris  L. 

282.  Megacepbala  L. 

283.  Alni  L. 

284.  Strigosa  F. 

285.  Tridens  Schiff. 

286.  Psi  L. 

287.  Cuspis  Ilh. 

288.  Meiiiaiithidis  View. 

289.  .■Vuricuiiia  l'\ 

290.  Abscondita  Tr. 

291.  Eijpliorbiiic  F. 

292.  Euplirasine  Brahm. 

293.  Rumicis  L. 

294.  Ligustri  F. 

Bryophila  Tr. 

295.  Raptricula  Hb. 

296.  Fraudatricula  Hb. 

297.  Umovii    Ev,    Oieat  ptB» 

(yifOBi}. 

298.  Perla  F. 

Monia  Hb. 

299.  Orion  Esp. 

Diphtera  0. 

300.  Ludifîca  L. 

Agrotis  0. 

301.  Strigula  Thnb. 

302.  Polygona  F. 

303.  Signiim  F. 

304.  V.  Subcaeriilca  Hs. 

305.  Fimbria  L 

306.  Chardinii  lï. 

307.  Sobrina  Gn. 


308.  Augur  F. 

309.  Obscura  Brahm. 

310.  Pronuba  L. 

311.  Orbona  Hufn. 

312.  Cornes  Hb. 
3^3.  CoUina  B. 
314.  Agathicia  Dup 
215.  Triiiii^'uluni  Hufti. 

316.  Baja  F. 

317.  C.  nigrum  L, 

318.  Liiti>;i[ie/.iiii]i  Bkh. 

319.  Stigtnatica  Hb. 

320.  ftubi  View. 

321.  Dahlii  Hb. 

322.  Briiiiiioa  F 

323.  Festiva  Hb. 

324.  Conflua  Tr. 
325    Cuprea  Hb. 

326.  Plecta  L. 

327.  Fenniea  Tausch. 

328.  Simulans  Hufh. 

329.  Fugax  Tr.  (ass.  «  261). 

330.  Putris  L. 

331.  Signifera  F. 

332.  Forcipula  Hb. 

333.  Exclamatîonis  L. 

334.  Cursoria  Hufti. 

335.  Recussa  Hb. 

336.  Ni^ricans   L. 

337.  Athinibralii  Ev. 

338.  Tritici  L. 

V.  AquiUna  Hb. 

339.  Obelisca  Hb. 
ab.  Buris  Hb. 

340.  Saucia  Hb. 

341.  Ipsilon  Bott, 
.^42.  Segetum  Schiff. 

343.  Corticea  Hb. 

344.  Crassa  Hb.  (Ass.  Ji  264). 

345.  Vestigialis  Rott. 

346.  Praecox  F. 

347.  Prasina  F. 

348.  Occulta  L. 


Charaeas  Stph. 

349.  Grominis  L. 

ab.  Tricuspis  Esp. 

NeurODia  Hb. 

350.  Popularis  F. 

351.  Cespitis  F. 

Mamestra  Tr. 

352.  Leucophaea  View. 

353.  Advena  F. 

354.  Tincta  Brahm. 

355.  Hebiilosa  Hii£a. 

856.  Contigua  Vill. 

857.  Thalassina  Rott. 
358.  Dissimilis  Knoch. 

859.  Pisi  L. 

860.  Brasiiicfte  L. 

361.  Persicaria  L. 

ab.  Unicolor  (Accipîtrin»). 

362.  Albicolon  Hb. 

363.  Oleracea  L. 

364.  Genistae  Bkh. 
865.  Olauca  Ub. 
366.  DentiDa  Esp. 

al).  Latenai  Pier.  VI.  8. 

867.  Tritolil  llott. 

868.  Reticulata  VUl. 

869.  Cbrysozona  Bkh. 

370.  Serena  F. 

Dianthoecia  B. 

371.  ab.  Oehrostigma  Ev. 
872.  Niina  [îott. 

378.  Compta  F. 
374.  Capsincola  Hb. 
875.  Cucubaîi  Fuessl. 

376.  Carpupliaga  Bkh. 

Aporophyla  Gn. 

377.  Lutulenta  Bkh. 

Ammoconia  Ld. 

378.  Caecimacula  F. 


Polia  Tr. 

379.  Flavicincta  F. 

380.  Chi  L. 

Dryobota  Ld. 

381.  Protea  Bkh.  (Aai.  289). 

Dichonia  Hb. 

382.  ApriliDa  L. 

Miselia  Stph. 

383.  Oxya«anthae  L. 

Valeria  Germ. 

384.  Oteagina  F. 

Luperina  B. 

385.  Haworthii  Curt. 
586.  Virens  L. 

Hadena  Tr. 

387.  Arnica  Tr. 

388.  Porpliyrea  Esp. 
369.  Adusta  Esp. 

V.  Baitica  Hering. 

Ochroleuca  Esp. 

Gemmea  Tr. 

Fuma  Hb. 

Abjecta  Hb. 

Lateritia  llufn. 

Monoglypha  Hufti. 

Leucodoa  Ev. 

Basilinea  F. 

Burea  L. 

ab.  Alopecurus  Esp. 

Scolopacina  Esp. 

Hepatica  Ub. 

Cieinina  Hb. 

ab.  Remissa  Tr. 

Unaoimis  Tr. 

Didyma  Esp. 

ab.  Nictitans  Esp. 

ab.  Leucostigma  Esp. 

Pabulatricula  Brahm. 

OphogrammaEsp.  (ass.J<80B). 
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406.  Literosa  Hw. 

407.  StrigUlis  CI. 

ab.  Latruncula  Lang. 
ab.  Aethiops  Hw. 

408.  Bicoloria  ViU. 

Dypterygia  Stph. 

409.  Scabriuscula  L. 

Hyppa  Dup. 

410.  Rectilinea  Esp. 

Chloantba  B. 

411.  Polyodon  Cl. 

Trachea  Hb. 

412.  Atrîplicis  L. 

Euplexia  Stph. 

413.  Lucipara  L. 

Brotolomia  Ld. 

414.  Meticulosa  L. 

Naenia  Stph. 

415.  Typica  L. 

Helotropha  Ld. 

416.  Leucostigma  Hb. 
ab.  Fibrosa  Hb. 

Hydroecia  Gn. 

417.  Nictitans  Bkh. 

ab.  Erythrostigma  Hw. 
V.  Lucens  Frr. 

418.  Micacae  Esp. 

Gortyna  0. 

419.  Ochracea  Hb. 

Nonagria  0. 

420.  Cannae  0. 

421.  Sparganii  Esp. 

422.  Ârundinis  F. 
ab.  Frat^rna  Tr. 

423.  Geminipuncta  Hotchett. 


Tapinostola  Ld. 

424.  Fulva  Hb. 
ab.  Fluxa  Tr. 

425.  HeUmanni  Ev. 

Leucania  0. 

426.  Impudens  Hb. 

427.  Impura  Hb. 

428.  Pallens  L. 

ab.  Ectypa  Hb. 

429.  Obsoleta  Hb. 

430.  Straminea  Tr. 

431.  Comma  L. 

432.  Conigera  F. 

433.  L.  album  L. 

434.  Lythargyria  Esp. 

435.  Turca  L. 

Mithymna  Gn. 

436.  Imbecilla  F. 

Grammesia  Stph. 

437.  Trigrammica  Hufii. 

Caradrina  G. 

438.  Morpbeus  Hufn. 

439.  Quadripunctata  F. 

ab.   (v.?).  Menetriesii   Kret- 

schmar. 

V.  (ab.?)  Grisea  Ev. 

440.  Kadenii  Frr. 

441.  Terrea  Frr. 

ab.  Dubiosa  Stgr. 

442.  Piilmonaris  Esp. 

443.  Respersa  Hb. 

444.  Alsines   Brahm. 

445.  Superstes  Tr. 

446.  Taraxaci  Hb. 

447.  Gluteosa  Tr. 

448.  Palustris  Hb.  VI. 

449.  Arcuosa  Hw. 

Rusina  B. 

450.  Tenebrosa  Hb. 


Araphipyra  0. 

451.  Tragopoginis  L. 

452.  Pyraniidea  L. 

453.  Perflua  F. 

Taeniocampa  Gn. 
4&4.  Gothica  L. 

455.  Miniosa  F. 

456.  Pulverulenta  Esp. 

457.  Populeti  Tr. 

458.  Stabilis  View. 

459.  Gracilis  F. 

460.  Incerta  Hu6i. 

ail    Fiiscata  Hw. 

461.  Opima  llb. 

462.  Munda  Esp. 
ab.  Immaculata. 

Panolis  Hp. 

463.  Pioiperda  Panz. 

Pachnobia  Gn. 

464.  Leucographa  Hb.  V[.  16. 

465.  Rubricûsa  F.  ni.  16-18- 

Mesogona  B. 

466.  Oxalina  Hb. 

Calymnia  Hb. 

467.  Biffinis  L. 

468.  Affmis  L. 

469.  Trapezina  L. 

Cosmia  0. 

470.  Paleacea  Esp. 

Dyschorista  Ld. 

471.  Suspecta  Hb. 
ab.  Iners.  Tf. 

472.  Fissipuncta  Hw. 

Plasteois  B. 

473.  Retusa  L. 

474.  Subtusa  F. 


Cleoceris  B. 
475.  Viminalis  F. 


Lota  Cl. 

Circellaris  Hubi. 
Helvola  L. 
Laevis  Bb. 
Litura  L. 

Xanthia  Tr. 
Citrago  L. 
Sulphurago  F. 
Aurago  F. 
Flavago  F. 
Fulvago  L. 
ab.  Flavescens  Esp. 
Gilvago  Esp. 
ab.  Palleago  Hb. 

Hoporina  B. 
Croeeago  P. 

Orrhodia  Hb. 
Vaccinii  L. 
ab.  Spadicea  Hb. 
ab.  Mixta  Esp. 
Polita  Hb. 

ab.  Subspadicea  Dup. 
Rubiginea  F. 

Scopelosoma  Curt. 
Satellîtia  L. 

Scoliopteryx  Germ. 
Libatrix  L. 

Xylina  0. 
Socia  Kott. 
Furcifera  Hufti. 
Ingriea  HS. 
Lambda  F. 
V.  Somniculosa  H. 
V.  Zinckenii  Tr. 
Ornitopus  Hufn. 


—  67  — 


Calocampa  Stph. 

498.  Vetusta  Hb. 

499.  Exoleta  L. 

500.  Solidaginis  Hb. 
V.  Cinerascens. 

Asteroscopus  B. 

501.  Nubeculosus  Esp. 

502.  Sphinx  Hufh. 

Xylocarapa  Gn. 

503.  Areola  Esp.  (Ass.  J^  387.) 

Calophasia  Stph. 

504.  Lunula  Hufh. 

Cucullia  Schrk. 

505.  Verbasci  L. 

506.  Scrophulariae  Caprieux. 

507.  Asteris  Schiff. 

508.  Umbratica  L. 

509.  Lactucae  Esp. 

510.  Lucifuga  Hb. 

511.  Chamomillae  Schiff. 

512.  Tanaceti  Schiff. 

513.  Xeranthemi  B. 

514.  Gnaphalii  Hb. 

515.  Fraudatrix  Ev. 

516.  Artemisiae'Hufh. 

517.  Absinthii  L. 

518.  SpectabiUs  Hb. 

519.  Argentea  Hufn. 

520.  Argentina  F. 

521.  Splendida  Cr.  Oi.  p*ako.  (1 
dR3.  noftMaHT»  noxb  Mockboh).  Top- 
Heyct  Bi  Koj.  JlHHAe).  Ped. 

Plusia   0. 

522.  Triplasia  L. 

523.  Tripartite  Hufh. 

524.  C.  aureum  Knoch. 

525.  Moneta  F. 

526.  Cheiranthi  Tausch. 

527.  Chrysitis  L. 

528.  Bractea  F. 


529.  Festucae  L. 

530.  Gutta  Gn. 

531.  lotaL. 

ab.  Percontationis  Tr. 

532.  V.  aureum  Gn. 

533.  Gamma  L. 

534.  Interrogationis  L. 

Anarta   Tr. 

535.  Myrtilli  L. 

Heliaca  Hs. 

536.  Tenebrata  Se. 

Heliothis   Tr. 

537.  Dipsaceus  L. 

538.  Scutosus  Schiff. 

Chariclea    Stph. 

539.  Delphinii  L. 

540.  Umbra  Hufii. 

Erastria  0. 

541.  Argentula  Hb. 

542.  Uncuia  Cl. 

543.  Fusilla  View. 

544.  Venustula  Hb. 

545.  Deceptoria  Se. 

546.  Fasciana  L. 

Phothedes  Sd. 

547.  Captiuncula  Tr. 

Prothumia   Hb. 

548.  Viridaria  CI. 

Agrophila  B. 

549.  Trabealis  Se. 

E  u  c  1  i  d  i  a  0. 

550.  Mi  Cl. 

551.  Glyphica  L. 

Catocala  Schrk. 

552.  Fraxini  L. 

553.  Elocata  Esp. 


5* 
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554.  Adultéra  Men. 

555.  Nupta  L. 

556.  Sponsa  L. 

557.  Promissa  Esp. 

558.  Pacta  L. 

559.  Electa  Bsch. 

Toxocampa  Gn. 

560.  Lusoria  L. 

561.  Viciae  Hb. 

Aventia  Du  p. 

562.  Flexula  Schiff. 

Boletobia  B. 

563.  Fuliginaria  L. 

Simplicia  Gn. 

564.  Rectalis  Ev. 

Zanglognata  Ld. 

565.  Tarsiplumalis  Hb. 

566.  Grisealis  Hb« 

567.  Emortualis  Schiff. 

Madopa  Stph. 

568.  SalicaUs  Schiff. 

Herminia  Latr. 

569.  Tentacularia  L. 

570.  Derivalis  Hb. 

Pechipogon  Hb. 

571.  Barbalis  Cl. 

Bomoloche  Hb. 

572.  Fontis  Thub. 

Hypena  Tr. 

573.  Rostralis  L. 

574.  Proboscidalis  L. 

575.  Obesalis  Tr. 

Tholomiges. 

576.  Turfosalis  Wk. 


Rivula   Gn. 

577.  Sericealis  Se. 

Brephos  0. 

578.  Parthenias  L. 

579.  Nothum  Hb. 

Geometrae. 

Pseudoterpna  Hs. 

580.  Pruinata  Hs. 

Geometra  B. 

581.  Papilonaria  L. 

Phorodesma  B. 

582.  Smaragdaria  F.  VI.  15-28. 

Nemoria  Hb.. 

583.  Vh-idata  L. 

584.  Strigata  Maell. 

Thalera  Hb. 

585.  Fimbrialis  Se. 

var.  mosquensis  Albrecht  (bch 
ôaxpoBiKa  BopHqHeBaroABiTa,6e3i 
ôtiuxi  ropoAROBi;  3  ass.). 

Iodes  Hb. 

586.  Putata  L. 

587.  Lactearia  L. 

Acidalia  Fr. 

588.  Trilineata  Se. 

589.  Perochraria  F. 

590.  Ochrata  Se.  YII. 

591.  Rufaria  Hb.  Yii. 

592.  Muricata  Hufh. 

593.  Dimidiata  Hufii. 

594.  Virgularia  Hb. 

595.  Straminata  Tr.  y.  15  -25. 

596.  Pallidata  Bkh.  y.  15- VII,  9. 

597.  Bisetata  Hu6i. 

598.  Trigeminata  Hw. 

599.  Rusticata  F. 

600.  Humiliata  Hufo. 
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601.  Inornata  Hm. 

602.  Abersata  L. 

ab.  Spoliata  Stgr. 

603.  Emarginata  L. 

604.  Emmorata  L. 

605.  Rubiginata  Hufh. 

606.  Remutaria  Hb. 

607.  Immutata  L. 

608.  Strigaria  Hb. 

609.  StrigOlaria  Hb. 
610-  Omata  Se. 

611.  Decolorata  Bkh. 

Zonosoma  Ld. 

612.  Pendularia  Cl. 

613.  Orbicularia  Hb. 

614.  Porata  F. 

615.  Punctaria  L. 

616.  Linearia  Hb. 

Timandra  Du  p. 

617.  Amata  L. 

Pellonia  D  up. 

618.  Vibicaria  Cl. 

Rhyparia   H  b. 

619.  Melanaria  L. 

Abraxas  Leach. 

620.  Grossulariata  L. 

621.  Sylvata  Se. 

622.  Adustata  SchifiF. 

623.  Marginata  L. 

ab.  PoUutaria  Hb. 

Bapta  Stph. 

624.  Bimaculata  F. 

625.  Temerata  Hb. 

Cabera  Tr. 

626.  Pusaria. 

627.  Exanthemata  Se. 


Numeria  Du  p. 

628.  Pulveraria  L. 

Ellopi  a  Tr. 

629.  Prosapiaria  L. 

V.  (et  ab.)  Prasinaria  Hb. 

Metroeampa    Latr. 

630.  Margaritaria  L. 

Eugonia  Hb. 

631.  Quercinaria  Huôi. 

632.  Autumnaria  Wemb. 

633.  Alniaria  Bkh. 

634.  Erosaria  Bkh. 

Selenia  Hb. 

635.  Bilunaria  Esp. 

V.  Iuliaria  Hw.  Ass.  449. 

636.  Lunaria  Sehiff, 

637.  Tetralunaria  Hufii. 

Pericallia  Stph. 

638.  Syringaria  L. 

Odonoptera  Stph. 

639.  Bidentata  Cl. 

Himera  Dup. 

640.  Pennaria  L. 

Croeallis   Tr. 

641.  Elinguaria  L. 

Eurymene  Dup. 

642.  Dolobrarla  L. 

Angerona  Dup. 

643.  Pnmaria. 

ab.  Sordiata  Fuessl. 

Urapteryx  Leaeh. 

644.  Sambuearia  L. 

Rumia  Dup. 

645.  Luteolata  L. 
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Epione  Dup. 

646.  Apiciaria  Schif. 

647.  Paralellaria  Schiff. 

648.  Advenaria  Hb. 

Hypoplectis  Hb. 

649.  Adspersaria  Hb. 

Venilia  Dup. 

650.  Macularia  L. 

Macaria  Curt. 

651.  Notata  L. 

652.  Altemata  Hb. 

653.  Signaria  Hb. 

654.  Liturata  CI. 

Ploseria  B. 

655.  Pulverata  Thub. 

Hybernia  Latr. 

656.  Rupicapraria  Hb. 

657.  Bajaria  Schiff. 

658.  Aurantiaria  Esp. 

659.  Mai*ginaria  Bkh. 

660.  Depoliaria  Cl. 

Anisopteryx   Schiff. 

661.  Aescularia  Schiff. 

Phigalia  Dup. 

662.  Pedaria  F. 

Biston  Leach. 

663.  Zonarius  Schiff. 

664.  Pomonarius  Hb. 

665.  Hirtarius  Cl. 

666.  Stratarius  Hufti. 

Amphidasis  Tr. 

667.  Betularius  L. 

Boarmia  Tr. 

668.  Cinctaria  Schiff. 

669.  Gemmaria  Brahm. 

670.  Secundaria  Esp. 


671.  Abietaria  Hb. 

672.  Repandata  L. 

673.  ab.  Conversaria  Hb. 

674.  Roboraria  Schiff. 

675.  Consortaria  F. 

676.  Crepuscularia  Hb. 

677.  Luridata  Bkh. 

678.  Punctularia  Hb. 

Tephronia  Hb. 

679.  Sepiaria  Hufii. 

Gnophos  Tr. 

680.  Obfuscaria  Hb. 

Fidonia   Tr. 

681.  Carbonaria  Cl. 

Ematurga  Ld. 

682.  Atomaria  L. 

Bupalus    Leach, 

683.  Piniarius  L. 

Halia  Dup. 

684.  Laricaria  Ev. 

685.  Wawaria  L. 

686.  Brunneata  L. 

Diastictis  Hb. 

687.  Artesiaria  F. 

Phasiane  Dup. 

688.  Petraria  Hb. 

689.  Glarearia  Brahm. 

690.  Clathrata  L. 

Scodione  B. 

691.  Belgaria  Hb. 

692.  Gilvaria  F.  VU.  16. 

Scoria  Stph. 

693.  Lineata  Se. 

Aspilates  Tr. 

694.  Strigillaria  Hb. 


■  71 


Lythria  Hb. 

695.  Purpuraria  L. 

V.  (ab.)  Botaria  F. 
Ortholitha  Hb. 

696.  Plumbaria  F. 

697.  Cervinata  Schiff. 

698.  Limitata  Se. 

699.  Moeniata  Esp. 

700.  Bipuncteria  Schiff. 

Minoa  B. 

701.  Murmata  Se] 

Odezia  B. 

702.  Atrata  h. 

Lithostege  Hb. 

703.  Farinata  Hufii. 

704.  Griseata  Schiff. 

Anaitis  Dup. 

705.  Praefomata  Hb. 

706.  Plagiata  L. 

V.  Imbutata  Hb. 
Chesias  Tr. 

707.  Spartiata  Fuesil.  (Au.  M  609). 

708.  Rufata  F. 

Lobophora  Curt. 

709.  Polycommata  Hb. 

710.  Carpinata  Bkh. 

711.  Halterata  Hufb. 

712.  Sflxalisata  Hb. 

713.  Viretata  Hb.  (Abs.  »  636). 
Cbeimatobia  Stph. 

714.  Bnimata  L. 

715.  Boreata  Hb.  IX— X. 

Triphosa   Stph. 

716.  Dubitata  L. 

Ëucosmia  Stph. 

717.  Certata  Hb. 

718.  Undulata  L. 


Scotosia  Stph. 

719.  Vetulata  Schiff. 

720.  Badiata  Hb. 

Lygris  Hb. 

721.  Reticulata  F. 

722.  Prunata  L. 

723.  Pyropata  Hb. 

724.  Testota  L. 

725.  Populata  L. 

726.  Associata  fikb. 

Cidaria  Tr. 

727.  Dotata  L. 

728.  Oce[lata  L. 

729.  Bicolorata  Hufii. 

730.  Variata  Scliiff. 

V    et  ab    ObelLscata  Hb. 

731.  Juniperata  L. 

732.  Siterata  Hufo. 

733.  Miata  L. 

734.  Taerùata  Stpb. 

735.  Tnmçata  Huûi. 

736.  Immanata  Hw. 

737.  Serraria  Z. 

738.  Mimitata  Hb. 

739.  ApUU  Hb 

740.  Viridaria,  F. 

741.  Didymata  L. 

742.  Gambrisa  Curt- 

743.  Vespertaria  Bkh. 

744.  Fluctuata  L. 

745.  Moiitanata  Bkli. 

746.  Quadrifasciaria  Gl. 

747.  Ferrugata  Cl. 

ab.  Spadicearia  Bkh. 

748.  Suffumata  Hb. 

749.  Pomoeriaria  Ev. 

750.  Deaignatft  RoU. 

751.  Vittata  Bkh. 

752.  DUutata  Bkh. 

753.  Picata  Hb. 

754.  Cuculata  Hubi. 
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755.  Galiata  Hb. 

756.  Sociata  Bkh. 

757.  Rivata  Hb. 

758.  Unangulata  Hw. 

759.  Âlbicillata  L. 

760.  Lugubrata  Hb. 

761.  Hastata  L. 

V.  Subhastata  Nolck. 

762.  Tristate  L. 

763.  Luctuata  Hb. 

764.  Molluginata  Hb. 

765.  Affinitata  Stph. 

766.  Alchemillata  L. 
ab.  Aquilaria  HS. 

767.  Adaequata  Bkh. 

768.  Albulata  Schiff. 

769.  Candidata  Schiff. 

770.  Testaceata  Hufh. 

771.  Decolorata  Hb. 

772.  Luteata  Schiff. 

773.  Obliterata  Hufh. 

774.  Bilineata  L. 

775.  Sordidata  F. 

776.  Trifasciata  Bkh. 

777.  Capitata  H.  S. 

778.  Silaceata  Hb. 

779.  Corylata  Thnb. 

780.  Nigrofasciaria  Goeze. 

781.  Sagittata  F. 

782.  Comitata  L. 

Collix  Gn. 
78â.  Sparsata  Tr. 

Eupithecia   Curt. 

784.  Oblongata  Thnb. 

785.  Irriguata  Hb.  Ass.  560. 

786.  Insignata  Hb. 

787.  Venosata  F. 

788.  Subnotata  Hb. 

789.  Linariata  F. 

790.  Pusillata  F. 

791.  Abietaria  Gôze. 

792.  Debiliata  Hb. 


793.  Coronata  Hb. 

794.  Rectangulata  L. 

795.  Scabiosata  Bkh. 

796.  Denticulata  Tr. 

797.  Succenturiata  L. 
ab.  Oxydata  Tr. 

798.  Nanata  Hb. 

799.  Innotata  Hufii. 

800.  Extensaria  Frr. 

801.  Graphata  Tr. 

802.  Scriptaria  HS. 

803.  Plumbeolata  Hw. 

804.  Valerianate  Hb. 

805.  Immundana  L. 

806.  Satyrata  Hb. 

807.  Castigata  Hb. 

808.  Virgaureata  Dbld. 

809.  Vulgata  Hw. 

810.  CampanulaU  HS. 

811.  Assimilata  Gn. 

812.  Absinthiata  Cl. 

813.  Pimpinellata  Hb. 

814.  Conterminata  L. 

815.  Lariciata  Frr. 

816.  Abbreviata  Stph. 

817.  Exiguata  Hb. 

818.  Sinuosaria  Ev. 

819.  Lanceata  Hb. 

820.  Sobrinata  Hb. 

B.  Microlepidoptera. 

P  y  r  a  I  i  d  i  n  a. 

PyralidicUie. 

A glossa  Latr. 

1.  Pinguinalis  L. 

Asopia  Tr. 

2.  Glaucinalis  L.  noBciow.  YI— 
IX. 

3.  Regab's  Schiff.    OneeL  pAabo» 
VII.  20- VIII    15. 

4.  Farinalis  L. 
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Talis   Gn. 

5.  Quercella  SchiflF. 

Se op aria  Hw. 

6.  Ochrealis  Schiff. 

7.  Ambigualis  Tr. 

8.  Dubitalis  Hb. 

9.  Manifestella  HS. 

10.  Truncicolella  HS. 

11.  Sudetica  Z. 

12.  Crataegella  Hb. 

Heliothela  6n. 

13.  Atralis  Hb.  Bi  cepe^EHi  inia. 

Algedonia  Ld. 

14.  Luctualis  Hb. 

Eurrhypara  Hb. 

15.  Urticata  L. 

Botys   Tr. 

16.  Octomaculata  F. 
V.  Trigutta  Esp. 

17.  Nyctemeralis  Hb. 

18.  Cingulata  L. 

19.  Porphyralis  Schiff. 

20.  Aurata  Se. 

21.  Purpuralis  L. 

22.  Falcatalis  6n. 

23.  Sanguinalis  L. 

24.  Cespitalis  Schiff. 

25.  Lutealis  Hb. 

26.  Trinalis  Schiff. 

27.  HyalinaUs  Hb. 

28.  Fuscalis  Schiff. 

29.  Terrealis  Tr. 

30.  Sambucalis  Schiff. 

31.  Verbascalis  Schiff. 

32.  Rubiginalis  Hb. 

33.  Pninalis  Schiff. 

34.  OUvaUs  Schiff. 

35.  Elutalis  Schiff. 

36.  Pandalis  Hb. 

37.  Ruralis  Se. 


Eurycreon  Ld. 

38.  SticticaUs  L. 

39.  Turbidalis  Tr.  Bi  tont. 

40.  Verticalis  L. 

Nomophila   Hb. 

41.  NoctueDa  Schiff. 

Psamotis  Hb. 

42.  Pulveralis  Hb. 

Pionea  Gn. 

43.  Forficalis  L. 

Orobena  Gn. 

44.  Aenealis  Schiff. 

45.  Extimalis  Se. 

46.  Straminalis  Hb. 

47.  Frumentalis  L. 

Calamochrous    Ld. 

48.  *)  Acutellus  Ev. 

Diasemia  Gn. 

49.  Litterata  Se. 

Hydrocampa  Gn. 

50.  Stagnata  Don. 

51.  Nymphaeata  L. 

Parapoynx  Hb. 

52.  StratiotaU  L. 

Cataclysta  Hb. 

53.  Lemnata  L. 

Chilonidae. 

Schoenobius  Dup. 

54.  Forfieellus  Thnb. 

55.  Macronellus  Schiff. 

Crambidae. 

Crambus    F. 

56.  Alpinellus  Hb. 

57.  Hamellus  Thnb. 
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58.  Pascudlus  L. 

59.  SUveUus  Hb. 

60.  AUeneUus  Zk. 

61.  Pratellus  L. 

62.  Nemorellus  Hb. 

63.  Dumetellus  Hb. 

64.  Hortuellus  Hb. 

65.  Pinellus  L. 

66.  Margaritellus  Hb. 

67.  Culmellus  L. 

68.  Inquinatellus  Scbiff. 

69.  Contaminellus  Hb. 

70.  Poliellus  Tr. 

71.  Tristellus  F. 

72.  Selasellus  Hb. 

73.  Luteellus  Schiff. 

74.  *)  Lithargyrellus  Hb 

75.  Perlellus  Se. 

Y.  Warringtonellus  Se. 

Phycidae. 

Dioryctria  Z. 

76.  Abietella  Z. 

Nephopteryx  Z. 

77.  Rhenella  Zk.  v.  13-Vl.  8. 

78.  Argy relia  F. 

Pempelia  Se. 

79.  Semirubella  Se. 

80.  Betulae  Gôze. 

81.  Fusea  Hw. 

Hypoehaleia  Hb. 

82.  Melanella  Tr. 

83.  Ahenella  Zk.  vi. 

84.  Rubiginella  Tr.  vi. 

Cryptoblabes  Z. 

85.  Bistriga  Hw. 

Aerobasis  Z. 

86.  Consoziella  Hb. 


87. 
88. 
89. 


90. 

91. 

92. 

93. 
94. 
95. 

96. 

97. 
98. 


Myelois  Z. 

Cinigerella  Zk. 
Cribnim  Schiff. 
Suavella  Zk.  ^n.  i8-23. 

Glyptoteles  Z. 
Leucacrinella  Z.  Yi.  si. 

Nyctegretis  Z. 
Achatinella  Hb.  OHen  ixio». 

Zophodia  Hb. 
Convolutella  Hb.  y.  22. 

Homoeosoma  Curt. 

Nebolella  Hb. 
Nimbella  Z. 
Binaevella  Hb.  ri. 
Sinuella  F. 

Anerastia  Hb. 
Lotella  Hb. 

Ephestia  6n. 
Interpunctella  Hb.  v. 


Galleriae. 

Galleria  F. 
99.  Mellonella  L. 

AphomiaHb. 

100.  Soeiella  L. 

Aehroea  Hb. 

101.  GriseUa  F.  VI. 

Tortridfia. 

Rhaeodia  Hb. 

102.  Caudana,  vu. 

V.  Emargana  F.  Bi  kohoI  VI; 
paHbme  ^-^wb  Caudana. 

103.  Efraetana  Froel. 

Teras  Tr. 

104.  Hastiana  L. 

ab.  Coronana  Shnb. 


—  75  — 


ab.  Buringerana  Hb. 
*)  ab.  Scabrana  Hb.  (Ass.crp.55). 
V.  Basaltico^ana  Stgr. 

05.  Mixtana  Hb. 

06.  Variegana  Schiff. 

07.  Boscana  F. 

08.  Parisiana  6n. 

09.  Literana  L. 

10.  *)  V.  Squamana  HS. 

11.  Niveana  F. 

12.  Lipsiana  Schiff. 

13.  Rufana  Schifi. 

14.  Schalleriana  L. 

15.  Gomparana  Hb. 

16.  Aspersana  Hb. 

17.  Ferrugata  Hb. 

18.  Forskaleana  L. 

19.  Contaminana  Hb. 

Tortrix  Tr. 

20.  Piceana  L. 

21.  Podana  Se. 

22.  Crataegana  Hb. 
28.  Xylosteana  L. 

24.  Rosana  L. 

25.  Semialbana  6n. 

26.  Corylana  F. 

27.  Ribeana  Hb. 

28.  Cerasana  Hb. 

29.  Cinnamomeana  Tr. 

30.  Hepazana  Schiff. 

31.  Lecheana  L. 

32.  Musculana  Hb. 

33.  Strigana  Hb. 

34.  Politana  Hw. 

35.  Ministrana  L. 

36.  Bergmanniana  L. 

37.  Viridana  L. 

38.  Forsterana  F. 

39.  Vibumiana  F. 

40.  Paleana  Hb. 

V.  Icterana  Froel. 
141.  Rusticana  Tr. 


142.  Rolandriana  L. 

143.  Reticulana  Hb. 

144.  Pilleriana  Schiff. 

145.  Grotiana  F. 

146.  Gnomana  Cl. 

147.  Gemingaiia  Schiff. 

148.  Prodromana  Hb. 

149.  ♦)  Favillaceana  Hb. 

Sciaphila  Tr. 

150.  Osseana  Se. 

151.  Argentana  Cl. 

152.  Wahlbomiana  L. 
V.  Derivana  Lah. 

Ëxapate  Hb. 

153.  Congelatella  Cl.  X. 

Cochylis  Ts. 

154.  Hamana  L. 

155.  Zoegana  L. 

156.  Cruontana  Froel. 

157.  Ambiguella  Hb. 

158.  Straminea  Hw. 

159.  Jucundana  Dup. 

160.  Dipoltella  Hb. 

161.  RutUana  Hb. 

162.  Hartmanniana  Cl. 

163.  Alcella  Schulze. 

164.  Badiana  Hb. 

(ab.)?  V.  Cnicana  Dbld. 

165.  Deutschiana  Zett. 

166.  Kindermanniana  Tr. 

167.  Smeathmanniana  F. 

168.  Richteriana  F. 

169.  Epilinana  Z. 

170.  Roseana  Hw. 

171.  Mussehliana  Tr. 

172.  Ambiguana  Froel. 

173.  Posterana  Z. 

174.  Dubitana  Hb. 

Retinia  Gn. 

175.  Pinivorana  Z. 


Â 


176.  Turionana  Hb. 

177.  Buoliana  Scbifl. 

178.  Resinella  L. 

Penthina  Tr. 

179.  Profiiiidana  F. 

180.  Schreberiana  L. 

181.  âalicella  I. 

182.  âemifascianu  Hw. 

183.  Corticana  Hb. 

184.  Sororculana  Zelt. 

185.  Sauciana  Hb. 
18g.  Pruniana  Hb. 

187.  Ochroleucana  Hb. 

188.  Dimidiana  Sodof. 

189.  Roseomaculana  HS. 

190.  Lediana  L. 

191.  Fuligana  Hb. 

192.  Arbutclla  L. 

193.  Mygindaiia.  Schiff. 

194.  Riilaiia  Se. 
196.  Striana  Schiff. 

196.  Branderiaiia  L. 

197.  Schuiziana  F. 

198.  Olivana  Tr 

199.  itoi^diiviiliaiiii  Dup. 

200.  Arcuella  Cl. 

201.  Rivulana  Se. 

202.  liiibrosiiiia  Frr. 

203.  Urticana  Hb. 

204.  Lacunana  Dup. 

205.  Flavipalpana  HS. 

206.  Bipunctana  F. 

207.  Hercyniaiift  Tr. 

208.  Trifoliana  IIS. 

209.  Antiqiiana  Hb. 

Aspis  Tr. 

210.  Uddmanniana  L. 

ApheHa  Stph. 

211.  Lanceolana  Hb. 


!  GraphoHtha  Tr. 

1212.  Infidana  Hb. 

'  213..  HilboeriaDa  Z. 

1  214.  Hoiienwartiana  Tr. 

!  215.  Caecimaculana  Hb. 

;  216.  Tedetia  Cl 

|217.  Subocellana  Don. 

218.  Nisella  Cl 

219.  Penkleriana  F. 

220.  Ophthalmicana  Hb. 

221.  Solandriana  L. 
V    Sinuana  Hb. 

222.  Sordidana  Hb. 

223.  ttilunana  Ew 

224.  Tetraciiietrana  Hw. 

225.  immiuidana  F. 

226.  Crenana  Hb. 

227.  Simil&na  Hb. 

228.  Biscutana  Tr. 

229.  liitarnatana  Hb. 

230.  Tripunctana  F. 

231.  Cinosbana  F. 

232.  Asseclana  Hb. 

233.  Pflugiaim  Hw. 

234.  Cirsiana  Z. 

235.  Bruniiicliiana  Frofll- 

236.  Foenelia  L 

237.  Citrnna  Hl». 

238.  Pupillana  Cl. 

239.  Inoana  Z. 

240.  Aspidiscana  Hb. 

241.  Hypericana  Hb. 

242.  Albersana  Hb 

243.  TpiiL'brosaiia  Diip. 

244.  Funebrana  Tr. 

245.  Scopariana  HS. 

246.  Cosmophorana  Tr. 

247.  Pactolana  Z. 

248.  Woeberiaaa  Schiff. 
;  249.  Compositella  F. 

'  250.  Perlepidana  Hw. 


251.  Dorsana  F. 

252.  Orobana  Tr. 

Carpocapsa  Tr. 

253.  Pomonella  L. 


Ld. 


Phthoroblastis 

254.  Ajgyrana  Hb. 

255.  Flexana  Z. 

Steganoptycha  HS. 

256.  Incamana  Hw. 

257.  Rameila  1,. 

258.  Pinicotaim  Z. 

259.  Rufiiiiitrana  tt-S. 

260.  Ratzeburgiana  Rtz. 

261.  Ustoniaciiianu  Curt. 

262.  \accima!iâ  L 

263.  Ericetaaa  HS. 

264.  Quadrana  Hb. 

265.  Pygniaeuiia  Hlj, 

266.  Granitana  HS, 

267.  Mercurijiim  Hb. 

268.  Gimmcrthaliaiiit  Z. 

269.  Augustana  Hb. 

270.  *Cruciaiia  L. 

271.  TriiDaculana  Don. 

Phoxopteryx  Tr. 

272.  Laetana  F. 

273.  Tineana  Hb. 

274.  Biarcuana  Stph. 

275.  Uncana  Hb. 

276.  Unguicella  L. 

277.  Siculana  Hb. 

278.  Lundana  F. 

279.  Myrtillana  Tr. 

Rhopobota  Ld. 

280.  Naevana  Hb. 

Dichrorampha  Gn. 

281.  Petiverella  L. 

282.  Alpiiiana  Tr. 

283.  Pliimljagaiia  Tr. 

284.  Plumbana  Se. 


Tineina. 

Simaethis  Leach, 
285.  Pariana  Cl. 
■286.  Diana  Hb. 

287.  Oxyacanthella  L. 

Talaeporia  Hb. 

288.  Pseudobombycella  Hb 

Lipusa  Z. 

289.  Maurella  F. 

Scardia  Tr. 

290.  Boleti  F. 

291.  Boletella  F. 

Blabophanes  Z. 

292.  Ferruginella  Hb. 

293.  Rusticella  Hb. 

Tinea  Z. 

294.  Fulviintlrella  Sodof. 

295.  "Tapetzella  L. 

296.  Arcella  F. 

297.  Corticella  Curt. 

298.  Parasitella  Hb. 

299.  Fmiiduk'iitella  HS. 

300.  Arcuati.'liii  Stl. 

301.  Pioarella  Cl. 

302.  Nigralbella  Z. 

303.  Granella  L. 

304.  Cloacella  Hw. 

305.  Misella  Z. 

306.  FiiS€ipuiiL-teIla  Hw. 

307.  Pelliuiidla  L. 
808.  Lapella  Hb. 

Phylloporia  Hein. 

309.  Bistrigella  Hw. 

Tineola  HS. 

310.  Biselliella  Hummel. 

Lampronia  Stph. 

311.  Praelatella  SchifT. 

312.  Rubiella  Bjerk. 


Incurvaria  IIw. 

313.  Muscella  F. 

314.  Pectinea  Hw. 

315.  Capitella  Cl. 

316.  Intermediella  Hein. 

317.  Rupolla  Schiff. 

Nemophora  Hb. 

318.  Swammerdammelia  L. 

319.  Schwarziella  Z. 

320.  PilulclU  Hb. 

321.  Pilella  F. 

322.  Metaxella  Hb. 

AdeMae. 

Adela  Latr. 

323.  Filulella  F. 

324.  Violella  Tr. 

325.  Degeerella  L 

326.  Croesella  Se. 

327.  Ascociatolla  Z. 

328.  Viridella  Se. 

329.  Cuprella  Thnb. 

Nemotois  Hb. 

330.  Metallicus  Poda. 

331.  Annae  Z. 

332.  Fascieilus  F. 

333.  Cupriacellus  Hb. 

334.  Minimellus  Z. 

Ochtenheimoridae. 

Oehsenheîmeria  Hb. 

335.  Vacculeila  F. 


Roeslerstammia  Z. 

336.  Erxlebella  F. 

HyponomeuQdae. 
Hyponomeuta  Z. 

337.  Vigintipunctatus  Retz. 

338.  Plumbellus  Sehiff. 


339.  Malinellus.  Z. 

340.  Cognagellus  Hb. 

341.  Evonymellus  L. 
Swammerdamia  Hb. 

342.  CombJnella  Hb. 

343.  Ornichella  Stgr. 

Argyresthia  Hb. 

344.  Ephipella  F. 

345.  Nitidella  F. 
V.  Ossea  Hw. 

346.  Conjugella  Z. 

347.  Comella  F. 

348.  Sorbiella  Tr. 

349.  Pygmaeella  Hb. 
850.  Goedartella  L 

ab.  Literella  Hw. 
S51.  lirockeella  Hb. 
352.  Praecocelia  Z. 

Cedestis  Z. 
S53.  Gysseleniella  Dup. 

354.  Farinatella  Dup. 

pruteltida*. 

Plutella  Sehrk. 

355.  Porrectella  L. 

356.  Cnii-iferaniin  Z. 

Cerostoma  Latr. 

357.  Vittella  L. 

358.  Scquella  Cl. 

359.  Radiatella  Don. 

360.  Parentheseila  L. 

361.  Cliazariella  Mn. 

362.  Sylvella  L. 

363.  Lueella  F. 

364.  Alpella  Schiff. 

365.  Asperella  L. 

366.  Scabrella  L. 

367.  Nemorella  L. 

368.  Falcella  Hb. 

369.  Xylostella  L. 


Theristis  Hb. 
370.  Mucronella  Se. 


Dasystoma  Curt. 
S71.  S&liceUa  Hb. 

Chimabacche  Z. 

372.  Pbryganella  Hb. 

373.  Fngella  F. 

aelichidaa. 

Semioscopia  Hb. 

374.  Anella  HS.  m.  iv. 

375.  Strigulana  F.  ni.  IV. 

376.  Avelanella  Flb.  iv. 

Epigrapbia  Stph. 

377.  Steinkellneriana  Schiff. 

Psecadia  Hb. 
376.  Pusiella  Roemer. 

379.  Funerella  F. 

Exaeretia  Stt. 

380.  Âllisella  Stt. 

Depressarîa  Hw. 

381.  Flavella  Hb. 

382.  -Pallorctla  Z. 

383.  Arenella  Schiff. 

384.  Propinquella  Tr. 

385.  LatereUa  Schilî'. 

386.  Zephyrella  Hb. 

387.  Qiiadripuiiclata  ^Vk. 

388.  Cininunella  Z. 

389.  Ocoilana  F 

390.  AlstrocnieriHiia  Cl. 

391.  Purpurea  Hw. 

392.  Liturella  Hb, 

393.  Impurella  Tr. 

394.  Ai4>l;uii.   K. 

395.  Ciliella  m. 

396.  Capreolella  Z. 


397.  Angelicella  Hb. 

398.  Hepatariella  Z, 

399.  Hvpomaranlliri  Nick. 

400.  Deprcssela  Hb. 

401.  Pimpinellae  Z. 

402.  V.  Lasorpitii  N'ick. 

403.  Badidla  Hb. 

404.  Olerelta  Z. 

405.  *Albipunct«lla  Hb. 

406.  Cliaerophylia  Z. 

407.  *Nervosa  Hw. 

Gelechia  Z. 

408.  Rhombella  Schiff. 

409.  Vclouolla  Dup. 

410.  Peliella  Tr 

411.  .Solutclla  Z 

412.  Dimnis  Hw. 

413.  Electella  Z. 

414.  Lugubrella  F. 

415.  Viduella  F. 

Bryotropha  Hein. 

416.  Terella  Hb. 

417.  Obscurecinerea  Nolck, 

Lita  Tr. 

418.  Maculea  Hw. 

419.  Jlarmorea  Hw. 

420.  Leucomelanella  Z. 

Teleja  Hein. 

421.  Alburiiella  Z. 

422.  Fugitivella  Z. 

423.  Humeralis  Z. 

424.  Proximella  Hb. 

425.  Notatellft  Hb. 

Recurvaria  HS 
4-26.  Sanelia  Hb. 

Poeeilia  Heîii. 

427.  Nivea  Hw. 

Xannodia  Heîii. 

428.  Stipella  Hb. 

429.  Hermannelta  F. 


P&rasia  Dup. 
-430.  L^kella  L. 

431.  Meuropterella  Z. 

CheUria  IIw. 

432.  UUbnerella  Dup. 

Ergatis  Hein. 

433.  Ëricinella  Dup. 

Lamprotes  Hein. 

434.  AtreUa  Hw. 

435.  MiceUa  Schiff. 

Anacampsis  Curt, 

436.  AnthiliideUa  Hb. 

437.  LiguleUa  Z. 

438.  Vorticella  Se. 

Taehyptilia  Hein. 
489.  Populella  CI. 

440.  Scintillella  F. 

441.  Temerella  Z. 
Brachycrossata  Hein. 

442.  Cinerella  Cl. 

448.  TripunctelJa  Schiff. 
Ceratophora  Hein. 

444.  Rufescens  Hw. 

Rhinosia  Tr. 

445.  Femigella  Schiff. 

Cladodes  Hein. 

446.  Dimidiella  Schiff. 

Ypsoloptius  F. 

447.  Liinosellus  Schl. 

Nothris  Hb. 
446.  Leoiniscella  Z. 

Sophronia  Hb. 

449.  SeniicosUtlla  HS. 

450.  Chilonella  Tr 

451.  Consunguinella  HS. 

452.  Sicarieila  Z. 


Pleurota   Hb. 

453.  Planella  Stgr. 

454.  Bicostellu  Cl- 

Oecophora  Z. 

455.  FlaTi&ontella  Hb. 

456.  Stipella  L. 

457.  Similella  Hb. 

458.  Formosella  F. 

459.  Procerella  Schiff. 

Glyphlpterygidae. 
Glyphipteryx  Hb. 

460.  Bergstraesserella  F. 

461.  Thrasoitella  Se. 

462.  Haworthana  Stph. 

463.  EquiteUa  Se. 

464.  Forsterella  F. 

465.  Majorella  Mn. 

GItcilaridae. 
Glacilaria  Z. 

466.  Alcliiintella  Se. 

467.  Stigmatella  F. 

468.  Populetoruni  Z. 

469.  Elongelella  L. 
var 

470.  Rufipennella  Hb. 

471.  Trin^ipCDnella  Hb. 

472.  Syringella  F. 

473.  PhasianipenneUa  Hb. 
ab.  Auroguttella  Stph. 

474.  Gradatella  HS. 

Coriseium  Z. 

475.  Brongniardellum  F. 

476.  CucuUpenellum  Hb. 

477.  Sulphurelluin  Hw. 

Ornix  Z. 

478.  *  Guttea  Hw, 

479.  AngliceUa  Stt. 

480.  Torquillella  Z. 

481.  Scoticella  Stt. 
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Coleophoridae. 

Coleophora  Z. 

482.  Laricella  Hb. 

483.  Fuscedinella  Z. 

484.  Viminetella  Z. 

485.  Orbitella  Z. 

486.  Nigricella  Stph. 

487.  Albitarsella  Z. 

488.  Alcyonipennella  KoUar, 

489.  Deauratella  Z. 

490.  Fabriciella  Vill. 

491.  Anatipennella  Hb. 

492.  Vîrgatella  Z. 

493.  Onosmella  Brahm. 

494.  Troglodytella  Dup. 

495.  Laripennella  Zett. 

496.  Murinipennella  Dup. 

Lavernidae. 

Chauliodes  Tr. 

497.  Illigerellus  Hb. 

498.  Chaerophyllelus  Goeze. 

Laverna  Curt. 

499.  Idaei  Z. 

600.  Propinquella  Stt. 

501.  Fulvescens  Hw. 

502.  Raschkiella  Z. 

Tinagma  Z. 

503.  Perdicellum  Z. 

504.  Dryadella  Sttgr. 

Stagmatophora  HS 

505.  Serratella  Tr. 

Elachistidae. 

Butalis  Tr. 

506.  Obscurella  Se. 

507.  Laminella  HS. 

508.  Knochella  F. 

509.  Inspersella  Hb. 


Pancalia  Curt. 

510.  Latraillella  Curt. 

511.  Leuwenhoekella  L. 

Endrosis  Hb. 

512.  Lacteella  Schiff. 

Stathmopoda  Stt. 

513.  Pedella  L. 

Cosmopteryx   Hb. 

514.  Eximia  Hw. 

515.  Druryella  Z. 

Batrachedra  Stt. 

516.  Praeangusta  Hw. 

517.  Pinicolella  Dup. 

Elachista  Stt. 

518.  Magnificella  Tgstr. 

519.  Albifrontella  Hb. 

520.  Adscitella  Stt. 

521.  Rhynchosporella  Stt. 

522.  Paludum  Frei. 

523.  Anserinella  Z. 

524.  Nitidulella  HS. 

525.  Argentella  Cl. 

Lithocolletidae. 

Bedellia  Stt. 

526.  Somnulentella  Z. 

Lithocolletis   Z. 

527.  Alniella  Z. 

528.  Strigulatella  Z. 

529.  Spinolella  Dup. 

530.  Fraxinella  Z.  ^ 

531.  Betulae  Is. 

532.  Pastorella  Z. 

533.  Tremulae  Z. 

Tischeria  Z. 

534.  Complanella  Hb. 
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Lyonvtidae. 

Lyonetia  Hb. 

635.  Gierkella  L. 

Phyllocnistis  Z. 

636.  Suffiisella  Z. 

537.  Saligna  Z. 

Buccuiatrix  Z. 

538.  Crataegi  Z. 

589.  Tboracella  Thnbg. 

Nepticulidaa. 

Opostege  Z. 

540.  Saliciella  Tr. 

Nepticuia  Z. 

541.  Pyginaella  Hw. 

Mîeropterygina. 

Micropteryx  Hb. 

542.  Calthella  L. 

543.  Aurcalella  Se. 

544.  Tliiiubergdla  F. 

545.  Semipurpurella  Stph. 

Pterophortnt. 

Platyptilia  Hb. 

546.  OchroJactylii  Hb. 

547.  Gonodactyla  Sehiff. 

548.  Zetterstedlti  Z. 

549.  Tesseradactyla  L. 


Amblyptilia  Hb. 

550.  Acanthodactyla  Hb. 

551.  Cosmodactyta  Hb. 

Oxyptilus  Z. 

552.  Hieracii  Z. 

553.  Didactylus  L. 

554.  Parvidactylus  Hw. 
Miraaeseoptilus  Wallgr. 

555.  Pelidnodactylus  Stein. 
656.  Serotinus  Z. 

557.  Aridus  Z. 

558.  Plagiodactylus  Stt. 
569.  Pterodactylus  L. 

Pterophorus  Wallgr. 

560.  Monodactylus  L, 
Leioptilus  Wallgr. 

561.  Scarodactylus  Hb. 

562.  Lienigianus  Z. 

563.  Tephradactylus  Hb. 

564.  Inuloe  Z. 

565.  Carpliodactylus  Hb. 
666.  Osteodactylus  Tr. 

Aciptilia  Hb. 
567.  Xerodactyla  Z. 
668.  Tetradactyla  L. 
569.  Pentadactyla  L. 

I  Alucitina. 

Alucita  Z. 
I  570.  Hexadactyla  L. 


IV.    D  i  p  t  e  r  a. 

JfeuiyScKiû  (Primitiae)  npeACTaBjflex'B  cJi'bAyK)iitifi  cdh- 
«ORt  MocROBCRHX'B  Dlptera:  Oestrus  bovis,  ovis,  haemor- 
rhoidalis;  liptUa  pectinicornis,  rivosa,  crocata,  hortorum, 
lonata,  ocellaris,  regelationis,  plamosa,  vibratoria,  posil- 
la,  marci,  Johannis,  florilega,  phalaenoides,  Janiperina, 
palicaris;  Musca  plebeja,  morio,  Hottentotta,  polyzonias, 
<;hamaeleon,  Hydroleon,  pellacens,  meridîana,  Caesar,  ca- 
daverina,  mortaornm,  vomitoria,  carnaria,  domestica,  fe- 
nestralis,  fera,  grossa,  rotundata,  pluvialis,  serrata,  put- 
ris,  capraria,  polita,  vidaata,  nngnlata,  stercoraria,  fime- 
taria,  umbrarum,  vibrans,  cynipsea,  cardui,  nasuta,  sco- 
lopacea,  bombylans,  conopsea,  Pendala,  florea,  nemoram, 
tenax,  arcaata,  yespiformis^  festiva,  menthastri,  pipiens, 
coemeteriorum,  alternata;  Tdbanus  bovinus,  tropicus,  cae- 
cntiens;  (Julex  pipiens,  bifarcatns,  palicaris,  reptans;  Sto- 
moxys  calcitrans,  rostrata;  Synops  macrocephala,  flavipes, 
ferrnginea;  Asïlus  crabroniformis,  gilvus,  forcipatus;  Bom- 
.   byUm  médius,  minor;  Hippobosca  equina. 

Bcero  83  BH^a;  a  ci  PtUex  (oTHeceHuuM'B  hm'b  ri  Ap- 
tera)— 84. 

lioApoÔHaa  paspaÔOTRa  AByRptuux'B  MocrobcroS  ry6. 
flaxoAHTCfl  Bx  TpyA'i  A.  Il-  deàneuno:  CnncoR'B  AByRpu- 
jitix'E  Hac'ÊROMiix'B  (MaTepiaJEi  jijLîL  dHTOiiojioriH  ryôepmfi 
MocROBCRaro  Yq.  ORp.  bud.  I.  Hsb.  06m.  Jlroô.  Ect. 
VI,  1.  1868). 

IIpeAJaraeMBifi   hhsb,  cohcor'b  coCTaBjeni  E.  A.  Qed- 

MeUKO. 


—  84  — 


I.  Cecidomyidae. 

,1.  Miastor  metraloas  Meinert. 

2.  Lasioptera  albipennis  Md. 

3.  Diplosis  pulchella  Wtz.  (Tpe- 
napeBO,Mox.  y.,  Â.  n.  BeA^enso). 

4.  Clinorhyncha  tanaceti  Kieff. 

5.  Cecidomyja  destructor  Say. 

6.  Hormomyja  producta;Mg.  (Bh- 
eaHU,  ^BiHTp.  y). 

7.  H.  grandis  Mg. 

8.  Epidosis  pallipes  Lw. 
9.?E.  gracUis  Wtz. 

10. ?E.  nodicornis  Wtz. 

11.  Campylomyza  atra  Mg. 

12.  C.  bicolor  Mg.' 

13.  C.  flavipes  Mg. 

14.  Lestremia  leucophaea  Mg. 

li.  Mycetophilidae. 

15.  Zygoneura  pumila  Wtz. 

16.  Sciara  thomae  Z. 

17.  S.  humeralis  Ztt. 

18.  S.  analis  Egg. 

19.  S.  morio  F. 

20.  S.  nigripes  Mg. 

21.  S.  fravîmana  Ztt. 

22.  S.  annulata  Mg. 

23.  S.  trochanterata  Ztt. 

24.  S.  umbratica  Ztt. 

25.  S.  longiventris  Mg. 

26.  S.  fuscipennis  Mg. 

27.  S.  distincta  Staeg. 

28.  S.  praecox  Mg. 
29.? S.  strigata  Staeg. 

30.  S.  fucata  Mg. 

31.  S.  quinquelineata  Mcq. 

32.  S.  pulicaria  Mg. 

33.  S.  silvatica  Mg. 

34.  S.  pallipes  F. 

35.  S.  aprilina  Mg. 

36.  S.  fla\ipes  Pz. 

37.  S.  hirticomis  Mg. 


38.  S.  venosa  Staeg. 

39.  S.  vittigera  Zett. 

40.  Acnemia  nitidicollis  Mg, 

41.  Zygomyja  valida  Wtz. 

42.  Z.  vara  Staeg. 

43.  Sceptonia  nigra  Mg. 

44.  Cordyla  vitiosa  Wtz. 

45.  Mycetophila  punctata  Mg. 

46.  M.  lineola  Mg. 

47.  M.  pumila  Wtz. 

48.  M.  vittipes  Ztt. 

49.  M.  xanthopyga  Wtz. 

50.  M.  fiilva  Wtz. 

51.  M.  signata  Stann. 

52.  M.  luctuosa  Mg. 

53.  M.  gibba  Wtz. 

54.  Exechia  subulata  Wtz. 

55.  E.  fimgorum  Deg. 

56.  E.  lateralis  Mg. 

57.  E.  dorsalis  Staeg. 

58.  E.  interrupta  Zett. 

59.  E.  pallida  Stann. 

60.  Phronia  basalia  Wtz. 

61.  Ph.  tenuis  Wtz. 

62.  Trichonta  melanura  Staeg. 

63.  T.  simplex  Wtz. 

64.  T.  obesa  Wtz. 

65.  Brachicampta  altemans  Zett. 

66.  B.  griseicoUis  Staeg. 

67.  Allodia  ornaticollis  Mg. 

68.  Rymosia  maculosa  Mg. 

69.  R.  fenestralis  Mg. 

70.  R.  domestica  Mg. 

71.  Coelosia  flava  Staeg. 

72.  Leja  variegata  Wtz. 

73 .  Glaphyroptera  fascipennîs  Mg. 

74.  G.  picta  Mg. 

75.  G.  Winthemi  Lehm. 

76.  Boletina  trivittata  Mg. 

77.  B.  basalis  Mg. 
78. ?B.  dispar  Wtz. 

79.  B.  sciarina  Staeg. 

80.  Anaclinia  nemoralis  Mg. 
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SI.  Diadocidia  ferruginosa  Mg. 

82.  Tetragoneura  hirta  Wtz. 

83.  Lasiosoma  hirta  Mg. 

84.  Empheria  striata  Mg. 

85.  E.  tarsata  Wtz. 

86.  Sciophila  limbata  Wtz. 

87.  S.  fasciata  Zett. 

88.  S.  cinerascens  Md. 

89.  S.  ornata  Mg. 

90.  S.  apicalis  Wtz. 

91.  S.  lugubris  Wtz. 

92.  BoletophDa  fusca  Mg. 

93.  B.  cinerea  Mg. 

94.  Macrocera  pusilla  Mg. 

95.  M.  angulata  Mg. 

96.  M.  stigma  Curtis. 

97.  M.  phalerata  Mg. 

98.  Mycetobia  pallipes  M  g. 

99.  Asindulum  fémorale  Mg. 

100.  A.  flavum  Wtz.  (Bi  jrfecy  6jh3i 
A.  H)pi>eBa,  Mo»,  y.,  A.  n.  Qen- 

HeHKO). 

101.  Platyura  humeralis  Wtz. 

102.  P.  fasciata  Ztr. 

103.  P.  infuscata  Wtz. 

104.  P.  unicolor  Staeg. 

105.  P.  nemoralis  Mg. 

106.  Ceroplatus  tipuloides  Bosc. 

III.  Simulldae. 

107.  Simulia  ornata  Mg. 

108.  S.  reptans  L. 

109.  S.  argyreata  Mg. 

110.  S.  maculata  Mg. 

IV.  Bibionidae. 

111.  Anarete  albipennis  Lw. 

112.  Scatopse  inermis  Ruthe. 

113.  S.  halterata  Mg. 

114.  S.  pulicaria  Lw. 

115.  S.  notata  L. 

116.  S.  leucopeza  Mg. 

117.  Dilophus  femoralis  Mg. 


118.  Bibio  pomonae  F. 

119.  B.  hybridus  Hal. 

120.  B.  Johannis  L. 

121.  B.  clavipes  Mg. 

122.  B.  ferruginatus  L. 

123.  B.  fulvicollis  Gimmerthal. 

124.  Pentheria  holosericea  Mg. 

125.  Pachyneura  fasciafa  Zett. 

V.  Chironomidae. 

126.  Corynoneura  celeripes  Wtz. 

127.  C.  atra  Wtz. 

128.  Chironomus  punctipes  W. 

129.  Ch.  flavipes  Mg. 

130.  Ch.  pusio  Mg. 

131.  Ch.  latus  Staeg. 

132.  Ch.  hilarellus  Zett. 

133.  Ch.  tenuis  Mg. 

134.  Ch.  niveipennis  F. 

135.  Ch.  rufipes  L. 

136.  Ch.  fascipennis    Ztt.    (Tpena- 
peBO,  Mo»,  y.,  B.  A.  Ge^^ieHKo). 

137.  Ch.  marmoratus  v.  d.  Wulp. 

138.  Ch.  scalaenus  Schrk. 

139.  Ch.  histrio  F. 

140.  Ch.  pictulus  Mg. 

141.  Ch.  lugubris  Zett. 

142.  Ch.  plumosus  L. 

143.  Ch.  intermedius  Staeg. 

144.  Ch.  annularius  Deg. 

145.  Ch.  nemoralis  Zett. 

146.  Ch.  aprilinus  Mg. 

147.  Ch.  ferrugineovittatus  Zett. 

148.  Ch.  riparius  Mg. 

149.  Ch.  venustus  Fries. 

150.  Ch.  nigroviridis  Mcq. 

151.  Ch.  psittacinus  Mg. 

152.  Ch.  dispar  Mg. 

153.  Ch.  productus  Zett. 

154.  Ch.  albimanus  Mg. 

155.  Ch.  viridicollis  v.  d.  Wulp. 

156.  Ch.  niveipes  Zett. 

157.  Ch.  tendons  F. 
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158.  Ch.  viridis  Mg. 

159.  Ch.  brevitibialis  Zett. 

160.  Ch.  virescens  Mg. 

161.  Ch.  viridulus  L. 

162.  Ch.  pusillus  L. 

163.  Ch.  pedellus  Deg. 

164.  Ch.  pedestris  Mg. 

165.  Ch.  elegans  Mg.    (Tpenapeso, 
Mox.  y.  B.  A.  GeAieHKo). 

166.  Ch.  fuscipes  Mg. 

167.  Ch.  flabellatus  Mg. 

168.  Ch.  atratulus  Zett. 

169.  Ch.  albipennis  Mg. 

170.  Ch.  ictericus  Mg. 

171.  Ch.  sordidellus  Zett. 

172.  Ch.  leucopogon  Mg. 

173.  Ch.  minutus  Zett. 

174.  Ch.  atomarius  Zett. 

175.  Ch.  bicinctus  Mg. 

176.  Ch.  tricinctus  Mg. 

177.  Ch.  motitator  L. 

178.  Ch.  silvestris  F. 

179.  Ch.  barbicornis  F.  L. 

180.  Ch.  byssinus  Schrk. 

181.  Ch.  aterrimus  Mg. 

182.  Tanypus  nervosus  Mg. 

183.  T.  crassinervis  Zett. 

184.  T.  punctipennis  Mg. 

185.  T.  culiciformis  L. 

186.  T.  choreus  Mg. 

187.  T.  plumipes  ïYies. 

188.  T.  varius  F. 

189.  T.  carneusF.  (TpenapeBo,Moa. 
y.  B.  A.  GeAHeHKo). 

190.  T.  monilis  L. 

191.  T.  melanops  Mg. 

192.  Ceratopogon  niger  Wtz. 

193.  C.  bipunctatus  L. 

194.  C.  Kaltenbachii  Wtz. 

195.  C.  frutetorum  Wtz. 

196.  C.  lucorum  Mg. 

197.  C.  rostratus  Wtz. 

198.  C.  brunnipes  Mg. 


199.  C.  minutus  Mg. 

200.  C.  varius  Wtz. 

201.  C.  fascipennis  Staeg* 

202.  C.  pulicaris  L. 

203.  C.  nitidus  Wtz. 

204.  C.  flavirostris  Wtz. 

205.  C.  flavipes  Mg. 

206.  C.  lineatus  Mg. 

207.  C.  fasciatus  Mg. 

208.  C.  femoratus  Mg. 

209.  C.  venustus  Mg. 

210.  C.  solstitialis  Wtz. 

VI.  Psychodidae. 

211.  Trichomyja  urbica  Curt. 

212.  Psychoda  sexpunctata  Curt^ 

213.  P.  albipennis  Zett. 

214.  P.  humeralis  Mg. 

215.  Pericoma  palustris  Mg. 

216.  P.  canescens  Mg. 

217.  P.  nubila  Mg. 

VII.  Culicidae. 

218.  Corethra  plumicomis  F. 

219.  C.  fusca  Staeg. 

220.  Mochlonyx  velutinus  Ruthe.. 

221.  Aedes  cinereus  Mg. 

222.  A.  rufus  Gimmerthal. 

223.  Anophèles  bifurcatus  L. 

224.  A.  maculipennis  Mg. 

225.  Culex  vexans  Mg. 

226.  C.  cantans  Mg. 

227.  C.  annulipes  Mg. 

228.  C.  nemorosus  Mg. 

229.  C.  pipiens  L. 

230.  C.  ornatus  Mg. 

Vill.  Tipulldae. 

231.  Erioptera  atra  Mg.. 

232.  £.  murina  Mg. 

233.  E.  obscura  Mg. 

234.  E.  ochracea  Mg. 
225.  E.  propinqua  Egg. 
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236. 

Trichosticha  maculata  Mg. 

276. 

Limnobia  quadrimaculata  L. 

237. 

T.  trivialis  Mg. 

277. 

L.  annulus  Mg, 

238. 

T.  imbuta  Mg. 

278. 

L.  quadrinotata  Mg. 

239. 

T.  flavescens  L. 

279. 

L,  flavipes  F. 

240. 

T.  luteà  Mg. 

280, 

L.  xanthoptera  Mg. 

241. 

T.  fùscipennis  Mg. 

281. 

L,  tripunctata  Mg. 

242. 

Dasyptera    baemorrhoidalis 

282. 

L.  trivittata  Schum. 

Zett. 

283, 

L.  trinotata  Mg, 

243. 

D.  nodulosa  Mcq. 

284. 

L,  modesta  Mg. 

244. 

D.  similis  Staeg. 

285. 

L.  hyalinata  Zett, 

245. 

Bhypholophiis  phryganoptenis 

286. 

L.  ventralis  Schum, 

Kol. 

287, 

L.  macrostigma  Schum. 

246. 

Gonomyja  tenella  Mg. 

288, 

L.  stigmatica  Mg. 

247. 

G.  diluta  Zett. 

289, 

L.  morio  F. 

248. 

G.  nubila  Schum. 

290, 

L.  longipennis  Schum. 

249. 

Symplecta  pimctipeonis  Mg. 

291. 

L.  caesarea  0,  Sack. 

250. 

Gnophomyja  pilipes  F. 

292, 

Phalacrocera    nudicomis 

251. 

Anisomera  Bunaeisteri  Lw. 

Schum. 

252. 

A.  nubeculosa  Burm. 

293, 

Gylindrotoma     distinctissima 

253. 

Tricyphona  immaculata  Mg. 

Mg, 

254. 

Dicranota  bimaculata  Schum. 

294. 

G,  glabrata  Mg, 

255. 

Ula  pilosa  Schum. 

295. 

Ptychoptera  contaminata  Mg. 

256. 

Trichocera  maculipemiis  Mg. 

296. 

P,  paludosa  Mg. 

257. 

T.  regelationis  L. 

297. 

P.  scutellaris  Mg. 

258. 

T.  hiemalis  Deg. 

298, 

Pachurhina  pratensis  L, 

259. 

T.  fuscata  Mg. 

299. 

P,  crocata  \j. 

260. 

Ephelia  marmorata  Mg. 

300. 

P.  amiulicornis  Mg. 

261. 

Idioptera  fasciata  L. 

301. 

P,  lunulicoriiis  Schum. 

262. 

I.  pulchella  Mg. 

302. 

P.  quadrifaria  Mg. 

263. 

Limnophila  leucophaea  Mg. 

303. 

P,  analis  Schum. 

264. 

L.  bicolor  Mg. 

304. 

P.  iridicolor  Schum. 

265. 

L.  fùscipennis  Mg. 

305, 

P,  scurra  Mg, 

266. 

L.  discicollis  Mg. 

306. 

P.  maculosa  Mg, 

267. 

L.  femiginea  Mg. 

307. 

P.  histrio  F, 

268. 

L.  glabricula  Mg. 

308. 

Nephrotoma  dorsalis  F. 

269. 

L.  abdominalis  Staeg. 

309. 

Tipula  nigra  L. 

270. 

Poecilostola  pictipennis  Mg. 

310. 

T,  lutescens  F, 

271. 

P.  punctata  Mg. 

311. 

T,  truncorum  Mg. 

272. 

P.  barbipes  Mg. 

312. 

T.  pabulina  Mg. 

278. 

Dicranoptycha    fuscescons 

313. 

T.  hortensis  Mg, 

Schnm. 

314. 

T.  varipennis  Mg. 

274. 

Rhamphidia  longirostns  Mg. 

315. 

T,  pictipennis  Schum. 

275. 

Rhiphidia  maculata  Mg. 

316. 

T.  longiconiis  Schum, 

917. 
31S. 
319. 
320. 
321. 
322. 
323. 
324. 
325. 
326. 
327. 
32S. 
329. 
330. 
331. 
332. 
333. 
334. 
835. 
336. 
337. 
338. 


341. 
342. 
343. 

344. 
345. 
346. 
347. 
348. 
349. 
350. 
851. 


T.  excisa  Schum. 

T.  scripta  Mg. 

T.  nubeculosa  Mg. 

T.  obsoleta  Mg. 

T.  vernalis  Mg. 

T.  caasia  Schum. 

T.  marginata  Mg. 

T.  lateralis  Mg 

T.  paludosa  Mg. 

T.  oleracea  L, 

T.  iiiolaiiurcnjs  Sehum. 

T.  luteipennis  Mg. 

T.  autiimnalis  Lw. 

T.   liavoliri>;aUi  Mg. 

T.  pruiiiosa  W. 

T.  Iliaiia  Mg. 

T.  ocliracea  Mg. 

T.  peliostigina  Schum. 

T.  affinis  ydiiun. 

T.  fascipennis  Mg. 

Ctenophora  bimaculata  L. 

C.  ruliconiis  Mg.  (naBuaB.t 
oanai  paai  bi,  Tpenapest  Moa. 
;.  (II.  OejtienKo)  h  ousejeBa  mï 
js<fHBOtn>,  EiuQ^eDBUi'b  bi  Cba'S 
Bx  r.  MoCKBt,  A.  ÔeA'ieaKo). 

IX.  Rhyphidae. 

Rliyphus  fenestralis  Scop. 
Rh.  punctatus  F. 
X.  Dîxidas. 
Dixa  aprilina  Mg. 

D.  maculata  Mg. 
D.  nebulosa  Mg. 

XI.  Stratiomydae. 
Nentotelus  iKintlierimis  L. 
N.  Digrinus  Fil. 
N.  aerosus  Oimmerthal. 
Oxycera  trilincata  F 
Stratiomys  chamaelcun  L. 
S.  equestris  Mg. 
S.  furcata  F. 
S.  longicornis  Scop. 


352.  OdODtomyia  oraata  Mg. 

353.  0.  viridula  F. 

354.  0.  bydroleon  L. 

355.  0.  microleon  L.  (OHeobpijtKo 
Di  TpeoupBBÈ,  Moz.  J.  —  B.  A. 
OeAieHKo) . 

356.  Sargus  cuprarius  L. 

357.  S.  infuscatus  Mg. 

358.  Oiirysomyia  formosa  Se. 

359.  <Jh.  polita  L. 

360.  Beris  chalybeata  Fôrst. 

361.  B.  fuscipes  Mg. 

XII.  Xylophagldae. 

362.  Xylophagus  ater  F.  (BusexBt». 

■31  KyEojDKT.,  BafiaeHuusT.  «h  ca- 
ay  Bi  r.  MocKst— A.  QejqeHW). 

XIII.  Tabanidae. 

363.  HaomotopotJi  pluvialis  L. 

364.  Tabanus  taraiidiniis  L. 

365.  T.  tropicus  L. 

366.  T.  rusticus  L. 

367.  T.  fidvus  Mg. 

368.  T.  bovinus  L. 

369.  T.  bromius  L. 

370.  Chrysops  rufipes  Mg. 

371.  Ch.  sepulcralis  F. 

372.  Ch.  concavus  Lw.  (0«peciHO- 
cTi  MocKBu— H.  Loe«). 

373.  Ch.  quadratus  Mg. 

374.  Ch.  caficutiens  L. 

375.  Cb.  relictus  Mg. 

!  XIV.  Bombilidae. 

j  376.  Anthrax  flava  Mg. 

!  377.  A.  hottentota  L. 

j  378.  A.  fenestrata  FU. 

I  379.  A.  maura  L. 

I  380.  A  morio  L. 

381.  Exoprosopa  capuciiia  F. 

382,  Argyromoeba  varia  F. 

!  383.  Bumbylius  ambiistusW.  (Xkb- 
1  Teeo.  KiuHCK.  y.— J(aHUOBi). 
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384.  B.  ater  Scop. 

385.  B.  discolor  Mg. 

386.  B.  major  L. 

387.  B.  variabilis  Lw. 

388.  B.  undatus  Mik. 

389.  B.  canescens  Mik. 

390.  B.  fugax  W. 

391.  Systoechus -leucophaeus  Mg. 

XV.  Acroeeridae. 

392.  Ogcodes  gibbosus  L. 

393.  0.  zonatus  Erichs. 

394.  Acrocera  globulus  Panz. 

XVI.  Scenopinidae. 

395.  Scenopinus  fenestralis  L. 

XVII.  Therevidae. 

396.  Thereva  ursina  Wahib.  (OKpe- 

CTHOCTH   MOCKBU). 

397.  Th.  circumscripta  Lw. 

398.  Th.  anilis  L. 

399.  Th.  ardea  F. 

XVIII.  Asilidae. 

400.  Leptogaster  cylindricus  Deg. 

401.  L.  nigricornis  Lw. 

402.  Stenopogon  sabaudus  F. 

403.  Dioctria  Reinhardi  W. 

404.  D.  atricapilla  Mg. 

405.  D.  rufipes  Deg. 

406.  D.  flavipes  Mg. 

407.  Laphria  gibbosa  L.  (PtAKo.  Co- 

KOIBHBKH   nOAl  MOCKBOK)). 

408.  L.  flava  L. 

409.  L.  gilva  L. 

410.  L.  fuliginosa  Pz. 

411.  Asilus  crabroniformis  L. 

412.  Pamponerus  germanicus  Lw. 

413.  Dysmachus  forcipatus  L. 

414.  Itamus  cyanunis  Lw. 

415.  Epitriptus  cingulatus  F. 

416.  E.  setulosus  Zell. 


419. 
420. 
421. 
422. 
423. 
424. 
425. 
426. 
427. 


428. 


417.  Machimus  atricapillus  FU. 

418.  Eutolmus  periscelis  Lw.  (OKpe- 

CTHOCTH  MocKBM.  H.  Loew . 

XIX.  Leptidae. 

Leptis  scolopacea  L. 
L.  maculata  Deg. 
L.  lineola  F. 
L.  tringaria  L. 
L.  annulata  Deg. 
Chrysopila  nubecula  FIL 
Ch.  aurea  Mg. 
Ch.  atrata  F. 
PtiolinacrassicornisPz.  (OKpe- 

CTHOCTH     MOCKBH  —  A.     II.     06*- 
MeHRO). 

Spania  nigraMg.  (BoropoACKoe 

nOjll  MoCKBOK)). 

XX.  Empidae. 

429.  Ilybos  femoratus  Mull. 

430.  H.  culicifonnis  F. 

431.  Pterospilus  muscarius  F. 

432.  Syndias  nigripes  Ztt.  (Tpo- 
CTeHCKoe  O3epo,  FyacKaro  y. — 
A.  U.  GeAieHKo). 

433.  Cyrtoma  nîgra  Mg. 

434.  C.  spuria  FU. 

435.  Rhamphomyia  flava  FIL 

436.  Rh.  spissirostris  FIL 

437.  Rh.  sulcata  FIL 

438.  Rh.  spinipes  FIL 

439.  Rh.  nigripes  F. 

440.  Rh.  atra  M  g. 

441.  Rh.  albipennis  FIL 

442.  Rh.  niveipennis  Zett. 

443.  Rh.  tipularia  FIL 

444.  Rh.  caudata  Zett. 

445.  Rh.  plumipes  FIL  var.  geni- 
culata  Mg. 

446.  Rh.  aethiops  Zett. 

447.  Rh.  tibiella  Zett. 

448.  Rh.  umbripennis  Mg. 

449.  Rh.  unicolor  Zett. 


-    90  - 


450. 
451. 
452. 
453. 
454. 
455. 
456. 
457. 
458. 
459. 
460. 
461. 
462. 
463. 
464. 
465. 
466. 

467. 


468. 
469. 
470. 
471. 


472. 
473. 

474. 
475. 
476. 
477. 
478. 
479. 
480. 
481. 
482. 
483. 
484. 
485. 


Empis  tessellata  F. 

E.  livida  L. 

E.  décora  Mg. 

E.  chioptera  Fil. 

E.  pennaria  Fil. 

E.  pennipes  L. 

E.  stercorea  L. 

E.  trigramma  Mg. 

E.  ignota  Mg. 

Hilara  lurida  Fil. 

H.  pinetorum  Zett. 

H.  clypeata  Mg. 

H.  chorica  FU. 

H.  quadrivittata  Mg. 

H.  pilosa  Zett. 

H.  interstincta  Fil. 

Trichina  clavipes  Mg.  (KypoB- 
Ka,  Mox.  y. -A.  II.  GeA^eHKo). 

Microphorus  fuscipes  Zett . 
(TpouapeBo,  MomafiCK.  y.— A.  H. 
GeA^eHKo). 

Oedalea  hybotina  Fil. 
Ocydromia  glabricula  Fil. 
Hemerodromia  raptoria  Mg. 
Ardoptera  irrorata  Fil.  (Tpe- 
napeBO,  MoaafiCK.  y.— A.n.  0eA- 

HeHKO). 

Phyllodromia   melanocephala 

Fil. 

Ph.  vocatoria  FU.  (ÛHycJïpieBo, 

PyacK.  y.  — A.  II.  GeAieHKo). 

Drapetis  graminum  Fil. 

D.  ttexuosa  Lw. 

D.  setigera  Lw. 

D.  nervosa  Lw. 

Platypalpus  flavipes  F. 

P.  maculipes  M  g. 

P.  notatus  Mg. 

P.  agilis  Mg. 

P.  curticornis  Zett. 

P.  minutus  Mg. 

P.  bicolor  F. 

P.  cursitans  F. 


486.  P.  candicans  FU. 

487.  P.  calceatus  Mg. 

488.  P.  flavipalpis  Mg. 

489.  P.  albocapUlatus  FU. 

490.  P.  pectoralis  FU. 

491.  P.  luteus  FU.  var.  analis  Mg, 

492.  Tachydromia  cimicoides  F. 

493.  T.  connexa  F. 

494.  T.  fiiscipennis  FU. 

495.  T.  truncorum  FU. 

XXL  Dolichopidae. 

496.  PsUopus  platypterus  F. 

497.  P.  albifrons  Mg. 

498.  P.  contristans  W. 

499.  Saucropus  Erichsoni  Zett. 

500.  Eutarsus  auUcus  Mg. 

501.  Achalcus  citiereus  \Vlk. 

502.  Xanthochlonis  teneUus  W. 

503.  Chrysotus  cupreus  Meg. 

504.  Ch.  laesus.  W. 

505.  Ch.  neglectus  W. 

506.  Ch.  gramineus  FU. 

507.  Ch.  nigripes  F. 

508.  Ch.  cilipes  Mg. 

509.  Diaphonis  oculatus  FU. 

510.  D.  Hoffmannseggi  Mg. 

i  511.  D.  nigricans  W. 

|512.  D.  Winthemi  Mg. 

'513.  D.  deliquescensLw.  (OKpecTHo- 
CTii  MocKBU-A.  n.  GeA^eHKo). 

514.  Medeterus  jaculus  FU. 

515.  M.  diadema  L. 

516.  M.  muralis  Mg. 

517.  Hydrophorus  litoreus  FU. 

518.  H.  balticus  Mg. 

519.  H.  brunnicosus  Lw. 

520.  H.  bipunctatus  Lehm. 

521.  Campsicnemus  pusUlus  Mg. 

522.  C.  scambus  FU. 

523.  C.  curvipes  FU. 

524.  C.  pectinulatus  Lw.  (MocKBa— 
A.  n.  GeAieHKo). 
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525.  Sympicnus  aeneicoxa  Mg. 

226.  S.  annulipes  Mg. 

527.  Syntormon  pumUus  Mg. 

528.  S.  pimctatus  Zett. 

529.  Xiphandrium  caliginosum  Mg. 

530.  X.  monotrichum  Lw. 

531.  X.  appendiculatum  Zett. 

532.  Porphyrops  spinicoxus  Lw. 

533.  P.  fascipes  Mg. 

534.  P.  nemorum  Mg. 

535.  P.  nasutus  Fil. 

536.  P.  crassipes  Mg. 
637.  Leucostola  vestita  W. 

538.  Argyra  diaphema  F. 

539.  Tachytrechus  hamatus  Lw. 
(OkpecTBocTH  MocKBM— A.  n. 
Ge^HeHRo). 

540.  Gymnoptemus  gennanus  W. 

541.  G.  chrysozygos  W. 

542.  G.  celer  Mg. 

543.  G.  metallicus  Stann. 

544.  G.  aërosus  Fil. 

545.  G.  vîvax  Lw. 

546.  G.  angustifrons  Staeg. 

547.  Dolichopus  atripes  Mg. 

548.  D.  tibiellus  Zett. 

549.  D.  Ruthei  Lw. 

550.  D.  fastuosus  Hal. 

551.  D.  lepidus  Staeg. 

552.  D.  latilimbatus  Mcq. 

553.  D.  notabilis  Zett. 

554.  D.  claviger  Stann. 

555.  D.  confusus  Zett. 

556.  D.  discifer  Stann. 

557.  D.  plumipes  Se. 

558.  D.  pennatus  Mg. 

559.  D.  popularis  W. 

560.  D.  îongicomis  Stann. 

561.  D.  nitidus  FU. 

562.  D.  griseipennis  Stann. 

563.  D.  urbanus  Mg. 

564.  D.  simplex  Mg. 

565.  D.  parvicaudatus  Zett. 


566.  D.  trivialis  Hal. 

567.  D.  agilis  Mg. 

568.  D.  brevipennis  Mg. 

569.  D.  equestris  Hal. 

570.  D.  aeneus  Deg. 

XXII.  Phoridae. 

571.  Conicera  atra  Mg. 

572.  Trineura  aterrima  F. 
673.  Phora  flava  Fil. 

574.  Ph.  lutea  Mg. 

575.  Ph.  bicolor  Mg. 

576.  Ph.  axillaris  Zett. 

577.  Ph.  rufipes  F. 

578.  Ph.  pulicaria  Fil. 

579.  Ph.  plurispinulosa  Zett. 

580.  Ph.  urbana  Mg. 

581.  Ph.  opaca  Mg. 

582.  Ph.  pumila  Mg. 

583.  Ph.  crassicornis  Mg. 

584.  Ph.  funebris  Mg. 

XXIII.  Muscidae. 

585.  Limosina  fontinalis  Fil. 

586.  L.  limosa  Fil. 

587.  L.  crassimana  Hal. 

588.  L.  oelandica  Stenh. 

589.  L.  pusîo  Zett. 
590    L.  litoralis  Stenh. 

591.  L.  ochripes  Mg. 

592.  L.  bifrons  SteiJi. 

593.  Sphaerocera  subsultans  F. 

594.  S.  pusilla  Fil.  (TpocTeHCKoe  03e- 
po  -A.  n.  GeAMeHKo). 

595.  Borborus  geniculatus  Mcq. 

596.  B.  nitidus  Mg. 

597.  B.  equinus  Fil. 

598.  B.  vitripennis  Mg. 

599.  B.  fumipennis  Stenh. 

600.  Scatophaga  analis  Mg. 

601.  S.  scybalaria  L. 

602.  S.  spurca  Mg. 

603.  S.  lutaria  F. 
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604.  S.  inquinata  Mg. 

605.  S.  stercoraria  L. 

606.  S.  merdaria  F. 

607.  Leria  serrata  L. 

608.  L.  ruficauda  Zett. 

609.  Heteromyza  atricornis  Mg. 

610.  Oecothea  fenestralis  Fil. 

611.  Helomyza  praeusta  Mg. 

612.  H.  flava  xMg. 

613.  H.  afifinis  Mg. 

614.  H.  similis  Mg. 

615.  H.  pallida  Fil 

616.  H.  rufa  FU. 

617.  H.  hilaris  Zett. 

618.  Dryomyza  anilis  FU. 

619.  Sciomyza  brevipennis  Zett. 

620.  S.  nigrimana  Mg. 

621.  S.  pallida  Fil. 

622.  S.  albocostata  Fil. 

623.  S.  obtusa  Fil. 

624.  S.  griseola  Fil. 

625.  ?S.  ruficeps  Zett. 

626.  S.  affinis  Zett. 

627.  S.  rufiventris  Mg. 

628.  S.  cinérella  Fil. 

629.  S.  dubia  Fil. 

630.  S.  nana  FU. 

631.  S.  Schônherri  FU. 

632.  Tetanoeera  elata  F. 

633.  T.  silvatica  Mg. 

634.  T.  unicolor  Lw. 

635.  T.  robusta  Lw. 

636.  T.  ferruginea  FU. 

637.  T.  vittigera  Schumm. 

638.  T.  punctata  F. 

639.  T.  reticulata  F. 

640.  T.  umbrarum  L. 

641.  T.  punctulata  Scop. 

642.  T.  corUeti  Scop. 

643.  Limnia  unguicomis  Scop. 

644.  L.  obliterata  F. 

645.  Elgiva  dorsalis  F. 

646.  E.  lineata  FU. 


647.  E.  cucularia  L. 

648.  Sepedon  Sphegeus  F. 

649.  S.  spinipes  Scop. 

650.  Leptomyza  pallida  Zett. 

651.  L.  gracUis  FU 

652.  ?L.  flavipes  Zett 

653.  BaUoptera  combinata  L. 

654.  B.  tripunctata  FU. 

655.  Opomyza  florum  F. 

656.  0.  punctella  FU. 

657.  ScypheUa  flava  L. 

658.  Diastata  nebulosa  FU. 

659.  D.  vagans  Lw. 
660.?Asteja  amoena  Mg. 

661.  A.  concinna  Mg. 

662.  Stegana  coleoptrata  Scop. 

663.  S.  curvipennis  FU. 

664.  NoterophUa  glabra  FU. 

665.  Drosophila  transversa  FU. 

666.  D.  phalerata  Mg. 

667.  D.  obscura  FU. 

668.  D.  melaoogaster  Mg. 

669.  D.  histrio  Mg. 

670.  D.  fenestrarum  FU. 

671.  D.  funebris  F. 

672.  D.  graminum  FU. 

673.  Dichaeta  caudata  FU. 

674.  D.  brevicauda  Lw.  (TpenapeBo, 
Mo»,  y.,  A.  n.   GeA^eHKo). 

675.  Notiphila  nigricornîs  Stenh. 

676.  N.  venusta  Lw. 

677.  N.  riparia  Mg. 

678.  N.  annulipes  Stenh. 

679.  N.  uliginosa  liai.  (TpocreHCKoe 
oaepo,  PyacK.y  ,  A. n.  Ge^^eHRo). 

680.  N.  major  Stenh.  (TpocreHCBoe 
03.,  PyacK    y  ,  A.  n    GeA^eexo). 

681.  N.maculataStonh.(TpocTeHCBoe 
03 .  r  PyscK   y . ,  A .  n.  éej^qeHKo) 

682.  Trimerina  madizans  FU. 

683.  Ephygrobia  polita  Mcq. 

684.  E.  compta   Mg.    (TpocreHCBoe 
03.,  PyscK.  y ,  A.  n.  OeA^eeBo). 
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685.  Clasiopa  obscurella  Fil. 

686.  Hydrellia  thoracica  liai. 

687.  H.  mutata  Ztt. 

688.  H.  griseola  Fil. 

689.  H.  nigripes  Zett. 

690.  H.  ranunculi  Hal. 

691.  H.  fusca  Stenh. 

692.  H.  laticeps  Stenh.  (TpocreHCKoe 
03.,  PyacK.,  y.,  A.  II.  bejkHQEKo). 

693.  H.  flavilabris  Stenh.  (Tpenape- 
BO,  MoaaftcKaroy.,  h  TpocreHCKoe 
o3.,  Py3CK.  y.,  II.  A.  0eA4eHKo). 

694.  H.  nyinpheae  Stenh.  (TpocreH- 
CKoe 03.,Py3CK.y.,II.A  BeA^eHKo). 

695.  Philygria  flavipes  Fil. 

696.  Hyodina  guttata  Fil. 

697.  H.  nitida  Mcq. 

698.  Axysta  cesta  Hal. 

699.  Ochthera  mantis  Deg. 

700.  Farydra  fossarum  Hal. 

701.  P.  aquila  FU. 

702.  P.  coarctata  FU. 

703.  Caenia  palustris  Fil. 

704.  Scatella  sorbilans  Hal. 

705.  S.  stagnalis  Fil. 

706.  S.  despecta  Hal. 

707.  Selachops  flavocincta  VVhlbg. 

708.  Meromyza  pratorum  Mg. 

709.  M.  saltatrix  L. 

710.  M.  varîegata  Mg. 

711.  M.  nigriventris  Mcq. 

712.  Chlorops  gracilis  Mg. 

713.  Ch.  pulchra  Schin. 

714.  Ch.  didyma  Zett. 

715.  Ch.  nasuta  Schrk. 

716.  Ch.  hypostigma  Mg. 

717.  Ch.  notata  Mg. 

718.  Ch.  glabra  Mg. 

719.  Ch.  circumdata  Mg. 

720.  Ch.  lineata  F. 

721.  Ch.  strigula  F. 
722  Ch.  brunnipes  Ztt. 
723.  Ch.  messoria  Fil. 


724.  Ch.  cereris  FU. 

725.  Siphonella  pumilionis   Bjerk. 

726.  S.  laevigata  FU. 

727.  Osclnis  albiseta  Mg. 

728.  0  frit  L. 

729.  0.  pusUla  Mg. 

730.  0.  atricornis  Zett. 

731.  0.  lineella  FU. 

732.  0.  albipalpis  Mg. 

733.  0.  nana  Zett. 

734.  0.  ephippium  Zett. 

735.  Elachiptera  cornuta  FU. 

736.  MosiUus  aeneus  FU. 

737.  M.  arcuatus  Ltr. 

738.  PsUa  fimetaria  L. 

739.  P.  rufa  Mg. 

740.  P.  debUis  Egg. 

741.  P.  gracUis  Mg. 

742.  P.  rosae  F. 

743.  P.  nigricornls  Mg. 
744.? P.  vUlosula  Mg. 

745.  P.  nigra  FU. 

746.  ChyUza  leptogaster  Pz. 

747.  Loxocera  elongata  Mg. 

748.  L.  fulviventris  Mg. 

749.  L.  sUvatica  Mg. 

750.  Tanypeza  longimana  FU. 

751.  Micropeza  corrigiolata  L. 

752.  Colobata  ephippium  F. 

753.  C.  cibaria  L. 

754.  C.  cothurnata  Pz. 

755.  C.  petroneUa  L. 

756.  Madyza  glabra  FU. 

757.  Mycetaulus  bipimctatus  FIL 

758.  Piophila  casei  L. 

759.  Saltella  scuteUaris  FU. 

760.  Themira  putris  L. 

761.  Th.  Leachn  Mg. 

762.  Th.  pusiUa  Zett. 

763.  Th.  minor  Hal. 
704.  Th.  Fallenii  Staeg. 

765.  Nemopoda  cylindrica  F. 

766.  Sepsis  annulipes  Mg. 
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767.  S.  punctum  F- 

768.  S.  violacea  Mg. 

769.  S.  cynipsea  L. 

770.  S.  flavimana  Mg. 

771.  S.  nigripes  L. 

772.  S.  atripes  R— Desv. 

773.  Aciura  rotundiventris  Fil. 

774.  Acidia  lychnidis  F. 

776.  Spilographa  hamifera  Lw. 

776.  S.  artemisiae  F. 

777.  S.  cerasi  L. 

778.  S.  altemata  Fil. 

779.  S.  Meigenii  Lw. 

780.  Trypeta  jacea  R— Desv. 

781.  T.  onotrophes  Lw. 

782.  T.  cornuta  F. 

783.  T.  ruficauda  F. 

784.  T.  Winthemi  Mg. 

785.  Urophora  solstitialis  L. 

786.  U.  stylata  F. 

787.  U.  congnia  Lw. 

788.  U.  eriolepidis  Lw. 

789.  Tephritis  stellata  Fuessl. 

790.  T.  leontodontis  Dg. 

791.  T.  angustipennis  Lw. 

792.  T.  conjimcta  Lw. 

793.  T.  pantherina  Fil. 

794.  T.  flavlpennis  Lw. 

795.  T.  proboscidea  Lw. 

796.  T.  tesselata  Lw. 

797.  T.  elongatula  Lw. 

798.  Oxyphora  miliaria  Schrk. 

799.  0.  comiculata  Zett. 

800.  Carpotricha  pupillata  Fil. 

801.  Pallopt^ra  ustulata  Fil. 

802.  P.  umbellatarum  F. 

803.  P.  saltuum  L. 

804.  P.  arcuata  Fil. 

805.  P.  ambusta  Mg. 

806.  Sapromyza  longipennis  F. 

807.  S.  Loewii  Schin. 
SOS.  S.  lupulina  F. 
80d.  S.  bipunctata  Mg. 


810.  S.  quadripunctata  F. 

811.  S.  sexpunctata  Mg. 

812.  S.  apicalis  Lw. 

813.  S.  decipiens  Lw\ 

814.  S.  rorida  FIL 

815.  S.  modesta  Lw. 

816.  Lauxania  cylindricomis  F. 

817.  L.  Elîsae  Mg. 

818.  L.  aenea  Fil. 

819.  L.  frontalis  Lw. 

820.  Lonchaea  vaginalis  FU. 

821.  L.  palposa  Zett. 

822.  L.  parvicornis  Mg. 

823.  L.  flavidipennis  Zett. 

824.  Chloria  demandata  F. 

825.  Myodina  vibrans  L. 

826.  Platystoma  angustipennis  Lw. 
(ORpecTHOcn  Mockbu— H.Loew). 

827.  PsaJroptera  albitarsis  Zett. 

828.  P.  bipunctata  Lw. 

829.  Ceroxys  crassipennis  F. 

830.  Phytomyza  elegans  Mg. 

831.  Ph.  nigrîcans  Mcq. 

832.  Ph.  lateralis  FU. 

833.  Ph.  flava  FU. 

834.  Ph.  analis  Zett. 

835.  Ph.  nigripennis  Fil. 

836.  Ph.  albipennis  Fil. 

837.  Ph.  obscurella  FU. 

838.  Ph.  flavicomis  FU. 

839.  Ph.  flavoscuteUata  FU. 

840.  Ph.  geniculata  Mcq. 

841.  Ph.  aflSnis  Mg. 

842.  Ph.  stylata  Mg. 

843.  Ph.  nigritella  Zett. 

844.  Ph.  crassiseta  Zett. 

845.  Agromyza  reptans  FU. 

846.  A.  nigripes  Mg. 

847.  A.  carbonaria  Zett. 

848.  A.  M— nigrum  Zett. 

849.  A.  latereUa  Ztt. 

850.  A.  elegantula  Zett. 

851.  A.  capitata  Ztt. 
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852. 

A.  superciliosa  Ztt. 

895. 

C. 

paUida  Fil. 

853. 

A.  luctuosa  Mg. 

896. 

C. 

biseta  Lw. 

854. 

A.  geniculata  Fil. 

897. 

Coenosia  mollicula  Fil. 

855. 

A.  ffaveola  Fil. 

898. 

C. 

triangula    Eli.  (TpenapeBO. 

856. 

A.  vagans  Fil. 

Mosaftcsaro  y.,  Â.  II   OèAieÂKo). 

857. 

A.  flovoscutellaris  Zett. 

899. 

C. 

sexnotata  Mg. 

858. 

A.  obscurella  Fil. 

900. 

C. 

pumila  FU. 

859. 

A.  scutellata  Fil. 

901. 

C. 

albicornis  Mg. 

860. 

A.  lateralis  Mcq. 

902. 

C. 

intermedia  Fïï. 

861. 

A.  aeneiventris  Fil. 

903. 

C. 

meditata  FU.  ? 

862. 

A.  maura  Mg.  ? 

904. 

c. 

verua  F. 

863. 

A.  morionella  Mg. 

905. 

c. 

moiiUls  Mg. 

864. 

A.  sordida  Fil. 

906. 

c. 

decipiens  Mg. 

865. 

Ceratomyza  denticornis  Pz. 

907. 

Ldspe  tentaculata  Dg. 

866. 

C.  femoralis  Mg. 

908. 

L. 

consanguinea  Lw. 

867. 

Lejomyza  laevigata  Mg. 

909. 

Myopina  reflexa  B — Desv. 

868. 

Schaenomyja  litorella  Fil. 

910. 

M. 

riparia  FU.  (TpenapeBo,  Mo- 

869. 

Leucopls  grlseola  Fil. 

xaftcKaro  y.,  A.  n.  OeA^eno). 

870. 

Ochthiphila  juncorum  FU. 

911. 

Homalomyja  canicularis  L. 

871. 

0.  aridella  Fil. 

912. 

H. 

scolaris  F. 

872. 

Acrometopia  Wahlbergi  Zett. 

913. 

H. 

manicata  Mg. 

873. 

Heteroneura  albimana  Mg. 

914. 

H. 

arinata  Mg. 

874. 

Hydromyza  FaUenii  Schin. 

915. 

H. 

lepida  W. 

875. 

H.  fratema  Mg. 

916. 

H. 

incisurata  Ztt. 

876. 

Cleigastra  aplcalls  Mg. 

917. 

Anthoiiiyja  pluvialis  L. 

877. 

C.  punctipes  Mg. 

918. 

A. 

sepia  Mg. 

878. 

C.  flavipes  Fil. 

919. 

A. 

pusiUa  Mg. 

879. 

C.  piloza  Zett. 

920. 

A. 

trapezina  Zett. 

880. 

C.  nigripes  Zett. 

921. 

A. 

triquetra  FU. 

881. 

C.  nigrita  FU. 

922. 

A. 

Staegeri  Zett. 

882. 

C.  armillata  Ztt. 

923. 

A. 

Macquarti  Ztt. 

883. 

C.  tarsea  Fil. 

924. 

A. 

tetra  Mg. 

884. 

Pogonota  barbata  Zett. 

925. 

A. 

latitarsis  Ztt. 

885. 

P.  hircus  Zett. 

926. 

A. 

flavipes  FU. 

886. 

Norellia  ariuipes  Mg. 

927. 

A. 

lactucae  Bouché. 

887. 

N.  spiniinana  Mg. 

928. 

A. 

pratensis  Mg. 

888. 

Cordylura  pubera  L. 

929. 

A. 

ruficeps  Mg. 

889. 

C.  pudica  Mg. 

930. 

A. 

spreta  Mg.  ? 

890. 

C.  ciliata  Mg. 

931. 

A. 

cardui  Mg. 

891. 

C.  tibialis  Mg. 

932. 

A. 

platura  Mg. 

892. 

0.  rufima.na  Mg. 

933. 

A. 

radicum  L. 

893. 

C.  albilabris  F. 

934. 

A. 

dlscreta  Mg. 

894. 

C.  albipes  Fil. 

935. 

A. 

muscaria  F. 
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936.  Hylemyja  varîata  FU. 

937.  II.  cinerella  Mg. 

938.  H.  coarctata  Fil. 

939.  H.  strigosa  F. 

940.  H.  conica  W. 

941.  Limnophora  compuncta  W. 

942.  L.  diaphana  W. 

943.  Ophyra  leucostoma  W, 

944.  0.  anthrax  Mg. 

945.  Hydrotaea  ciliata  F. 

946.  H.  dentipes  F. 

947.  H.  armipes  F. 

948.  H.  meteorica  L. 

949.  H.  brevipennis  Lw. 

950.  H.  curvipes  Fil. 

951.  H.  irrltans  Fil. 

952.  Lasiops  hirsutula  Zett. 

953.  Spilogaster  semicinerea  W. 

954.  S.  quadrum  F. 

955.  S.  dublicata  Mg. 

956.  S.  maculosa  Mg. 

957.  S.  carbonella  Zett. 

958.  S.  nigritella  Ztt. 

959.  S.  nigrita  Fil. 

960.  S.  uliginosa  Fil. 

961.  S.  fuscata  FU. 

962.  S.  impuncta  FU. 

963.  S.  pagana  F. 

964.  S.  urbana  Mg. 

965.  Aricia  lucorum  Fil. 

966.  A.  dispar  FU. 

967.  A.  lardaria  F. 

968.  A.  marmorata  Zett. 

969.  A.  albolineata  Fil. 

970.  A.  incana  W. 

971.  A.  longipes  Zett. 

972.  A.  signata  Mg.  ? 

973.  A.  vagans  Fil. 

974.  A.  palHdaF. 

975.  MyospUa  meditabunda  F. 

976.  Cyrtoneura  sîmplex  Lw. 

977.  C.  hortorum  W. 

978.  C.  pascuorum  Mg. 


979.  C.  stabulans  FU. 

980.  C.  caesia  Mg. 

981.  Pyrellia  cadaverina  L. 

982.  P.  serena  Mg. 

983.  P.  aenea  Zett. 

984.  LucUia  regîna  Mg. 

985.  L.  caesar  L. 
986  L.  ruficeps  Mg. 

987.  L.  sericata  Mg. 

988.  L.  comicina  FU. 
I    989.  L.  sylvanim  Mg. 

990.  Musca  domestîca  L. 

991.  M.  corvina  F. 

992.  PoUenia  rudis  P. 

993.  P.  vesplUo  Mg. 

994.  P.  atramentaria  Mg. 

995.  CaUiphora  vomitoria  L. 

996.  C.  erythrocephala  Mg. 

997.  C.  azurea  FU. 

998.  Graphomyja  maculata  Scop. 

999.  Mesembrina  meridiana  L. 

1000.  M.  mystacea  L. 

1001.  Stomoxys  calcitrans  L. 

1002.  S.  stimulans  Mg. 

1003.  Onesia  sepulcraUs  Mg. 

1004.  0.  floralis  R— Desv. 

1005.  Cynomyja  mortuorum  L. 

1006.  Sarcophaga  haeraatodes  L. 

1007.  S.  atropos  Mg. 

1008.  S.  pumUa  Mg. 

1009.  S.  striata  F. 

1010.  S.  cornaria  L. 

1011.  S.  haemorrhoa  Mg. 

1012.  S.  dissimiUs  Mg. 

1013.  Leuxia  cinerea  Mg. 

1014.  Dexia  carinifrons  FU. 

1015.  D.  canina  F. 

1016.  D.  nistica  F. 

1017.  Prosena  siberita  F. 

1018.  P.  longirostris  Egg.  ? 

1019.  Morinia  nana  Mg. 

1020.  M.  melanoptera  FU. 

1021.  Clista  foeda  Mg. 


.  * 
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1022.  Scopolia  carbonaria  Pz. 

1023.  Degeeria  coUaris  FU. 

1024.  Macquartia  chalconota  Mg. 

1025.  M.  chalybeata  Mg. 

1026.  Siphona  cristata  F. 

1027.  S.  geniculata  Deg. 

1028.  Myobia  fenestrata  Mg. 

1029.  M.  inanis  FIL 

1030.  Leskia  aurea  Fil. 

1031.  Miltogramma  intricata  Mg. 

1032.  M.  conica  Fil. 

1033.  M.  pilitarsis  Rond. 

1034.  M.  oestracea  Fil. 

1035.  Hilarella  siphonina  Zett. 

1036.  Metopia  leucocephala  Rossi. 

1037.  Frontina  laeta  Mg. 

1038.  Masicera  fatua  Mg.  ? 

1039.  Tachina  larvarum  L. 

1040.  T.  erucarum  Rond. 

1041.  T.  rustica  Mg. 

1042.  T.  tibiaUs  Mg. 

1043.  Exorista  vulgaris  Fil. 

1044.  E.  vetula  Mg. 

1045.  E.  cheloniae  Rond. 

1046.  E.  saltuum  Mg. 

1047.  E.  affinis  Fil. 

1048.  Nemoraea  strenua  Mg. 

1049.  N.  vagans  Mg. 

1050.  N.  rudis  FU. 

1051.  N.  radicum  F. 

1052.  N.  quadripustulata  L. 

1053.  N.  erythrura  Mg. 

1054.  Gonia  Foersteri  Mg. 

1055.  6.  fasciata  Mg. 

1056.  G.  divisa  Mg. 

1057.  G.  trifaria  Zeller. 

1058.  Germaria  ruficeps  Fil. 

1059.  Peteina  erinacea  F. 

1060.  Plagina  cuneicomis  Ztt. 

1061.  P.  trépida  Mg.  ? 

1062.  P.  niralis  Fil. 

1063.  Zophomyja  temula  Scop. 

1064.  Olivieria  lateralîs  F. 


1065.  Demotîcus  plebejus  Fil. 

1066.  Micropalpus  vulpinus  FU. 

1067.  M.  haemorrhoidaUs  FU. 

1068.  M.  complus  FU. 

1069.  Echinomyja  tesselata  F. 

1070.  E.  ferina  Ztt. 

1071.  E.  grossa  L. 

1072.  E.  fera  L. 

1073.  E.  magnicomis  Ztt. 

1074.  Uromyja  curvicauda  F. 

1075.  Ocyptera  intorrupta  Mg. 

1076.  0.  brassicaria  F. 

1077.  0.  cylindrica  F. 

1078.  0.  pusUla  Mg. 

1079.  Cistogaster  globosus  F. 

1080.  Gymnosoma  rotundatum  L. 

1081.  G.  nitens  Mg. 

1082.  Phasia  anaUs  F. 

1083.  Ph.  rostrata  Egg. 

1084.  Alophora  muscaria  FU. 

1085.  A.  cinerea  F. 

1086.  A.  umbripennis  Mg. 

1087.  A.  atropurpurea  Mg. 

1088.  A.  seniicinerea  Mg. 

XXIV.  Oestridae. 

1089.  GastrophUus  equi  F. 

1090.  G.  nasaUs  L. 

1091.  G.  haemorrhoidaUs  L.  (Tpe- 
napeBO,  MosaftcBaro  yiajia,  A.  II. 
GeA^eHKo). 

1092.  Hypoderma  bovis  Deg. 

XXV.  Platypezidae. 

1093.  CaUomyja  scuteUaris  Zett. 

1094.  C.  elegans  Mg.  ^PycHHo,  Mo- 
saÊCRaro  y.,  A.  II.  GeA^eHXo) 

1095.  C.  boreella  Ztt.  (PycHHo,Mo- 
«aÊCKaro  y.,  A.  II.  GeAnenso). 

1096.  Platypeza  atra  FU. 

XXVI.  Lonchopteridae. 

1097.  Lonchoptera  lutea  Pz. 
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1098.  L.  pimctum  Mg. 

1099.  L.  lacustris  Mg. 

1100.  L.  cinerella  Ztt; 

1101.  L.  palustris  Mg. 

XXVIL  Pipunculidae. 

1102.  Pipinculus  nigritulus  Ztt. 

1103.  P.  campestris  Ltr. 

1104.  P.  rufipes  Mg. 

1105.  P.  ruralis  Mg. 

1106.  P.  pratorum  Fil. 

1107.  P.  ater  Mg. 

1108.  P.  flavipes  Mg. 

1109.  P.  halteratus  Mg. 

1110.  P.  pUosus  Zett. 

XXVIII.  Syrphidae. 

1111.  Bâcha  clongata  F. 

1112.  B.  nigripennis  Mg. 

1113.  Ascia  podagrica  F. 

1114.  A.  lanceolata  Mg. 

1115.  A.  dispar  Mg. 

1116.  A.  floralis  Mg. 

1117.  A.  quadripunctata  Mg. 

1118.  Xanthogramina  omata  Mg. 

1119.  Melithreptus  strigatus  Staeg. 

1120.  M.  scriptus  L. 

1121.  M.  dispar  Lw. 

1122.  M.  pictus  Mg. 

1123.  M.  menthastri  L. 

1124.  M.  nitidicollis  Staeg. 

1125.  M.  taeniatus  Mg. 

1126.  Didea  alneti  FU. 

1127.  Syrphus  pyrastri  L. 

1128.  S.  latemarius  Miller. 

1129.  S.  glaucius  L. 

1130.  S.  hilaris  Zett. 

1131.  S.  venustus  Mg. 

1132.  S.  macularis  Ztt. 

1133.  S.  lunulatus  Mg. 

1134.  S.  tricinctus  FU. 

1135.  S.  topiarius  Mg. 

1136.  S.  arcuatus  FU. 


1137.  S.  coroUae  F. 

1138.  S.  luniger  Mg. 

1139.  S.  grossulariae  Mg. 

1140.  S.  nitidicollis  xMg. 

1141.  S.  ribesii  L. 

1142.  S.  vitripeimis  Mg. 

1143.  S.  umbeUatarum  F. 

1144.  S.  balteatus  Deg. 

1145.  S.  lineola  Zett. 

1146.  S.  vittiger  Ztt. 

1147.  S.  cincteUus  Ztt. 

1148.  Melanostoma  mellina  L. 

1149.  Platycheirus  albimanus  F. 

1150.  P.  peltatus  Mg. 

1151.  P.  clypeatus  Mg. 

1152.  P.  immarginatus  Zett. 

1153.  Pyrophaena  ocymi  F. 

1154.  Cheilosia  oestraceaL. 

1155.  Ch.  intonsa  Lw. 

1156.  Ch.  variabiUs  Pz. 

1157.  Ch.  melanopa  Ztt. 

1158.  Ch.  antiqua  Mg. 

1159.  Ch.  pubera  Ztt. 

1160.  Ch.  scutellata  FU. 

1161.  Ch.  pulchripes  Lw. 

1162.  Ch.  albitarsis  Mg. 

1163.  Ch.  mutabilis  FU. 

1164.  Ch.  gilvipes  Ztt. 

1165.  Ch.  chrysocoma  Mg. 

1166.  Ch.  modesta  Egg. 

1167.  Ch.  vernalis  FU. 

1168.  Ch.  praecox  Ztt. 

1169.  Rhmgia  rostrata  L. 

1170.  VoluceUa  bombylans  L. 

1171.  V.  pellucens  L. 

1172.  Sericomyja  lappona  L. 

1173.  S.  boreaUs  FU. 

1174.  Eristalis  sepulcralis  L. 

1175.  E.  aeneus  Se. 

1176.  E.  anthophormus  FU. 

1177.  E.  cryptarum  F. 

1178.  E.  tenax  L. 

1179.  E.  intricarius  L. 
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1180.  E.  arbustorum  L. 

1181.  E.  rupium  F. 

1182.  E.  nemonim  L. 

1183.  E.  alpinus  Pz. 

1184.  E.  horticola  Deg. 

1185.  Helophilus  florens  L. 

1186.  H.  hybridus  Lw. 

1187.  H.  trivittatus  F. 

1188.  H.  pendulus  L. 

1189.  H.  versicolor  F. 

1190.  H.  lunulatus  Mg. 

1191.  H.  Uneatus  F. 

1192.  Spilomyja  saltuum  F. 

1193.  S.  diophthalma  L. 

1194.  S.  vespiformis  L. 

1195.  Xylota  segnis  L. 

1196.  X.  confinis  Zett. 

1197.  X.  pigra  F. 

1198.  X.  curvipes  Lw. 

1199.  X.  nemonim  F. 

1200.  X.  florum  F. 

1201.  X.  abiens  Mg. 

1202.  X.  sylvarum  L. 

1203.  Syritta  pipiens  L. 

1204.  Criorhina  asilica  Fil. 

1205.  Chrysochlamys  cuprea  Scop. 

1206.  Orthoneura  elegans  Mg. 

1207.  0.  geniculata  Mg 

1208.  0.  nobilis  Fil. 

1209.  0.  brevicomis  Lw. 

1210.  Chrysogaster  tarsatus  Mg. 

1211.  Ch.  metallinus  F. 

1212.  Ch.  viduatus  L. 

1213.  Ch.  Macquarti  Lw. 

1214.  Ch.  aërosus  Lw. 

1215.  Ch.  aeneus  Mg. 

1216.  Ch.  chalybeatus  Mg. 

1217.  Pipiza  quadrimaculata  Pz. 

1218.  P.  festiva  Mg. 


1219.  P.  noctiluca  L. 

1220.  P.  bimaculata  Mg. 

1221.  P.  notata  Mg. 

1222.  P.  lugubris  F. 

1223.  P.  austriaca  Mg. 

1224.  P.  vitripennis  Mg. 

1225.  P.  chalybeata  Mg. 

1226.  P.  carbonaria  Mg. 

1227.  Pipezella  virens  F. 

1228.  P.  annulata  Mcq. 

1229.  P.  Heringii  Zett. 

1230.  Paragus  tibialis  Fil. 

1231.  P.  albifrons  Fil. 

1232.  P.  bicolor  F. 

1233.  Chrysotoxum  bicinctum  L. 

1234.  Ch.  festivum  L. 

1235.  Psarus  abdominalis  F. 

1236.  Sphecomyja  vespiformis Gor- 
ski. 

1237.  Microdon  mutabilis  L. 

1238.  M.  devius  L. 

1239.  Ceria  conopsoides  L. 

XXIX.  Conopidae. 

1240.  Myopa  stigma  Mg. 

1241.  M.  buccata  L. 

1242.  M.  testacea  L. 

1243.  M.  fasciata  Mg. 

1244.  Sicus  ferrugineus  L. 

1245.  Occemyja  distincta  Mg.  ? 

1246.  0.  atra  F. 

1247.  Zodion  cinereum  F. 

1248.  Z.  notatum  Mg. 

1249.  Conops  quadrifasciatus  Deg. 

1250.  C.  flavipes  L. 

1251.  Physocephala  truncata  Lw. 

XXX.  Hippoboscidae. 

1252.  Ornithorayja  avicularia  L.*). 


*)  Orx'hjL'h  Aphaniptera  ho  ôbui»  npeAMeTOMi»  CHcroMaTiiHecKaro  Hsy^eHiji  Mo- 
-CKOBCKHxi  SHTOMOioroBi».  06uien3B^CTnhi:  Pulex  irritans  L.,  Ceratopsyllus  canis 
Dug.  H  C.  felis  L. 
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V.    Hemiptera. 

^euiyôcKiu  („Primitiae")  npeACiaBJifleT'B  CJli;^yK)I^ifl  cnn- 
coRi  MocROBCBux'B  Hemiptera:  Blatta  orientalis,  Germa- 
nica;  Mantis  pagana;  GryUt^  subulatus,  Gryllotalpa^ 
domesticus,  viridissimus,  verrucivorus,  brachyopterus,  stri^ 
dulus,  viridulus,  biguttulus,  grossus,  limbatus,  virens;  Ci- 
coda  cornuta,  bifasciata,  sanguinolenta,  spumaria,  populi^ 
unicolor,  nebulosa,  nervosa,  lateralis,  intermpta,  viridis^ 
rosae,  glabra;  Notoneda  glauca,  minutissima,  striata;  Ne- 
pa  cinerea;  Cimex  lectularius,  rugosus,  clavicomis,  corti- 
calis,  sylvestris,  scarabaeoides,  carneus,  bidens,  rufipes^ 
marginatus,  griseus,  baccarum,  morio,  tristis,  bicolor^ 
ruber,  acuminatus,  capillaris,  ovatus,  leucocephalus,  hyo- 
sciami,  apterus,  pratensis,  pini,  coryli,  stolatus,  calcara- 
tus,  laevigatus,  scriptus,  lacustris,  personatus;  Aphis  ribis, 
Ulmi  campestris,  pruni,  sambuci,  cerasi,  padi,  rosae,  urti- 
cae,  brassicae,  cardui,  tanaceti^  absinthii.  avenae,  betulae^ 
alni,  pini^  salicis,  viburni,  mali,  aparines,  urticae,  plan- 
taginis,  Coryli,  farinosa,  xilostei;  Chermes  graminis.  Pyri 
communis,  sorbi,  alni,  abietis,  rubra,  pruni;  Coccus  hes- 
peridum,  adonidum,  fragariae,  hypericonis,  aceris,  Uvaej 
Thrips  physapus,  juniperina,  urticae,  fasciata,  variegata  *). 

Bcero  106  bhaobi,  a  3a  HCBJiio^eHieM'B  t'I&x'b,  ROTopue  bi  ea- 
CTOflu^ee  BpeMfl  oTHOcaTi  rx  ;^py^0My  oipa^y  (Orthoptera), 
86.  Ho,  TaRi  RaRi  ri  Hemiphera  xenepB  npH^HCJiHeTCfl 
Pediculiis  (oTHeceHHHfl  ^BHryÔCRHMx  ri  Aptera)j  xo,  b-b 
oÔn^eMi,  wb  Primitiae  ORasuBaeTCfl  95  bh^obi  Hemiptera. 
npe;i;j[araeMu&  HHse,  cuhcor'b  cocTaBJieHx  A.  A.  Tuxo- 
MupoeuMh. 


♦)   Blatta,  Mantis,  OryUtis,     Thrips    Tenepb    DpH«nicJAi>TCA   kt»   Orthoptera, 
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Bi  H3;i;aHÎflX'L  OÔn^ecTBa  JlfoÔEiejeS  EcTecTBOSHamn  b'b 

pflAT  APyrex^  MaxepiaJiOBx  ji,Jia  SHTOMOJioriH  ry6epHi&  Mo- 

CKOBCKaro  yqeÔHaro  OKpyra  noHBHJica  bi  1870  rojïy  laK- 

Sie  H  cnncoBi  noAyofcecniKOKpuAuxZy  cocTaBjeHHufi  B.  6. 

OmanuHUMz  (B4ct.  06m.  JI.  E.  1870,  VI,  3),  kotophm'b 

ifEi  H  BOcnojiL30BajHCb  ;i;jfl  cocxaBJieHin  cnecRa  Bhynchota 

MocBOBCBoS  ry6.,  onycTHBi  tojibko,  cooTBiTCiBenHO  nJia- 

HaMx    peAaB^iH,   Ti    beau,   Koxopue  ynoMJiHyTiii   ^BHry6- 

CBHifB,  HO  OmaHHHBiifB  He  udAjifiBXL  *).  HoMeHBJiaTypa  wh 

HameMi   cnHCK'È    Ta    se,    hto  h  y  OmaHHHa;    mbi    bsjijih 

TOJBBO  6ojte  o6ii]ienpHHflToe  pa3;i;:bJieHie  sa  no^oipHAU  h 

ceneScTBa. 

A.  Thxomhpob'b. 


Rhynchota. 
I.    Heteroptera. 

Pentatomidae, 

1.  Eurygaster  maurus  Fabr. 

1.  Sehirus  bicolor  L. 

3.  „        biguttatus  L. 

4.  ^        morio  L. 

6.  Sciocoris  microphthalraa  Flor. 
^.         ^        umbrinus  Wlff. 

7.  Aeliodes  inflexa  Wlff. 

8.  Aelia  pallida  Kiist. 

9.  n       Klugii  Hahn. 

10.  Picromerus  bidens  L. 

11.  Asopus  luridus  Fabr. 

12.  Rhacognathus  punctatus  L. 

13.  Zicrona  coerulea  L. 

14.  Strachia  festiva  L. 

15.  „        oleracea  L. 

„        oleracea  var.  a  Fieb. 
„        oleracea  var.  {j  Fieb. 


16.  Ciinex  prasinus  L. 
var.  a. 

var.  P  dissimilis  Fabr. 
var.  Y  discolor  Wlff. 

„      var.    8   subrubescens 
Gorski. 

17.  „      vernalis  Wlff. 

18.  Pentatoma  juniperina  L. 

19.  „  pinicola  Muls. 

20.  Carpocoris  baccarum  L. 

21.  „  fuscipennis  Boh. 

22.  „  nigricomis  Fabr. 

23.  Eusarcoris  perlatus  Fabr. 

24.  Elasmostethus  dentatus  Deg. 
(Ha  ôepeai). 

25.  El.  griseus  L.  (na  Cepeat). 

26.  El.  Fieberi  Jakowleff. 

27 .  Oraphosoma  lineatum  L.  (Tpo- 


*)    IIpHÔaBJieHO  3  HOBHxi    BHxa  H8i  KOJiJieKiiiH  B.  A.  OeAHeHKo;  obh  oÔOBHa- 
«leHu  B'b  cnHCKi  Kypcvsojn, 
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napeBO  Mox*  y.,  XapBiHo  SBesir. 
y.— rpiropiCBi). 

28.  Tropicaris  rufipes  F.  (Tpona- 
peBO  Mox.  y.,  MBiponoiBcxifl). 

29.  Acanthosoma   haemorrhoida- 
lis  L. 

30.  Elasmucha  ferrugator  Fabr. 

Coreidae. 

31.  Bathysolen  nubilis  Fall. 

32.  Stenocephalus  nugax  Fabr. 

33.  Alydus  calcaratus  L. 

34.  Syromastes    marginatiis    L. 
(Hame  sa  kohckohi  maBeii). 

35.  Myrmus  miriformis  FU. 

36.  Therapha  hyasciami  L. 

37.  RhopaJus  crassicomis  L. 

38.  „         abutilon  Rossi. 

39.  Corizus  maculatus  Fieb. 

40.  „        capitalus  Fabr. 

41.  „        panimpunctatus  Sch. 

42.  Corizus  rufiis  Schill.  var.  *\ 

43.  Brachycarenus  tigrinus  Schill. 

44.  Berytus  minor  H.  Sch. 

Lygaeidae. 

45.  Lygaeus  equestris  L. 

46.  Nysius  jacobeae  Schill. 

47.  „       thymi  Wlff. 

48.  „       punctipennis  H.  Sch. 

49.  Plociomerus  sylvestris  L. 

50.  „  fracticollis  Schill. 
61.           „  luridus  H.  Sch. 

52.  Ophthalmicus  ater  Fabr. 

53.  Drymus  silvaticus  Fabr. 

54.  „        bruimeus  Sahlb. 

55.  Megalonotus  chiragra  Fabr. 

56.  Acompus  rufipes  Wlff. 
67.  Gastrodes  ferrugineus  L. 


58.  Eremocoris  erraticus  Fabr. 

59.  Scolopostethus  pictus  Schill. 

60.  „  afBnis  Schill. 

61.  Trapezonotus  nebulosus  Fall. 

62.  „  agrestis  Fall. 

63.  Rhyparocbromus  pini  L. 

64.  Ischnorhynchus  resedae  Pz» 

65.  Cymus  glandicolor  Hahn. 

66.  „      claviculus  Fil. 

67.  Pyrrhocoris  aptenus  L. 

68.  Anthocoris  nemorum  L. 

69.  „         pratensis  FaJbr. 

Ctpsidte. 

70.  Monalocoris  filicis  Ztt. 

71.  Bryocoris  pteridis  FU. 

72.  Pithanus  MSrkelii  H.  Sch. 

73.  Brachytropis  calcarata  FU. 

74.  Miris  laevigatus  L. 

75.  „     holsatus  Fabr. 

76.  Notostira  erratica  L. 

77.  Lobostetus  virens  L. 

78.  Megaloceraea  longicomis  FU. 

79.  Trigonotylus  ruficomis  FU. 

80.  Acetropis  carinatus  H.  Sch. 

81.  „         GimmerthaUi  Flor. 

82.  Leptoptema  dolobrata  L. 

83.  Teratocoris  antennatus  Boh.. 

84.  „  dorsalis  Fieb. 

85.  Oncognathus  binotatus  Fabr.. 

86.  Pantilius  tunicatus  Fabr. 

87.  Brachycoleus  scriptus  Fabr. 

88 .  Homodemus  ferrugatus  Fabr. 

89 .  Deraeocoris  sexguttatus  Fabr. 

90.  ^  chenopodii  FU. 

91.  n  fui  vomaculatus 
Deg. 

92.  D.  quadripunctatus  Fabr. 

93.  D.  var.  triangularisOschanin. 


*)  CrjumaoTCA    oti  THna^ecsExi»    aKseiiojiiipoBi    fini,   mto   bobuu  6expi 
eiHTpu  y  MeM^panajibBaro  nma  seiTve,  a  Be  xpacaue. 
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94.  D.  Reicheli  Fieb. 

95.  „     seticomis  Fabr. 

96.  Phytocoris  populi  L. 

97.  „  intricatus  Flor. 

98.  Closterotomus     bifasciatus 
Fabr. 

99.  Rhopalotomus  ater  L. 

„  var.  a  Fil. 

100.  Capsus  capillaris  Fabr. 

101.  Lopus  goticus  L. 

„      var.  |3  Fieb. 

102.  Liocoris  tripustulatus  Fieb. 

103.  Charagochilus  Gyllenhali  Fall. 

104.  Camptobrochis  Falleni  Hahn. 

105.  Lygus  pratensis  Fabr. 

106.  „       campestris  Fabr. 

107.  ^       nibricatus  Fabr. 

108.  „       limbatus  Fall. 

109.  „      contaminatus  Fall. 

110.  „      Spinolae  Mey. 

111.  „       lucoruin  Mey. 

112.  r,      chloris  Fieb. 

113.  Poeciloscytus    unifascîatus 
Fabr. 

114    Poeciloscytus    vulneratus 
Wolff. 

115.  Hadrodema  rubicunda  Fall. 

116.  ^  pinastri  Fall. 

117.  Orthops  Pastinacae  Fall. 

118.  ^       Kalmi  L. 

(OmaBHHi  yKaaiiBaen»,  vro  THnH- 
qecuM  8K8eMnjupi»  aroro  BHxa  no- 
naiCA  TOJbKo  paai,  a  hmoebo:  2 
iiojfl  Bi  XaMbAHOBi,  Bci  ocrajib- 
Hue  8K8eMiujipBi  OTHOCATCA  Bit  var. 
flavovarius  Fabr.). 

119.  Stiphrosoma  leucocephala  L. 

120.  Halticus  pallicornis  Fabr. 

121.  Cyllocoris  histrionicus  L. 

122.  Globiceps    flavomaculatus 
Fabr. 

123.  Mecomma  ambulans  Fall. 

124.  Acthorhinus  angulatus  Fall. 


126. 
126. 
127. 

128. 
129. 
130. 
131. 
132. 
133. 

134. 
135. 
136. 
137. 
138. 
139. 
140. 
141. 
142. 
143. 
144. 
145. 
146. 
147. 


148. 
149. 
150. 
151. 
152. 
153. 
154. 

155. 
156. 
157. 


158. 
159. 
160. 


Orthotylus  nassatus  Fabr. 

„  diaphanus  Kbm. 

Orthocephalus    vittipennis  H. 
Sch. 
Orthocephalus  saltator  Hhn. 

^  brevis  Panz. 

Anoterops  setulosus  Meg. 
Oncotylus  tanaceti  Fall. 
Criocoris  crassicornis  Hahn. 
Plagiognathus    arbustorum 
Fabr. 
Plagiognathus  vîridulus  Fall. 

„  BohemanniFall. 

Apocremnus  ainbiguus  Fall. 
Psallus  salicis  Kbm. 
„      roseus  Fall. 
Camaronotus  clavatus  L. 

„  confusus  Kbm. 

Phylus  melanocephalus  L. 

„       coryli  L. 
Hoplomachus  Thunbergi  Fall. 
Macrocoleus  sordidus  Kbm. 

^  molliculus  Fall. 

Dicyphus  collaris  Fall. 
Microphysa  exilis  Fall. 

Membranacei. 

Zosmenus  Laportei  Fieb. 

„        capitatus  Wlff. 
Monanthia  Cardui  L. 

„        ampliata  Fieb. 

^        pilosa  Fieb. 

„        costata  Fabr. 

^        quadrimaculata 
Wlff. 

Derephysia  foliacea  Fall. 
Aradus  depressus  Fabr. 
Acanthia  lectularia  Fabr. 

Reduviidae. 

Plocaria  erratica  Fall. 
„       vagabunda  L. 
Harpactor  annulatus  Hhn. 
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161.  Harpactor  flavomarginatus 

Schlz. 

162.  „         limbatus  Dhlb. 

163.  „  férus  L. 

164.  „  dorsalis  L. 

165.  „  sp.  ? 

166.  Salda  saltatoria  L. 

167.  „     luteipes  H.  Sch. 

168.  „     litoraUs  L. 

169.  „     elegantula  Fall. 

170.  „     cincta  H.  Sch. 

Hydrodromici. 

171.  Limnobates  stagnorum  L. 

1 72 .  Hydrometrarufoscutellata  Ltr. 

173.  „  paludum  Fabr. 

174.  ry  thoracica  Schmm. 

175.  „  lacustris  L. 

176.  „  adantogaster  Ztt. 

Nepidae. 

177.  Nepa  cinerea  L. 

178.  Naucoris  cimicoides  L. 

Notonectidae. 

179.  Notonecta  glauca  L. 

180.  „  lutea  Mull. 

181.  Sicara  minutissima  L. 

182.  Corixa  Geoffroy!  Leach. 

183.  „  Sahlbergi  Fieb. 

184.  „  limitata  Fieb. 

185.  „  semistriata  Fieb. 

186.  y,  slriata  L. 

187.  „  Gebleri  Klnti. 

II.  Homoptera. 

Fulgoridae. 

188.  Cixius  nervosus  L. 

189.  „       musivus  Gerra.  ? 

190.  Araeopus  crassicornis  Fabr. 

191.  Stenocarenus  lineolus  Germ. 

192.  Stiroma  nasal is  Boh. 


193.  Stiroma  adelpha  Flor. 

194.  „       albomarginata  Curt. 

195.  Kelisia  guttula  Germ. 

196.  Dicranotropis  hamata  Boh. 

197.  Megamelus  notulus  Germ. 

198.  Achorotile  neglecta  Flor. 

199.  n  denticauda  Boh. 

200.  „  striatella  Fil. 

201.  „  collina  Boh. 

202.  „  forcipata  Boh. 

203.  »  pellucida  Fabr. 

Membracidae. 

204.  Centrotus  comutus  L. 

205.  Oxyrrhachis  Genistae  Fabr. 

Cicadellidae. 

206a.  Gercopis  ar ouata  F.  (Tpona- 

SeBO   Mos.  y.,— MHTponoiBCRifi; 
BeHHropoA'B,4acTO — MeibrynoBi). 

206b.  Aphrophora  Ahii  L. 

207.  Ptyelus  lineatus  L. 

208.  „        spumarius  L. 

var.  fasci- 


rt 


ata  Schr. 
var.   macu- 
lata  Ztt. 
var.  leuco- 
cephala  L. 
var.  gibba 
Ztt. 

var.  leuco- 
phthahna  L. 
var.  pallida 
Ztt. 

var.  latera- 
lis  L. 

„  „      var.  praeu- 

sta  Fabr. 

„  ^      var.  linea- 

ta  Fabr. 

209.  Lepyronia  angulata  Fabr. 

210.  Megophthalmus  scanicus  Fall. 


n 
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211. 
212. 
213. 
214. 
215. 
216. 
217. 


n 


n 


218. 
219. 
220. 
221. 
222. 
223. 
224. 
225. 
226. 
227. 
228. 
229. 
230. 
231. 
232. 
233. 
234. 

235. 
236. 
237. 

238. 

239. 
240. 
241. 
242. 


Ëupelix  producta  Germ. 
Tettîgonia  viridis  L. 
Euacanthus  interruptus  L. 

„  acuminatus  Fabr. 

Macropsis  Lanio  L. 
Pediopsis  Liliae  Germ. 
„         fruticola  Fil. 

var  9  $: 

rosae  Fabr. 

„      var  flavi- 

collis  L. 

„      var  triangu- 

laris   Fabr. 

„  ^      var  obscu- 

ra  Ztt. 
„         virescens  Fabr. 
„  nassatus  Germ. 

„         nanus  H.  Sch. 
Idiocerus  varius  Germ. 
„         lituratus  Fil. 
„         Populi  L. 
„         confusus  Flor. 
Selenocephalus  agrestis  Fil. 
Acocephalus  rusticus  Fabr. 
„        bifasciatus  L. 
„        albifrons  L. 
„         rivularis  Germ. 
„        arenicola  Marchs. 
Agallia  venosa  Fall. 

„        brachiptera  Boh. 
Platymetopius  undatus  Deg. 
Deltocephalus  calceolatus 

Boh. 
„  formosus  Boh. 

„  ocellaris  Fil. 

„  distinguendus 

Flor. 
„  abdamlnalis 

Fabr. 
pascuellus  Fil. 
assimilis  Fil. 
collinus  Boh. 
striatus  L. 


w 


w 


243.  Û.  bipimctipennis  Boh. 

244.  rt  pidicaris  Fil. 

245.  „  médius  Muls. 

246.  Athysanus  stylalus  Boh. 

247.  „         homophilus  Flor. 

248.  n         ventralis  Flor. 

249.  „         flavo varius  H.  Sch. 

(GmaHHHi  Hamerb  Tasse  oj^Ey  caM- 
xy,   He  BnojBt  yAOBieiBopHiomyE) 

THBy). 


250. 

251. 

252. 

252  bis. 

253. 

254. 


7) 


» 


n 


» 


255.  Jassus  striola  Fil. 


sulphureus  Kbm. 
lineatus  Fabr. 
plebejus  Fil. 
sordidus  Ztt. 
pallens  Ztt. 
argentatus  Fabr. 


256. 
257. 
258. 
259. 
260. 
261. 
262. 
263. 
264. 
265. 
266. 
267. 
268. 
269. 


w 


n 


n 


91 


n 


n 


n 


n 


n 


punctatus  Fil. 
puncticollis  H.  Sch. 
mîxtus  Fabr. 
punctifrons  Fil. 
cruentatus  Fil. 
virescens  Fil. 
quadrinotatus  Fabr. 
septemnotatus  Fil. 
sexnotatus  Fil. 
biguttatus  Fil. 
prasinus  Fil. 
subfusculus  Fil. 
trans versus  Fil. 
Striatus  FU. 


270.  Typhlocyba  albostriella  Fil. 
Il  n  var. 

discicollis  H.  Sch. 
„        facialis  Flor. 
„        flavipennis  Ztt. 
„        forcipata  Flor. 
„         viridula  Fil. 
„        smaragdula  Fil. 
„        flavescens  Fabr. 
„        apicalis  Flor. 
parvula  Boh. 


271. 

272. 
273. 
274. 
275. 
276. 
277. 
278. 
279. 
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280. 

Typhlocyba  blaadula  Rossi. 

297. 

n 

Foersteri  Flor. 

381. 

n 

CoryU  Tollin. 

298. 

n 

Alni  L. 

282. 

n 

Rosae  L. 

y» 

„    var.  picta. 

283. 

n 

nitidula  Fabr. 

299. 

n 

Betulae  L. 

384. 

n 

geometrica  Schr. 

300. 

J9 

Mali  Foerst. 

385. 

n 

decempunctata  Fil. 

301. 

w 

unicolor  Flor. 

386. 

n 

Ulmi  L. 

302. 

Trioza  velutina  Foerst. 

287. 

n 

Quercus  L. 

303. 

f» 

Urticae  L. 

288. 

n 

stelluiata  Burrn. 

» 

„       var.  protensa 

289. 

n 

pulchella  Fil. 

Foerst. 

290. 

n 

Germari  Ztt. 

304. 

Trioza  femoralis  Foerst. 

291. 

n 

tenella  Fil. 

305. 

Aphalara  nebulosa  Ztt. 

392. 

» 

aurata  L. 

306. 

^ 

exîlis  Weber. 

293. 

n 

picta  Fabr. 

307. 

n 

Polygoni  Foerst. 

294. 

» 

Urticae  L. 

308. 

D 

affinis  Ztt. 

295. 

s 

vittata  L. 

309. 

n 

Artemisiae  Foerst. 

III. 

Phytopthires. 

310. 
311. 

Picta  Ztt. 
nervosa  Foerst. 

Psyllidae. 

312. 

19 

pilosa  Oschanin. 

296. 

Psylla 

perspicUlata  Flor. 

313. 

Livia 

juncorum  Ltr. 

OTAiii»  Aptera  ne  6uxi>  npe^iMeroMi  CBcreiiaTHiecKaro  Ray^esLi  mockobckhx'» 
aHTOMOJioroB'b.  06ii;ei8BftCTHH:  Pediculus  capitis  D.6.,  yestimenti  Borm.,  Phtirias 
ingoinalis  Red.  n  Haernantopinus  suis  F. 


VI.  N  e  u  r  0  p  t  e  r  a. 

JI^BHryÔCRifi  (Primitiae)  npexcTaaifleT'E  cj^Ayion^ifi  cnn- 
COB'E  MocBOBCBHX'B  Neuroptera:  LtbeUula  flaveola,  rubi- 
cunda,  vulgatissima,  aenea,  virgo,  paella;  Ephemera  vul- 
gâta,  vespertina^  biocolata,  horaria,  striata;  Fhryganea 
bicaudata,  phalaenoides,  striata,  grandis,  nigra,  fasca; 
Hemerobius  lutarias,  Perla,  Chrysops;  Myrmeleon  formi- 
carius;  Panorpa  communis;  Baphidia  ophiopsis. 

Bcero  23  BHxa  a  sa  HCBJiOHeHieM'E  bhaob'^,  soTopue 
BX  HacToaiuee  BpeMA  OTHOcai'E  b-b  Apyrony  oipajiy  (Or- 
thoptera),  12  *). 

nOXpOÔHUft      CHHCOB'B      MoCBOBCBEXl      CJ^THaTOBpilJUX'L 

cocTaBjeH'B  u  Hane^aTaHX  B.  H.  yAhSHuuuMz   b'b  HaB*!- 
CTiaxx  06^.  jIk)6.  ËCTecTBOSHaHia.  T.  VI,  beih.  2ft. 

IIpeAJaraeMuft  HHse  cohcob'b  cocTaBjflex'E  BUÔopBy  hb'e 
ipyw  B.  H.  yjBflHHHa. 


I.  Megaloptera. 

1.?  Myrmeleon  formicarius  L.  (yKa- 

3UB.  J^BHryÔCRHMI»). 

2.  Sisyra  fuscata  Fabr.  J[ob.  qacio. 

3.  Hemerobius  micans  01.  (Boro- 
poACK.  MocK.  y.). 

4.  H.  bumuli  Lan.  He  p:bAKo. 

5.  H.  nervosus  F.  (KycKOBoM.  y.). 


6.  H.  concinnus  Steph.  (Boropo^^ 
MocK.  y.). 

7.  H.  ochraceus  Wesm.  (MocKBa). 

8.  H.  hirlus  (Borop.  Mock.  y.). 

9.  Micromus    villosus    Zett.    E& 

10.  Clirysopa  perla  L.  Hacro. 

11.  C.  vulgaris  Schn.  He  ptwo. 


*)  LibdMidae  h  Ephemeridae  othocati  renepb  ki  Orthoptera  (Pseudoneuro* 
ptera). 
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12.  C.  formosa   Brauer  (Mock.  y.). 

13.  C.  phyllochroma  Wesm.    ;i;ob. 

14.  C.  intégra  Hag.  (Mock.  y.). 

15.  C.  alba  L.  He  pi^o. 

16.  C.  vittata  Wesm.    (neip.-Paa. 
Mock.  y.). 

17.  C.  septempunctata  Wesm.  He 

ptAKO. 

18.  C.  ventralis  Curt.    (Cokoibhbkh 

nOAl  MOCRB.). 

19.  C.  prasinaBunn.  (BpoHHHi;.  y.). 

20.  C.  flavifrons  Br.  (Mocebs). 

21.  C.  microcephala  Br.  (MocEsa). 

2.  Sialidae. 

22.  Sialis    lutaria    L.  (Mockes,  Ko- 

lOMHa). 

23.  Raphidia  xanthostigma  Schum. 
(MocKBa). 

24.  B.  ophiopsis    Scb.  (Cokoibhhsh 

nOAl  MOCKBOK)). 

25.  B.  baetica  Ramb.  (MocKBa). 

26.  B.  notata  Fabr.  (Boropo^.  noAi> 

MoCKBOK)). 

27.  Inocellia   crassicomis   Schum. 
(BoropoA.  noAT»  M.). 

3.  Panorpidae. 

28.  Borcus  hiemalis  L.  (HecKyTOuft 
caAT>). 

29.  Panorpa  variabilis  Brauer  (Moc- 
KBa, Borop.  y.). 

80.  P.  communis  L.  Hacro. 

81.  P.  germanica  L.  (Mock.,  Borop., 
PyscK.  y.). 

4.  Phryganeidae.. 

82.  Phryganea  striata  L.  He  pi^Ko. 


33.  Ph.  grandis  L.(OKpecT.MocKBu). 

34.  Ph.  varia  Fabr.  (OKp.  Mockbu). 

35.  Ph.  minor  Curt.  (Tpoci.  osepo 
PyacK.  y.). 

36.  Neuronia  ruficrus  Scop.  (Mock. 
y.,  MLiTHum,  Mox.  y.  TpenapeBo). 

37.  N.  reticulata  L.  (MocKBa,  3Be- 
HHropoAi>). 

38.  N.  clathrata  Kol.  (Mock.  y.). 

39.  Agrypnîa  pagetona   Curt.    He 
^acTo. 

40.  A.  picta  Kol.  (Borop.  6i.  M.). 

41.  Holostomis    phalaenoides    L. 

(j|,BHry6cKift). 

42.  Glyphotaelius    punctato-linea- 
tus  Deg.  (MocKBa). 

43 .  Grammotaulius  atomarius  Fabr. 
(MocKBa). 

44.  Anabolia  sp.  ?  (Xhmkh  Mock.  y.*). 

45.  Phacopterix  brevipennis  Curt. 
(MocKBa). 

46.  Limnephilus     vittatus     Fabr. 
HacTO  (noAt  Mockb.). 

47.  L.  politus  Mh.  (Xhmkh  Mock.  y.). 

48.  L.  sp.?  (noA'B  Mockbok)). 

49.  L.  griseus  L.  (Hacro.). 

50.  L.  bipunctatus  L.  (Mock.  y.). 

51 .  L.  sp.  ?  (BopoôBOB.  rop.  noA:bMoc- 

KBOK)  **). 

62.  L.  elegans  Curt.  (Mock.  y.). 

53.  L.  rhombicus  L.  (uoxb  Mockb.). 

54.  L.  borealis    Ztt.    (Tpocr.  oaepo 
PyacK.  y.). 

55.  L.  striola  Kol.  (noA:b  Mockbod). 

56.  L.  sp.  ?  (uoKb  Mockboh)  *♦♦). 

57.  L.  sp.  ?  (Heip. PaayM.  noA'bM.****). 

58.  L.  sp.  ?(neTp.  PasyM.i  Bop.  ropH 
uoxb  M.  **♦*). 

59 .  Caera  flavipes  Curt.  (hoaiMock.). 


*)  OeHcame  cm.  opère  citato,  crp.  30. 
♦*)  Ibid.,  crp.  32. 
)  Ibid.  CTp.  34.  ****)  Ibid.  cip.  36. 
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60.  Brachycentrus  subnubilus  Curt. 
(KojioHHa). 

61.  Hydroptila  costalis  Curt.  (CaB- 

BIHX  MOH.). 

62.  H.  tîneoides  Dabn.  (3BeHHr.  y.). 

63.  H.  angustelIaML.?(3BeHHr.y.). 

64.  Phychomia     gracilipes    Curt. 

CII^Tp.,    fiOJLOKOJIOHCR.,    MOZ.  y.). 

65.  Neureclipsis    bimaculata    L. 

(^MHTp.,  BoiOKOIOHCKarO   t.). 

66.  Ecnomus  tenellus  Bamb.  (iXas- 
lOBO  AiiHTp.  y.). 

67.  Cyrnus  trimaculatus  Curt.  He 

68.  C.  flavîdus    ML.  (Mock.,  Sbch. 

y.). 

69.  Polycentropus    flavomaculatus 
Pict.  (3BeHHr.  y.). 

70.  P.  multiguttatus  Curt.  (Tpena- 
peBO  M  02.  y.). 

71.  P.  auratus  Kol.  (IlaeiOBo  Boro- 
poA.  y.)- 

72.  Plectronemia   conspersa  Curt. 
(BoropoA.  MocB.  y.). 


73.  Hydropsyche  lanceolata  Steph 

(KlHHCK.  y.). 

74-  Leptocerus  albifrons  L.  (Cbhp- 
jioBo  noA'B  M.). 

75.  L.  cinereus  Curt.  (Mockb.,  Bo- 
rop.  y) 

76.  L.  L.  dissimilis    Steph.  (Cbhp- 
jioBo  noA'B  M.). 

77.  L.  fulvus  Ramb.  (BoropoA.  noxh 

MoCKB.). 

78.  L.  atemmus    Steph.  (Boropo^. 
nojCB  M.). 

79.  L.  nervosus  Leach.  (KoioMna). 

80.  Mystacides  atra  Pict.  (Mockob., 
^HHTp.,  Borop.,  3BeHHr.  y.). 

81.  M.  quadrifasciata  Fabr.  (3Be- 
HHT.,  PyacB.  y.). 

82.  Triaenodes   bicolor    Curt.  He 
piAKo. 

83.  T.  conspersa  ML.  (CaBBHHi»  moh.). 

84.  Setodes  lacustris  Pict.  (;i;mhtp. 

y.,   CaBBHHl  MOH.). 

85.  S.  ochracea    Curt.    (3BeHHrop.^ 

KlHHCK.  y.). 


VIL  Orthoptera. 

0  nopHxsi  Orthoptera  b'e  ^Primitiae"  JfeutyCcHaio  co- 
BepmeHHO  ne  ynoMHHaexca.  npHHaxJejsaii^JH  srb  Heny  na- 
c^BOMiifl  pacnpex^jeHa  y  eero  ubsrky  Ccleoptera  (Forfi- 
ctda  1  B.),  Hemipterà  (Blatta  2  b.,  Mants  1  b.,  OryUus 
12  B.,  Ihrips  5  b.)  h  Neuroptera  {LïbeUula  6  b.,  Èphemera 
b  b.).  ficero  32  BHxa. 

06pa6oTBa   Mocbobcsexi   Orthoptera   CAt^saHa   jB.  h. 

yAMHUHUMZ    B'E    ePO    CDHCK^    MoCBOBCBHXrb    C^THaTORpH- 

^nixi»  H  npaMOspujuxx   (MaTep.  ji^sa  3htom.   ry6.  Mocb. 
Th.  Osp.  Bun.  2.  Hbb.  06^.  JI.  E.  VI,  2). 

HacTOflo^ifi  cnHCORi  eciB  BuÔopRa  mi>  Tpy^a  B.  H. 
yjiBAHHHa  Ch  Ao6aBJieHieM'B  oixi^a  Physopoda. 


1.  Genuina. 

Forrniculidae. 

1.  Labia  minor  L.  ^ob.  qacro. 

2.  Forficula  biguttata  Labr.  He 
^acTo . 

3.  F.  auricularia  L.  Onenb  ^acTo. 

Blattidae. 

4.  Blatta  maculataSchreb.  ^ame 
Ha  K)3.  (Cepn.,  Bep.,  Mox.  y.). 

T).  Ectobia  lapponica  L.  He  p*A- 
Ko  (MocK.  y.) 

^.  E.  livida  F.  ;i;ob.  p*ako   (IIo- 
AoibCKiÈ  y.)- 


7.  E.  germanica  L.  OôuRHOBeBHo. 

8.  Periplaneta  orientalis  L.  He 

9.  P.  americaDa.  Pibze  npexuAym. 

Acridi  didae. 

10.  Chrysochraon    dispar  Heyer. 
(r.  MocKBa). 

1 1 .  ^nobothrus  elegans  Chrp.  He 

12.  S.  dorsatus  Ztt.  He  qacro. 

13.  S.  pratorum  Fieb.  Hacro. 

14.  S.  lineatus  Panz.    (RoJioiiHa, 
CepnyxoBi). 

1.").  S.  viridulus  L.  He  p*ako. 
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16.  S.  rufipes  Zett.  He  pbAKo. 

17.  S.  apricarius  L.  ^acro. 

18.  S.  haemorrhoidalis   Charp. 
(BoropoACXoe). 

19.  S.  puUus  Phill.  (MoxaÊCKB). 

20.  S.  melanopterns  de  B. 

21.  S.  varlabilis  Fieb.  Hacio. 

22.  S.  geniculatus  Ev.  He  p^Ro. 

23.  S.  rufus  L.  He  piAKo. 

24.  S.  biguttatus  Fisch. Job.  qacro. 

25.  S.  flayicostaFisch.(Cepnyxovb, 

1  3K8.)- 

26.  S.  grossum  L.  He  plajso. 
21.  Pezotettix  pedestris  L. 

28.  Pachytulus  stridulus  L.  Hacro. 

29.  P.  migratorius  L.  (noAOJ[i»cKi, 
RoioHHa). 

30.  P.  cinerascens   Fabr.  (Cepny- 

XOB'b). 

81.  P.  nigrofasciatus  L.  (Hoacoi- 
UBïïHoe,  KiHH.  y.)' 

32.  Oedipodâ    cyanoptera    Chrp. 
(CepnyxoBi,  on.  p^ako). 

33.  Oe.    tuberculata    Fabr.  (Ko- 

JLOHHa). 

34.  TettixsubulataL.QôuKHOBeHHo. 

35.  T.  bipuDCtata  L,  Hacro. 

Locustidae. 

36.  Odontura  punctatissima  Bosc. 

37.  Meconema  varium  Fabr.  Job. 
ptAKo). 

38.  Xiphidium  fuscum  Fabr.  P4ako. 

39.  X.  dorsale  Latr.  (Pysa,  Kojioh- 
Ha  M.). 

40.  ?  Locusta  viridissima  L.  (Bi^- 

pOflTHO  npeZHHHH  Ha6lK)AaTeiflMH 

CMimEBaiocL  ci  cantans  Fuess). 

41.  L.  cantans  Fuessl.  MitoiaiiH. 

42.  Thamnorizon  cinereus  Zet. 
(RjiiHi>,  pixBo). 

43.  Decticus  griseus  Fabr. 


44.  D.    brevipennis   Chrp.   Job. 

plABO. 

45.  D.  bicolor  Phil.  (BoropoAon). 

46.  D.  verrucivoms  L.  (Job.   ^sr 

CTO. 

G  r  y  11  i  d  a  e. 

47.  Gryllus  domesticus  L.  Hacio. 

48.  G.  campestris  L.  Qq.  p^ako. 

49.  Myrmecophilaaceryorum  Latr. 

Oh.  piABo. 

50.  Gryllotalpa  rulgaris  Latr.He 
qacTo. 

2.  Pseudoneuroptera. 

Libellulidae. 

51.  Libeleula  quadrimaculata  L. 
He  ptABo. 

y.  praenubila  (noAiMocRBo»). 

52.  L.  depressa   L.    (BoropoACBoe, 

nOAl  MOCRBOM)). 

53.  L.  cancellata  L.  (Hoa^    Moo- 

KBOM)). 

54.  L.  pedemontana  AU.  (Boioko- 
laHciTb,  Moz.  y.)- 

55.  L.  sanguinea  MtlU.  (Casa. 

M-pb). 

56.  L.  flaveola  L.  ^acro. 

57.  L.  striolata  Chrp.    (Coehrobo, 
3b6h.  y.). 

58.  L.  vulgata  L.  He  pi^AKo. 

59.  L.  scotica  Donov.  He  piAso. 

60.  L.  dubiaVanderl.(MocR.,Jiin- 
TpoB.  y.). 

61.  L.  rubicunda  L.  (Mocr.,  Jhh- 

TpOB.  y.). 

62.  L.   caudalis   Charp.  ?  (i  8R3. 

nOAB  MOCRBOK)). 

63.  Cordulia  metallica   Vand. 

{UOKb  MOCKBOK)). 

64.  C.  flavaraaculata  Vand.  (Bo- 
ropoA.  n.  MocRBOM)). 


-    112  — 


65.  C.  aenea  L.  (MocK^  ^MHTp.  y.)* 

66.  Gomphus    vulgatissiraus    L. 
(Borop.  n.  Mocrbok),  ptARo;  Sse- 
HHropoA'bi  ^acTO—MeJiLryHOBi). 

67.  G.  serpentinusChrp.  (TXojn»  Mo- 

CKBO»;  ptAKO). 

68.  G.  forcipatus  Lin.    (Moa.  y., 

RlHHCR.    y.,  P'&AKO). 

69.  Aeschna  cyanea  Latr.  (IIoat» 

MOCKBOK),  piARO). 

70.  A.  juncea  L.  (IIoaî»  Mockbok), 
ptAKo). 

71.  A.  affinis  Vand.   (XIoAt  Moc- 

KBOK),  ptARO). 

72.  A.  viridis  Eversm.  (C*TyHb,noAi 

MOCRBOK)). 

73.  A.  grandis  L.  (Mock.,  SBeenr., 

KlHHCK.  y.). 

74.  Calopteryx  virgo  L.  He  p*ako. 

75.  C.  splendens  Harr.  He  ptARo. 

76.  Lestes  nyiopha  Sel.  (Mockob.. 
KoioM.  y.). 

77.  L.  sponsa  Hans.  He  p*ako. 

78.  L.  virens  Chrp.{noAB  MocKBo»; 

CaBB.  M-pB). 

79.  L.  barbaraFabr.  (ÀBKceHTieBo, 
Mo»,  y.). 

80.  L.  fusca  Vand.  (3BeHHrop.  y.). 

81.  Platycnemis  pennipes  Pall.  v. 
lactea  (noAi  Mockbod). 

V.  bilineata  (Mockob.,   Bojok., 
Moa.  y.).  PiAKo. 

82.  Agrion  speciosum  Chrp.  TpocT. 
03.,  PyacK.  y.). 

83.  A.  najas  Hansem.  He  p-feAKo. 

84.  A.  minium    Harr.  (MuiHinH 
Mock.  y.). 

85.  A.  elegans    Vand.  (Cbhpiobo, 
noAi»  Mock.). 

86.  A.  pulchellum  V.  (Mock.,  JImh- 

TpOBCK.  y.). 


87.  A.  cyathigerum  Chrp.  (Mock., 
;i;mhtp.  y.). 

88.  A.  hastulatum    Chrp.  (Mock., 

^MHTp.,  KOJIOH.  y.). 

Ephemeridae. 

89.  Ephemera  vulgata  L.  (Mock., 

^MHTp.  y.). 

90.  E.  glaucops  Pict.  (TIoat»  Moc- 

RBOK),  ptARO). 

91.  Ê.  danica  Mlill.  (MocKBa,  Tpe- 
nap.,  Moz.  y.). 

92.  Palingenia  virgo  L.  (KoioMHa). 
93    Caenis  dimidiata  Steph.  (CaB- 

BHHl  M-pi>). 

94.  Baëtis  venosa  Fabr.-  (BpoHH., 
SBOHEr.  y.). 

95.  Potomanthus  marginatos  L. 

96.  Cloë   diptera  L.    (CaBB.  H-pL, 
TpenapeBo,  Mes.  y.). 

97.  C.  rhodani  Pict.  (Mock  ,  J[urrp. 

y.). 

98.  C.  fuscata  L.  (IIoabMockbok)). 

99.  C.  pumila  Burm.  (Hoai^  Moc- 

KBOK)). 

100.  C.  horaria  L.  (JÏBHryôcKift). 

101.  C.  striata  L.  (iBiryôcKiÊ). 

102.  C.  vespertina  L.(;i,BMry6cKift)*). 

Perlidae. 

103.  Taeniopteryx  nebulosa  L. 
(HoACOJiHeïï.,  Ri.  y.). 

104.  T.  monilicornis  Pict.  (Cokojim., 

UOJP*  MOCKB.). 

105.  Leuctra    fusciventris    (noA:b 

MOCKBOH)). 

106.  Nemura  variegata  OL  (Boa^ 

MoCKBOK)). 

107.  N.  cinereaOl.  (MocK.jMoa.  y.). 

108.  Chloroperla  griseipennis  Pict. 
(KoioHHa). 


*)  Cp.  op.  cit.  yjibflHHHa,  crp.  19. 
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Psocidae. 

109 .  Stenopsocus  cruciatus  L .  (Mocs. 

y.). 

110.  S.  immaculatus  Steph.  (iieTp. 
napn,  noAi  Mockbok)). 

111.  S.  striatulus  Fabr.  (Mockob., 
PyscK.,  ^HTp.  y.). 

112.  CaeciliusflavidusKirb.  (MoGB., 
RiHH.  y.)* 

113.  G.  lasiopterus  Burm. (IIoai  Mo- 

GXBOK)). 

114.  C.  pedicularisL.(MocK.,Py8CK. 

y.). 

115.  C.  hyalinus  Steph.  (MocKOBCB.» 
BpoH.  y.). 

116.  P80CTislongicornisFabr.(MocB.t 
3BeHHr.,  PyscK.,  Boioroji.  y.). 


117.  P.    nebulosus    Kibr.  (Mocb., 
PyscB.,  BoioB.,  3BeH.  y.). 

118.  P.  subfasciatus  St.  (Osp.  Moo- 

KBU;  piAKo). 

119.  P.  variegatus  Latr.  (nopxoBo, 
BoioB.  y.). 

120.  Peripsocus  phaeopteros  Hag. 
(MocB.,  ^miTp..  3Beair.  y.). 

3.  Physopoda. 

Thripsidae  *). 

121.  Phloeothrips  frumentaria  B. 

122.  Ph.  armata  Lindem. 

123.  Thrips  cerealium  Hal. 

124.  Th.  secalina  Lindemann. 
126.  Th.  antennata  Osb. 
126.  Th.  rufa  Hal. 


*)  IIo    Lindeman:    Die    am   Getreide    lebenden    Thripsarten    Mittelrusslands 
<Biil.  de  M.  1886,    4). 
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Vni.  Thysanura  (Aptera). 

J(6my6cKiû  (Primitiae)  npeACTaBjaerB  cjL'bfljJomiH  cne- 
CORX  MocROBCBHxx  Aptera:  Podma  atra^  plumbea,  niva- 
lis,  aqnatica,  fimetaria,  palustris;  Thermes  polsatorium; 
Pediculus  humanus,  pubis,  suis,  Ovis,  Equi,  corvi,  anseris^ 
caponis,  columbae;  Pidex  irritans;  Acartis  reduvius,  rici- 
nus,  crassipes^  motatorius,  siro,  geniculatus,  coleoptrotorum, 
rupestris,  salicinus,  aquaticus,  holosericeus,  T.-e.  28  bh- 
XOB'B,  a  sa  HCBJUOHenieM'B,  othochmhx'b  reneps  r'b  ^^pyraicE^ 
OTpflAftM'B  {Pediculm  uPuleXj  b-b  Hemiptera  h  Diptera)  h 
xase  ApyroMy  Rjiaccy  (Acarus  b-b  Arachnoidea)j  Bcero  7, 

H.  B.  HacoHoez  (JI'ètoiihcb  Tpy;^0BB  Soojorn^.  Ota.  06m. 
Ak>6.  E.,  t.  I).  npeACTaBjaei'B  cjé^yromifi  cnHCOBB  Thysa- 
nura,  HafixeHHBXB  HWh  BB   OBpeCTHOCTflX'B   MOCBBU: 


1.  Papirius    ater    L.    (HsMaftjioBo 
noxb  MocR.)' 

2.  Podura  aquatica  L.  He  p*;»©. 

3.  Lipura  ambulans  L.  Hacro. 

4.  L.  armata  Tlb.  ^acio. 

5.  Achorutes  ununguiculatus  Tlb. 
(MocRBa). 

6.  Orchesella     spectabîlis     Tlb. 
(HsHaftjioBo). 


7.  Templetonia     nitida     Templ 
(KyHi^oBO  noAi  Mocr.). 

8.  Degeeria   nivalis  L.  (MocRBa). 

9.  Macrotoma  plumbea  L.  (HsHaft- 

lOBO). 

1 0 .  Lepisma  saccharina  L .  HspijnEa. 

11.  L.  sp.?  (HsMaftJioBo  Ha  nsaxi). 

12.  Campodea  staphylinus  Wesw. 
^acTo  (MocRBa). 


IL   M  y  r  i  a  p  0  d  a. 

Myriapoda  OTHeceHU  Jl^emyÔCKUMz  si  Insecta  Aptera  h 
saRJio^aiOT'B  B'B  ceôt  b'b  ero  „Primitîae"  cjEtAyioo^ie  bb;^u: 
Oniscus  Asellus,  armadillo;  Scohpendra  lagura,  forficata, 
electrica;  Lidus  terrestris.  Bcero  6. 


IIpejijaraeMufi    HHse  cohcobx    cocTaBjee^  H.  10.  3o- 
tpa^OMz  *). 


Chilopoda. 

1.  Lithobius  forficalus  L.  (Mo- 
CKBa  H  ORpecTHocTH.  3orpa4)i>,»  Ce- 
iiBaHOBo.  Bciojiy). 

2.  L.  venator  L. Koch.  (3orpa(In- 
HaHaftjoBo). 

3.  L  armatus  Sseliw.  (CejiHBaHo- 
BO-  MocKBa). 

4.  L.  vicinus  Sseliw.  (CeiBBano- 
BO  -  MocKBa). 

4b.L.  crassipes. 

5.  Henicops  fulvicornis  Mein. 
(3orpa<fri>— MocKBa,  Boojior.  ca;n>). 

6.  Geophilus  fernigineusL.  Koch. 
(Borpatjrb  —  KoioMCHCKoe,    KysB- 

HHHRH,  JlaHEIOBCB.   UBLfifi.). 


7.  G.  proximus    L.  Koch.    (Bo- 
rpa(|fb--MocKBa,  noBCiOAy). 

Chilognatha. 

8.  Polydesmus    complanatus  L. 
(3orpa(})i — noBciDAy) . 

9.  P.  denticulatus  L.  ?  (3orpa4rL— 
HsMaftjioBo). 

10.  Blanijulus   guttulatus   Gerv. 

(3orpa(jn, — HsMaftJioBo) . 

11.  Julus  sabulosus  L.  (3orpa<|n,^ 

BCIOAy). 

12.  J.  boleti  S.  Koch.  (3orpa<jrB— 

BCDAy) . 


•)  Cm.  «Tpyxu  laÔopaxopÎH  Sooior.    Myaea*   t.  2  h  .HaeicTiji   0.  I.    E.*  t. 
XLin,  B.  I,  1883  r. 

8* 


III.  Arachnoidea. 

Arachnoidea  OTHeceHH  JfeuiyÔCKUMz  ki»  OT^iJiy  Aptera 
(Insecta)  h  npe^cTaBjieHij  cJ'bAyK)ii^HMH  BH^aME:  Acartis 
reduvius,  ricinus,  crassipes,  motatorius,  siro,  geniculatus, 
coleoptrotorum,  rupestris,  salicinus,  aquaticus,  holosericeus; 
Hydrachna  buccinator,  albator,  integrator,  grossipes,  elli- 
ptica,  cruenta,  maculata;  Phalangiuvi  opilio,  cancroides; 
Aranea  diadema,  reticulata,  nngulata,  labyrinthica,  re- 
dimita,  domestica,  yiatîca,  laevipes,  saccata,  extensa,  sce- 
nica,  senoculata,  holosericea.  Bcero  33  BH;^a. 


Arachnoidea  MocrobcroS  (|)ayHU  BOOÔn^e  ne  Ôujivl  npeA- 
MeToicB  ocHOBaTejiLHaro  cHCTeMaTH^ecsaro  nsy^ema.  Hm'è- 

0.  A.  Fembe  Hane^aTaji  saniTRy  „0  Rjen^ax'B  Mocrob- 
CROft  r."  (Tpy^H  3oojorH^.  ot;^.  t.  I,  b.  I,  Bt  Hsb.  0.  JI. 
E.  T.  L,  B.  I,  1874),  b'b  ROTopofi  ysasuBaiOTCfl  cjAA^JomSi^ 

BEAU    MOCROBCREXI. 


Acarina. 

• 

1.  Uropoda  vegetans  Latr. 

2.  Gumosus  musci  Megn. 

3.  6.  capromorgus  Megn. 

4.  G.  horticola  M. 

5.  G.  viridis  M. 

6.  G.  pteroptoides  M. 

7.  Pteroptus  vespertilionis  Duf. 

8.  Ixodes  ricinus  L. 


9.  Tyroglyphus  siro  L. 

10.  Myocoptes  musculinus  Cl. 

11.  Trichodactylus  Xylocopae. 

12.  Alloptes  Cerambicis. 

13.  Myobia  musculi  Clap. 

14.  TrombidiumholosericeumFal. 

15.  T.  fuliginosum  Herm. 

16.  Bdella.  (HicKoiBBo  bbaobi  6e3i 
To^H.  onpeAti.)- 

17.  Eylais  extendens  Latr. 
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18.  Lymnesia  undulata  Kocb. 

19.  L.  maculata  K. 

20.  Nesaea  elliptica  Miill. 


21.  N.  aurea  Kr. 

22.  Atax  loricatus  Kr. 

23.  Arrenurus  globator  Kr. 


A  r  a  n  e  i  n  a. 

}[jia  HacTOfliuaro  Hs^aHia  KoMMHCcia  nojy^Hja  otb  B. 
A.  Bamepa  cdbcobx  Mocrobcbhx'b  bh^ob'e  ero  ROJjesi^iH 
crb  cs'bAYvymfiJo  oroBopROio: 

«UpexiaraeiiBifi  coHcoK'b,  sa  HcuD^emein»  S-xi-  bhaobii  Epeira,  12  bhx. 
Erigone,  8  bhx.  Linyphia  h  18—20  bhx.  xpyrHxi  rpynni,  KOTopuA  6hum 
coÔpaHLi  H  onpeAtieHu  ne  mhok>,  npexcraBJiAeTb  co6ok>  npocToft  nepe- 
nevb  najKOBi  toM  nacru  Moefi  KOJueKiÛH  dTHxi  shbothuxi,  KOTopan  ÔBua 
coôpana  mhok>  bi   OBpocTHOCTiix'B  Mockbu  (naBHHJTB  oôpaaoMi  bccbok)  ■ 

OCeHbK))  H  Bl  H'&KOTOpblX'B   ytSAaX'B   MoCROBCKOft    Tj6.  (bi   TOHeHle  iK>Ha — 

UDJUi  H  Basait  aBrycTa).  Taxi  saKi    a   coÔHpaii   naysoBi   ci   ii'biaini, 

lOTopbDTb  xocTHxeflie  ne  CTOiiio  ei  saBHCHMocTH    OTi  noiHOTbi  coÔpaniA 

wb  TOWh  HiH  xpyroMi    onpeAiJieBBOirb    pafioBi,    to   ^hcio  bbaobi  mbox) 

HaiUeHBiixi  coÔcTBeHBo  Bi  MocKOBCKoB  ryô.  BecbHa    orpaHHHeao  h  e^Ba 

n  cocraBXiieTi  rperb  Bcero  Toro,  hto  sa^cl,  b^pojitbo,    HMteTCii  na  ca- 

MOMi  xiit.  3to  o(5cTOATejn>CTBO  ÔBUO  npHqHHOH)   Toro,  HTO  A,  fle  saxoxA 

BaDeHaraHie    upexiaraenaro    cnHcsa   EBTepecHUMi,  OTsasuBaicii  oti  ero 

nepe^a^H  KoMMHCciH  h  ycrynHjii  iiunb  BCjrbxcTBÎe  saABJieBiji  r.  npexcixa- 

rem  en  o  Tom,  hto  Tpyxi»  KOMMHcciH  bi  iiijioi»    opeACTaBjuierb  se  (5o- 

lie,  KaKi  TOJibKO  nonuTEy  noioxHTb  Baqaio  cocTaBieHiio   coHCKa    (|)ayBu 

MocKOBCKoM  ryô  " 

B.  Barnepi. 


1.  Lycosidae. 

1.  Lycosa  lugubris  Walch. 

2.  L.  palustris  L. 

3.  L.  arenaria  Koch. 
4.*  L.  amentata  Clerc. 

5.  L.  inquilina  Clerc. 

6.  L.  piscatoria  Koch. 

7.  L.  puUata  Cl. 

8.  L.  proxima  C.  K. 


9.  L.  piratica  West. 

10.  L.  nigriceps  Thor. 

11.  L*.  ruricola  De  Ge. 

12.  L.  terricola  Thor. 

13.  L.  picta  Hahn. 

14.  L.  trabalis  Cl. 

15.  L.  monticola  Cl. 

16.  L.  agrestis  West. 

17.  L.  amentata  Cl. 

18.  Zora  spinimana  Sund. 
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2.  Ocyalidae. 

19.  Ocyala  mirabilis  Walck. 

20.  Dotomedes  fimbrîatus  Walck. 

3.  Thomisidae. 

21.  Thomisus  ulmi  H. 

22.  Th.  pini  H. 

23.  Th.  cristatus  Thor. 

24.  Xysticus  lineatus  West. 

25.  X.  bifasciatus  K. 

26.  X.  fucatus  Walck. 

27.  X.  horticola  K. 

28.  X.  incertus  Black. 

29.  X.  ulmi  Hahn. 

30.  X.  cristatus  Cl. 

31.  Misumena  vatia  Cl. 

32.  Diaca  tricuspidata  Fabr. 

4.  Philodromidae. 

33.  Philodromus  aureolus  Cl. 

34.  Ph.  margaritatus  Cl. 

35.  Ph.  cespiticolis  Walc. 

36.  Ph.  aureolus  Walc. 

37.  Ph.  tigrinus  Wes. 

38.  Ârtamus  griseus  C.  K. 

39.  A.  poecilus  Thor. 

40.  A.  jesunus  Walck. 

41.  A    fuscomarginatus  De  G. 

5.  Oxyopidae. 

42.  Oxyopus  lineatus  Thor. 

6.  Sparassidae. 

43.  Sparassus    smaragdulus 
Walck. 

44.  Micrommata  ornata  Walck. 

7.  Attidae. 

45.  Attus  arcuatus  Cl. 

46.  A.  terebratus  Sund. 

47.  A.  hastatus  Cl. 

48.  A.  scenicus  Thor.  (Calliethera 
scenica  C.  K.). 


49.  A.  cupreus  Thor. 

50.  A.  falcatus  Cl. 

51.  Salticus  formicarius  C.  K. 

52.  S.  hilarulus  K. 

53.  Marpessa  muscosa  Cl. 

54.  Euphrys  floricola  K. 

55.  £u.  palludicola  K. 

8.  Cheiracanthidae. 

56.  Cheiracanthium    erraticum 
Walck. 

57.  Ch.  nutrix  Walck. 

9.  Drassidae. 

58.  Argyroneta  aquatica  Cl. 

59.  Drassus  ^^llosus  Thor. 

60.  D.  loricatus  L.  K. 

61.  D.  cognatus  West. 

62.  D.  lapidicola  Walck. 

6  3 .  Melanophora  bimaculata  Koch. 

64.  M.  petiveri  Scop. 

65.  M.  nocturna  L. 

66.  M.  pulicaria  Sund. 

67.  M.  subteranea  K. 

68.  M.  pusilla  K. 

69.  Pythonisa  montana  L.  K. 

70.  P.  lucifuga  Walck. 

71.  Micaria  nitens  K. 

72.  M.  fulgens  Walck. 

10.  Agelenidae. 

73.  Agelena  labyrinthica  Cl. 

74.  Agroeca  brunnea  Blanck. 

75.  A.  haglundii  Thor. 

76.  Tegenaria  domestica  Lin. 

77.  T.  civilis  Walck. 

78.  T.  agrestis  West. 

11.  Clubionidae. 

79.  Clubiona  phragmitis  C.  K. 

80.  C.  pallidula  Cl. 

81.  C.  erratica  C.  K. 

82.  C.  lutescens  West. 
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83.  C.  frutatorum  L.  K. 
8i.  C.  similis  L.  K. 

12.  Dictynidae. 

85.  Dictyna  benigna  Sim. 

13.  Pholcidae. 

86.  Pholcus  phalangoides  Walck. 

14.  Pachygnathidae. 

87.  Pachygnatha  Degeeri  Siind. 

88.  P.  Clerckii  Sund. 

89.  P.  Liisterii  Sund. 
«0.  P.  tristriata  C.  K. 

91.  Tetragnatha  extensa  Walck. 

15.  Theriddae. 

92.  Tberidium  bipunctatum  L. 

93.  Th.  formosum  Cl. 

94.  Th.  versutum  Black. 

95.  Th.  tepidariorum  Black. 

96.  Th.  saxatile  Koch. 

97.  Th.  varians  Hahn. 

98.  Th.  denticulatum  Walck. 

99.  Th.  gustatum  Walck. 

100.  Th.  nervosum  Walck. 

101.  Th.  lineatum  Cl. 

102.  Th.  pictum  Walck. 

103.  Th.  venustum  Walck. 

104.  Th.  sisyphum  Walck. 

105.  Eucharia  castaneum  Sund. 

106.  E.  triste  Hahn. 

107.  Erigone  saxicola  Camb. 

108.  E.  graminicola  Sund. 

109.  E.  vagabunda. 

110.  E.  longipalpis  Sund. 

111.  E.  dentipalpis  Wider. 

112.  E.  antica  Wider. 

113.  E.  concolor  Wid. 

114.  E.  bifrons  Black. 

115.  E.  bicomis  Wid. 


116.  E.  altifrons  Camb. 

117.  E.  rubens  Black. 

118.  E.  unicomis  Camb. 

119.  E.  bituberculata  Wid. 

120.  E.  longimana  Sund. 

121.  E.  brevis  Wid. 

122.  E.  eritropus  AVest. 

123.  E.  crussiceps  West. 

124.  E.  scabricula  West. 

125.  E.  implana  Camb. 

126.  Episinus  truncatus  Walck. 

127.  Ero  tuberculosa  K. 

128.  E.  variegata  K. 

16.  Linyphiidae. 

129.  Linyphia  nigrina  West. 

130.  L.  alticeps  Sund. 

131.  L.  triangularis  Black,  (margi- 
nata  Walck.). 

132.  L.  socilis  Sund. 

133.  L.  triangularis  Cl. 

134.  L.  montana  Cl. 

135.  L.  hortensis  Sund. 

136.  L.  tenebricola  Wid. 

137.  L.  clatratha  Sund. 

138.  L.  pallescens  West. 

139.  L.  pusilla  Sund. 

140.  L.  crypticola  West. 

141.  L.  crenata  Wid. 

142.  L.  minuta  Black. 

143.  L.  bicolor  Black. 

144.  L.  bucculenta  Cl. 

145.  L.  piltata  Wid. 

17.  Epeiridae. 

146.  Epeira  angulata  Cl. 

147.  E.  sclopetaria  Cl. 

148.  E.  cornuta  Cl. 

149.  E.  patagiata  Cl. 

150.  E.  alsina  Walck. 

151.  E.  marmorata  CI. 

152.  E.  quadrata  Cl. 

153.  E.  umbratica  Cl. 
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154.  E.  agalena  Walck. 

155.  E.  cucurbitina  CI. 

166.  E.  diademata  Cl. 

167.  E.  soUers  Walck. 


158.  E.  ceropedia  Walck. 
169.  Zilla  acalypha  Walch. 

160.  Z.  albimaculata  Walck. 

161.  Singa  nitidula  K. 


Linguatulina. 

yRasuBaeTCH  Pentastomnm  taeniodes  Rud.  (j^opacaden- 
ticalatnm  R.)  bi  ne^eHH  ^ejOB^sa  (Hsb.  0.  JI.  E.  III^ 
I,  178). 


IV.  Crustacea. 

MocROBCBie  Crustacea  bx  „Priinitiae"  ^euiyôcKaw  aa- 
BoiioqaioT'B  cji4AyK)mie  bh^h  (oTHeccHH  bi  Insecta  Aptera): 
Cancer  Astacus;  Monoctdus  quadricornis,  pulex,  mucro- 
natus,  pediculus,  laevis,  apus.  Bcero  7  BH;^0B•B. 

Hese  npewaraeMufi,  cnncoKi  cociaBJieH'B  A.  H.   Kap- 

HaïUUUMZ. 


nepBUfl  TOHHUH  CB'iÈA'i^Hifl  0  noAMOCBOBHBix'B  paROOÔpas- 
uuTh  BCTpiqaiOTca  y  M.  K).  IIoneuno.iH  ^CnHCOK'L  Co- 
pepoda,  Gladocera  h  Ostracoda  Mocrbu  h  en  Ojinaiafi- 
inexi  OBpecTHOCTefl"  (HsBicT.  Ak>6.  Ect.  t.  10),  r^^-fe 
yRaaanii  15  bh^^obi  Copepoda,  20  bhaobi»  Gladocera  h  3^ 
BH^a  Ostracoda;  hb'b  hhxi»  14  hobux'b,  npH  neMi  HtBOTO- 
pue  yciaHOBJieHu  ne  cobc'I&m'b  Ha^ejRHO.  Bi  tom'b  sRe  tom& 
HsB'icTifi  o6iueCTBa  RaRi  AonojHeHie  r'e  CTaTL']^  UorreH- 
noJifl  noM^n^eHa  HeÔojBinafl  saM^iRa  H.  B.  y.ihHHUua 
;,  Gladocera  h  Gopepoda  HiROTopux'B  03epi>  cpe^jnefi  Poe- 
cin'',  vji!b  npHBOAHTCfl  15  bhaob'b  Gladocera,  hs'b  ROTopiixi^ 

OAHHl    HOBElfi    H    3    BH^a   Gopepoda   ce    Oj^HHBCL    HOBUMl  BH- 

]ildwh. — HsciiAOBanie  A.  H.  Eapuaiuna:  „$ayHa  Mocrob- 
CREXi  ORpecTHOCTefi:  „PaROo6pa3Hua",  HsBicT.  Oôm.  JIh)6. 
Ect.  t.  lu,  yBejH^HBaeT'B  hhcjo  bh^obi  ao  92,  npH  qen'B^ 
9HCJ0  HOBux'B  j[,jiB  MOCROBCRoft  (|)ayH£i  BH^OBi  yRasaHO  48, 
HS'B  ROHX'B  HOBuxi  2  BHAa.  Bi  8T0fi  paôoT']^  BoepBue  npH- 
BexeHBi  COHCRH  Amphipoda^  Decopoda  h  Isopoda  h  yRasana 
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noApasAtJieHie  4>ayHU  Ha  xpH  oxA'i^.ia:  4>ayHy  bsepi,  xesy- 
qefi  Bo;^u,  He6oJibinHX'B  npjAOBx  h  Ôojotx. — ^aji^e  bi  1886 — 
1887  r.  Bi  HaBicTiaxi  06m.  JIh)6.  Ect.  noM'feiueH'B  pa^i» 
saii'ÈTOR'L  0  paBOoÔpasHBixi  osepHuxi  Eapuaiuna  h  iTa^- 
paûcKaio.  MocKBU  piEïi  Poccuncnaio  (HaB'fecT.  06m. 
TpyAU  SooJioruqecBOâ  JlaÔopaTopiH  h  IIpoTOROJLi  3ooj[0- 
rnqecKaro  0TJ^4JeHia). — HicEOJiBKO  paeie  8thxi>  CTaieft 
TaEwe  Bx  HsB'hcTiflx'B  OômeciBa  JIk)6.  Ect.  noMtmeHO 
H3CJi'6jiOBaHie  B.  M.  IIIuMneeuHa,  nocBJimeHHOe  Bapiai^iflicB 
Astacus  leptodactylus  (TpyAH  3ooJior.  Ota'èjï.  HsBtcT. 
06m.  T.  L). 

HaKOueu'L  nocji'ÈABefi  pa6oTofi  no  paROo6pa3HUM'B  ab- 
jaeTCfl:  „Die  Cladocorender  Umgebung  von  Moskau.  Von 
Paul  MaWe.  Bul.  Societ.  Imper,  des  Naturalistes  de  Moscou 
1890  ^2 1.  Bt  8T0MI  »e  H8;^aHiH  noM^m^Ha  paôoia  rydeu- 
<?opgSa:  Bull.  Nat  de  Moscou  Ann.  1876.  Hudendorf.  Beit- 
rag  gur  Keniitniss  der  sttsswasser  Cladocera  Russlands. 


A)  Entomastraca. 
Ordo  I.  Copepoda. 
a.  Eucopepoda  gaothostomata. 

Cyclopidae. 

1.  Cyclops  coronatus  Claus. 

2.  C.  tenuicornis  Claus. 

3.  C.  lotissimus  Pogg. 

4.  C.  vernalis  Fisch. 

5.  C.  Claussii  Pogg.  ? 

6.  C.  simplex  Pogg. 

7.  C.  brevicornis  Claus. 

8.  C.  gigas  Claus  (HafueHi  oAnHi 
pa3Ti  A.H.KopHarflHUM-LBi  upyA* 
6jB3b  KajiyjKCKoft  sacraBU.  Mafl). 

9.  C.  serrulatus  Fi.*>*ch. 
10.  C.  oraatus  Pogg. 


11.  C.  diahpames  Fisch.   (longi- 
caudatus  Pogg). 

12.  C.  Canthocarpoides  Fisch. 

13.  C.  lascivus  Pogg.  ? 

14.  C.  ignaeus  Pogg. 

15.  C.  Fischeri  Pogg. 

Harpactidae. 

16.  Canthocomptus dentatus Pogg. 

17.  C.  minutus  Claus. 

Calanidae. 

18.  Diaptomus  coeruleus Fischer. 

19.  D.  Zograti  Korciagin. 

20.  D.  flagellatus  Uljan. 

21.  D.     Bogdanowi     Korciagin. 
(IIonaAaeTCflTOJibRO  eiojiHofi  ificT- 

liOCTlI,   ÔJH31  BopOÔbeBBIXl  TOpi», 

paHHeft  BecHofi). 


k^ 
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22.  Heterocope  saliens  Sill.  Ha- 
HaâiOBCKift  SBtpBHeu'b  IIorreH- 
noJL). 

b.  Eucopepoda  siphonostomata. 

Lerneadea. 

23.  Lemeocera  cyprinacea  Blaiu. 

Ergasilidae. 

24.  Ergasilus  Siebaldii  Nordm. 

c.  Branchiura. 

Argulina. 

25.  Argulus  foliacé  us  Jurin. 

Ordo  Phlylopoda. 
a.   Branchiopoda. 

Branchipodidae. 

26.  Branchipus  JosephinusGrube. 

Apodidae. 

27.  Apus  Concriformis  Latr. 

28.  A.  productus  Bosc.  PtAon.. 
EyTBipKH.  K.  H.  Hkobi. 

29.  A.  Glacialis  Kroger. 

Limnetidae. 

30.  Limnetis  brachyura. 

Limnadiidae. 

31.  Limnadia  tetracera-Kryn. 

b.  Cladocera. 
Sididae. 

32.  Sida  crystallina  0.  F.  MOU. 

33.  Daphnella  brachyura  Luvin. 

34.  D.  Broudtiana  Fischer.  (PtAKo. 
IlapBiUiiHo.  n.  MaTHJb). 

Daphnidae. 

35.  Daphnia  Shaefferi  Boird.  (Jio 
cero  BpeHOHH  naftAeno  tojibko  bi 


npyxy  3ooiorHqecRaro  Ca^a,  ijijk 
nonaAaeTCfl  bo  MBosecTBi.  Kop- 
qarBHi). 

36.  D.  pulex.  De  Geer. 

37.  D.  pennata  0.  F.  Muller. 

38.  D.  gibbosa   Hellich.    (P4;^ko. 
UapBuuHo.   Ptubccobo.    Ù.  Ma- 

TBJLb) . 

39.  D.  Schodleri  Sars. 

40.  D.  Caudota  Sars  (O^eeL  pta- 

KO.    MUTBIUB.    n.    MaTHIB). 

41.  D.  longispina  0.  F.  Muller. 

42.  D.  dentata  Mathilei  Korcza- 

gin.  (GnacaHa  paHte  KaKi  D. 
pulex  var  gibbera.  PtAKO.  3Be- 
HBropoAT>.  CxoiïHa.  A.  KpoBe6epn>). 

43.  D.  aquilina  Sars.  (PtAKo.  Mh- 

THIUH.    n.  MaTHJb). 

44.  D.  hyalina  Leydig. 

45.  D.  Kahlbergiensis  Schôdler. 

46.  D.    cucuUata    Sars.     (GHeab 
ptAKO.  IJ,apHi;uHO.  n.  MaTEib). 

47.  D.  longiremis  Sars.  (rjiy6oKoe 
o3epo.  GeAieHKo). 

48.  Simocephalus  vetulus  0.   F. 
Muller. 

49.  S.  expmosus  De  Geer. 

50.  S.  serrulatus  Koch. 

51.  Scaphalcheris  mucronata  0. 
F.  Muller. 

52.  S.  aurita  Fischer.  (Pt^Ko.  Kh- 
shLia,  II,apMi;h[Ho). 

53.  Ceriodaphnia  reticulataJ urine. 

54.  C.  megops  Sars. 

55.  C.  pulchella  Sars. 

56.  C.  quadrangula  0.  F.  Millier. 

57.  C.  loticauda  P.  E.  Muller. 

58.  C.  rotunda  Stracs. 

59.  C.  setosa  Mathile. 

60.  Moina  micrura.  (P^ako.  Uapn- 
uuHo.  Q    MaTHJib). 

61.  M.  flagellata  Hudendorff. 

62.  M.  rectirostris  0.  F.  Muller. 

63.  M.  brachiata  Jurine. 
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64.  Bosmina   longirostis    0.    F. 
Millier . 

65.  B.  corauta  Jurine.  (PiABo.Iïa- 

PHI^UHO.  n.    MaTHJb). 

66.  B.  Liyeborgii  Sars. 

67.  B.  curvirostris  Fischer. 

68.  B.  brevispina  Uljanin. 

69.  Lathonura  rectirostris  0.  F. 
Millier. 

70.  Macrothrix  loticomis  Jurine. 

71.  M.  rosea  Jurine. 

72.  Streblocerus  serricaudatus 
Fischer. 

73.  Ilyocryptus    sordidus   Lievin. 
(FiAKo.  llapHuiiiHo). 

Lynceidae. 

74.  Euricercus  lamellatus   0.  F. 
Muller. 

75.  Camptocercus.  Liljeborgii 
Schodler. 

76.  C.  rectirostris  Schodler. 

77.  C.  biserrotus  Schodler. 

78.  C.  macrurus  Schodler. 

79.  AcroperusleucocephalusKoch. 

80.  A.  angustatus  Sars.    (PtAKo. 
llapBi;iiiHo.  n.  MaTBJii)). 

81.  AlonaLeydigii  Schodler.  (OqeHL 
piAKO.  L(apBi;uHO    II.  MaTHiL). 

82.  A.  afifinis  Leijdig. 

83.  A.  quandrangularisO.  F.  Mill- 
ier. (PtAKO.  ^apH^uHo.  n.  Ma- 

TBJb). 

84.  A.  sanguinea  P.  E.  Millier. 

85.  A.  latissima  Kurz.  (OqeHB  p*A- 

RO.    IlapHIlUHO.   n.    MaTHJb). 

86.  A.  tenuicaudis  Sars. 

87.  A.  cestata  Sars. 

88.  A.  guttata  Sars. 

89.  A.  corona^taKurz.  (QqeHbpiA- 
Ro.  lJ,apBi;biHo.  n.  MaTHJib). 

90.  A.  tuberculata  Iludendorff. 

91.  A.  pulchra  Hellich. 


92.  A.  rostrata  Koch. 

93.  A.  testudinuria  Fischer. 

94.  Pleuroxus  nanus  Baird.  (Pijir 
RO.  PynaccoBO.  n.  MaTHib). 

95.  P.  excisus  Fischer. 

96.  P.  exiguus  Li^jeborg. 

97.  P.  gresius  Fischer. 

98.  P.  truncatus  0.  F.  Millier. 

99.  P.  gracilis  Hudendorff. 

100.  P.  hastatus  Sars. 

101.  P.  trigonellus  0.  F.  Millier. 

102.  P.  aduncus  Jurine.   (PfcioKb. 
TapacoBRa.  n.  MaTBib). 

103.  P.  personatus  Leydig. 

104.  P.  convexus  Poggenpoll. 

105.  Chydorus  globosus  Baird. 

106.  Ch.  lotus  Sars. 

107.  Ch.  ovalis   Kurz.  (Pèaûri.  Mu- 

THmB.    n.    MaTBJb). 

108.  Ch.  caelatus    SchSdler.   (Pt- 
nfiKb.  MbrramB.  n.  Marnib). 

109.  Ch.  sphaericus  0.  F.  Millier. 

110.  Ch.  tenuirostris    (Monospilus 

tenuirostris).    (HaftAeei  oahhi 
paai  Bi  CtTyHH   Rop^arBHburb). 

Polyphemidae. 

111.  Polyphemus  pediculus  De  Geer. 

112.  Bythotrephus      Cederstromii 

Sch.  (HaftABHo  Bb  CesexcROirb. 
osept,  no  Ho^amb). 

113.  Leptodora  hyalina  Liljeborg. 

Ordo  Ostracoda. 
Cypridiilae. 

114.  Candona  candida  Millier. 

115.  Cypris  pubera  Millier. 

116.  C.  omata  Muller. 

117.  C.  vidua  Millier. 

118.  C.  punctata  Jurine. 

119.  C.  ovum  Jurine. 

120.  C.  fuscata  Jurine. 
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121.  C.  bistrigata  Jurine. 

122.  Notodromus  monacbus  Millier. 

B)  llalaeostafaca. 

A.Artbrostaca. 
Ordo  Ampipoda. 

fiammar  i  dae. 

123.  Oammarus   pulex   (He  nacio. 
RoeoHo). 

Ordo  Isopoda. 

Osolidae.. 

124.  Aséllos  aquaticus  Greofr. 

Oniscidae. 

125.  Porcellio  c(mvexus  De  Geer. 


126.  P.  Rathku  Br. 

127.  P.  lugubris  Koch. 

128.  P.  pictus  Br. 

129.  P.  melanocepbalus  Koch. 

130.  P.  scaber  Latr. 

131.  P.  laevis  Latr. 

132.  Metoponorthus  orientalis 
Uljan. 

133.  M.  Amoenus  Koch. 

134.  M.  pruinosus  Br. 

L.Thoracostraca. 
Ordo  decapoda. 

Astaeidae. 

135.  Astacus  leptodactylus  Eschh. 

136.  A.  fluviatUis  ?.  (PoccsHCKit). 


V  e  r  m  e  s. 

J^euiyÔCKui  Bi  ^Primitiae"  AaerB  ai'&jiyH)iuifi  nepeqem» 
Vermes  intestina:  Ascaris  yermicalaris,lumbricoides;Fasciola 
hepatica;  Taenia  solium,  ynlgaris,  lata;  Gordius  aquaticus, 
argillaceus;  Lumbricus  terrestris;  Hirudo  medicinalis,  san- 
gnisuga,  vulgaris,  stagnalis,  geometra.  Bcero  14  bhaob'b. 

IIoM'&iAaeMLie    HHse,  cnecRH    cocraBieHu:  a^^    oiji^^a 
Oligochaeta  —  H.  M.  ÈyAaiuuuMZj  wa   ociajBHHXi  — 
10.  Soipa^oMz  H  C.  A.  SepuoeuMZ. 


I.    Annelida. 
A)  Chaeropoda. 

Oligoohaeta. 

CnncoRi  Oligochaeta,  Bcxp'ÈHaioii^Hxcfl  bt>  MocrobcsoS 
ry6.,  AftHi  H.  EyAatuuuMz  Bt  1-mi  t.  ipy^OBi  Soo^orH- 
necsaro  OT]s,±jiema  bi  1886  r.  h  bi  Tpy^axi  JlaÔopaxopiH 
SooJOFHHecRaro  Mysea  t.  Y,  buu.  IL  Bi  stowl  cnncR^ 
yRaaaHU  c.i'IjLyion^ie  bh^u. 


1)  Oligochaeta  terricola. 

Lumbricidae.  Vejd. 

1.  Lumbricus  terrestris  Lin.cBi 

OKpeCTH.    MOCKBU) 

2.  L.  rubellus.  Hoff.   (BcrpftqaeT- 
cfl  BBdxh  B  BCK);ry,  bo  bchroo  Bpe- 

Mfl   rO^Hf   Bl  HaBOS'l). 

3.  Alloloborhora    cyanea    Sav. 
CCaMue   pacnpocrpaHeHHue   no^'B 

MOCKBOH)   BHAU). 


4.  A.    camea   Sav.  (CaMue   pac- 
npocrpaHeHHue    nOA1>     M0CKB0K> 

BBKU). 

5.  A.    chlorotica    Sav.    (Gaioie 
pacnpocrpaHeHHue  noA>  Mockbok)^ 

BBAU). 

6.  A.  foetida  Sav,   {lloxh  Mock- 
Boft    BCTptqaercfl    Asa  sapiereTa 

9Toro  BHAa). 

7.  Dendrobaena  Sav.    (BcttA- 
^aeTCfl  Bi  MocROBCKOft  ryô.pixKo)^ 
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2)  Oligochaeta  limicola. 
Tubificidae  Vejd. 

8.  Saenuris  variegata  Hoff. 

9.  S.  Bonetti.  Clap. 

10.  S.  longicauda.  Kelsl. 

Naididae. 

11.  Nais  proboscidea  Vejd. 

1 2.  N.  elinguis  0.  F.Mull.  (Oq.  pac- 
npocrpaH.  noAi>  Mocrbok)). 

13.  Dero  bodrignezi  Semp. 

14.  D.  obtusa  D  Udev. 

(06a  BBAa  ôbiJH  HafiAeHBi  si  npy- 
laxi  nexpoBCKo-PaayMOBCKaro). 

15.  Chaetogaster  limnaei  Baer. 
(BcrptqaeTca  lacro). 

Lumbriculidae. 

16.  Lumbriculus  variegatus  Grub. 
(Macro). 

Enchytraeidae  Vejd. 

17.  Enchytraeus  loliferVejd.  (Bi 
necqaHoft  no^Bt). 

18.  E.  ventriculosus.  D'Udev. 

19.  E.  Leydigii  Vejd. 

B.  Hirudinea  *). 

20.  Piscicola    geometra    Blaink. 
(H.  B.  KaiyscKift). 

21.  ClepsinebioculataMoq.  Tand. 
(H.  B.  KaiyxcKifi). 

22.  C.  sexoculata  Bergm.  (H.  B. 
KazyxcRift). 

23.  C.  tessellata  Miill.  (H.  B.  Ka- 
lyxcRifi). 

24.  C.  heteroclita  L.  (Pocchhckîë— 
MocKBa-piRa). 

26.  C.  paludosa  Moq.  Tan.  (Poo- 
CHHCRift —MocRBa-ptRa). 


26.  Aulostoma  gulo  Moq.  Tand. 
(H.  B.  KajiyxcKift). 

27.  Nephelis  vulgaris  Moq.  Tand.  : 
a)  octoculata,  b)  reticulata,  c) 
atomaria,  d)  lugubris,  e)  ne 
ynoM.  Moq.  Tand. 

II.  Nemathelminthes. 
1.  Nematodes. 

1 .  Filaria  medinensis  Gm.  (Mock- 

Ba.  y  iipi'&3acux'b.  GciponadOBi). 

2.  Ichtyonema  sanguîneum  Rud. 

(MocRoa.  KapacH.  KaiyxcRift). 

3.  Trichocephalus    dispar    Rud. 

(MocKBa.  ÀHaTOMEHecRiA  Teatpx. 
Hsi  HejioBtRa). 

4.  Tricbina  spiralis  Ow.  (MocKBa. 

KpUCU— B.  THXOMHpOBl.  JllOIH— 
HeOAHORpaTHO). 

5.  Cucullanus  elegans  Zed.  (Mock- 

Ba.  Kajf>fscRift.  ORyHb). 

6.  Ascaris  lumbricoides  L.  (Mocr- 

Ba.  JIiojiH.  HeoAHORpaTHo). 

7.  A.  megalocephala  Cloq.  (Mocr- 

Ba.  JIomaAH.  TexoMHpoB'b). 

8.  A.  mystax  Zed.  (MocKBa.  Koni- 

RH.    HeOAHORpaTHO). 

9.  Ascaris   nigrovenda    Rug.   ja- 

rymRH  o6ur. 

10.  Oxyuris  vermicularis  L.  (Mocr- 

Ba.  JIx>AH.  HeoAHORpaTHo) . 

11.  0.  Blattae    Biitsch.    (MocRBa. 

MepHue  TapaRaHU.  Thxombpobi). 

12.  Nematoxis  ornata  Schn.  (Mocr- 

Ba.  3orpa4)i».  JlflrymRH). 

13.  Microlaimus  oxyuris  Zogr.  (3o- 

rpaij)!».    MHi;ejiift    rpHÔOBi.  Py3- 
CRift  yi3Ai>)- 

14.  Rhoboitîs   intermedia    C.    A. 

(3epH0Bi— rpHôu) . 


♦)  H.  B.  JSoAyoïeeKia  (Tp.  3ooji.  Otji.  I,  2.   1887). 


À 
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16.  Rh.  filifonnis  Btschl  (3epH0B^— 
rpHÔu). 

2.  Acanthocedhali. 

16.  Echinorhynchus  proteus  Wesit. 

(KaiyscKift.  MocKBa.  OKyHH>. 

17.  E.  angustatus  Rud  ♦)  (Kaiy«- 

CKift.  MocKBa.  ÛKyHH). 

m.   Rotatopia. 

1.  Floscularia    omata     (Kaspaft- 

CKift— PyacKift  yisAi). 

2.  Philodina   megalotricha   (Ras 

paftcKlft-PyacKift  ytsAi;  Pocchh- 
CRift  — MocRBa-ptKa) . 

8.  Rotifer  vulgaris  Ehr.  (Kopna- 
nm  —  vb  Koiowaxi:  Kaspat- 
cKift— PyscKift  yta^i»). 

4.  R.  citrinus   Ehr.  (KopqaniHi— 

vb  ROJioAnaxi>;  KaspaÊcKift— Pys- 
CKift  ytaiD. 

5.  R.  macrurusEhr.^KaBpaftcKifi— 

PyacKift  yta^Tb). 

6.  R.  maximus   (KaspattcKlft— Pya- 

CKift  yisAT»). 

7.  R.  tardus   Ehr.    (KopqaniffL— 

Bi  KOioAi^axi;  RaBpaftCKit— Py3- 
CKift  yi3Ai*)* 

8.  Callidina  elegans  Ehr.  (RaspaA- 

CKift— PyacKift  ytsiii). 

9.  Notommata     lacinulata    Ehr. 

(KaspaÊ CKift— PyacKift  ytajb). 

10.  Monommata    longiseta    Ehr. 

(KaBpaficKift-PyacKift  yta^i). 

11.  Monocerca  cornuta  Ehr.  (RaB- 

paftcKift— PyacKift  yisAi»). 

12.  Dinocharis  pocillum  0.  F.  M. 

(RaBpaftcKift— PyacKift  yta^i»). 

13.  Monostyla  quadridentata  (RaB- 

paftcKift—PyacKift  yt3AT>). 

14.  Hydatina  setta    Ehr.    (Pocchh- 

CKift— MocKBa-p-feKa) . 


1 5.  Metopida  acuminata  Ehr.  (Rsb- 

paficKifi    PyacRift  yiajrb). 

16.  M.  triptera  Ehr.  (RaBpaftcxiil-* 

PyacKlfl  ytajTb). 

17.  M.  lepadella  (Raspatcsift— Pj»- 

CBifi  yisAi). 

18.  M.  solidus    (RaBpaftcxit  —  Pyt- 

cRlft  yiaAi). 

19.  Pterodina  patina  Ehr.(BaBpa- 

cKift— PyacKift  ytajo). 

20.  Stephanops  muticus  Ehr.  (Ras- 

paftCKift,  PoccHHCxift  —  Mocna* 
ptKa). 

21.  Brachionus     urceolaris    Ehr. 

(PoccHHCRift— Mocna  pf»a). 

22.  Anurea  stipitata  Ehr.  iRaspai- 

CKift— Pyacrift  yt3Ai;PoccMcnt— 
MocKBa-ptKa). 

23.  A.  curvicomis    Ehr.    (Raspai- 

CKlft— PyacKlft  ytajçb). 

24.  A.  longispmaKeL   (SepHOBi— - 

riyôoKoe  oaepo). 

25.  A.  cochlearis   (3epH0Bi— riy6o- 

Koe  oaepo). 

26.  Conochilus  volvox  Ehr.    (Ras- 

paficBift,3epH0Bi— Pyacxityt3A%)- 

27.  Asplanchna  priodonta    Gosse 

(RaBpaftcBift,  SepHOBi  —  Pyscxii 

28.  A.  myrmeleo  Ehr.  (PocciBCBift— 

MocKBa-piKa). 

Gastrotricha. 

29.  Chaetonotus    sp.    (SepeoBi  — 

FjiyôoKoe  oaepo). 

IV.  Platelminthes. 

1.  Turbellaria. 

Tricladidea. 

1.  Dendracoelum  lacteum  Oerst. 
(3orpa(|^.  RociBO.  Biioe  oaepo). 


•)  16.  E.  polymorphus  Brems.  (ÛKa— ropCa^esi.  Tp.  3ooi.  Ota.  I,  2).  Ped. 
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2.  Polycelis  nigra  £hrbg.  (dorpaitrB. 

RociHO.  Blioe  oaepo.  RosesHS- 
RovB—  HeTpoBCKo-PaayiioBCKoe). 

3.  P.  corauta  0.  Schm.  (Pocchh- 

CKift.  MocKBa  p'^Ka). 
3b.  Planaria    torva    (KaspaËcsift  — 
PyscKift  yisAi). 

Rhabdecoela. 

4.  Mesostomum  Ehrenbergii(Haco- 

HOBi.  nymKHHo). 

5.  M.  personatum  (HaiîOHOBT.— nym- 

KHHo). 

6.  M.  fallax  (Haconosi.   Bcx>Ay  si 

OTKpuTUxi  lysaxi). 

7.  M.    productum   (HacoHoei. 

BcioAy). 

8.  M.  rostratum  (HacoHOBi.  BcBAy). 

9.  M.  Wandae  (HaconoBi.    I^apn- 

I^UHO). 

10.  M.  viridatum  (HacoHOBi.  ûerpoB- 

CRoe-PasyiiOBCKoe). 

11.  M.  Graci    (Hecohobt».    neipoB- 

CKoe-PasynoBCKoe). 

12.  M.  Nassonovii  (KaBpaftcKift.  Pya- 

CKik  yisAi). 

13.  M.  obtusum  (HacoHOBx.   CiyAe- 

Hem  H  HsHatioBo). 

14.  Vortexpictus  (HaconoBi.    Bc»- 

Ay). 

15.  V.  viridis  (Hecohobi.  BcioAy). 

16.  V.  tnmcatus    (Hbiîohobi.    Kyc- 

KOBO). 

17.  V.  punctatus  (HaconoBi.  lïapH- 

i^uho). 

18.  Stenostomum    leucops    (Haco- 

HOBl.  BcDAy). 

19.  Prostomum    furiosum     (Haco- 

HOBl.  BcDAy). 

20.  Macrostomum    hystrix    (Haco- 

HOBl.  BcDAy). 

21.  Microstinum  lineare  (HacoHOBi. 

IlapHi^UHo.    depHOBi.    FiyôoKoe 
osepo). 


22. 
23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 
31. 
82. 
33. 
34. 
35. 

36. 

37. 

38. 


2.  Trematodes. 

Polystomum  integerrimumRud.. 
(MocRBa.  KaiysRCKift.  Jl^rymiui). 

Aspidogaster  conchicola  Baer 
(MocKBa.  BoroflBjeHCRiA.  Bi  Unia 
H  Anaducta). 

Gyrodactylus  elegans  Nordm.. 
(KaiyscKift.  3Kj&6^hi,  Cobîitis  bar- 
batula.  MocKsa). 

Dactylogyrus    amphibothrium 

G.  Way.  (Kaiy«cKift.  Mocraa. 
EpmH). 

Distomum  clavigerum  Rud. 
(KaiyscRift.  MocRBa.  JIflrymRH). 

D.  retusum  Rud.  (RaiyscKit. 
MocRBa.  JIflrymRH). 

D.  variegatum  Wugn.  (Kaiym- 
CRift.  MocRBa.  II],yRH). 

D.  cygnoides  Zed.  (KaiyacRit.^ 
MocRsa.  JIflrymRH). 

D.  tereticoUe 


(KaiyscRift 
Bi  pu6axi)r 


}(rop6aieBi 
paRH). 


39. 


40. 


41. 


D.  folium. 
D.  nodulosum 
D.  perlatum 
D.  cirrigerum 
D.  isostomum 

Diplozoon  paradoxum. 

Amphistomum'subclavatum  Rud. 
(Kaiy»CRift.  MocRBa.  JIflrymRH). 

Gasterostomum  fimbriatum  v» 

Sieb.  (KaiyxcRift.  MocRBa.  Mho- 
rifl  puôiii). 

3.   Cestodes. 

Caryophyllaeus  mutabilis  Rud. 
(MocRBa.  KajiyxcRift.  KapacH.  3(k 
rpa4{rB.  lenn>). 

Bothrioccphalus  latus  Brems. 
(MHorie.  MocRBa.  IIpennymecT- 
BeHHO  Bi  eBpeflxi). 

Triaenophorus  nodulosus  Brid, 
(3orpa(t)i.  MocRBa.  Bx  myRaxi)» 
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42.  Taenia  saginata   Goeze  (Mho- 
rie.  MocKBa.  Macro.  Bi  iDAflxi). 

48.  T.  solium  Rud.  (Meorie.  Moei- 
Ba.  PiAKo.  Bi  inxxTb). 

44.  T.  perfoliata  Goeze.  (Mockba. 

Hai  lomaAi-  Hamej^mit  HeH3- 
BtcreEi;  dKaeimiiipi  jiocraBjeHi 
yHHBepcflTeTy). 

45.  T.  marginata  Butsch.    (Kopor- 

HeBi.  MocKBa.  Bi  ooôaKi). 

46.  T.  crassioollis  Rud.  (3epH0Bi. 

MocKBa.  Bi  Komt. 


47.  T.  cucumerina   Rud.  (llHorie. 

MocxBa.    Bi  XDJI8XI   ■    co- 
teian). 

48.  T.  nana  Bill.  (npoA.  «ua-roBa. 

MocxBa.  Bixfttjm».  OneBh  ptoo). 

49.  T.  echinococcus  s.  Sieb.  (Mao- 

rie. MocKBa.   Hsi  JObxeÈ  nyaup- 
qanifl  <|K>piai). 

50.  Holostomum   erraticum  Dies. 

(  3orpa^.    MocBBa     Colymbos 
anticus). 


Coelenterata. 

y  Jl,BHry6cKaro  Coelenterata  ne  ynoiiEHaioTCfl. 
H'ÈROTopufl  AftHEUA   sasjiOHaiOTCfl  Bi  paÔOTax'B  Jl.  M. 
PoccuHCKaw:  MaTepiajiu   k'b  nosHamio    <|ayHu   Ôesnosao- 

HOHHBIX'B     MOCRBU     piSH     (Jl,HeBH.     SOOJOF.    OtjT.    06llt     •!• 

E.  npHJ.  Kx  JN2  9.  M.  1892);  W.  Zykow.  Notice  sur  les 
Spongillides  des  environs  de  Moscou  (BuUet.  de  la  Soc. 
des  Natur.  de  Moscou.  1890,  I). 

YBasuBaiOTCfl  cji^xj^we  bh^u: 


Cl.  Spongia. 

1.  Ephydatia  fluviatialis  L.  (Mo- 
CKBa  piKa  Ha  Bcem»  ea  npoTfl- 
zeniH). 

2.  Eph.  Mullerî  G. 


3.  Spongilla  lacustris  Cart.  (B% 
TeKymHxi  h  ctoa^hx^  BOAaxi  Bcet 
ry6epHiH). 

Cl.  Polypomedusae. 

4.  Hydra  fusca  L.   (MocKaa  p. — 

PoCCHHCRift). 


Protozoa. 

Jl^euiyÔCKiûj  nepeHHC^flfl  bi  npexHCJiOBiH  b^b  cbohicb 
^Primitiae^  n'IsoTopue  bhaii  „miiiima  animalcola^,  ot- 
BjaAHBaeTi  cnHCOsi  hxi  ao  6oj'&e  y;(o6Haro  spenenH: 
^feliciori  temporehoc  damnnm  reparaturns^;  ho  o6'6oqaHie 

8T0   OCTaJOCB    HeHCaOJHeHHilM'B. 


npeA^araeMufi  HHse,  cnacoBi  cocxaBjeH'B    na  ocHOBa- 
HÎH  JinTepaTypHuxi  AftHHUX'B  H  paÔorB  BoiiiiHCciH  no  hs- 

CJI'ÈAOBaHiH)  nOAMOCBOBHBlX'B    BOA'B    Ot^.    HxTioJOriH  ÔÔn^. 

AKRJHMaTH3aii;iH,  H.  10.  3oipa^OMz  h   C.  A.  3epHoeuMz. 


I.  Infusoria. 

Enhelys    arcuata    Cl.    et    L.  (3o- 
rpa4)i.  BcioAy). 

Ooleps  hirtus  0.  F.  Mull.  (3orpa<J«». 
BcioAy) . 

Trachelius    ovum    Ehr.  (HacoHOBi. 
nyniRBHo). 

Poramoecium  aurclia  0.  F.   Miill. 
(MHorle.  BciOAy). 

P.    bursaria    Ehrb.   (Sorpa^)!,.  Myx- 
jiHHKa.  KopqarHHi  bi  ROJiOAuan). 

Opalina  ranaruni  (3orpa({yb.  MocKaa. 
Bi  Rana  fusca). 

<).  obtrigina   (MHorie.    MocKsa.    Bi 
Rana  esculenta). 


Balantidium    entozoon    Clap.     et 

Lachm.  (BorpaitrB.  MocKaa.  Bi  Rana 
esculenta). 

Stentor  polymorphus.  0.  F.  Miill. 
(MHorie.  BcioAy). 

S.  coerulaeus.  Ehrb.  (Mnorie.  Bcwy). 

Codonella  lacustris  Entz.  (SepHOBx. 
FjyôoKoe  oaepo.  HaftAenu  OAsi  paxo- 

BHHU). 

Spirostomum  teres  Clap.  et  Lacbm. 
(MHOrie.  BciOAy). 

S.  ambiguum  Ehrb.  (3orpa(Jrb.  Hyx- 
jHHRa.  KopqarHHi  bi  KoiOAi^axi). 

Oxytricha  pellionella  Ehrbg.    (3o- 
rpacJiL.  BciOAy)- 
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Stylonichia  mytilus  0.  F.  MttU. 
(3orpa«ti.  Bcro^çy.    Kop^ariffB  vh  ko- 

S.  pustulata  0.  F.  Miill.  (3orpa4rb. 
BcDjïy). 

Lagenophrys  ampullaStein.(3orpa4rL. 
Aa^a  CTy;ïeHei^>,  Ha  Asselus  aqua- 
ticus). 

Halteria  grandinella  Duj.  (3orpa4rb. 

Trichodîna  pediculus  Ehrbg.  (3o- 
rpa4rb.  Bcday,  h&  xaÔparB  myRi)* 

Epistylis  articulata  Ehrbg.  (3orpa4rb. 
npyAU  OROjo  nepepBiHCRaro  HOHacru- 
pu.  Ha  Hîdrophilus  piceus). 

E.  digitalis  Ehrbg.  (3orpa(pT,.  Bcwat 
wb  lyxaxi  nocit  pasivea  ea  paasux'b 
Copepoda). 

Vorticella  nebulifera  Ehrbg.  (3o- 
rpa(i>i>.  MocRBa  pixa). 

V.  campanula  Ehrbg.  (Borpacirb. 
^yuHHRa.  Rop^iarBHi  bi  Roiojmaxi). 

V.  microstoma  Ehrbg.  (Sorpa^rB. 
^yuHHKa.  Rop^ainHi  bi  KoioAi^arb). 

V.  convallarîa  L.  (3orpa$T..  ^yxiHH- 
Ka.  Rop^aniHi  bi  KoiOAiiax'b). 

V.  elongata  (Kop^arnei  ^bi  KOJ[oman>). 

Loxodes  rostrum  0.  F.  Miill.  (Kop- 
qarHHi  Bi  KoiOAiiaxi). 

Chilodon  cocullus  0.  F.  MUll.  (Kop- 
HaniHi  Bi  Koiojmarb). 

Golpoda  Steinii  Maup.  (KopiareHi 
Bi  Kojojmaxi»). 

Lembadion  buUinum  Perty  (Kopqa- 

TME-b  Bl  Roiowax'b). 

Euplotes  charon  Ehrb.  (KopqarHHi 
wb  Koioxi^axi). 

Eu.  patella  Ehrb.  (Kop^aniHi  bi  ro- 

lOKDJBLTb). 

Aspidisca  turrita  Cl.  et  L.cKopia- 

TEWb  Bl  ROJOAIiaXl). 

Acineta  mystacina  Ehrbg.  (3orpa4)T>. 
Bcwy). 


Podophrya  cyclopum  Clap.  (3o- 
rpa^.  npyw  xau  CiyjieHeii^i  ea 
Copbpoda). 

II.  Mastigophora. 

Cercomonas  longicauda  Duj.  (Rop- 
^arHRi  wh  Koioj^i^ax'b). 

Monas  guttula  Ehrb.  (Kop^ariHi  bi 
Bojoxi^ax'b). 

Peranema  trichophorum  (KopqarHHi 
Wh  xoioxi^ax'b). 

Bodo  ovatus  (Kopqarsffb  BiRoioja^axi). 
Hexamitus    inflatus   (RopqarHai  bi 

KOJOAI^aXl). 

CoUodyction  triciliatum  (RopqarHHi» 

Bl  ROJOAUaXl). 

Monosiga  consociatum  (KopqaniHi 
B-b  RoioAuaxi). 

Petalomonas     mediocanellata    St. 

(PoCCHHCRift.  MocRBa  ptRa). 

Euglena  viridis  Ehrb.  (3orpa4rL. 
BcK)Ay). 

E.  acus  Ehrb.  (^yxiHHKa.  3orpa(Jn,). 
E.  spirogyra  Ehrb.  (3orpac[yb). 
Lynura    uvella    Ehrbd.    (SorpaiJrB. 

KOCHHO). 

Haematomonas  cobitis  Mitr.  (Mht- 
po4)aHOBi.  MocRBa). 

Peridmium  tabulatum  Ehrbg.  (3o- 
rpajn».  BciOAy). 

Ceratium  hirundinella  0.  F.  Mull. 
(Sorpaèi  h  BepHOBi.  Oaepa:  Btioe, 
ôiBsi  KocHHa  H  FiyôoRoe;  var.  (Tb  ABj- 
Bifl  oTpocTRaBfH;  pHC.  j  Steiii*a). 


III.  Sporozoa. 

Clepsidrina  blattarum  v.  Sieb.  (Th- 
xoMBpoBi.  MocKBa.  Bi  ^epHuxi  Tapa- 
KaHaxi). 

Miriocystis  agilis  Stein.  (Mnorle.  Bi 
AoxAeBUxi  nepBflxx.   BciOAy). 

Coccidium  oviforme  Leuck.  (HaftA. 
Bi  ne^OHE  KpojBRa  bi  narojioro-aHaTo- 
MB'iecRoirL  HHCTBTyrt  yHBBepcBTeTa). 
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Corrigenda  et  addenda. 


CnbufflocTb  ne^à^àmn  („Primitiae"  Bhiiii.iH  hs-l  THnorpa(|)iH 
8-ro  asrycTa  1892  r.)  h  OTcyTCTBie  ôojibiiraHCTBa  cocTaBiiTe- 
jieft  cnHCKOB-b,  BT)  BH^y  BaKauioHuaro  BpeMenH,  Bbiasajui  nb- 
KOTopbifl  one^aTKii,  m^b  KOTopwx'b  HaHÔojite  cymecTBenHua 
HcnpaBJiAioTCH  HacTOfliUHMH  „ corrigenda",  a  H'bKOTopuH  hobuh 
AàURUH,  AOCTaBjieHHUH  pe;i;aKaiii  yjKe  no  OTiienaTaHiii  cniiCKOB'b, 
no3BOJi^K)T'b  npjicoeAHHHTb  H  ^addenda". 


Hane^araRo: 
JNî  80.  Mêles  tazus  L. 
81.  Mustela  martes  L. 
36.  Lutra  vulgaris 
41.  V.  Nothusii. 
44.  y.  dasycncma. 
cTp.  3.  F.  Myogoalidae 


Mammalia. 

CitAycTb  ^uTaxb: 
Mêles  taxus  Schreb. 
Mustela  martes  Briss. 
Lutra  vulgaris  Erkl. 
V.  Nathusii. 
V.  (lasycnemo. 
F.  Myogalidae. 


crp.  5,  CTp.  6  PydaKoei» 

CTp.  5,  CTp.  10  oroitologie 

Kl»  >&  3.  P.  auritus  npHÔaBHXb 

Kl  }^  8.  L.  minutus  npnôaBHTb 
crp.  7.  Oseines  scutellîrostres 
?6  107.  Fringilla  monfringilla 

178.  Hirondorustica 

205.  Accentor  modularis  (L)  t. 


Aves. 

Padanoerh 

ornithologique 

(CeiiesccKoe  osepo;  rHisjiye'rb  nocxojiBBa 

Bi  uaccax'b.  Mej^rynoei)  Ped. 

(cm.  npiiMtH.  Kl  Jè  3)  Ped. 

Oseines  scutelliplantares. 

Friogilla  montinfringilla. 

Ilirundo  rustica. 

A.  modularis  (L)  t.  (N.  —  Uapnuuuo  — 

MeJibryHOBt)  Ped. 


IIponymcHbi  no  ncAOCMOTpy: 

191  b.  Motacilla  flava  L.  tn. 

233  b.  T.  viscivonis  v.  Hedgoni  Jerd.  t. 
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Addenda. 

À'.  A.  CamynuHh  ;^ocTaB^Jl'B  CJI'fc;^yK)I^ce  ;i.onojiHeHÎe  k'b  cbo- 
OMy  cnncKy  nTHm>: 

B'b  npcAH^nymeM'b  cimcK-fe  cn-biimocTL  pafioTu  h  acejiame  ne- 

pe^MClIITL   JIHIUb   HCCOMH-fcHHO   HaftAGHHHe   B'B  MoCKOBCKOft  ryÔ., 

BHAw,  sacTaBHwiH  Mena  ^epea^iyp'b  coKpaTiiTt  chhcok'b  npocj). 
MeH36npa  (npiiHCM'B  h  pyKOBOACXBOBajica  HCKJiK)MHTejn>HO  yna- 
aaniHMii  9.  K.  JTopeni^a).  IlacToamee  AonojiHCHÎe  cocTaBJieHO  no 
,T.aHHu>n>,  paaopocaHHUM'b  bt>  HcypHaat  «npiipoAa  h  OxoTa", 
CTaTf>flMT>  JI.  n.  CaôaH'feeBa,  paôoxaM'B  npo(|).  McHSÔHpa  h  ho- 
Boft  paôorb  6.  K.  Jlopeima  „Die  Vôgel  des  Moskauer  Gouver- 
nements", HancnaTaimoft  B'b  Bull,  de  Moscou  JV?  2,  1892. 


1 .  ?  Colymbus  glacîalis  Z.  tR.(Ca- 
ôaH'bcB'b,  MeHdônp'b). 

2.  Stercorarius  crepidatus  Gnal. 
?  tR  (S.  parasiticus  L.  Ca6a- 
HtoBT,  H  Mciiaônp'b). 

3.  Larus  fuscusL.RR(JIopcHii.'L). 

4.  L.  canus  L.  tn  (Caôan'fceB'b, 
Mciiaônp'b). 

5.  Pelecanus  onocrotalus  L.  eRR 

(MeH3ÔHpi>). 

6.  VPhalacrocorax  carbo  (L.)eRR 
(Caôau'bcB'b). 

7.  ?Recurvirostra  avocettaL.oRR 
(Jopcimi»). 

8.  Calidris  arenaria  (L.)tR(Meii3- 

ôiipiO- 

9 .  LimicolaplatyrhinchaTemm.RR 

(Jloponn'b). 
10.  Eudromias   morinellus   (L.)  t 
(McHaônpt). 


16.  B.  ruficoUis  (Pall)  tR  (CaÔa- 
Hl>eBi>). 

17.  Anser  erythropus  L.tR  (Mena- 
ôiip'b). 

18.  A.  cinereus  Meyer  L.  t.  nR 
(CaôaH'beB'L,  MeHaÔHpt). 

19.  Falco  peregrinus  griseiventris 
Brehm  tR  (MenaÔHp'B). 

20.  F.  per.  cornicum  Brehm  hR 
(Mensôiip'b). 

21.  F.  per.  leucogenis  Brehm  R 
(Menaônpi»). 

22.  Hierofalco  gyrfalco  Schl.  ehKR 
(MeHGÔnp'b}. 

23.  Aquila  mogilnik  Gmel.  eRR 
(MeHaôiipiï  II  B'b  ^IIpiipoAa  h 
OxoTa*"). 

24.  A.  orientalis  Cab.  eRR  (Jo- 
penu'b,  MenaÔHp'b). 

2  5 .  Scops  gîu  (Scop)  RR( JropeHUT.). 


11.  Strepsilas   interpres    (L.)    tR  26.  Cuculus  striatus  Drap.?   nRR 
(Mcnaôiip'b,  JIopeHHi>).  '         (CaTynHHi>). 

12.  Oidemia  nigra  (L.)  t  (Ca6a-,  27.  Melanocoryphaleucoptera(Pall) 
HteB7>,  McH3Ôiïpi>).  I        R  (CaôaH'beB'b,  MeHsôHpT,). 

13.  Cygnus  olor  Gmcl.tR.  (Caôa-i28.  Corvus(Colaeus)collarîsDrumm. 
irkcB'b,  Moiiaôiip-b).  I         s.  (Mcnaôiip'b). 

14.  C.  Bcwicki  Laur.  (CRôaH-bcB-b,   29.  Muscicapa    albîcoUis    L.    nR 


MeiiadiipiO. 
15.  Bernicla  brenta  (Pall)  tR  (Ca- 
ôaii'beB'b,  Jlopcnivb). 


(cIopcHU'b,  MeHaôupi,). 
30.  ?Lanius  rufiis  L.  RR  (Mena- 
ôiipi»). 
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31.  ?L.  minor  Gmel.  RR  (Mcira- 
(Jupi»). 

32.  Lanius  major  (Pall)  hr  (Meu3- 

ÔHpt,    CaTyHIiH'L). 

33.  Linota    flavirostris    L.     thR 

(MeH3ÔHpT>). 

KpoM*  Toro  HafucHbi  cji'fe;i.yK)miH  noM-fecii: 
Tetrao  lagopoides  Nills. 
Tetrao  médius  Nills. 


34.  L.  betularum  Sundev.  h.  (Mena- 
ôupt). 

35.  L.  Holbolli  Brehm  h.  (MeH3- 
ônp-b). 

36.  L.rufescensViell.h.(Meu36up'b). 


Reptilia. 

Kl  N  5  Vipera  berus  npHÔaBiiTb  3BenHropoACK.  y. — MeibrysoBi». 


crp.  II.  c.  11  MorapcKÎii 
—    —  c.  20  CoôaHteBa 
14.  Gobio  âuviatilis  Roud. 
US.  A.  ballerts  L 
^2.  Pelecus  metrotus  L. 
40.  Petromyzon  Wagnerî  Vissl. 


Pisces. 


MoHapcKÎM. 
CaôauicBa. 
G.  f.  Rond. 
A.  ballerus  L. 
P.  cultratus  L. 
P.  Wagneri  Kessl. 


Mollusca. 


Kl»  1.  Arion  empiricorum  npHÔaBUTb 
4.  Limax  cinereo-niger  npHÔaBiiTb 
2.  A.  sabfuseus 
77.  S.  truQcatuca 


3BeBuropo;i'b — MeJbrynoBi. 
SBeHHropOAT»  —  MeJibryHOBT». 
A.   subfuscus 
L.  truocatula. 


Coleoptera. 


crp.  22,  c.  18  Treitter 

108.  P.  curpeus 

237.  C.  Paykylii 

279.  C.  atamorium 

367.  S.  ceasareus 
K%  496.  P.  sinuata  upnôaBHTb 

500  b    Xylo  drepa 

691.  II.  stercorarclus 


Reitter. 

P.  cupreus. 

C.  Paykulli. 

C.  atomarium. 

S.  caesareus 

3BCUHropo;ii>  — MejibryHOui. 

Xylodrepa. 

II.  stercorarius. 


712.  P.  saucius  no  oniHÔKt  noMtmenb  ^^ea  pasa. 


_  i  _ 


784. 

822. 

1005. 

1006. 

1063. 

1196. 

1228. 

Kl  1354 

1435. 

1447. 

1456- 

1572. 


Osmoderma  cremita 
Melanotos 
Rhnosimus 
Otiorrhynchus 
Chlorophonus 
KoUor 
scrophularie 
b.  npH^asHTb 
parvullus 
hieroglypticus 
haemoptera 
hieroglyhica 


G.  eremita. 

Melanotus. 

Rhynosimus. 

Otiorhyncbus 

Ohlorophanus. 

Kollar. 

scrophalariae. 

TpenapoBO,  Mox.  j.^  •exiaiio,  1  dsa. 

parvulus. 

hieroglyphicus 

haemiptera. 

hieroglyphica. 


HponymeH'B:    1366   b.    Clytanthus  Herbsti  Brahm.— CepnyxoBT>, 
JlHHAeMaHi>. 
Ki>  J\i?  1391  cjvbjiyeTb  npiiôasuTb:  v.  Solidaginis  Bach. 


Addenda. 

Bt>  KOJIJIGKaiflX'b   H   B'B  CB'fc;t'bHmX'B,  AOCTaBJICHHUX'B  rjiaBHhlM'b 

oôpaaoM'b   A.  U.    SoMtnapeeuMh,  Haxo;^«Tca  eme  CJi'bAyromie 
BHAH,  ne  BHeccHHwe  B'b  cnHCOKt: 


1.  Callistus  lunatus  F.— JIochh. 

©-B'B.    SoJlOTapOB'B. 

2.  Dromîus  agilis  F.— KasancKift, 
3ojiOTapeB'b. 

3.  Oxyporus  maxillosus  F.— 3o- 

JIOTapOB'b. 

4.  Ostoma  grossum  L.— 3ojiOTa- 
peBT>. 

5.  DendrophaguscrenulatusPayk. 

— MocKBa,  3ojoTapeBT>;  Sbg- 
HHropoAT»,  MojibryHOBT,. 

6.  Dermestcs  Sibiricus  Er.— .lo- 
ciiHbiH  o-BT»,  3ojiOTapeBT>. 

7.  Poecilonota  conspersa  Gyll.— 
MocKBa,  3ojiOTapeB'b;  3BeHii- 
ropoAT»,  MejibryHOB-b. 

8.  Drapetes  biguttatus  Pil.— 3o- 
jiOTapeBT>. 

9.  Elateroides  dermestoides  L.— 

30.10TapCB'L. 


10.  Niptus   hololeucus  Fald.— 3o- 

JlOTapCB'b. 

11.  Corticeus  castaneus  F.— 3ojio- 

TapOB'b. 

12.  Dircaea  4-guttata  Payk.— 3o- 
jiOTapeBT>. 

1 3 .  Anthribus  variegatus  Foursr.  — 

.ÎOCHH.    O-B'b,    30 JlOTapCB'b. 

14.  Callidium    (Phymatodes)   livi- 
dum  Rossi.— JIocHH.  O-B'b,  3o- 

JOTapCBT>,    1    3K3. 

15.  C.  coriaceum  Payk.— JIochh. 
o-BT>,  3ojioTapeB'b. 

16.  Clytus  (Plagionotus)  arcuatus 
L.— KasancKitt,  3oJiOTapeB'b.    . 

17.  Liopus  nebulosus  L.— JIochh. 

O-B'b,     30J0TapCBT>. 

18.  Liopus    punctulatus    Payk. — 
JIochh.  o-Bb  SojOTapoB'b. 
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Hymenoptera 

fé  150.  Oph.  repentinus  6r. 

0.  r.  Hgn. 

170.  Thersilschos  morinellas 

Th    m.  Hgn. 

253.  Eorjscapus  saltator  Lendm. 

£.  8.  Lindem. 

193.  Lampronofa 

Lampronota. 

Lepidoptera. 

H    6.  Brassiccae 

Brassicae. 

9.  T.  BeUidice  P. 

V.  Bellidice  Q. 

10.  Cardaminis 

Cardamines 

iCi  128.  Spheciformis  npHÔaBHH»: 

JlHHAe,  1892,  BôjumeBO 

168.   9  8K3. 
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341.  Bott.      - 

Rott. 

580.  Hfl. 

Hufner. 

602.  Abersata 

Aversata. 

611.  Decolorata 

Decorata. 

660.  Depoliaria 

Defoliaria. 

742.  Gambrisa 

Cambrica. 

Jk  786.  Insignata 

Insigniata. 

805.  Immundana 

Immundata . 

.  78,  J6  55.  Macronella 

Mucronella. 

Je  104.  Goronana  Schb. 

Goronana  Thnb. 

130.  Hepazana 

Heparana. 

163.  Alcella 

Aleella. 

313.  Mascella 

Muscalclla. 

436.  AnthillideUa 

Anthyllidella. 

c.  71,   706.  V.  Imbutata,   737.   ab.  Oxydata,   c.  75,  104.  v.  Basaltîcalana 
aHeau  oxai  yKasaHBiiiji  pasHOBB^^ocTH^  uo  ne  TananecKin  4>opxH. 


Addenda: 

A.  J[.  Jlunde  iipeACTaBHjn>,  na  ocHOBaHÎH  MHorojrbTHiix'B 
CBOHXT»  HaÔjnoAenitt  HaAi»  Mockobckhme  ôaôo^KaMH,  cjrtAyio- 
n^A  AonojHeHi^  ki»  cnHCKy  JI.  K.  ÂJibôpexTa: 


1.  Leucophasia  Sinapis  L.  v.  g. 
n  DiniensisBoisduv.  MàypHHO. 

2.  Thecla  Rubi  L.  ab.  subt.  sine 
vîrid.  PaoBO,  1  3K3.,  1888. 

3.  Polyommatus  AmphidamasEsp. 
ab.  obscurior.  HsMaKjiOBO,  2  3K3. 

4.  Polyom.  Phlaeas  L.  v.  g.  II. 
Eleus  F.  Bj[.  nyniKHHa  —  3h- 
6epT.. 

5.  Melitaea  Phqebe  L.  v.  Occita- 
nicaStgr.  Kyni^OBO,  1882,1  dK3. 


6.  M.  Aurélia  Nick.  IlnporoBa, 
VII,  1892,  4  3K3.  (3BeHHro- 
poAi>— r-Mca  MHHAajieBa).  Pc<î. 

7.  Spilothyrus  Aliheae  Hb.   %p- 

KH30B0,    2    dK3. 

8.  Smerinthus  Tiliae  L.  var.  wov. 
Lindei  Mélgunow.  (Forma  ty- 
pica  multo  minor,  coloribus  di- 
lutioribus,  magis  griseis  et  al- 
bidis;  alis  anterioribus  supra 
fascia  transversal!  média  nulla» 
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nîsi  macula  minîma  vix  trans- 
lucente.   Eruca  in  Betula  al- 
ba)*).  Ped. 
9.  Euchelia  Jacobeae  L.  HaftACH. 
aber.     ci>    jkcjitumh,    BM-bcTO 

KpaCHMXT>,    nHTHaMH.    (JKyKOB- 

Ka,  Ha  Kjih3i>m1>). 

10.  Agrotis  Sobrina  Gn.  v.  Gruneri 
Gn.  KypraHT»  ok.  Cfife^HHa. 

11.  A.  Senna    HG.    TapacoBCKaa 
njaT(j)opMa,  1892,  1  3K3. 

12.  A.  Ocellina  Hb.  KyHUOBO,  VII 

1879,  1   3K3. 

13.  A.  Alpestrîs  B.  MocKBa,  ca^'b 
AjieKcaH;ip.  Kom.  YmiJi.  1888, 

1    3K3. 

14.  A.Musiva  Ilb.  MaMOHT.njiaT(J). 
1892,  2  0K3. 

15.  A.  Fimbriola   Esp.    Kyni^OBO, 

1880,  1    3K3. 

16.  A.  Tritici  L.  v.  Eruta  Hb.(ma- 
gis  unicolor).  TapacoBKa. 


17.  A.  ObeliscaHb.v.  Villiersîi  Gr. 
TapacoBKa. 

18.  Dianthoecia    Filigrama    Esp. 

CBtqHHO,    1892,    1    8K3. 

19.  D.  Magiiolii  B.  BÔJiBimeBO, 
1889,  2  3K3. 

20.  G.  Albimacula  Bkt.  TapacoBKa 

1891,    1    3K3. 

21.  Hadena  Monoglypha  Hufh.  ab. 
obscurior.    TapacoBKa,    1892, 

1    3K3. 

22.  Tepinostola  ElymiTr.?  Bojtli- 

lUGBO,    1    3K3. 

23.  PlusialUustrisF.  BoropoACKoe, 

1876,    1    3K3. 

24.  P.  Modesta  Hb.  PaeBO,  1879 
VII,  1  aK3. 

25.  Angerona  Prunarîa  L.  v.  Sor- 
diata  Fuessl.  B-b  1892  r.  noft- 
MaHi>  1  3K3.  repMa<j[)poAHTa, 
npaB.  CTOp.  5,  jrfeB.  $.    ^ep- 

KIi30B0. 


HtCKOvlLKIIMII     JIHUaMH     yKa3WBaCTCa     nOftMaHlIUMl»     JI'bTOMT> 

1892  r.noxb  Mockbok)  (naiip.  b-b  H3MaHJiOBii):Parnassius  ApoUo 
L.  V.  Ilesebolus  Nordin.  Ped. 


Colias  Myrmidone  Esp.  -  6a,  PaMeHOKT>,  na  Cjiiisus,  KasaHCKift, 


Diptera. 


)w  298.  Pachurhina 
1093.  Callomyja 


Pachyrhina. 
Calomyja. 


*)  On>  THniiMCCKofi  4)opHbi  oTjiHqacTCH  sHaHHTCibno  xeobineio  BeiHHSHOD  h  6oiie 
TycKJiuMi,  ctpoBaTHMi  uBiiTOMi;  cipeAiiHR  yrjioBaTaR  noioca  nepej^HHxi»  RpujbCB'b 
coBcpmeHBo  iic«i33aeTi>  sa  cbpoBaroMi  ^^oii'b  u  nporjfljiBiBaeTi»  tomeo  bi»  Bmi 
o^CBb  MaiciiLsaro  cpc^^Huiiaro  TCMuaro  iinTHbimRa.  KopMOBOO  pacTceie  ipyroe.  Bu- 
ee^eHi  usi  2  ryccnimi,  iiaffACBiiux-b,  d^  pasuoo  BpoMB,  na  6epe8t.  Ped, 
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Hemiptera. 


crp.  100,  c.  5  CBHsy  Hemiphera 
Sk  27.  TponapeBO,  Mox.  y. 

28.  TponapeBO  Mox.  y.,  Merpo- 

nojbCKÎM 
59.  Scolopostethus 
67.  P.  aptenas 
93.  D. 

118.  XaMMBOB'b 
176.  adantogaster 
238.  abdaminalis 


Hemiptera. 
Tpenapeec  Mo»,  y. 
TpenapeBO  Moz.  y. 

Scolopestethus. 
P.  apterus. 

V. 

XaMbAHOBt  ; 

odontogaster. 

abdominalis. 


•$e;i^eHKo. 
^exneBKO. 


Addendum: 

178  b.  Ranatra  linearis  L.  (J^ecHa  h  Ilaxpa  bt»  /I.yÔpoBimax'b,  Ho- 
;i,ojii>OK.  y.,  TpocTencKoe  03. —  KaspaHCKiS;  jyHca  6ji,  IlymKH- 
Ha — 3H6epT>). 


c.  111,  c.  4.  Mants 
FomUculidae 
)6  51.  libeleala 


Orthoptera. 


Mantis. 

FarfiajUid<ie 

Libellula. 


Addendum: 

31  b.  Caloptenus  italicus  Îj.  *3'bT0MT>  1892  r.  bt>  ôojitmoM'b  KOJiiiqe- 
ciB-fc  noHBHjacB  B-b  CpeAuefï  PoccIh.  npo(j[).  K.  3.  .lnH;i,eMaH0MT> 
naftAGHa  noAT>  Mockboh),  6ji.  HeTpoBCKofi  AnavUeMin,  aajieTajia 
B'B  KjiïiHCKiô  li  JtMHTpoBCKifï  yy. 


Jft>b  1,  3,  4.  CeiHBaHOBo 


Myriapoda. 

OejEBanoBi. 


Arachnoidea. 

crp.  116,  c.  16.  MOCKOBCKBX'L.  M0CK0BCKHX1>: 


K'b  Acarina  addendum: 

Phytoptus  ribis  Westw.  HaH^eu.  iip.  .liiiiACMaHOM'B  no;!;^  Mockbok)  Ha 
Ribes  nigra. 
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Araneina. 

^  2o.  Dotomedes 

Dolomedes. 

40.  jeaunus 
64.  Euphrys 
69.  Phytonisa 
c.  119.  Theridiae 

jejunus. 
Euophryfi. 
Phytonissa. 
Theridiidae. 

141.  crenata 

frenata. 

158.  ceropedia 

ceropegia. 

Crustacea. 

)&  75.  Camptocercus.  Liljeborgii           Camptocercus  liljeborgii. 
c.  125.  Oselidae                                      Asellidae. 

—    decapoda. 

Decapoda. 

Vermes. 

Anndida. 

A.   Chaeropoda. 
J^  20.  Blaink. 

A.  Chaetapoda, 
Blainv. 

27.  Moq.  Tand. 

NemathelmintJies, 

Moq.  Tand.— U.  B.  Kajyxcui. 

Kî    9.  nigrovenda 
14.  Khoboitis 

nigrovenosa. 
Rbobdîtis. 

c.  128, 2.  Acantocedhali 
/é  16.  Wesit. 

Acantocephali. 
West. 

Botatoria, 

Aï  14.  setta 

senta. 

Platdminthes. 

A»     1.  Dendracoelum 

Dendrocoelum. 

8.  cornuia  Schin. 

cornuta  Schm. 

12.  Nassonovii 

Nassonovii  Gr. 

23.  Anaducta 

Anodonta. 

25.  G.  Way. 
28.  Wug. 
41.  Brid. 

G.  Wag. 

Wag. 

Rud. 

45.  Butsch. 

Batsch. 

49.  s. 

V. 

50.  Holostemum    erraticum 

D.  cjyqaiiuo  uoMtmcni  cpe^n  Cestodes 

Trematodes. 

Addenda: 

IIp.  //.  iO.  Soipouph  npeACTaBHjn>  cji'b;i;yK)iii.ift 

JI^onojiHUTejibHuâ  cnucoK'L  cboÔoaho  -acHBymnx'B  Kpyrjibix-b 

«lepBCH  (Nematodes  terricolae),  cocTasjieHHbifi  no  coqHHCHiio 

Jl^'pa  de-Mana  wh  MuAACJibCÔyprii  (HMAepjiaHAw),  Helmintho- 

logische  Beitrage,   noM'hiu,eHHOMy  wh  JKypnajrb  rojuiaHACKaro 
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SooJiorHnccRaro  Oôn^ecTsa  3a  1886  r.  MaTepiajiaMH  js,jin  co- 
qflHeHiH  Dr.  xe-Maiia  nocjiywKHJiu  o6pa3iiu  seMJin,  npHCJianHue 
HSit-noAi»  MockbijI  npoi)).  II.  10.  3orpa(t)OMi>. 

1.  Alaimus   prîmitivus   d.  M.  —  ;  18.  Plectus  cirratusB.— KaMennaa 
Kyni^eBO.  I        njiOTHHa. 

2.  Bastiania  gracilis  d.  M.~  KyH- ,  19.  Plectus  geophilus  d.  M.— Kyn- 

3.  Monohystera  paludicola  d.  M.   20.  Plectus  communis  Btsii.— Ila- 

HSMaiiJIOBCKiii   3Bt>pIIHe^^.  l  ManJIOBCKift  SBipHHCU^. 

4.  Monohystera  macrura  d.M.  -'21.  Plectus  otophorusd.  M.— Kyii- 
TaMi»  ace.                                '  uobo. 

5.  Monohystera  vulgaris  d.  M.  — l22.  Rhabditis  monohisteraBisli.- 
TaH'B  Hce.                                 I  Il3Maifj[0BCKii1  SBi^pHiieu'h. 

6.  Monohystera    filiformis    B. — ,23.  Rhabdolaîmusterrestrisd.M.— 
TaHT»  »e.  KaMeHuaii  njiOTiiHa. 

r 

7.  Monohystera  simplex  d.  M.— ,24.  Tylcncholaimus    minimus    d. 
KaMeHHaA  njiOTHHa.  M.— KyHucBO. 

8.  Cyatholaimus  tenax  d.  M.  -    25.  Aphelenchus  modestus  d.  M.— 
M3MafijiOBCKiâ  3BtpHHem>.        i        KaMeHHaa  njiOTHiia. 

9.  Momuchus    papillatus    B.  —'26.  Tylenchus    robustus    d.  M.— 
TaiTb  »e.  !        KyHueBo. 

10.  Momuchus  brachyurusBtsli.— 1  27.  l'ylenchus  leptosoma  d.  M. — 
TaHi»  «e.  I        TaM-b  ^Ke. 

1 1 .  Prismatolairaus     intermedius  |  28.  Dorylaimusobtusicaudatus B. — 
Btsli.  —  KyHacBO.  j        MaMaiijiOBCKiH  3b  tpHiicu-b. 

12.  Prismatolaimus   dolichurus   d.  i29.  Dorylaimus  Ettersbergensis  d. 


M. — KaMenHaa  njioTHua. 

13.  Cylindrolaimus    communis    d. 
M. — KynueBO. 

14.  Cephalobus    persegnis    B.  — 
KyHi^eBO. 

15.  Cephalobus  Butsclilii  d.  M.— 


M.— KynucBO. 

30.  Dorylaimus  attenuatus  d.M. — 

H3Mai1jI0BCKiH    3B'bpHHCU.'b. 

31.  Dorylaimus   Zografi   d.    iM.— 
TaMT,  ace. 

32.  Dorylaimus   crassus  d.    M. — 


TaMi>  ace.  i        TaMi>    »ce   ii  KaMCHnan   njio- 

16.  Cephalobus  oxyuroïdes  d.M.— I        THHa. 

MdMaftjiOBCKifi  3BtpaHeui>.         33.  Dorylaimus  Bridge mmensis  d. 

17.  Cephalobus  vexilliger  d.M.—  M.— KyHueBO. 

TaM^   3KC. 
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C.  A.  Sepuoeh  npexcTaBHjn»  cJi'feAyK)iii.ifl 
JI^ono.iHUTeabHutt  cnucoK'L  Rotatoria  (no  HaôjiioAeHiiiMi» 
3a  jtTo  1892  r.) 


29.  Anurea  aculeata  Ehrenberg. 
HapHUHHO . — SepiiOB-b. 

30.  NoteusquadricornisEhrenberg. 
FjiyÔOKoe  03.— 3cpH0BT>. 

31 .  Brachionusmilitaris Ehrenberg. 
HapimuHo.  — 3epH0BTj. 

32.  Brachionus  angularis  Gosse. 
YaKoc. — SepHOB-b. 

33.  Brachionus  Bakeri  Ehrenberg. 
YaKoe.-  3epH0BT>. 

34.  Brachionus  quadratus  Rousse- 
let.  YaKoe.— 3epH0BT>. 

35.  Brachionus  sp?  (Miilleri  Ehren- 
berg 4"  urceolaris  Ehrenberg). 
JI,(îMHAKOBo — SepnoBi, . 

36.  Triarthra  longiseta  Ehrenberg.  ; 
JI,eMiuKOBO.  —  3epaoB'b. 


37.  Polyarthra  platyptera  Ehren- 
berg. HapHUMHO.— 3epnoBT>. 

38.  Salpina  macracantha  Gosse. 
HapimMHo. — 3epH0BT>. 

39.  Dinocharispocillum  Ehrenberg. 
FjiyôoKoe  h  TpocTencKoe  oae- 
pa.— 3epH0Bt. 

40.  Actinurusneptunîus Ehrenberg. 
FjiyôoKoe  03.  — 3epH0B'i>. 

41.  Mastigocerca  carînata  Ehren- 
berg. rjiy6oKoeo3.— 3epH0BT>. 

42.  Mastigocerca  bicomis  Ehren- 
berg. HapHnwHo. — 3epH0Bi>. 

43.  Euchlanis  dilatata  Ehrenberg. 
FjiyôoKoe  03.--3epH0BT>. 


c.  130,  c.  7  npHÔaBHTi,: 
J^  2.  Eph.  Mulleri  C. 


Coelenterata. 


H  saM^TKa  wh  B.  de  N.  do  M.  1892»  1. 
£ph.  Miilleri  Lieb.  (IleTpoBCKafl  AKa;^e- 

MiA~3uK0Bl>). 


A  (1  (1  e  n  d  n  m: 

5.  Hydra  grisea  L.  (IleTpoBCKoe-PaayMOBCKoe— 3uK0B'b). 


Protozoa. 


cTp.  132,  c.  18.  Poramoccium 
133,      80.  cocuIIuB 

133,  67.  Lynura 

134,  16.  Pomphalyxophrus 
134,     4G.  Globalosa 


Paramoecium 

cucullas. 

Synura. 

Pompbalyxophrys. 

globulosa. 


PeAaKTopT>  n.  MejiBryHOBi>. 


20  iiRBaDA  1893  r. 


Exposition  du  Congrès  international  de  Zoologie 

du  10/22  à  ^^/m  Août  1892. 


yKA3ATEJIb 


BHCTABKH   SOOJlOrH^ECKHXI)  H  <DH3I0J10rH^ECKHXŒi  DPE.T;. 

METOBŒ,,    .aOCTABJIEHHHXI)   MJIEHAMH   KOHFPECCA  H    IIPIO- 

BPaiTEHHbrX'i>  OPrAHHSAmOHHHM'B  KOMHTETOM^L, 

MEHiAyHAPOAHAFO  SOOJIOfMHECKAFO  KOHFPECCA 

Bt    MOCKB'B. 


CT>    1^/22    110     1%0    ABPyCTA 

1892. 


C0CTABM/1M: 


A.  n.  EorjiaHOBi»^   H.   HD.  3orpacJ)T,,  O.  9.  KaBpaAcKiA,  T.  A.  Ko>KeBHHKOB^, 
H.  iVf.  KyjiaruHi>^  Jl.  3.  MopoxoBem,,  B.  H.  IIoiiobi»  h  A.  A.  Thxomhpobi». 


MOCKBA. 

THUO-JUTorp.  Buco4.  yTBepxx.  T-ea  H.  H.  KyuiHtpes'b  n  K*, 

IlMM«BOBCKaji  7Juii(A(  G06CT.  xom. 

1892. 


i 


MEH^tYHAPOilHbra 

3(H)JiorH<ieeKifi  RoErpeeei  bi  HoeKsi 


BHCTABKA 

HayHHuxi»   aoojiorHHecKHxi»   npeAHeTOBi» ,    AOCTaBjieHHbixi» 
^jienaHH  KoHrpecca  h  npioôpiTeHHUx'b  OpraHHaauioHHbiH'b 

KOHHTeTOHl», 

yCTpOCHHaH   BT>   HMnepaTOpCKOMT>   MoCKOBCKOMt   yHHBepCHTCT-fe. 


Cji'l^AyH  ycTaHOBHBmeMycfl  ea  npeAi>iAyu^Hxi>  ROHrpeccaxi» 
oÔBi^aH)  npe^CTaBjiflTB  bi>  ocoôoit  BpeMeHHofi  h  cnei^iajiBHo 
Hay^Hoâ  BBicxaBR'j^  npeAMeTLi,  hr  ROTopue  acejiaTejibHo  o6pa- 

THTB    OCOÔOe   BHHMame   MJ[eHOBl>   ROHrpeCCOBl»   H   OCMOTpi>   RO- 

TopbixT>  CA*JiaTB  ocoÔeHHO  yAOÔHMM'b,  OpraHHsai^ioHHbifi  Ko- 
MHTeTi>  MocBOBCRHxi)  MeHTAyHapoAHbix'b  KoHrpeccoBT»  H36pajii> 
ocoÔyH)  BOMHCciK),  cocTOflu^yH)  H3i>  npoo.  A.  n.  Bor^aHOBa, 
npo«.  Jl.  3.  MopoxoB^a,  npHBax'b-AOAeHTa  H.  M.  KyjiarHHa, 
H'ipa  B.  H.  IIonoBa  npH  ceRpexapcxB'j^  6.  6.  KaBpaâcBaro, 
AJiH  ycTpoâcTBa  h  npn  Mocrobcrom'b  MeHrAyHapoAHOMi>  3o- 
OJiorHqecROM'b  Kourpeccl^  noAOÔHoâ  se  BbicxaBRH.  YERBep- 
CHTeTB  pasp'bfflHJï'b  ycTpoHTb  ee  bt»  hobomi>  s^aniH,  bt»  ay- 
AHTopiflxi>,  H  BUCTaBRa  9Ta  CTRJia  AOCTynna  ji,jlr  ocMOTpa 
rr.  qjieHaMi>  RonrpeccoB'b  cb  20-ro  iiojifl  1892  r.  SaRpoeTCfl 
OHa   18ro    aBrycxa    bi>   3  naca    aha  h,   bo  BpeMfl    CBoero 
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cyn^ecTBOBaniH,  ÔyjifiTh  AOCTynHa  (ÔesnxaTHo)  h  aju  ny6- 
JHBH  eseAHeBHO,  sa  HCRjfoqeHieifb  «lacosi»  HasHanenHurb 
AJfl  saci^A&HiA  ROurpeccoBi»  h  saHirriit  qieHOBîi  ext»  na  bu- 
CTaBRib. 

3aBibAbiBaioii(Hif'b  Bceio  BUCTaBKOio  KSÔpaai»  KonreTOHi» 
•I.  3.  MopoiOBeAi»,  pacDopflAHTejfeifb  oTA'bjeHifl  aooxoniHe- 
CKaro  H.  M.  KyjarHHi>,  (ohi»  »e  h  npexci^AftTeib  Komnc- 
ein  iio  ycTpoitcTBy  BbicTaaRH),  «HsioioniqecKaro— «I.  3.  Mo- 
pozoBeuii. 

BbiCTaBRa  pacna^aeToi  aa  Tpn  OTA'bJa:    aooionraecKift, 

5»fl3ioJorHqecRift   h   m yaeftcKo  -  o6ii^ecTB6HHuft.    Bojibe   cne- 

uiaibHoe   h    noApoGHoe   ooApasA'bJieHie    npexMeroB^   ffony- 

meHHbix'k  aa  BbicTaBRy  aupaaiuocb  wb  cxjbjtyniuarb  pyô- 

pusaxi»: 

1)  IIpenapaTbi  h  npexueTbi,  BBiacHaioiii^ie  Haynaufl  pa6o- 
Tbi  no  aoojoriH^  «naioioria  h  conpMRacaioiiMacfl  crb  aes) 
aayrb. 

2)  CHapa^Bi  H  HBCTpyMeHTiii,  npioôpdkTeHHBie  umm  yxyqmea- 
iibie  vh  nocjfbxuee  apeiiH,  npexcTaBjuioiiùe  HHTepecb  hobhbbu. 

3)  KoJieRiua;  coôpaHaufl  paajUHauifH  yqpesxoainui, 
i^RcaeAUiÙJiMn  h  yneHuna  n  norynùa    HarepecoBaTb  caeiûa- 

JinCTOBl». 

4)  KoueRuiu,  noxepTBOBaHufiui  SoojorHqecKOMj  Myae» 
MocROBCRaro  VanBepcHTeTa  kih  coôpasHiiui  wb  nocM^jusee 
apeiia  ^leBaiiH  SoojorH^ecRaro  Orx'^eiiûi  OSniecTBa  Jb>- 
Cnrejen  ËCTecTBoaaaHia.  cocToan^aro  npa  Mockobckoiti»  yna- 
BepcBTert. 

5'<  KojieRuiu,  cocTaBJeuflua  CTy;(eHTajin  YamBepcaTera 
ua  npaRTDHecRnxi»  aasa-riaxi». 

i^  ll3;iaiiia  yneaux-b  OOn^ecTBrb  h  0'i;i%jn>Hurb  yReauTb, 
AOOTaBjeuBiiia  KoMniery  RoarpeccoBi^  h  OTHOcamiacji  vh  o6- 
jacTU  800Jorn4ecRU3rb  aaaBifi. 

7'  KojjeRuia^  xapaKTepnsvKkmia  x^aTexbHOCTb  aooxorMRe- 
cRNX-b  CTauuiti.  yHnBepcDTeTCRHx-b  jaGoparopiM  h  t.  n. 

8)  Ua;(aHia,  xa^mKt^paayiDmia  aoojoniqecKy»  x^arej^- 
HvH^Tb  OôiueoTBa  «iR^Onrejet  EcrecTBoaHaHia,  AnusManaa- 
iiin  m  Hxi»  BMcraBRa. 
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BucTaBRa  saHHM aerb  npaByio  CTopoey  1-ro  dxaara  Hoearo 

-^HUBMÎB    YHHBepCHTeTa   H  FJiaBHIilit    BXOAI»,   T.-e.   I   J'bCTHHIJ^y  H 

II  nJion^aARy,  Be^yn^^yio  bt>  o^HaH^ecRyio  ay^HTopiio,  III  c6op- 
^yio  ROM HaTy  nepeAi>  «aaHqecRoio  ayAHTopieio,  IV  Ôoibmyio 
-^HdHqecRyK)  ayARTopiio,  V  npoxoAHyio  ROMHaTy  ea  CiOBe- 
^HBifi  (J)aRyjibTeTT>,  VI  ciiOBecHyio  Maiyio  ayAHTopiio,  Vil 
-nioc^aARy  Ji'IbCTHnubi,  BeAyn^efi  bi>  Ôojxbmyio  cjOBecnyio  ay- 
^HTOpiio,  VIII  ôojbmyio  cjxoBecHyio  ayARTopiio,  IX  j'bCTHifi^y, 
BBAyn^yM)  wb  mnnejibHyK)  lOpiiAnnecRaro  «aRyjbxeTa  h  X 
niHHeJibHyio.  Bci^  9th  noafbn^eHia  bi>  RaTaJioi^  BbiCTaBRH  no- 
BTbqeHbi  ThuK  me  phmcrhmh  i^H^paMii,  ROxopbiMH  oôosHaqeHu 
Bume^  H  i](H«pbi  9TH  noifbii^aioTCfl  Ha  CTÈiiaxi>  Ra»A&ro  ot- 

A'b'a.     SsiTÈWb   Bl»   RaH(AOMl>    OTJlfbJtfb   BTOpHHHbie    OTA'blBl    OT- 

ni^qeHbi  6yRBaMH  asôyRH  (Â,  6,  B  h  t.  a-)>  ^  ^'^  RaffiAOMi> 

«SI»  9THX1>  BTOpnqHbIZT>  0TA'1^JI0B1>  DOApasA'I^JieHifl  o6o3Ha<ieHbi 

tUi«paMn  1,  2,  3  H  T.  A.  TaRHMb  o6pa30Mi>  o6o3Ha4eHie  bi> 
«aTaJior'lb  noAOÔHaro,  nanpHM'bp'b  I,  A.  2,  IX,  4.  3,  h  t.  a-, 
BecbMa  AOCTaToqeai>  ji,Jin  Toro,  4To6bi  nafiATH  no  npoABfBTaMi> 
onncame  nxi»  bi>  RaTaJorb  n  no  RaTOJiory  aajiy  h  bi>  ueA 
sejiaeMyK)  rpynay. 

Bl»  HacTOflni^ee  Bpesfa  HSAaexca  TOJibRO  nepButt  OTA'bj[i>  Raxa- 
jora,  aaRJiioHaioniiii  bt>  ceô'h  onncaHie  npeAMeTOBi>  no  nopAARy 
paaiflbn^eHifl  Hxi»  bi>  RancAoitsaji'b^ROTopoe  BushiBajocb  npaR- 

TH^eCROK)    B03M0SH0CTiK)    pa3M'bCTHTb    Bl>   T0M1>   HJIH  ApyrOMl> 

irbCTb  AOcxaBJieHHMfl  ROJiJieRi^in,  a  ne  CTporo  CHCTeMaTHne- 
•CRHMH  Tpe6oBaHiflMn  aoApa3A'1bJieHifi  nporpaMMu  BucTaBRn. 
Bo  BTopoMi»  oTA'IbJi'b  ÔyAyTb  RpaTRo  nepeHHCJieHbi  ROJjieRii^iH 
yse  He  no  ifibcTy  hxi>  pa3M'bii;eHifl,  a  no  pyÔpuRaMi»  CHCxe- 
naTHHecRoit  rpynonpoBRH  npeAMeTOBi»,  cooTB'i^TCTBeHHo  npo- 
rpauM'b  BbiCTaBRH.  9T0Tb  0TA'1^Jii>  ôyAeTi)  HaneqaTaHi>,  no 
Bcefi  B'ibpoflTHocTH,  TOJibRO  nepeAi»  caMbiMi>  OTRpbiTieMi>  3oo- 
jiorHHecRaro  KoHrpecca,  h6o  MHoria  jiHi^a  cooôu^hjih,  qTo 
OHH  CBOH  ROiLseRi^in  npHBe3yTi>  TOJibso  Ha  Kourpeccb,  TaRi» 
RaRi>  OH'b  HJIH  oneHb  i^'IbHHbi  no  CBofi  p'i^AKOCTH,  HJIH  se  Tpe- 
-Ôyiorb  AJtH  CBoero  nouHafanifl  j[nHHbixi>  yRadanifi  dRcnoHeHTa. 
BxoA^b  Ha  BbiCTaBRy  6e3njiaTHbift,  ho  RaTajiorb  6yAeTT> 
npoAaBaTBCfl,  TaRi>    RaRi>    côopi»   ci>  nero  npeAHa3HaqaeTCA 
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/(jifl  noKpuTifl  xoTfl  qacTH  pacxoAOBT»  Ha  ycTpoâcTBo  bu- 
CTaBRH.  KoMMHCcifl  BucTaBBH  upvLueTb  cb  0C060H)  ôjaroffap- 
hoctIh)  Ra»Aoe  icaTepiajiBHoe  coA^âCTBie,  iss.E'b  6hi  HeBe- 
JiHBo  OHo  HH  ÔBiJio,  h6o  yBCJinqeHie  efl  cpeACTBi)  AStCTb 
eft  B03M0HCH0CTB  npioôp'bCTn  AJifl  Mockobcehxi»  My8eeBi> 
H'bROTopbie  npeAMeTu,  a  Apyrie  oÔCTaBHTB  jy^me  h  i^'bjie- 
coo6pa3H'be. 

Bt»  onpeA^JieHEue  abh  h  Macu  Ba  BucTaBS^  asiotch  aboh- 
Baro  poAa  o6i>HCHeHifl:  1)  oÔiueAOCTynHiiifl  no  H8JioareHi]r> 
A^fl  JTHm»,  srejiaion^Hxi)  nojy^HTb  6oji^e  noApoÔHoe  o6i>flCHe- 
aie  Bcefi  BucTaBRH,  h  2)  cneaiaiBHUfl  no  paajiH^Huifb  cnc,- 
i^iajBHUMi)  rpynnaH'B  opeAMeTOBi),    iioryiii.ifl   HHTepecoaaTB 

TOJBKO    CneAiaJIHCTOBT>. 


OnHcame  BbicTaBJieHHuxTb  npeuMeTOBi). 


I. 

FjiaBHUH   BX0A1>. —  JltCTHHUa. 

1.  A.  H  B.  nopmpemM  pyccKuxh  soûJoroBT»,  ^H3ioJioroBT>, 
aHâTOMOBi»,  naJieoHTOJoroB'b,  aHTponojioroBT>  h  jiHii.'b,  paôo- 
TaBniHxi>  Ha  nonpumax'b,  coapHKacaiomHxcfl  ct>  30ojiorH4e- 
CRHMH  HayRaMH,  KaKT>-To:  ao  meJiKOBOACTBy  h  nqejiOBOn- 
CTBy,  pMÔOBOACTBy  II  np. — h3t>  H3AaHifl  OômecTBa  JLiooHTejiefl 
ËcxecTBOSHaHifl  cMaTepiajiH  ajïa  HCTopiw  3oojioriH  ii  conpn- 
KacaiomHxcfl  Cb  Heio  HayKT>  bt>  Poccin»,  coopaHHbie  npo(j)ec- 
•copoMi>  A.  n.  BorAaHOBMMTj.  Il3AaH0  3  tomu.  4eTBepTbiâ 
nenaTaeTCfl. 

1.  C.  A-  E-  KoiiJieK^iN,  coôpaHHUH  ^no  nopyseniio  MopcKaro  Mmhm- 
erepcTBa  mopcknnm  spaMaMN   bo  speMH    KpyrocstTHbix^  niiasaHiM   mjim 

BO    BpeMH     KOMaHAMpOBOKl»     A^A     HaySHblX^    pafiOTl»     Ha   300il0rM4eCK0M 

^TaHi^iM  81»  Heanoiit  m  nepeAaHHbin  bi»  Aapi»  3oo;iorM4ecKOMy  Myaeio 
MocHOBCKaro  yHMBepcMTera. 

1.  C.  KOJi,AemiH  doKmopa  B.  H.  Hcaeea^  coopaHHafl  wwh  bo 
£peMfl  KpyrocB'bTHaro  njaBanifl  na  *peraTl^  ^A/^MapaJiT)  Ha- 
XHMOBi>''  BT>  1890—1891  ro^axTj,  a  TaK»e  bo  BpeMa  npeoM- 
fiaeifl  BO  BjiaAiiBOCTOKi^. 

B-b  cocTaBT>  KOJiJieKmH  BxoffaTT>  cjibAyïomifl  o^opMbi:  a)  M.ie- 
KonumawmH.  Hs-b  nocji'bAHHX'b  apeACTasiiTejiH  oxpa^OBi):  1)  Jle- 
Mypoeh.  H3T>  OTpffAa  jeMypoB-b  nMbeTca  cnHpTOBwft  9K3eMQ- 
JLflp-b  Cheiromys   madagascarensis  Gm. 
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KaRi>  nsB'bcTHo^  TOJbKo  B-b  cEMoe  aoci'bffHee  epeMA  Haini> 
Myseii  HM'I^Ji'b  bo3mohchoctb  npioCp-bCTH  qyqejo  9Toro  /iparo- 
i^'jkHHaro  HCHBOTHaro.  /I,ocTaBJieHuuâ  bi»  nacTOflii^ee  Bpeii» 
A-poMi»  IIcaeBfaiMi>  cnHpTOBofi  BRdeMnjflp-b  cocTaBj[fleTi>,  ko- 
HeHHO,  npeRpacHoe  AonojiHeHie  ri»  Hamefi,  noRa  en^e  He  o^ienb 
ôoraTofi  ROJijeRuin  j[eMypoBi>.  Bi>  qncji'b  ii^'IkHHbix'b  ^onojiHe- 
Hiit  Tofi  ace  ROJiJieRi^iH  flBjflexcfl  BCji']bAi>  dax'bM'b  cnnpTOBoifc 
9R3eMnjiflpi>  uiepcTORpbiJia  Galeopithecus  philippinensis  Waterh. 
XoTfl  Mysefi  Hami»  h  HU'beTi)  ysRe  cnHpTOBofi  BRseMnjap'b^ 
bTOTo  HCHBOTHarOy  i^Mib  He  MeH'l^e  npioôp'J^TeHie  eiii.e  OAHoro 
»R3eMnjiflpa  Tanoâ  JTTOÔonbiTHofi  «opMbi,  ab.  eii;e  ri>  TOmy  are 
r/b  TO^HUM-b  o6o3HaHeHieMi>  M'bCTonpoHcxoacA^Hifl)  He  Moarerb^ 
lie  CHHTaxbCfl  BecbMa  i^'bHHbiMi>. 

Il3i>  AOCTaBjeHEuxi»  jnrexyqHxi)  Mbimefi  ci»  TO^HOCTbK)  Mor- 
JH  6wTb  onpeA*JieHbi  cj-bAyioiuie  bhau:  h3t>  Megachiroptera 
Pteropus  vulgaris  Geoffr.  (cyxoô  9R3eMnjiflpT>),  Cynopterus 
nmrginatus  Geoffr. ,  H3T)  Microphiroptera  —  Taphozous  mauri- 
tianus  Geoffr.  h  Vespertilio  muricola  Hudgs. 

nepBue  Tpn  npeACTaBJiflK)Ti>  BucoRiâ  HHTepecb  ajia  naniHX'b^ 
coÔpaniH.  Hto  Racaexcfl  Pteropus  vulgaris^  to  ao  cext»  nopi> 
Hami>  Myseit,  Booôii^e  AOBOJibHO  6'bAUbifi  jreTyqHMii  ccôaRanH,. 
He  HM'bJii)  HH  OAHoro  dRseMDjflpa  8Tofi  THnnqHoii^opMbi.  Ot- 
HOCHTeJibHO  Cynopterus  marginatus  mohcho  yRasaxb  cj['6AyK>- 
n^ee:  bt»  6oraTbixi>  ROJrJieRAiflX'B,  npio6p']^TeHj[ibixi>  bi>  CBoe 
BpeMfl  uamnMi)  My3eeMi>  oxi»  npoa>.  CeMnepa,  6bij[i>  xaRare 
H  cnnpxoBoii  9R3eMnjiflpi>  9xoro  BHAa.  dRseMnjxflp-b  9X0X7» 
OAHBRO  He  coxpaHmiT»  wh  cnnpxy  caMaro  p']b3Raro  n3'b  cbo- 
HXT)  iipH3HaR0BT),  HMeHHO — 6*j[oft  oxopoqRH  yxa.  Brh  nacxo- 
An^ee  BpeMH  A'P'i>  IIcaeBi>  AOcxaBHJii>  Hasfb  4  cnHpxoBuxiy 
9R3eMnjiflpa  9Tofi  Jiexyqeâ  Mbiuin;  MOJioqno  -  6'bJiafl  RaâMa 
Ha  RpaK)  yxa  Bbicxynaexi>  y  hhxi>  BecbMa  oxqexjHBO.  Ban- 
Ôojlie  HHxepecHoe  aj^a  nauiero  coôpamA  Jiexy4uxi>  nbimefi 
npioÔp'bTeHie  cocxaBj[flexi>,  Ronenuo,  AOCxaBJuennufi  A-poMi» 
HcaeBbiMi»  CHHpxoBoft  9R3eMaj[flpi>  Taphoeous  mauritianus. 
Jlojimuo  saM'IbxHXb,  qxo  My3eit  Hami>  en;e  oqenb  He6oraxi> 
npeACxaBHxeJHMH  jioôonbixuaro  ceMeficxBa  Emballonuridae 
H  AO  cnxi>  nopi>  HM'bJti»  Bcero  JiHmb   oahofo   npeACxaBHTejiii 
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poxa  Taphozous.  QpioÔptTeHie  CTOJb  HHTepecHaro  no  CBoeâ 
OKpacRib  T.  mauritianus  npeACTaBifleTCfl  BCJi'^ACTBie  axoro  oco- 

Hai»  orpflAa  Xaumuxt  A'P0Mi>  HcaeebiM'b  AOCTaeieno  qy- 
qejo  Herpesies  pfdudosus  Cny .  y  BH^a  BecbMa  JiioôonfaiTHaro  n 
Aifl  Hamexi»  coÔpaHiit  Hosaro. 

H3i>  Bcero  ffOCTaBJieHHaro  aochxi>  nopi>  B.  H.  HcaeebiM'b 
HecoMH'bHHO  opeACTaBAHerb  HanôojxbmiK  HHTepeci>  trvlboA 
dsaeiia.Eflp'b  AauaHa,  Hyrax  capensis  Scheb.  9to  «HBOXHoe, 
eni^efcTOJb  p^b^Roe  bi>  doojiomqecRHX'b  ify3eflxi>,  ÔJiaroAapfl 
A-py  Hcaesy,  yRpamajo  coôoio  npomeAinnM'b  ji'bTOMi)  Moc- 
ROBCRÎtt  SoojornqecRiâ  OaA^b  HoinepaTopcRaro  OÔn^ecTsa 
ÂRRJiHiiaTnaaiJ^in,  a  si)  nacTOflii^ee  BpeMfl  cocTaBjifle'rb  oaho 
ii3i>  xyqniHxi)  yRpameaiil  Hamero  yHHBepcHTexcRaro  Soojo- 
mqecRaro  Mysea^rA'l^  AO  chxi>  nopi>  ôbijii>  Bcero  jHmb  OAHH'b 
rHDCOBbift  CirbaoRi»  qepena  AasiaHa  h  rji.'h  no8TOMy,  mohcho 
cRaaaxb,  oxpAAi»  Lamnunguia  bt>  A'^ttcTBUTejibHOCTH  BOBce 
ne  6bijrb  npeACTaBjeHi>. 

2.  IIpeeMUKanmÎHcn  u  aeMHoeoànbiH,  KojueRuia  3eMH0B0AHbix'b 
apeACTaBJena  28  BRseoinjiflpaMii,  coôpaHauMii  bi>  AnoBin, 
BiaAHBOCTOR'6,  KaMHaTR'b,  Cneranyp'b,  BaxaBiH,  aa  o-B'h  Cb. 
ËieHbi  H  o-B'b  MaJibTb.  ripecMbiKaion^iflCfl  BupasKeabi  xaRi»: 
flni^epHi^'b  27  syMepûBi»  nai)  CHHranypa,  KanmTaATa,  Il,efi- 
Jioea,  o-sa  MaJbTu  h  BjiaAHBocTORa,  sM-bâ  13  HyMepoBi> 
H3i>  BjaAHBOCTORa,  JlnoHiH,  CaSroHa  n  KanuiT.iATa. 

/^Jifl  Hamero  Mysea  HHTepecHbi  dRseMnjiflpbi  n3i>  KaM4aTRH, 
BxaAHBOCTORa  h  A(j[>phrh,  ao  CHX'b  nop-b  y  nacb  OTcyT- 
cTBOBaBmie. 

3.  KoAAemM  pbiff^,  ct>  oahoA  CTopoHbi,  ao[iojitideTi>  ROJiJieR- 
^iIO  Hamero  Myaefl  HOBbiaiKi  BHAaMH,  ci>  Apyroft  CTopoubi— bh- 

AaMH,    XOTfl   H   ÔblSmHMH   BT»    Myse*]^,    HO   AOCTaBJieHHblMH     USl) 

TO^HO  onpeA'bieHHb]xi>  M'bCTuocTefi  n  Aa'^e  cb  yRa3aHieMi> 
BpeneHH  JOBa,  a  TaROBbia  oxM'ibTRii  BecbMa  p-bARH  npn  xpo- 
nnqecRHxi»  o^opaiaxi),  RynjieHHux'b  no  ôojibmett  nacTH  y  xop- 
roBi;eBi>,  a  ne  AOCTaBJieHHbixi>  yqeHUMH  cneuiajiHCTaMH.  Koji- 
JieRivfl  cocTOHTb  n3i>  120  9R3enjiHpoB'b^npHHaAJe)Kan^Hxi>  ki» 
46  HKAaMi),  n  AOCxasjieHa  H3'b  cji']bAyK)n;iixi>  MjbcTHocTefi:  Kan- 
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KaK'b    I13B:bCTH0.    TOJIhKO    B'b  CRMOe    r 

Myseti  hm1^jii>  nosMOHCHOCTb  npioôpi' 
U'feuHHru  HCUBOTuaro.    /I,ocTaBjieHiii'' 
A-poMT>  IIcaeBbiMi>   cnnpTOBoft  bk. 
HeMHo.  iipeKpacHoe  AonojHeHie  ir 
ooraToA  ROJueRuin  jieMypoBii. 

Hitt    TOtt    '/Re    KOJTJieKI^iH    HBJIfleT 

:tK3eMnjiflpi>  luepcTORpbiJia  G' 
XoTfl  Mysefi  heiut»    h  hmî 

fïTOrO   HCHBOTIiarO,   T^Wh   \ 

HK3eMnjiflpa  Tanoit  Jiforif 

t'ii  T0^HUM1>  o6o3HaMep 

ne  cqHTETbCH  aechM;; 

Il31>   AOCTaBJieHBI' 


■:iHI- 


s* 


jiH  ÔfaiTk  onpeAtuK 
Pteropus    vulgari^ 
niarginaius  Geol' 
tianus  Geoffr. 
IlepBfaie  T^t 
coôpaaitt.  '^ 
Haniii  My^' 
ne  HMl^.i  I 

HOCHTe.i 

ii^ee: 
apev 

II  ' 


'».  ». 


.   .ii.cTiio,  paBiiu 
:..i.iiîaiiie  K.ioYHa. 

•ÔCIIIIO    IIHTOpeCUI.l    Il1>- 

iUeuuiidac  ii  Plecto^iiathi 

,1»   coCTaBi>  Ko.ueKuiii  r.xo- 

.raia  Ao^^'TaBJieiio:  H'bcKo.ibKo 

•  *.\v  MeAy3i>  (Medusat'),  cii<i)()iio- 

Tâj^op'b   (Cteiiophora),  ôo.ihiiiie 

.  ••.I.JbUWX'L    OCTpOIU»B'l.    H    1(1    IIVMe- 

>.  -hixh  M'fecTiiocTeîl:   ilijouiii,  Bja- 

•.;::UTa  ii  AP- 

.  .v.iUKleruiata  )  moîkho  oTMliTHTb 
■.pomiHccKHX'b  MO[)CKiix'b  evKeft  Cb 
:  orphie   w^h   cîKefl    iiMbiorb    o^enb 

;    -isIH   lirJW,  KOTOpblH    COXpaiIHJIII  cBon 

.i/HortKoncepBupoBK'h.  Ht.KOTopwe  9K- 

:     ,-v     vHM-piïBa    MaBpiIRifl    fl     C'IiAGJIbHblXlj 

^       •.  i  v'boow  nojnMHuoK)  h    npiiHaA.ie-iKaTi> 

t^    s.  ii^pwx'b  ulvrbB'b  ooraToii  KOJiJeKi;iii 

.    •.>;*:îi   ooojoriPiecKaro    Mysen.  MopcKin 

.V    l.\;ai».10Ilbl     Wh     3HaMIlTeJIbH0M'b     KOJIIIHe- 

.  v/sa  H,  o.rhAOBaTeJibHo,  ii^rbïOTi»  ciieii.iaab- 
,  .s>  iipeKTaBiiTe.iii  PyccKoft  ci>ayiibi. 


■»  > 


'.  ^ 
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'RKOâh  (MoUusca)   npesAe   scero   o6pa- 
'  TbM'b,  Huo  BClb  8R3eif  niapu  cnnp- 

TO    MOJUiOCRE  H31>  OTAauieHHBlXl» 
^Vi  BT»    EHA*   nyCTUXT»  paKo- 

MOJiJLiocRH  yMepn^BjeHBi 

OTaSHJIHCb    H3T>   paKO- 

rir^ifi  HaxypajibHBifi 

Uo  UUA'IbJfllOTCfl  CBO' 

ii;jiiHKii,  coxpaHeme  ko- 
loU'ii  Tpeoyex'b    ôojibnioro 

;  Ml>,     B-b    ROJIJieKIJ^iH    HBflbeTCfl 
.  lilblXli    <I^OpMl>    H31>     BjiaAHBOCTO- 

'fh    (ïunicata)    iiM'bïOTCfl    «opMU    H3t> 
îiiie  oTcyTCTBOBaBuiifl  B^b  My3e'b  Mockobck. 

jHiHiit  Hepeeù  (Vermes)  hm^iotch  (J)opMhi  h3T)  ot- 
l'olychaeta,  Olygochaeta,  Gephyrea,  Nematodes, 
.nies  u  Nemertini.  KpoBfb  Toro,  nM'IbiOTCfl  BEseMnjflpbi 
ragitta  H  Peripatus.  HaHÔojibmee  Ro^nnecTBO  bhaobi>  npH- 
HEAJieaHrb  Polychaeta.  Polychaeta  HM-biOTCfl  hst»  KanmTaA- 
Ta,  Cl»  ocrpoBa  MaBpnRia,  ânoeiii  h  BjiaAHBOCTORa.  Hanôojib- 
mee  qncjio  bhaobi>  coôpano  bi>  ÔjxTh  ÔJiH3'b  BjiaAHBocTORa. 
Olygochaeta  h3t>  cbm.  Perichaetidae  AOCTaBjieHbi  cb  ocTpoBOB'b 
KaAepbi,  C'bAejibHbixi>  ocTpoBOBi>,  OnHranypa  h  Kojiomôo. 
fipoirb  Toro,  bi>  ROJjieRi^iH  nsf^eTca  8R3eMnjiflpi>  Allolobo- 
phora  foetida  Sav  ct>  ocTpoBa  Ma^epu .  (/I|o  chxt>  nopT>  9tott> 
BRxi»  ÔHMTb  H8Bi^CTeHi>  TOJibRO  A^iA  EBponbi  II  Adis).  Gephy- 
rea HirbiOTCfl  ci>  o-Ba  MaBpnRia,  C'lbAeJibHbixi>  o-bobi>  ii  ci> 
KanmTaATa,  Nemertini— Cb  o-Ba  MaBpHRia,  Cestodes  n  Nema- 
todes H3i>  RHmeqnaro  Kanaja  Yaranus  HS-b  Kojlomôo.  9r- 
seMiUHpbi  Polychaeta  n  Olygochaeta  ROHcepBHpoBaHbi  bi> 
paajuqHbix'b  peaRTHBaxii,  TaBi>  ^to  Moryrb  cj[y»cHTb  MaTe- 
piaioirb  AJ^  aHaTOMHqecRKixi>  pa6oTi>.  Hsi»  9thxi>  m'I^ctho- 
CTeft  paHbme  bii  My3e'b  npeACTaBHxeJiH  oTcyTCTBOBaJiH. 

f)  THni>  HAeHuefi\(momxb  Arthropoda   apeACTaBieHi»  bi»  koji- 
JiesipH   BecbMa  ôoraTO,   hmchuo:  1)  Hsh  paKooôpaaniAxi»  ecxb 
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MHoro  nHTepecHbixi>  Rpa66oBi>  hsi»  KaaniTaATa,  Kojiomôo, 
CHHranypRn  BjaAHBOCTORa.  Jl^jnHHOXBOCTue  pann  n  paRH  ot- 
inejbHHRH  AOCTaeieHiii  TaR»e  bi>  6oibmoMi>  ROJH^ecTB'b  nsi» 
pa3Hoo6pa3Huxi>  M'ibCTHOCTeâ.  P'bAR&fl  4)opiia  Limulus  npeA- 
CTaBjeHH  ffByaifl  npeRpacHUMH  MOJioffUMH  BRsemnjiflpaMH 
n3i>  CBHranypa.  Bcero  saai'&qaTejibH'&e  bi>  ROJijeRi^iH 
paRoo6pa3Hfaixi>  A-pa  HcaeBa,  bto  to  oôcxoHTejibCTBO,  hto 
OHi)  npHBedi»  Maccy  <i»opMi>  Mej[RHxi>,  MHRpocRondqecRHX'b^ 
HTO  HaHÔojTÈe  Tpyi^HO  nojiyqHTb  nai»  OT;^aj[eHHbix'b    m^ctho- 

CTeit,    H   9T0     B03M0HCH0     TOJIbRO     JIJLH   OOblTHarO     ROJJieRTOpa. 

Mu  HOffeeMi)  Bi)  ROjjreRE^iH  A-pa*  Hcaesa  Caprellidae,  Gam- 
maridae,  Hyperidae,  Sphaeromidae,  Idotaeidae  h  aP-  npeA- 
CTaBHTejieâ  Amphipoda  h  Isopoda  h3i>  pasHuxi»  m'ëctho- 
CTeS.  CyxonyTHbifl  Isopoda,  MORpHUbi,  npeACxaBjreHbi  xaRwe 
BecbMa  ôoraTO.  3aT'bMi>  o6pamaiOTi>  na  ceôfl  BHHMame  fh- 
raHTCRie  Argulidae  n3'B  BjiaAHBOCTORa  h  Macca  Mysidae, 
Copepoda  n  ApyrHxi>  nejiarnqecRHxi>  ^opMi>  h3i>  BjaAHBOc- 
TORa  H  KanmTaAxa.  Bi»  nejarnqecROM'b  Jiowh  h3T)  xaRHxi> 
HHxepecHux'b  M'ibcxHOCxeit  mohcho  pa3cqHXbiBaxb  HaBibpHoe 
HafixH  o^opMbi,  Aoceji'lb  BOBce  HendB'bcxHBiA. 

2.  Un  nayKooôpaauuxh  AOCxaBJuena  ôoraxan  ROJiJieRi^iH  CRop- 
aioHOBi>  n3i>  KannixaAxa,  GaiiroHa,  MnHAaHao,  Kojomôo  h 
ApyrHxi)  M']bcxi>.  He  saôuxu  h  napa3Hxn4ecRie  Rjien^n,  h3i> 
Roxopbixi>  o6pan](aexi>  ea  ceôfl  BHHicauie  rpoMaAnuM  napa- 
3HX'b  ÔbiRa  n3i>  KanmxaAxa. 

3.  Mhoiohooicku  coôpaHbi  b1)  CHeranyp'b,  KojiomÔo,  Caftro- 

H*,    KOJIOMÔO,    Ha    O-B*    MaBpHRifl    H   BO    BjaAHBOCXOR*. 

4.  Il3i>  HocfbKOMtnxh  ôoji'ibe  Bcero  AOCxaBjeno  npflMOKpbijrbixi» 

H     »yROBl).     KpOM'ib     npeRpaCHbIXl>    B3pOCJ[bIXl>   dR3eMnJIflpOBl> 

Phasmidae,  HS-h  Knxaa  AOcxaBJieHW  hxtj  ROROHbi  Cb  xojibRo-qxo 
BbiineAmeK)  MOJiOAbK).  BecbMa  HHxepecHO  rH'b3A0  RaRoro-xo 
naci^ROMaro,  CA'i^JiaHHoe  n3'b  rjiHHbi  u  cyxnxb  jiHCXbeBT».  06- 
pan^aioxi)  na  ceôfl  BHHMaHie  rarauxcRie  xapaRanu  ci»  o-Ba 
MaBpHRifl,  BOAflHbie  RJioabi  H3'b  xaRHxi>  M'bcxi),  oxRyAa  y 
Haci)  nxi    He  ôbijio  B-b  My3e']k,  n  MHorie  HcyRH    no  Rpacox*]^ 

CBOHXT»    I^B'bXOB'b. 

KojiJieRi^ifl  8xa  ôbuia  BbicxaBjena  bt»  xopHcecxBeHHOMi>  sa- 
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cbA&Hin  KoMETexa  KoHrpeccoBi>  3U-ro  AeRaôpfl  1891  ro^a, 
npoHcxoAHBnieMi>  b-b  iipncyTCTBiii  FIoneTHaro  IlpeAC^&AAi^^fl 
KoMHTeTa  KoHrpeccoBi>  E.  H.  B.  BejHRaro  KHaaa  Ceprifl 
AjieRcaHApoBïiqa.  HacTb  sToii  BOJiJieKi^iH  bi>  oôn^Hxi»  qepTarb 
ODHCEBa  Bi>    „JI|H6BBHR'b   SooJorHHecRaro   OTA'l^jieHifl   06în,. 

JL106.  ECT.**. 

|.  A-  KojuieHi4ifl  A-pa  H.  B.  CiiiOHHHa,  coôpaHuafl  hmi»  bo  speirn 
npetfusaHifl  he  HeanoiiHiaHCKoK  craHi^iH  A-pa  A^pHa  ei  1890  r. 

Bt»  BBiCTaBJieHHofi  ROJjieRi^iH  uemôoji^e  HHTepecHUMH  ab- 
jifliOTCfl  CJi'bAyioii^ie  9R3eMnj[flpKi: 

1)  pasBHTie  Torpédo  ocellata  h  Mtistelus  vulgaris  (16  ay- 
MepoBi»),  2)  xopomo  ROHcepBHpoBaHHue  BRaeMnjHpa  Coelente- 
rata  n  Echinodermata. 

I.  E.  KoiiiieHi^ifl  coôpaHHafl  A-poMi  A.  M.  KpyneHNHUirb  Ha  3o- 
oiioriiHecNoii  craHi^iH  npo(|i.  AopHa  si  Heanoiit. 

BbicTaBJieHO  128  nyMepoB'B,  h3i>  hext» piii6i>  20  HOMepoBi>^ 
Tunicata  13^  qepBefi  15,  paRoo6pa3Hi)ixi>  6,  cjihsbbrobI)  26 
Echinodermata    15    n   Coelenterata   33   HyMepa;   nsi»  huxi> 
ocoôeBHO  xopomH  no  ROHcepBHpoBR'ib  Siphonopora,  Ctenop- 
tora  H  Heteropoda. 

1.  F.  KojuieHi^ifl  puôi  (cocTOfln](afl  h3i>  20  HyMepoBi>),  cotfpaHHan 
rb  CpeANaeilHOiii  Mopt  sjieHOMi  06114.  /I106.  Ect.  M.  B.  KaiiymcKHiii. 


IL  IIjiomaAKa  nepeAi>  cÔopHOio  KOMHaTOft. 

II.  A.  KoiiiicKiMfl  nTHi^i,  coôpaHHafl  HHHOiiaeMi  MHxaHiiOBNHeiii  npme- 
BajibCHHMi  BO  BpcMfl  ero  nyTemecTBiâ  bi>  CpeAHefi  A3iH  h  no- 
sepTBOBaHHafl  KoMHTexy  ROHrpeccoBi>  hjlr  SooJiorHqecRaio 
Mysefl  MocROBCRaro  YHHBepcHTeTa  ôparoMT»  noRofinaro,  Bau- 
dtiMipoMh  MuxaûAoeuHeMh  ITpoiceeaAhCKUJvvb, 

Bl>  COCTaBl»  ROJ[JieRIl.iKI  BXOAflTb  370  bhaobi>  (cnBCORi>  hxi> 
HM'beTCfl   Wh   BHTpHH*). 

Sejiafl  BKipa3HTb  cBoe  ocoôoe  yBaHcenie  ri>  npencAeBpe- 
MCHHO  noFHÔmeMy  ajih  nayRH  3HaMeHHT0My  pyccROMy  300- 
Jiory  H  nyTeinecTBeHHHRy,  opraHH3ai]^ioHHafl  KoMMHCCifl    Bbi- 
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CTasRH  coHja  AOJiroMi»  yRpâCHTi»  ROJLjeRi^iK)  rip^ResajibCRaro  ero 
nopTpeTOMT>,  ero  asTorpa^OMi»  (onHcanie  nepearo  nyTeme- 
CTsifl  ero  bt>  nHCbUfib  RiîôpaTy  B.  M.  IIpaceBajibCROMy),  ero 
Tpy^aMH  H  CHHMRaMH  Cb  noiyqeHHbixi>  hmi>  MeAajiefi. 


III.  CôopHafl  KOMHaTa  npeAi>  (j|)H3HHecK0â  ayAHio- 

pieft. 

III.  A.  KoiiiieKi^ifl  AocTaBJicHHasi  Ha  BbicraBKy  flpocjiaBCKNm  Oôu^ecT- 
BOMi  AJifl  H3c;itA0BaHifl  ryôepHi'M  bi»  ecTecTBCHHo  -  HCTopHnecKoiii 
OTHomeHiH. 

Bi>  cocTas'b  ROJiJieRixiH  bxoahtl  nojtaafl  ROJjieRi^ifl  piii6i>, 
BOAfln^Hxcfl    Bi>  ApocjiaBCRoâ    ryôepmH,    2  SRaeMajiflpa  pi^q- 

Hi)IXl>     paROBl>     H     H'IkCROJIbRO     XapaRTepUblZl)     9R3eMnj[flpOBl> 
nTHUTb. 

KoJiJLeRuifl  pbiôi»  nepBOHanajEbHO  ocHOBajacb  npn  iipocjiaB- 
CROMi»  Myse*  eme  Bb  1865  h  1866  rr.  h  cocTasjieHa  6bua 
H3Bl&CTnbiMi>  HXTiojioroM'b  Jl.  II.  CaôanlseBbiM'b,  Ror^a  en^e 
HMi>  TOJibRO  npHCTynjxeeo  ôbiJio  ri>  mzcn'ÈnoBa.mK)  np'bCHO- 
BOAHUXT»  puô'b  Poccin. 

KoJLJieRi^iH  axa  ôbijia  AajieRo  ee  nojiHafl  ncocxoflJiancRjrioqH- 
TeJbHO  HST)  cnnpTOBbixi)  npenapaTOBi>,  ROTopue  OTb  BpeMeHQ 

3Ha^HTeJ[bH0   HCnOpXHJlHCb. 

JîfiAcTBwrejLhBuA  ^j[eEi>  Oônj^ecTBa  H.  A.  BaxpaM'beBi», 
o6paTHBi>  BHHMaHie  aa  cocTOAHie  dxoâ  ROJJieRAiH,  noarepxBO- 
BR^i-b  HJLA  BoacxaHOBjieHifl  efi  saaqnxeJibHyK)  cyMMy.  B^aro- 
Aapa  dxoMy  noHcepxBOBaHiio  Oôo^ecxBO  HM-bJio  BOSMOsnocxb 
cocxaBHXb  noHXH  coBepmeHHO  BHOBb  noJHyio  xopomyio  roji- 
jeRi^iio  pbiôi»  flpocjaBCRofi  ryôepHin  n  npn  dxoMi>  npenapa- 
xopoMi>My3efl  Rpyaaue  9R3eM  njxflpu  H3roxoBJieHbi  ôbijLii  bi»  bha*^ 
qyqejTb  ci>  noiebiMi»  B03CxaH0Bj[eHieMi>  aaxypajibHoft  ORpacRn 
no  co6cxBeHHOMy  MexoAy^  aacjiyarHBaioii^eMy  BanManifl. 

M eacAy  35  bha^i^h  ROJuieRi^iH  pbiôi»  3acj[y»HBaioxi>  ocoôaro 
BHHfifaHifl  MHHora,  noâMaanafl  bi>  ycxb'b  p.  Mojofh,  h  p'&A* 
Rafl  iJ^B'bxHafl  pa3H0BHAH0CXb  eajiHMa,  Ha3biBaeMaro  puÔaRa- 


—  13  — 

MH  ^KHflSBKOii'b**.  JlfiA  «ly^eJia  paKOBT»  npeACTaBJiflK)'rb  coôoio 
xapaRTepHoe  pasJiH^ie  nearAy  BOJ[»RnMi>  h  mgjirhmi)  p']bHHUMi> 
paROifb  no  BeJiHHHH'b.  /^JLfl  cpaBBeaifl  ci»  hhmh  BbiCTaBj[eui> 
dRsennjiflp'B  paRa  cb  nnsoBbeBi»  BojrH. 

H3T>  qynejfb  nTHi;T>  npeACTasjieHhi  Ô'fejiwfl  cobw  (Surnia 
nyctea)  h  rarapa  (Columbus  arc  tiens),  RaRi»  m'êctewa  iith- 
lua,  pacnpocTpaneHie  ROTopuxT>  ne  aaxoffHTij  loacH'be  flpo- 
cxaBCRoit  ryôepaifi. 

r&iRa  aJbÔHHOCi)  (Corvus  monedula)  —  pI^AKO  BCTpliHaK)- 
maflCfl  pasBOBHjiHOCTB  nai»  PoManoBCRaro  ybSAa. 

6'Èiafl  Bopona  (Corvus  comix)  h3t>  Toro — me  y*3Aa.  BcTp'fe- 
qaexca  Taicb  ee  p'I^ARO. 

HaROHei;i>  qepHHfl  4flîK'b(Fringillaspinus),  noftMaHBMflôjiH3T> 
flpocJïaBjifl,npe;rcTaBJifleTT)  p^ARyK)  pasHOBnAHOCTb  no  OKpacKl>. 

KoueRain  HJiJiiocTpHpoBaHa  ffByMa  <i>oTorpaa>HHecKnMH  bh- 
AaMH  flpocjiaBJbCRaroMysefl. 

III.  B.  KojuieKiiifl  AOiiaïuHNXi  htmi^i,  cocxaBjieHHaH  qjieuoMi> 
OômecTBa  JIioÔHTejieft  EcTecTBOSHaHin  h  AKKjiHMaTH3au,iH 
ÂAeKcafiâfpoMz  CmenaHoeuHeMz  EamavxeewM;b  n  nepe/^aHHRH  Ko- 
MHTexy  RoerpeccoBT»  a-ïh  3oojrorHMecKaro  My3efl  Mockob- 
CRaro  yHHBepcHTeTa. 

Bi  cocTaB'b  ROJTJieRE^in  bxoahtT)  nopoducmme,  npeMupoeauHbie 
na  ebtcmaeh'ooch  nTHneBO^CTBa  cji'feAyioni.ie  9K3eMnjiflpw: 

1)  BaTameBCRm  yTKH.  2)  XojiMoropcKift  ryct.  3)  Fteh 
repMaopoAHTbi.  4)  BaTanieBCRia  Kypw.  5)  OpjiOBCKÎH  Kypw. 
6)  PyccRin  Rypu.  7)  HncTORpoBHaa  Typei^Kaji  Kypnua  (AapT> 
TypeuRaro  CyjiTana).  8)  TnnnqHwe  npeACxaBHTejiH  Mbcx- 
Hbixi>  nopoA'b  rojiyôeft. 

III.  C.  BuA^iiaHHaii  lUKypa  putiu  3ytiaTKM(  Anarrhychas  panterinus), 
AOÔUBaeMoit  bi»  CliBepHOMT>  jieA0BHT0Ma>  OHeanii.  BbiA'feJiKy  03- 
HaqeHHi)ixi>  niHypi»  ajï»  npnroTOBJieHifl  oôyeH,  KoraejiLKOHT>., 
nepeiueTOB'b  ajïh  rhetb  npoH3BOAnT'b  Bb  nacToan^ee  BpeMn 
meut  OÔn^ecTBa  ARKJiHMaTH3au,iii  H.  P.  rn6nepi>  (C.-IIe- 
Tep6ypn>). 

III.   D.    KoiiJiCKiufl  A'Pa  npH   PyccKOii   MMCciM   Bb   TerepaHt,  Bb 
nepciH,  H.  n.  AaHHJioBa. 
Bt»  cocTaBT)  KOJiJieKi^in   BX0AflTT>   nanuoji'be    qacTo   BCTpli- 
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Hafun^flCfl  B'b  ORpecTHocTflx'b  Terepana:  npecMbiEaionpflCff 
(flc^epHi^bi  H  SM'bH)  H  qjieHHCTOHorifl:  CRopnioHBi,  cajiBnyrH, 
Rjieii^H  H  H'ibKOTopfaia  MejiRifl  Hac^bROMUa.   KojMeRuifl  cocto- 

HTb   Hdl»    27    HOMepOBl». 

III.  E.  KojuieKi4ifl  MjieKOnNTaioiuNx^  m  irmuii  c^  o-bh  MaAaracKapa, 
GOCTaBiieHHafl  aji"  3oo;iorNHecKaro  iiyaefi  MocKOBCHaro  VKHeepcirreTa 
«meHOMi»  cDpaHHyacKoK  AkoacnIh,  np(M|i.  EcrecTB.  McTopiN  MNJibin»- 
dABapcoMV  B'b  cocTasi)  KOJiJLei^Rin  sxoAflTb  29  MjieRonHTaK)* 
ii;hxi>  h  36  bhaobi>  nTHui>.  Jl^o  chxi>  nopo»  secbMa  HHTepe- 
cuiiifl  Bi>  reorpa<»HqecROM'b  OTHomeHiH  «ayaa  Ma^aracRapa 
no«iTH  coBepmeHHO  oTcyxcTBOBajia  bi>  Myaeib. 

III.  F.  CoHHHeHifl  no  (|)ayHt  MaAaracKapa  (21  TOBfb),  npHHeceH- 
Hua  Bi>  A^pi)  3ooj[or.  OTA'bJieHiK)  06m.  Jlioô.  EcxecTBosHa- 
iiifl  areHOK)  noRoiiHaro  yMepmaro  Iloq.  4j[eHa  Oôn^ecTBa  Aica- 
4eMNHa  KaTp(|iama. 

III.  G.  KojiJieKi^ifl  puôi  CpeANaeMHaro  Mopa,  nploôptreNHasi  y  npe- 
napaTopoBi  6p.  Tajib  ai  HHiMt.  Bi>  cocTaBi»  ROJuei^RiH  BxoAaTb 
rjiaBHbiMi>  o6pa30Mi>  Th  poAbi  aRyjn»,  Roxopue  paHbme  ai» 
ROJLseRAiflxi)  3ooJiorKi4ecRaro  Myaea  oxcyTCTBOBajH.  Kpoifb 

TOrO   HBfbiOXCfl   rJiyÔOROBOAHblfl   pUÔbl   B'b   HECJLb   6«TH  BHA0B1>. 

Bcfl  ROJJieRiua  cocxohxi»  hst»  45  bhaobi>. 

III.  H.  KoiiJieKHla  MaJiaHcKHXb  aypb  r.  Aji4>epoBa,  npeMHpoBaa- 
Hbixi>  Ha  BbicxaBRaxi»  nxHi^eBOACXBa. 


IV.  4>H3HHecKafl  ayAHTopifl. 

A.  ÀHaxoMH^ecRifi  xcarpi»  HoinepaxopcRaro  MocKOBCRaro 
yHHBepCHxexa: 

1.  npo(|).   A.   H.  SepHOaa.    BocROBaa   MOAejb  yBe^Hnenearo 
nojiyniapifl  rojiOBHoro  Moara  nejiOB'bKa. 

2.  Ero  me.   16  B0CK0Bbixi>  MOAejieâ  HHAHBnAya^bHuxi»  th- 
aoBi>  M03roBbixi>  H3BHJHui>  roJnoBHOFO  Mosra  qejOB'bRa. 

3.  Ero  me.    PHncoBbia   MOAeJin   rojioBHoro   Moara,   pacRpa- 
meuubia. 

4.  Ero  me.  IIpoAOJLbHbie  paap'bsbi  Kocxeit,  ansHefi  h  Bepx- 

Heit   ROHeHHOCXH. 
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5.  Ero  Me.  KapTOHHafl  MO^ejib  yxa,  yBeinneHEaro  bi> 
(26)'  pa3T>. 

6.  Ero  Me.  Sni^e^ajiOMeTp'b  ^Jifl  Tonorpa^nnecRaro  onpeA'l^- 
Jieaifl  ea  qepen'b  noioacenifl  ÔoposAi»  Mosra. 

7.  A-pa  H.  B.  AiiryxoBa.  ^epeoHo  - MosroBaa  xonorpai})!»  y 
ÔpazH  —  H  AoiHXOueoajia:  EpacHUMi»  AB'i^TOM'b  oaHaqeHU 
npeA'bJBi  ROJieôaHifl  ÔoposAi»,  ^epeuMi»  —  cpeAaee  nojio»e- 
Hie  EX'b. 

8.  Ero  me.  dns^e^ajiOMeTpHHecRifl  RapTu  pacnojiOTReHifl  mo3- 
roBbix'b  GoposAi)  y  nejiOB'bRa  bj^  cbash  cb  noj[OMi>,  Boapa- 
CTOifb  H  qepenHbUfb  yRasaxejieM'b. 

9.  npo4i.  M.  A.  TNXOMNpoBa.  BepTHRajibHhie  paapdbdu  ROCTefi 

nOSBOHOHHHRa. 

B.  ÂHaTOMHqecRifi  TeaTpi>  HnoepaTopcRaro  XapbROBCRaro 
yHHBepcHTexa: 

lu.  AoHOHT.  A.  K.  EtiioycoBa.  9tioai>  noARpujibi^OBoii  hhrh 
(MacjflHBifl  RpacRH),  ôapejfbe^-b. 

11.  Ero  me.  IIojiycxeMaTHHecRifi  openapaxi)  rojioBHbixi> 
HcpBOBi»  qejEOB'bRa  AJKfl  yaoTpeÔJieHiH  aa  jxeRuiH. 

12.  Ero  me.  Cxena  ysaioBi»  rojiOBHbixi>  HepBOBi>. 

13.  Ero  me.  ÂHaTOMHqecRia  MOAejiH,  nsoSpaHcaion^in  M03ri> 
qejOB'bRa,  o6e3bflHbi  h  coôaRn. 

14.  Ero  me.  IIojiycxeMaTHHecRiâ  npenaparb  pasBHTifl  ny- 
pesaro  flâi^a  (pej[be«i>). 

B.  ^HsiojiorH^ecRiii  HacxMTyTT)  HMnepaTopcRaro  Xapb- 
ROBCRaro  YHBBepcHTeTa: 

15.  npo(|).  B.  >1.  A^HNJieBCKaro.  AnnapaTb  juin  oape^'I^JieHiH 
i^euTpa  Tfl»ecTH  pu&b. 

16.  Ero  me.  Annapax-b  hâh  npeaapnpoBaHifl  pbi6i>. 

17.  Ero  me.  2  xpoaRapa  ajih  coÔHpaHifl  rasoBi)  h3i>  bo3- 
AymBUXi»  ifbniROBi)  axHi^ii  h  RaniojiH  njia  xoii  Hce  u.'hjLvi. 

18.  Ero  me.  TaM6ypqHRT>  j^jin  perucxpai^iH  ji^BurKeEiii  cxbo- 

P0R1>   M OJJnOCROBl>  H   pblÔli. 

19.  Ero  me.    4  xaôJiHi^bi    napa3HX0Bi>    KpoBH    pasjiimHbixii 

HHBOTHblXl». 

r.  $H3ioj[orHHecKifi  fÏHCXHxyxTb  HMnepaxopcKaro  KiescRaro 
VaHBepcHxexa: 
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20.  Aoi^CHT.  B.  n.  KypHNHCKaro.  TepMocTarb  h  peryjïflTopT> 
9j[eRTpH4ecRi3  Ri>  HeMy. 

21.  Ero  me.  MioMeTpi>  sepRaJibHufi. 

/I|.  OndiojLornqecRiâ  Hhctht7ti>  HMnepaxopcRaro  Mocrob- 
CRaro  YHHBepcHTeTa: 

22.  npo(|).  /I.  3.  MopoxoBei^i.  naHTOCRoni>:  annapaTi>  ajlb 
npojio»euifl  na  aRpae-lb  npospa^HLixi)  n  Henpo3pa^Hbixi>  npeA- 
MeTOBi)  H  pHcyBROBi),  a  TaRsre  MHRpocRonRqecRHX'b  npena- 
paxoBi)  npH   nojHOMi)   (ne  saRpuBan   orohi>)  AHeBHOMi»  hjih 

BJieRTpH^eCROM'b    CB-bT*. 

E.  AflaTOMHHecRift  HncTHTyrb  HMnepaTopcRaro  KieBCRaro 
YHHBepcHTeTa: 

23.  npo(|i.  M.  A.  TMXOMMposa.  HnAHBHAyajiLHBifl  oopMbi  no- 
qeHHbixi)  Ta30Bi>  nejiOB'ÈRa  (BUxpaBJieHBuii  npenapaTT»). 

24.  Ero  me.  Tnaib  B'bTBJieHifl  apTepiit  bt»  noHR'b  qejiOB'ibRa 
(BbiTpaBJieHHbifi  apenapaxi)). 

25.  Ero  me.  IIo4Ra  Bspocjiaro  nejiOB^Ra.  /I,BOfiHafl  HHi>eR- 
i^ifl:  apxepiH  naJinTu  Rpacnoio  Haccoâ,  none^HBifl  jioxaHKH  n 
TasTi— ô-bJOK).  Bt>  CTopoH*  npHJioafeHH  BMA*JïeHHMfl  H3T>  Apy- 
roii  no^RH  apTepiajiBHbifl  b'ètbh  (BbiTpaBJieHHLifi  npenapaTb). 

26.  Ero  me.  IIo^Ra  HOBopoHCAeHHaro.  TaRofi  »ce  npena- 
parb,  KaRT»  Ks  25,ct>  tok)  pasHHi^eS,  ^to  MejRifl  apTepiajib- 

Hblfl   B'&TBH    OÔJIOMaHÊl    AJ^H   TOFO,  HTOÔU   BH^UO    ÔblJIO    OÔpaSO- 

Banie  apTepiajii>Bbixi>  Ayr^b,  OKpyiRaK)ii]^HXi>  nBpaMnARH. 

27.  Ero  me.  IIo^rh  Bspocjiaro  (BUTpaBJieHHBiâ  npenapaTi>). 
TpofiHRfl  iiHT)eRAia:  apTepiii  HajiHTw  RpacBOH)  Maccofi,BeHM — 
CHHeio,  noMe^Hbifl  jioxaHRu  h  Tasi»— Ô'fejoio.  Ha  oahoA  noHR* 
ocTRBJieHbi  MejiRie  cocyAbi^  ua  Apyrofi  ohh  oÔJioMaHbi  aju 
Toro,  qxoobi  noRasaTL  oôpaayeMWfl  apTepiflMH  h  BenaiiH 
Ayrn. 

28.  Ero  me.  .HCejmHbie  ROJuieRTopbi  (BbixpaBjieHHbiii  npena- 
paxt).  Jifi'h  oopMW  HîejiqHaro  nyawpfl:  ôoji'be  Rpynnbitt  ny- 
3bipb— Hai»  ne^eHii  MyœcRaro  xpyna,  MeHbmefi  BejiHqHHu  ny- 
3bipb — H3T>  îKeHCRaro  Tpyna. 

29.  Ero  me.  Ilenenb  HOBopoTKAeHHaro  (BbixpaBJieHHbiâ  npe- 
napaxi»):  Bopoxuaa  Bena  aajHxa  xeMHOCHHeio  Maccofi,  no- 
jafl  Bena — rojiyôofi,  ne^eHo^aue  (wejmHwe)   npoxoKH — »eji- 
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TOK>.  Ha  npenapaTli  Bnuhi  en^e  ne  oÔxHTepiipoBaBinaflCfl  ny- 
oo^aafl  B6Ha  h  Apani^ieB^  npoTOirb. 

90.  Ero  Me.  TpofiHafl  HirbeKi^ifl  jii^Baro  lerKaro  Hosopois- 
j(eHHaro  lua^esi^a  (aiaTpaBJieHHiaS  npeaaparb):  Tpaxeii  e 
4poHXH  HajDiTH  Ô'&iOD  Maccofi,  leroHHafl  apTepia — cHHeio  h 
jeroHHUfl  eeHiii — KpacHoio. 

31.  Ero  Me.  j^^softHafl  HH'beKAifl  lerKiirb  HOBopoacAenHaro 
<BfiiTpaBieHHiiifi  apenaparb):  Tpaxee  h  6poHXH  (ch  oAMeoAa- 
jm  etCÂio^iMmeAhHo)  nauiTiii  6'bjoft  iiaccofi,  leroHaaa  apTe- 
pifl — ciraefi. 

32.  Ero  MO.  CnocoÔi»  BacKyjflpnaai^iE  AeHTpaibHofi  neps- 
HOtt  CHCTema.  IIpenapHTb  h3t>  roAoeajiaro  peSeasa,  koh- 
^pBnpoBaHHuit  no  cnoco6y  HiaROMHHH.  OAHOBpeneBHaa 
MWbetUÎB  KpacBoio  MaccoS  cobhiiixt>  h  noasoHOHHiiix'b  apre- 
piS,  TOMjÔoA — ife»pe6epHiiixi>  aprepifi.  JI,jui  HHi>eRAiH  ynoT- 
pefiieHu  ifOAH^Hi^HpoBaHHiiifl  xojoAHbifl  Maccu  TefixMaHa. 

33.  Ero  MO.  B'bTBH  6pK)raHoS  aopTbi  HOBopowAesHaro.  Op- 
raaiii  coxpaaeHii  npoAOzacHTejibHOio  (nocji'jb  RHi>eRKin  apTe- 
pii)  Mai^epaiûefi  npenapaTa  bi>  «harocth  BHRsepcreitMepa. 

34.  Ero  MO.  CiyxoBofi  jaÔHpHHTb  h3i>  j'I^Boâ  bhcoihoS  ro- 
4rni  qeJOBtaa  (BUTpaBJieHHiiiii  npenapaTi>).  Ha  apenapaT*]^ 
BHAHO  MesAy  npoHHMi>  nojoareHie  JiaôupnHTa  no  OTHomeHiio 

«b   lIHpaMHAR^   H   COCKeSHAflOit   HaCTH   BHCOqHOâ   KOCTH. 

s.  ÂHaTOMEHecRiS  TeaTpi»  KopojieBCRaro  KôBHrcôepr- 
<îKaro  yHEBepcBTeTa: 

35.  npot|i.  I.  C.  UlTNAa  (Stieda).  KojuieRKin  M03roRi>. 

36.  Ero  me.  RojLieRAifl  HëÔHux'b  Rocxeâ. 

3.  OHBioiorHHecRifi  nBCTRTyrb  bi>  Collège  de  France: 

37.  npoi|i.  J.  Marey.— XpoHo  ooTorpa({)ifl  A'^aTejibHOCTH  cepA- 
iia  HepenaxH  h  RpoBaHbixi»  cocyAOB7>  TpHToea. 

38.  M.  Demeny. — MoMesTajibHbie  chbmrb  no  MexoAy  Mapea 
ABEseaiS  HejioB']^Ra. 

I.  ToproBufi  ]nowh  ^lUfiaôe": 

39.  6ojn»maa  dJieRrpocTaTRqecRaa  Maninea  Fojibi^a  Tën- 
jepa. 

K.  XyAO»HnRi>-ooTorpao'b  THJie: 

40.  MoMeHTaibBbie  cbhmkh  3arHnHÔTn3HpoBaHHaro. 
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41.  Kmcpo^oTorpaMHectie  chhmrii  aflaTOMHqecKHxi>  npe- 
napaTOBi>    pacxHTejiBHaro  h  ttHBOTttaro  opraflHSMa. 

J[a6opaTopiii  icjiHUHftH  fiepBBHrb  6oAteaefl  Bt  Mocrb^: 
A.  y^eCHO-BcnoMoraxeJiBiiufl  RoueKiUH: 

42.  Koxieituiâ  npeiiapaTOfii>  no  cpafiBHTejtBflolt  aHatoMiit 
Moara. 

48.  RouteiKiUR  pasp^soBi»  qepeai»  noiymapie  Bspocdaro 
qeJioB^Ra. 

44.  KojiJieKitifl  pa8p'b30B7>  qepeai)  MosroBoS  cTBOJi'b  ûobo- 
posA^HHaro  MejLOfi'lbKa.l 

45.  KojLJLeRtua  MHKpocROûHHecRHXi)  npenapaxoBi»  Hdi>  pas- 
jH4Ui]ixi>    iiaTOJioruMecKUX'b  cjiyqaeB'b,   o6i>flCHflioii^aâ  xoai>^ 

fiO.<lOBOHl»   Bl>   UeHTpaJLbHOS   HepBBoâ   CHCTeM'b. 

46.  Cyxie  npenapaTHi  roioBBaro  M03ra  ^ejiOBtRa   h  pas* 

JlB^HbllCb   aUlBOTBIilXl>. 

£.  KojjieRuiH  MHRpocRODflqecRBxi>  padpl&BOBrb  no  padjraq* 
HKiMi»  cneuiajitiBiiiM'h  BonpocaM'b  mt  oôJiacTH  aBaTonin  QeH- 
TpanbHofl  HepBBoâ  cHcxeMiii: 

47.  CepiB  pasp'ibsoB'b  ]iia  yacHeHifl  Bonpoca  o  cTpoeHiii 
chiasma  n.n.  opticorum  (OphCbitrobi)). 

48.  Cepifl  paspl&soB^  ajlb  yncseBifl  xo^a  BOJioRofli>  ea  AH'b- 
3-ro  acejiyAOHBa  Mosra  (/I|apRuieBHqi>  n  OpnôiaTROBi)). 

49.  Cèpifl  pasp'^&soB'b  hm  yflceeHifi  sonpoca  o  npoâcxoaK- 

AeaiB   BOJlOH'b   SpBTeJLBBblX'b   aepBOB'b    (DpB6l>lTR0Bl>). 

50.  Cepifl  paap'bsofi'b  rojtoBaaro  M03ra  coôaBH,  cjqrs&iAaB 
AJDifl  yacneBifl  sonpoca  o  xoa'6  accoipaujiOBBiax'b  bojioro&i> 
6'hjiH.vo    sen^ecTBa    nojiymapiâ    6ojti>maro    Mosta    (Mypa* 

TOB^). 

51.  Cepifl  paap'bsoB^,  cjiyacamafl  AJifl  yflCHBHifl  cnocoSa 
npoucxoaeAeHifl  xpottaH^Haro  aepsa  (/I,apinRefiliHi>). 

52.  Cepifl  pa3p'bdOBi>,  cjiyffiaiuafl  a^^^  yflCHeflifl  Bonpoca  o 

B0CX0AflU;eMl>     H3M'bHeHiH     ABHraTeJLbHblXl»     BepBBblXl»     BOIO- 

R0Hi>  npH  noBpesRAeniH  hxi>  iiepH«epB4ecRHX'i>  «laCTefl  (j!^apR- 
ineBHqi»  h  TbxoboB'b). 

53.  Cepifl  paap'JbaoB'b,  BUflCHAion^afl  Bonpocb  o  sapon^eBiti 
AeoeRTOBi)  B'b  R0CTflxi>  HepeDB  npB  saM^n^BBiB  hxi»  A^B&tb- 
i^HHpoBaBBoâ  ROCTBK)  (/l|apRineBHqi>  H  BettAeHraMiiep'b). 
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54.  Cepis  patptoOB%,  uysan^aa  xju  BUflcaenui  Boapoca 
0  npoHCxosxemH  &iysxa»ii|aro  nepsa  (AapimaBSTb). 

55.  Cepiji  paapteOB»,  cjiyMaiivui  aih  jntBemm  rtKOTo- 
pim  qacTHOCTCil  wh  Bonpoefe  o  opoaexovxeBiB  jun^eBaro 
H  iioxi»>8u^Haro  HepBOBi»  (AapjcmeBHVb). 

56.  noprperb  EtâftMm  AjteicaHxpa  HsaHOBaqa. 

A.  H.  BaôyzflHib  nepejo  CBoen  CHeprii)  cep^e^iBo  asTe- 
pecoB&icfl  ycntaomb  SooJora^ecKaro  HesAyaapojiHaro  Koh« 
rpeeca  h  roroBHJCs  yeTpoan»  aa  Hem»  HHBpocionaqecnlt 
ot^Ajh».  Kpou%  TorOi  ob%  acer^a  flCKpeaao  HCoqyBCTBeaHo 
OTBOCHJca  rbTpyxam»  Oôn^ecTBa  JhoOaTejeM  EcTecTBOsaa- 
Hifl.  KoiiHTerb  KoarpeccoBi»,  sejaa  BupaaaTb  caoe  yaaseaie 
wb  DOKoflaoïiy,  npaaa/iieBcaBiDeify  irb  caifiiiMi>  Buxaion^MCfl 
npo^eccopam»  MocKoacKaro  yaBBepcaTera,  coaxaameMy  i^-b- 
ly»  msoary  racroioroB^,  ci»  qecTiio  noxBasaion^axca  HbiHib 
aa  Hayqaoïn»  nonpaïqib,  aupadaxb  seiaaie  yapacHTb  ero 
nopTpeTOM7>  OABBi»  H81»  OTj^liJOB'h  BUCTaBRH  DpH  Meacxyaa- 
poHBJuxi»  aoHrpeccaxi». 


V.  npoxoAHafl  KOMHaTa. 


A.  ^BÎoxoniqecsiJi   BacmryTrb    HanepaTopcRaro   Mo- 
CBOBCKaro  YBEBepcaTera: 

1.  Pacyan,  cjysaiiiie  A'bJUMi»  npeaoAaaaaifl. 

2.  Ilpo^.  Â.  3.  MopaxoBiui.   Kiaccaaa  AocKa  h3^  ospamea- 
aaro  ai»  qepauS  HBbTb  jHaoxeyiia. 

B.  racTOxoniqeciiA  HacraTyrr»  HanepaTopcxaro  Mockob- 
eaaro  VaMBepeaTera. 

8.  PacyHKH,  ciysanûe  ui^jaMi»  npenoAHBaHia. 
4.  npo^.  36iÊ.  MoAexb  roxosaoro  aoara. 


VI.  CjiOBecHafl  Hajiafl  ayAHTopia. 

k.  Oesiojoraqecsitt  Ka6BHeTi>   HanepaTopcRaro   Mocrob- 
ciaro  yHHBepcareTa: 

2* 
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1.  npoi|i.  n,  3.    MopoxoBi^a.    PTyTHBiit    Hacoci>    a^a    rasosi» 

RpoBH  )^oiiHoro  A^ttCTBifl. 

2.  Ero  »e.  PTyxHbiit  eacoci»  AJifl  raaoBi»  xposH  npocTofi. 

3.  Ero  me.  PTyTubiâ  Hacoci»  ajia  raaoBi»  KpoBH  ci>  nopmeein». 

4.  Ero  me.  OnepaiiioHHbifi  CTOJ'b  ^jui  coCani»,  ci»   npHcno- 
co6jieBiflMH  ffjH  y^eparaHifl  sKHBOTHaro   h  C7>  HaMopAHHRaMH. 

5.  Ero  me.  Kpecjio  nJLa  ffeMOHCTpaE^in  TonorpaoiH  h  «yHR- 
lÛH  rpyAHiiixi>  opraeoBi)  neJiOB'bRa. 

6.  Ero  me.   Bass  BosAymeafl  ci>  uoctoaheoio  tafoio  bo3- 
/(yxa  AJH  npocyuiHBaHin  upn  cpe^Hefi  TeMnepaTyp*]^. 

7.  Ero  me.  BesROHeqnafl  JieHTa  nja  «HsiojiorHqecRoâ  perH- 
CTpaAiH. 

8.  Ero  me.  CRaMba  j^jla  dJieRrpoMOTopa. 

9.  Ero  me.  SyCospaneÔBiiift  cBepjHJibHbiâ  opHôopi)  aj^h  «h- 
3ioJiorHqecRHXi>  i^'bieâ. 

10.  Ero  me.    U.esTpoô'bxcHafl    MamBBa    har  OTjifbJLeuia  noA- 

B'I^meHHIiIXl)    HRCTHUl)    Bl)   HCHAROCTH. 

11.  Fro  me.  jIœ^hhrh  aJih  peaRTHBHoit  ôyMarn. 

12.  Ero  me.  BapaÔRu^HRi»  njia  perncTpai;iH,  ocoôcbeo  lyB- 

CTBHXejIbBblfi. 

13.  Ero  me.  C<PHrMocRoa'b   apocTMmift,  Morynûit  cjiyacHTb 
Bi>  RaqecTB'b  c<PBrMorpa<pa  h  conrMOManoMeTpa. 

14.  Ero  me.  Cboohi>   cb  bbbtobok)   noACTaBROio  ji,âr  octo- 
poHfHaro  cJiHBaHin  «haroctb  ci>  oca^Ra. 

15.  Ero  me.    BoARsafl   ôasa  ajib  OAHOBpeMeBearo  narp'jbBa- 

Bifl  B'bCROJIbRO  npoÔHpoRi). 

16.  Ero  me.  djieRTpoMeTpi)  pxyTBbiit  ci»  npocTbfiniHMi»  npn- 
cnoco6jieBieMi>  mu  H3M'1^peHifl  cHJibi  xoRa. 

17.  Ero  me.  Ilepba  RayqyROBbia  ajia  sanacbiBaBifl  qepHHJia- 
MH  RHMorpaoHHeeRHxi)  noKasRHifi. 

18.  Ero  me.  Miorpaoi>  npocT'biiiDiâ. 

19.  Ero  me.  Btcbi    BojtbTu    ajih    onpeA^JieBiH  XHBUiHecRofl 
pasHHUbi  HCBAROCTeti  H  ^({)H3iojiorHqecRHxi>  TRaflefi. 

20.  Ero  me.     KojiJieBii,ifl    <i>H3iojioro  -  xnsiHHecRHX'b    npena- 
paTOBi». 

21.  Ero  me.  npocTtâmee  pacnojio»eBie  annapaTOBT>  ]sj[b 
ooTorpaoBpoBaHÎH  MHRpocRonnqecRHX'b  npenapaTOBi>. 
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22.  Era  Me.  PacnoioiseHie  npflHaAxesHOCTefi  a^h  xHnene- 
cxaro  HSCxbAOBamfl  ue6ojibinHX3>  R0Xfiq6CTBi>  sHAROCTefi  (bt» 
KanxHX*b). 

23.  Ere  wm.  IIpocrMiniS  BaiopHMeTp'b. 

24.  Ero  Me.  Saamiiiii  juul  BâexTpHqecRHX'b  nposoJOR'b. 

25.  Ero  Me.    Oororpa^flqecRifi    annaparb  hjlr  laGopaTop- 

HUTb  Cl»eifORl>. 

26.  Ere  Me.  KaccerKH  HeraTHBHUfl  a^R  aanapara  J^  25. 

27.  Ero  MO.  KacceTRH  noaflTEBHfiifl. 

28.  Ero  MO.  Annaparb  axa  onpeA'l^'ieHifl  cB'JbToqyBCTBflTexb- 
HOCTH  ooTorpa^H^ecRExi»  uacTHHORi»  H  6yMarH. 

29.  Ero  Me.  4>OTorpaoHqecRifl  3aTBopi>. 

30.  Ero  MO.  RpoHinTefiH'b  e  pacnoioseRie  4acTefi  raJibBa- 
HoveTpa  MeftcHepa. 

31.  Ero  MO  H  A-pe  C.  M.  A^^HaHoea.  OHj[bTpi>-AiajH3aTop'b. 

32.  Hxb  MO.  BaTapefl  vi^'b  «lUbTpoB'b-AiaJiHaaTopoB'B. 

33.  AonenT.  H.  8.  KoroBima.  PeocTarb  aj^r  djeRTpooHsioio- 
iviecRiixi»  fl  djieRTpoTepaneBTHqecRHxi»  u'I^jieâ. 

34.  JifivfiïïT.  C.  8.  4).  Ulreibia.  9jeRTpoAiana30Hi>. 

35.  Ere  mo.  BopoHRa  a^R  onjibTpauiu  ropfl4Hxi>  »HAR0CTefi 
noAi»  AaRjEemeMi». 

36.  MexaHNHa.  M.  H.  PasyMOsa.  PeracTpHpyioiuiâ  i^HJ[iiHApi>. 

37.  Ero  MO.  8ieRTpoAbi  noARuacHue. 

38.   npo4l.  SA^bMaHR.  YHHBepcaJIbHBlfi   OMOMeTpi>. 

39.  Ero  MB.  PeoxopA'b. 

40.  npo^.  Kojibpayuia.  AstnepoMexpi». 

41.  Ero  MB.  MsxaiaiinepoMeTp'b. 

42.  MexaH.  TapTsaHiia  h  Epayna.  BojbTb-Mexp'b. 

43.  A'P^  B.  H.  nonoea.  JleRuiouHoe  pacnojOHceHie  annapa- 
TOBi»  A^A  oapeA'l^xBHiR  Ha  nejioB'I^Ri^  cRopocxH  pacapocTpaHe- 
rIr  BOBÔysABBiR  no  nepBy. 

6.  rHCTOxornqecRift  HHCTHTyrb  HainepaTopcRaro  Mocrob- 
caaro  VHiiBepcHTeTa: 

44.  npo4i.  EaÔyxNHa.  Tpn  MHRpoTOMa. 

45.  Ero  MB.  KapTOHHaR  MOAejib  ij^eHxpajibHbix'b  Mosrosbixi» 

7810B1». 

46.  Ero  MO.  MHRpocRonT>. 
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47»  npo4i.  A*  H.  3t|NiOBa.  12  bockobuxi  Mo^ejeft  no  9M6pio- 
loriit. 

48.  npo(|).  M.  O.  OnieBa.   IIpoapaqHiiie  pHcyeKH  a^k^  cimoq- 

THROHa. 

B.    OHsioAorHqecRii  Ka6flHeTi>  IleTpoBCRoM  AsaxeMia: 

49.  npo^.  A,  3.  MoptXMiia.  OaepaiyoHBiiiâ  cTOJrb  axa  co6aRi>. 

50.  Ero  me.  Miorpaoi»  yHHBepcajibHiiifi. 

51.  Ero  me.  BiaaRHaB  Raiiepa  x«ih  8J[eRTpo»H3ioiorHqecRitxi> 

OniilTOBl>. 

r.  ABaTOMBHecRiâ  Tearpi  HiinepaTopcRaro  MocROBCRaro 
yHHsepcHTeTa: 

52.  npoi|).  A-  H.  SepHOsa.  MnBpoTOM'b  h  VHRpocRoaHqecRie 
openapaTbi  ôOAbmoro  Moara. 

53.  Ero  me.  Cepin  MHRpocRonHHecRF[X7>  apenapaToai»  npo- 
AOJiroBaTaro  Mosra  wi»  ROJiHHecTBib  1030  aocj'bAOBaTeiBHiiix'b 
pa3p']b30Bi>. 

P,.  ToproBufi  ^oifB  ^PaayMOBi»  h  UlHJxepi»": 

54.  MexaH.  M.  H.  PasyMBi.  PeocTarb. 
E.  ToproBHfl  ]l^ovn>  ^6.  niBaôe'*: 

55.    —    UHCTpyMeHTfaI   a^u   MHRpOCROniH. 

56.  —  HHCTpyMeHTU  j^jie  onepaTHBHofi  oHsiojioriH. 

57.  —  AnnapaTbi  a^h  cneRrpocRoain. 
flt.  ToproBoe  areHTCTBo  ^O.  Illeep'b": 

58.  MHKpOCRODia,    MARpOTOMbl  H  npo^îfl    apB&aAJeiRHOCTH 

MHRpOCROnRqeCROâ   TeXHHRH. 

3.  nojnHTexBimecKiâ  Myaeii  bi>  MocRB'b: 

59.  npoi|).  Mapen.  KojuieRi^ifl  aocA'bAOBaTejibHiiirb  xBH»6Bifi 
rojy6fl  npH  aujerb,  pacnojio»eBBafl  cooCpasao  ifOMCHTaiB- 
HUMi»  csHHRaMi»  opoo.  MapBH.  KojiJieBii.ifl  npioôp'bTeHa  6ia- 
roAapB  coAibficTBiio  r.  O^ap^eeRO. 

I.  60.  npoi|).  H.  C.  HopcaKOsa.  EojieRiUfl  iipeaapaTOBi>  h 
pHcyHBOBi>,  Racaion^Hxcji  Bonpoca  o  BJiiflHiH  mejio«iHiax7>  ae- 
Mejib  H  ooc<popa    Ha  paaBHxie  ROCTeâ. 

K.  OapMBBOJiorHqecRilt  HacTHTyrb  HMoepaTopcsaro  Ka- 
aaacRaro  yHHBepcHTexa. 

61.  npoi|).  M.  M.  Aoreiib.  FHCTOJiorHqecRie  npeaapaTu  no 
eepBHoâ  CHCTeM*  cocyAOB'b. 
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62.  Eri>  m.  TpyjRW  Toro  we  HncTHTyra. 

X  63.  Jlfiii.  C.  Q.  111,-11116X1111.  ro0ioif6Tpi»  i(j|g  ii3]r«feiris 
ycJiOBiit  paoHOQ-bciff  newBiï^ecBaro  Ti^ia. 

M.  64.  DopTpeTb  yuepmaro  bi>  1891  roffy  npo^ec.  9H3ioj:o- 
rÎH  HunepaTopcsaro  HÂoesoBCRaro  yBHBepcErexa  Be^opa 
IleTpoBHW  IUep8iieT6BCRaro. 

H.  65.  $a6pHRaHTT>  P.  P.  KëJi/iep'b-*x]aA[nqeef:ie  npenapaTH. 


V.  JI'l^cTHHaa,  seAymaH  b>  Bojibinyio  CjiOBecByw 

ayAHTopiK). 

1.  npiH|i.  A.  3.  MopoxoBua.    lUtea^T»   ajiv  cncTenaTKiecRaro 
n  aji^aBHTHaro  RaTajiora. 

2.  KHNmHuii  HaraaMH-b  A.  A.  ilaHPb.   Ks^aeig  no  ^H^iojioriH  h 
aoojoriH. 


VI.  Bojibmafi  CjiOBecHafl. 

Vl,  A.  EioiioriHeeKJii  KOJUMKuiii,  cocTasii^HHiM  JiMi^aiiM  patfoTasujMHM 
81k  3#f JioriiHBOHOirb  Myaet  MocKOBCHaro  ymiBepcMTeTa  m  HJieHaiiN  3oo- 
ji9n¥mmro  OTAtiieiûfl  OtaiecTBa  a^a  Myaasi. 

&b  uocÂ'bji^Ei^  rojiM  ocoôegaoe  BHHMaHie  ôbuio  o6paii](eHO 
no  OTaorneaiio  Soûjora^ecicaro  Myseg  ri>  oôorauj^eaiio  ero 
^4oraqecR9MH  npenapaxaBfH  no  bcI^hi»  Kaaccaif7>  gcHBoxHaro 
iiapCTBa.  BoJibaiEflCTBo  9thxt>  npeaapaTOBib  ocTaa^eao  bi» 
"eavoifb  Myae'b,  ho  nacTb  hkt>  BucTaBjieHa.  BbiCTaBJieHbi 
apeAi^TU,  HJUi  caeii^iajibHO  npuroTOBjieHHbie  ri>  KoHrpeccy, 
UMM  ye  jcoTH  H  aojiyqeaajue  paHbine,  no  MoryiAie  BosôyA^Tb 
BH7epeoi>  wh  H4[eaax'i>  KoHrpecca  no  aoBEBH'b  CBoett  o6cTa- 
HOBRH,  a  Bi>  nQel^THTeMxi>,  BioseTib  ôfaiTb,  iiodpoe  Hafifjbpe- 
aie  apsATH  B'b  9tomi>  OTHomemn  ua  noMon^b  Oôm^ecTsy  n 
Myseio^  B'b  cocTaBi»  0Toâ  ROJueRi]^iH  BomJin: 

1)  HpenapaTu  no  noerb-BMÔpioaajibHOMy  npeBpanjieHÎio  sh- 
MOTuvofb  (ROMeRD^iH  CjiiOHHHa,  KpyueHHBa,  Tpese  (aaMOBiRa 
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Hac'bROMbix'h)  KaepaiicRaro  (puôbi)  h  coôpame  B08pacTHiiixi> 
Hsif^HeHifi  MCAydi»  (Fpeo^oe  h  A.  II.  BorAanoBa)  h  ^p. 

2)  Oôpasuu  DopHM  H  Bpe^a  npHHOcnMuxi»  HacbROMUMi»^ 
(ROjijieRuiA  UleBBipeBa)  h  xp^ 

3)  EoJijeRii,iH  rH'ÈBA'b  h  aenjran^'b  acHBOTHux'b  (rH'bdAa  Ha- 
C']^ROMbixi>  lepHHra,  ra'bdAa  HypaBbCBi}  HacoHOBa,  TRann  na- 
ysoBi»  KaBpaâcRaro)  h  Ap. 

4)  IlHn^a  H  HcnpaKHeuie  «hbothlixi)  (RozjieRii^iH  MeiBryHOBa 
H  E.  Bor^aHOBa,  no  HacbROMBiM'b)  h  aP- 

TajSTb  RaRi>  ycj[OBifl  pasM'bn^eHifl  ne  uo2bo jlajlr  coÔpaTb  BClb 
CRaaaHUBifl  ROJUieRi^iH  bI)  OAHy  rpynny,  to  ^acTB  6iojiorHqe- 
cRHxi»  ROJiJieRi^iâ  pasM'feii^eHa  bi»  pa3Huxi>  3ajiax7>  n  no  jl^ct- 
iiHuaMi».    Hy»HO  ÔBijio  npHHflTB    TaRse    bo  BEBMaeie  seja- 

flie   dRCnOHeHTOB'B   BHA'bTB   CBOH    COÔpaHifl    nOCTaBJeHHBIMH  B'b 

U'j^jibHOCTH,  ôesi)  BUA'^JieHifl  n3i>  hhxi>  bi»  ocoôbia  rpynnu 
6iojiorMHecRHxi>  npeAMeTOBi>. 

VI.  B.  Bnau  m  chnhkn  cb  npeAMeTOBi>  3THorpa(|HiHecMoii  n  AirrponiK 
jiorMMecKoii  BucTaeoKi. 

Bch  BfaicTHBRH,  ycTpanBacBiiiifl  06iAecTB0Mi>  Aio6mezeik 
EcTecTBosHaeifl,  xota  h  nocBflOJ^eHbi  6buh  c^e^iaJlbHfaIMT>  i^'b- 
jAM^b,  HO  BcerAa  npecjt'^AOBajiH  n  oôn^ie  HHTepecu  06n;ecTBa 

H  erO  OTAl^JOBl».    IIOdTOMy,    CRaaaHHUfl,    BUCTaBRH   nOCTOHHHO 

cjnyacHJïH  H  SoojorHqecROMy  Myseio  h  SoojorHqecROMy  Ota**^ 
jieHiK).  KaxcAafl  hsi»  hhxi»  Bnecja,  homhmo  cneipajn>Hiaxi>^ 
npoHCDieAniHxi>  oti^  hhxi»,  yqpesA^Hiâ  (JI^amROBCRiâ  9tho- 
rpa<i>HqecRiii  Myaefi,  AHTponojiorHqecRifi  MyaeS  MocROBCRaro 
yHBBepcHTexa),  TaR»ce  h  SHaqHTejiBHbiâ  BRJiaAi>  bi>  SooxorH- 
qecRifi  Myseâ,  a  noTOMy  b'b  HJiJiiocTpnpoBaHiH  A'^flTejibHOCTR 
06n;ecTB0  HM'feeT'h  CBoe  aaROHHoe  npaso  na  BOcnoMHHame' 
BO  BpeMfl  SoojiornnecRaro  KoHrpecca.  dxHorpaa^HHecRafl  bu- 
CTaBRa  BbiSBajia,  RpoM'b  Toro  h  upeAJOsenie  R.  II.  «ohi>- 
Kay<i>MaHa  o  TypRecTancRoâ  dRcneAnni»  A.  B.  OeAnenRo. 

VI.  C.  AiibtfoNU  noiiMTexHMsecKOii  BbicraERM  1872  r. 

Hai»  Bcbxi)  BbicTaBOBi)  06n;ecTBa  JIioÔHTejefl  EcTecTBO- 
dHanifl  ocoÔeHHO  Muoro  BUAaioii^nxcH  pe3yjbTaT0B7>  a^^  3û- 
oj[orHqecRHxi>  pa6oTi>  06n;ecTBa  npHnecjia  DojiHTexHHqecRafl 
BbiCTaBRa;  ooMHMo  yqpe»rA6Hi&  BojiHTexHHHecRaro  Mysefl  a 
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OrxftJia  npHKdaxHoS  aooiorin  bi>  Heiii>  3ooiorH4ecKifi  My- 
3elt  nonoiBHxcfl  nocjiib  BUCTasRn,  BUA^ion^HiiHCfl  KOueRipflMH 
(Kouenufl  napadHTinecKHxi»  qepBeit  ooh7>  3H6oii>j(a,  roji* 
jeKi^fl  ryôoiTb  Ocsapa  UlMn^Ta,  6iojiorHqecRafl  ROJJieRipfl 
HacïROMfiix'b  Po36Hrayepa  h  np.).  MesAy  BbicTaRjieHHBiMH 
aib60HaMH|  HarioMHHaioii^HMH  ycTpoficTBO  BUCTaBRH,  cnei^i* 
aiBHfiitt  HETepeci»  npeACTaBjflerb  aJiBôomi»  AOMainHuxi>  »u- 
BOTHUxi»  (poraTaro  CROTa),  H3AaHHbiii  CeibCRo-XodflâcTBeH- 
Hum»  OrK^owb  BucTaBRH  1872  roAa. 

VI.  D.  noprpery  yHepuiincb  npoi^eccopoei  n  pyKOBOAirrejieii  Soojioni- 
Heeitturo  Mysea  n  HjieNOBi  bi  Mockobckohi  yNHBepcirreTt:  r.  M.  OMiuepa 
4Kiirb-BaAbAreRMa,.npoKonoBiiHa-AHTOHCKaro,  B.  M.  ABMrytfcKaro,  K.  M. 
Pampa,  C.  A.  Vcoea  n  T.  E.  lUtypoecKaro. 

Bi>  MocROBCRoifb  yHHBepcHTerl^  npeeMCTBeHHiiiS  pflAi»  npo* 
<|>eccopoBi>  TpyAHJicfl  j^Jia  jnp^uJieBisi  nay^Haro  EsyneHifl  30- 
oxorÎH  Bi>  yHHBepcHTerb  h  hjlb  cosAauifl  npe  HeMi>  HayHHbixi> 
nocoôiji,  AOCToiiHiiix'b  CTapiflmaro  pyccRaro  yeHBepcMTa. 
Becb  BTOTb  pHAi»  A'^HTejieit  HM'bex'b  npaBo  aa  ocoôoe  ysa- 
iseme  m>  hxi>  naMSTH  na  MencAyaapoAHOM'b  300JiorHHecROMi> 
coÔpaniH,  ycTpaHBaeMOMT>  bi)  CTl^Haxi>  yBUBepcnTexa,  RaRo- 
vhLWb  ABifleTCfl  ScoiorH^ecRiâ  Roarpeccb. 

<Piiiiiepi-i|ioia-BajibAreiiMi»,  Tpuropifi  HBaBOBHH-b  (1805  - 1851  r.) 
noiosRHJTb  ocBOBaaie  SooJiorHqecROMy  Myseio  h  MHorie  hsi» 
coÔpaHHBixi»  HMi>  npeAMeTOBi>,  ocoôeaHo  ROJueRiiifl  fifiMn- 
xoea,  cocTaBJfliOTb  h  Tenepb  yRpameHie  Mysen  MocROBCRaro 
YHHBepcHTeTa. 

npoKonoBirrb-AiiTOHCMiii  (1788—1804). 

ABiiry6cKiii,  EBaBi»  AHApeeBiiqi>  (1772—1839  r.)- 

PeHapi,  Eapjii>  HBaHOBHi'b,  xpaBHTejb  SoojornqecRaro  My- 
des,  nepBufi  ceRpexapb  HMaepaTopcRaro  Oôn^ecTBa  HcnbiTa- 
T&iefi  IIpHpoAbi  H  noqeTHufi  qjieH'b  06iAecTBa  JIioÔHTeieii 
£cTecTB03HaHifl,  MBoro  oÔoraxHBmiâ  ify3eâ  i^'bHHUMH  bi> 
BayHBOifb  oxHomeHiH  npeAMexaMH,  ocoôeHHo  h3i>  SRBOXHHe- 
CRnxi»  «opMi»,  npHqeofb  o6inupBafl  nepenncRa  ero  ci>  yqeHbiMH 
Bc4(x*b  cxpani»  no  Oôn^ecxBy  Hcnuxaxejieâ  IIpHpoAbi  AaBajia 
eiiy  B03MO}RHocxb  npioôp'bxaxb  qpes'b  nocpeACXBO  nocjiL'lbAHfl* 
ro  coAMcxsie  ajir  Mysea  MHorHxi>  BUAaion^Hxcfl  yHeHiiun>. 
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Pyiibe,  Kapjn  <lH»aHiviBimi  (1814«— 1857),  ocHosaTMb  nayn^ 
Ho8  6io;iorHHecRofi  oiRoiiii  bi»  MocROBeRoifb  VHHBepciiTeT'b, 
CB0BM7>  TaaaflTOM'b  H  BiiAHieMi»  HE  cjiymaTeâ68,  nocTasHB- 
mifi  BBicoRO  RaeeApy  soojiroriH  wh  MocROBCROM'b  YHHBepcH- 
Terj^  BO  BpeMeaa  TaRHxi»  cbohxt>  TOBapHOj^eS,  RaR7>  FpaBOB- 
CRifl,  KyApflBAeBi»,  ByczaeB'b,    KaBejHHi»,   JieoHTbeB%  h  ap- 

YcoBii,  Cepr-bS  AjieRcbesHqT)  (f  bt>  1887  ro^y),  j^eEvani* 
PyiBe  H  Bbiffaionûficfl  cbohmt>  yMOMi>,  aBaHieMi»  h  BJiiflHieMi> 
apooeccopi»  MocROBCRaro  yHHBepcHTBTa,  qBTRBinift  coeiUaJib* 
Hbift  Rypci»  nosBOBoqHBix'b  sHBOTHiaxi>.  ÛAHH'b  wsn>  BUAaio- 
ii^xcfl  ocHOBRTejefi  KoMHxeTa  aRRjiHMaTHaaiUH  HimepaTop' 
cRaro  OômecTBa  ARRjiBMaTBaaoÛH  SSMBOJUf^vh^  Soojorme- 
•CRaro  Ca^a.  RaRi}  peAaRTopi»  ^B'bCTSHRa  SerecTBeHHiiix'b 
HayiTb''  npoAOJfsaji'b  naqajo  Pyâhe  h  bi>  9tomt>  OTHomemn. 

HecMOTpfl  Ha  scb  CTapasig  KoMBTerb  se  uorb  eaiiTH  nopT- 
peTa  npo^eccopa  JloBeiuuuro,  lecTHO  h  TpyAOJioÔHBO  paÔOTaB- 
inaro  no  cBoeJt  RaeeAp'b. 


UitypoBCKÎii,  TpHropiâ  E<i>HMOBHqi>,  (f  bi>  1884  r.)  npo«eccopi> 
reoJoriH  h  najieoHTOJnoriH  bi>  Mocrobcromii  yHHBepcnTeri^, 
«iHTaBniifi  cpaBHHTejibHyio  aBaxoMiH)  h  HanenaTaBinifi  aep- 
Bbiâ  ea  pyccROMi»  flsuR'l^  onuTb  pyROBOACXBa  ri»  nefi  (opra- 
HOJiorifl). 

r.  B.  n^ypoBCRÎft  HM'^erb  npaBO  na  ocoôoe  BUAaioii^eecfl 
ifbcTO  Bi>  RamAOMi>  A'^^'^^ycTpaHBaeMOMi)  Oôii^ecTBOMi>  JCio- 
^HTejiefi  EcTecTB03HaHifl,  BaRi>  rjaBfl'bâniiit  (BM'bcx'b  ct>  â.  H). 
/I|aBHAOBbiMi>)  ocHoeaxeJb  ero^ynnxejib  Bcero  nepBaro  noRO- 
ji'I^HiH  jiBi]^i>,  xpyAHBiiinxcfl  npH  ocHOBaniH  Oôni^eoxBa,  roto- 
puMi)  OHi>  noRa3biBajii>  npHM'bp'b  opeAaHHoft  j{fbBTeja»EOCTiiL^ 
ôyAyiH  BcerAa  nepBbiMi>  bt>  xpyA'B  h  npeAaHBOCxH  o6ii^eMy 
ycntxy  Hayneoft  A'^HxejibHOcxH  OômecxBa.  IIoBxoMy  ero  nopx- 
pexi>  yKpamaexi)  rjiaBHyio  sajiy  HayqHbixi»  npeAMexoB'b,  a 
ÔiocTb  noM'Jbii^eH'b  bI)  Bajut  daclbAaHift  coB'^xa  Me^AyHapoA- 
Hurb  ROHrpeccoBi>. 

VI.  Ë.  MaAaHifl  MmeparopcKaro  06uvecTBa  ilio6MT0iieii  EcrecTBoaHa- 
nia,  AuTponoiioriM  m  3THorpa(t»iM. 
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IIo  seiaHÙD,  BiqMuireaHOHy  ataon^iiMM  «leuuni  loarpee- 
covft,  pyecBnni  m  ■Hocrpaanaai,  nrtTb  BOSHOSHOcn  ona- 
■OHanoi  ch  nouo»  cepiel  n/iaflil  Oômacna,  oTBoeamu- 
ca  wh  aooAorùi,  ■  conpasacaMiimuai  erb  se»  Hayuua^  or- 
BejteHO  6iuo  Htero  oraoïb  aaxaEinn  aa  aucraBrt.  CaHus 
■maHic  noHftoieaii  jrb  aarpaHarb,  a  npajioseHBUfl  e%  umm% 
tbUmmuh  (rjaavfelmifl)  pasv^nieHu  do  crtHam».  dm  a^xa- 
■ia  npaBajmaaarb  s%  crtxymipQrib  cepiavb: 

1)  npoTOSOJai  OÔufa^aa,  wh  aoropurb  aaneHaTaHu  aoo- 
joraneene  TpyxH. 

3)  Tpyxu  SooionnecKol  laSopaTopia  HaaepaTopcsaro 
MocaoBCsaro  yHaaepcBrera,  cocroHiitei  npa  SooioriniecKoirb 
Myaefe. 

3)  Tpyxu  SooionnecBaro  Orii^eabi  OômecTBa. 

Tpyxu  noioMaaro  Hiena  ocaoBaTejifl  A.  II.  OeiqeHso  no- 
Hfeii^eHiii  rb  OC060S  rpynaih. 


VI.  F.  HyTMiacTaie  a¥  TypaecraHî^  Mam  -  ooioaaTeaa  Oôaocraa 
AaiBcta  HaaaaMPMi  Bmimm  a  Ojuh  AaeacaHAPoaHy  OeAtanaa. 

Se.iafl  OC060  noHTHTb  oaiiflTb  HesaÔBeHaaro  A*bflTeJia06- 
■leeTBa  A.  II.  deA<ieHio,  mbofo  cbohmh  Tpy^aMn  coA'i^ficTBO- 
Baamaro  OCn^ecray  bi»  ero  Baynauxi»  Tpyj^axi»^  aa  BbicTBarb 
€06paBU  Bi»  oco6ofl  rpynorib  BS^aHia  A.  II.  OeA^esao,  npe* 
Bifyii^ecTBeBBO  aacaioiiûaca  TypnecTafla.  Fpynna  yBpaineHa 
nopTpeTOMi»  A.  IL  Bex^eaKO,  npHjioseBfliiiMi>  in>  ero  ayre- 
mecTBiK).  Ha  erbHlb  paaB'l^maBia  bhau  TypEecTasa,  paco- 
BaBBue  BO  Bpeva  nyreniecTBia  bi»  TypRecTaHi>  noHeTHiiiMi> 
«OBiOM'b  Ofinc^ecTBa  A.  II.  BeA^enRo,  a  Taase  h  oôpasma 
Tafiam»  wn  asAaBflurb  BiiiaycKOBi>  „IIyTeinecTBie  bi»  Typ- 
leeraBi»  A.  D.  ^eAieano''. 

YI.  G.  HpanaiMTiiiy  aaroroaiaNHya  cryAeHraiMi  MaBeparop- 
caare  Mocaaaeaaro  yHaaapcaTera  ao  apeaa  aparmecHan 
aaaariH  ai»  aoojionmecKoai»  Myaet.  &b  cocTaBi»  RoueRiÛH 
BiOMn»,  aaRi»  oôpaaiw,  cj'bAyK>ii;ie  npenapaTu:  paap'bs'b 
^631»  Actinia  mesembryantheum|  (npen.    CTy;i.  BpasHBRO- 
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sa),  pa3p'b3i>  Rhyzostoma  Cuvieri  (npen.  r.  Ko3KeBHHKOBa), 
aHaTOscifl  rojOTypiii  2  HyMepa  (npen.  cxyA*  BpaffiHHROBa), 
RHme^HBiâ  RaHajTb  MopcRoro  e»ca  h  MopcRofi  3B'1^3au  (cTy^. 
BpaaeHHROBa),  MHRpocRonnqecRifi  ôoMhmoÈ  npenapaTb  Taenia 
cucumerina(npen.  A.  TiixoMHpopa),  eepBHaH  CHCTeMa  ulabre 
(npenap.  CTy^.  H.KyjiarHHa),  nepsuan  CHCTeMa  p'I^HHoro  paRa 
(npen.  CTy^.  OapMaROBCRaro),  RpoBeHocHafl  CHCTeMa  paRa 
(npen.  H.  3orpaoa),  npenapaTu  no  anaTOMiii  qepnaro 
TapaRana  2  nyoïepa  (CTy/(.  OapMaROBCRaro),  CRejieTi»  njia- 
Byeii^a  (npenap.  cxyA.  CTpoHTeJieBa),  npenapaTU  no  ana- 
TOMin  nnejibi  (CTy/(.  BpawHHROBa),  npenapaxu  no  pa3BH- 
tIk)  nqeJEbi  h  mepmHfl  (npen.  CTy^.  SepnoBa),  ôoflEiycoBu 
opraHu  Unio  (np.  H.  HaconoBa),  opraHU  nn^eBapenifl  Unio 
(npen.  CTyA.  E.  Bor/ianoBa),  oprasbi  mm^eBapenia  Eledone 
moschata  (npen.  CTy^.  E3epcRaro),  qepeni»  TpecRU  pa3o6paH- 
Hfaifi  (npen.  cTy^.  OapMaROBCRaro),  roJOBuoâ  Mosrb  eajuiMa 
(npenap.  CTy/t.  BpaacHHROBa),  MywcRie  nojioBbie  opranu  n^y- 
RH  (npen.  C.  SepnoBa),  njiaBaxejiLHbift  nysbipb  Leuciscus 
rutilus  (npen.  CTy^.  Mopo30Ba),  Hfiua  JinryniRH  (npen.  CTyff. 
FHHRyjioBa),  opraHBi  ^uxanifl  Testudo  caspica  (npen.  CTy^. 
ApHOJibAi>),  pa3BHTifl  nocTi>9M6pioHajibHaro  nepa  nTHi^i»  paC- 
HHRa,  9My  H  Anas  boschas  5  HyMepoBi>  (npen.  0.  0.  Thxo- 
MHpoBaâ),  CRejierb  Megaloperdix  nigelli  h  Corvus  monedula 
(npen.  CTy^.  SepnoBa),  rojiOBHoâ  h  cnnHHoâ  M03r'b  MopcRofi 
CBHHRH  (npen.  CTy/^.  UI^eJiRanoBi^eBa),  pacnHJL7>  hocoboS  no- 
JOCTH  ôapaea  (npen.  A.  THxoMHpoBa),pa8pË3T>  pora  xejieuRa, 
pa3p'b3bi  poroBT>  RopoBu  H  TejieHRa  2  nysiepa  (npen.  A.  Th- 
xoMupoBa),  »ejiyAORi>  3apoAbKnia  TejieHRa  (npen.  A.  Thxo- 
MHpoBa),  RonuTHaa  sejiesa  obij^li  (npen.  A.  TnxoMHpoBa), 
KeecRie  nojiOBue  opraubi  MopcRoâ  cbhhrh  (np.  CTy/t.  UJ^eJi- 
RanoBi^eBa),  nojiOBbie  opraHu  Halmaturus  Bonedti  (np.  CTy/^. 
H.  KyjiarHfla).KpoM'b  Toro  CTyAeHTOM'bBpa»HHROBBiM'bBBiCTaB- 
jieHbi,  RaRi)  o6pa3Kbi,  npenapaTbi  MHHHpyK)n;HXi>  scyxi»;  03- 
HaqeHHafl  ROJiJieRipH  cocTaBjifleTCfl  ajih  ROHRypcHoft  xeMLi,  Ha- 

3BaHeHH0ft   OaRyjIbTeTOMl». 

Yl.    H.   KojuieKi^ifl   MOAeiieii  npoi|).   XapbKoscMaro    YiiMBepciiTeTa 
A.  6.  EpaHATa. 
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Bi>  cocTasi»  ROJiJieRii^iH  BxoAflTi>:   1)  jIii^hbi>  ci>  crbHHbiMn 
TaCxHi^aMH  pHcyHROBi>,  HaôpocaHuuMH  npn  noMon^n  BOJiiueÔ 
Haro  ooHapa,  Jia6opaHTOM7>  CoROJiOBbiM'b.  2)  BocnpoHSBeAeme 
AeMOHCTpaxHBHoe  MOAejiH  sapoABiiiia,  Buj'j^njieHHoâ  Ha  jieRii,iH 

3)  JleRAioHHafl  MOAe^b  carHTraJiBHaro  c^neHifl  Mosra  jioinaAH 

4)  fltej[yAORi>  CBHHbH  oRJieeHHuâ  ÔyMarofi,  npenap.  .JKnpROBa 
YI.  I.  MoAeJiM  no  paaspriio  Platygaster,  MsroroBJieHHUfl  r-Mi  Kjio 

AOVb,  no  pNcyHKaM'b  m  noAi»  Ha6iiiOAeHieHT>  npHBarb-Aon.eHTaH.M 
KyjHUTMHa  R7>  ero  peoepaTy  Ha  ROHrpeccax'b. 

Ha  MOAejiflXT>  HsoôpameHbi  nepBUH  CTaAÎH  pasBUTifl  Pla- 
tygaster  h  CTpoenie  anaiBBaro  nyaupa  Microgaster.  3A'1^cb 
se  BBicTaBjeHiii  u  MURpocRoniinecRie  npeaapaxbi  r.  Kyjiarna. 
VI.  J.  KojuieKuifl  rjiyfiMHHUx^  mMBOTHUxi  ATiiaHTMHecKaro  okb- 
ai»!  noMcepTBOBaHHaH  3oo/iorM4ecKOMy  Myaeio  MocKOBcKaro  VKHeepcM- 
Tora  Ero  BucoHecTBOM'b  npMHiieM-b  MoHaKO. 

Bt>   COCTaBT>   HOJIJieKI^iH   BXOAHT'b    CA^J^yîOUlie    BHAbi: 

Pbi6iy  10  BHAOBi),  MOJiJiiocROB'b  14  BHAOB'b,  njieHeHorHx-b 
1  BHAi»,  paROOÔpasHux'b:  Decapoda  11  bhaobT),  Amphipo- 
da  14  BHAOB'b,  ROJibHaTbixi>  qepBefi  5  bbaobt»,  HrjioKO/KHXT> 
13  BHAOBi»  H  coelenterata  11  BHAOB-b.  Bm-èct*  ct>  KOJUieK- 
i^flMH  BbicxaBJieHbi:  1)  TaÔJinubi,  yRasbiBaton^ifl,  Ha  RaRoâ 
TMjÔnwb  ÔhiJm  Ee^Aji,eBhi  BbnueosHaieHHbie  bmau  }KHBOTHbixi>, 
BpeMfl  H  M-bCTO  HaxoîKAeHifl  HXT>,  2)  yqeHWfl  paôoTu  npnnua 
MoHaRO  H  3)  <i>OTorpa<i>iH  bxtw  ^Hirondelle",  na  KOTopofi 
ôbiJia  npeAnpHHflTa  dBcneAHuifl  jijih  mym^mn  rjiy6HHHbix7> 
shbothuxi>. 

YI.  K.  rjiyÔMHHUfl  pu6bi  ATJiaHTMHBCHaro  OKoaHa.  KojiJieKuifl  co- 
cTaajieHa  a^a  SoojiorMHecKaro  Myaefl  MocKOBCKaro  yHMBepoMTera  npo- 
^leccopoMi  B-b  Hyaet   EcTecTBeHHoH   McropiM   ai  napHmt,  aKaAeiiM- 

KOMb    MMilbHl-dABapCOMby   H31>   Ay6JieT0Bl),     AOÔblTbIXl>     BKCOeAH- 

uiefi  „Travaileiir  h  Telesman".  Et»  cocTaBT>  ROJiJieRi;iH  bxo- 

AHTb   24   BHAa   pbl6T>. 

YI.  L.  HtKOTopbifl  riiyÔMHHua  (t)opMU  wMBOTHUXb  AApiaTMHBCKaro 
Mopa,  npMCJiaHHbixb  Bb  Aapi  SoojiorMHecKOiiy  Myaeio  A-poMb  Bajiiie 
113'b  TpiBCTa.  KojiJieRi;ifl  cocTOHTb  H3'b9  HyMepûBi)  (Coelen- 
terata, Echinodermata,  Crustacea  n  Vermes). 

YI.  M.  KojiJieK^iH   no   paaBMTiio  m    nocTeneHHOMy   pocTy  MeAy3i>, 
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cocraMeHHafl  Ha  3oojioriiHecKOii  CTaHuhi  rb  Tpieert,  iipoi|i.  A.  n.  Sor- 
AaHOBUiTb,  A-poai  BajiJie,  A-pon  A.  rp«i^#e  m  E.  A.  EorA^uioBurb. 
YI.  K.  KojiJieRiiisi  jmHaHHurb  mneoTiiun,  cotfpamiafl  rb  CHcpecr- 
HOCTim  r.  Oa^ccu,  npmarb-AouiaNTiMrb  HoBopoceUiciiaro  yMmepcM- 
Tara  n.  H.  EyHitHCNiiirb.  OdHaHenHaa  KOiMRi^fl  CMjumTb  hjijiio- 
CTpauiett  Kl»  paGoTJ^  r.  ByHHHCRaro  o  oayH*b  j[HMaHOBi>,  na- 
neMaTaBHofl  bi>  ndAaHiHxi>  HoBopocciMcRaro  OÔn^ecTBa  EcTe- 
CTtiOHcnuTaTejiell.  Bi»  cocTaB7>  BOJueRiÛH  BxoAHTb:  puôi»  1 
EHAi),  paROo6pa3Hiiixi>  29  br^obi»,  qepBefl  2  BH;(a,  Mmanorb 

2   BHAa,    CJIH3BflR0Bl>   3   BH^a,   riIAP0HAflBlX7>   2  BHAa. 

YI.  0.  rjiytfMHMUfl  MMBOTHua  MepHaro  Hopa,  Aotibirua  A-povb 
300JioriM  A.  A.  OcTpoyMOBuiii  rpa  MSCJitAOBaHiii  rjiyAm^  Hepaaro 
Hopa  ail  1890  m  1891  rr.  aacneAMiiieii  MmapaTopcaaro  raorpai|)NHe- 
CKaro  06iHacTaa.  OaHaqeBHaH  ROJueKipa  cjiymirb  HijnocTpa- 
i^efl  KT>  OTqeTy  r.  OcTpoyMOBa  o  rjiyÔHHHoit  «ayvb  Hepearo 
Mopfl,  Hane^HTaHHOMy  bi>  H3AaBiHxi>  HoBopocciflcxaro  Oôn^e- 
CTBa  EcTecTBOHcniiiTaTeJieii.  Bi>  cocTaBi»  koubri^h  bxoahti> 
24  eyMepa. 

YI.  P.  KojiiieKi;ia  no  (|myHt  EajiTiifcKaro  Hopti,  aceNcreiiTa  3oo- 
Jior.  Myaefl  'iMocRoacKaro  yHMBepcMTera  T.  A.  KomeaHMKoaa.  Bi>  co- 
CTaBi>  KOJiJieRAiH  BxoAflTb:  1)  Bamôoji'tQ  THDHHBiiie  npeACTa- 
BHTejiH  o^ayHbi  GeanodBOHoqHUX'b  pyccRott  qacTH  Bajniflcxa' 
ro  Mopfl  40  HyMepofii>.  2)  Oôpasi^iii  rpynTa  co  AHa  Mopa  Hai> 
JlHôaBiii,  BHHAaBfai,  'PesejLn  m  BajiTiiicRaro  nopTa.  3)  Ta6jH- 
i;a  fiepTHRBJibHaro  pacnpeA'i^^eBifl  ôeanosBOHOHHux'b  bi»  bo- 
CTOMHofi  qacTH  BaJiTiflcRaro  Mopn. 

YI.  Q.  KoiiJieKi^ia  no  6iojioriM  éotfpa,  Caator  fiber  L.,  AoeraBjea- 
Haa  npa  nocpeAcrat  A-pft  MaAWNNM  B.  H.  PaAaaoaa.  Bii  cocTaB7> 

ROJIJ[eKII.ilI    BXOAHT'b: 

1.  IIlRypRa  6o6pa,  2  cyxHxi  XBOCTa  6o6pa  h  2  oCrpbiseH- 

HUXl)    ÔGÔpOMl)    naJIRH. 

2.  2  cyxHX'b  xBocxa  6o6pa  h  M'bmRu  ct>  6o6poBOH)  CTpyefl. 

3.  3  oCpaau^a  6o6poBiiixi>  nopyÔCRi»  (ncHbRn  crpuseHHiJX'b 
6o6paMH  A^peBbeBi»). 

IIo    CB'bA'l^BiHM'b,    AOCTBBJieHHblM'b    OBpyqCRHMl»     jrilCHHHHirb 

r.  Xpyii^oBfaiMi>    wh  Ra3eHHuxi>    AStMaxi»    1-ro  JiibCHHqecTBa 
OBpyqcRaro  yba^a,  no  p'bqRaH'b  yrjit,  Ilepr-b,  IIpHpyôiiE^'k, 
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pyHbio  Coprifl  h  oaepy  BymaBOBy  aaxoitflTCH  Bcero  5  5o- 
6pOBtAXi>  xHaniBi>,  hsi»  KOTopHii»  oxHa  BaceJieHa  3  cesiei» 
CTBaMM  6o6pOBi>,  o^Ba  i^Byiifl  ceMettcTBaMH  h  3  no  OABOMy 
ceMeMcTBy  bi>  KasAOMi»;  opa^em»  6o6piii  bth  ynoTpeôiHiorb 
npB  GBOBrb  aocTpoSKaxi>  cdibAyK)iiMfl  nopo^u  AepeBbeBi>: 
fj&b/oCBBy^  HBy,  oibxy,  Oepesy  h  cocny.  Do  vhwb  xe 
CB^AtfliBM7>,  no  Te^esiio  p.  VôopTH  BCTpibqaDTCB  6o6pu,  arn- 
Bymie  vh  nopaxi». 

YI.  R.  KojMeMita  no^pasBirriio  HMMorM  anaAeMMKa  C-nereptfypr- 
cMl  AiiaA6iiM  Hayirb  O.  B.  0BcsiHHiiMOBa«  Bi>  RoueRuiH  HM'biOTCfl 
nocTeoeflBUfl  ctbaîb  paaBHTiH  flâii^a  MHBorH  ci>  MOMeHTa  onjio» 
j^OTBOpeaifl  h  OKaaqHBafl  bbixoaomi>  h3i>  aâii^a  mbhoph.  Koji- 
lexi^fl  cocTOMTb  H3i>  40  HyMepoBi).  KpoM'b  Toro  3A'bCb  se 
BBiCTaBJieHiii  /(Ba  BKseMnjiflpa  cxepjiflAH,    BbiBBACHBiiifl  aRBAe- 

MHHOlTb  4>.  B.  OBCHHflHROBblMl>  H31>  HCRyCCTBeUHO  OOJIOAO- 
TBOpeBBUXl>   flHm>. 

YI.  S.  KoJiJieiiiim  no  tfiojioriM  Konpo(|)aroBi  MockobckoU  ry6.,CTyA. 
Mo€KOB.  YiiMBepc.  E.  A.  EorAaHoea.  Bb  cocTaBi>  ROJueRi^H  bxo- 
ABTb  52  flyMepa.  3jifbch  me  BbicTaBjena  ROJ[jieRii,ifl  Hcnpa»- 
neflifi  pa3JiiiHflbixi>  ]rbbothuxi>,  cocxaBJieflBafl  E.  A.  Borna- 

flOBblM^,  Bl»  ROJRqeCTB'l^  44  HyMepoBi». 

YI.  T.  KojmeRiiiii  aKCRpeMeirroBi  6a6o>ieRi,  cocxaBJieHHaH  npe* 
nOABBatejieirb  II.  II.  MeiibryHOBUMi>. 

YI.  U.  rjiBBHtifuiie  npeACTEBUTejiM  MopotAOBi.  KoiuieKi^tfl  cocraB- 
Mim  AiM  SoojionmcKaro  Mysea  accHCTetrroiii  C.-neTep6yprcKara 
iltcHoro  MHCTMTyrii  M.  fl.  UieBupHauMi».  Bi>  RCJuieRuiii  npeACTaa- 

leBM  06pa3AbI   X0A0B1>   ROpO'bAOB'b    H   CaMbie   8R3eMnjIflpfaI. 

YI.W.  KojuieRivbi  no  (HojioriN  nayna  (Equizo  madagascarensis)  cv 
œrpoBa  MaAaracKapa,  cocTaBjenuafl  hjlh  sooJiorHHecRaro  My3efl 
AfiGaTOMi»  Raifôyd.  BA'bCb  »e  HM'beTCfl  h  onncaeie  o6pa3a 
XH3HH  03flaHeflHbixT>  nayROBi>,  CA'l^JiaHHoe  A66aTOMi>  KaMfiyd. 

YL  Y.  MoABiiH  no  pasBMTiio  NHoroHomeKi»,  CAtjiaHHun  no  npena* 
pamuTb  apoi|).  H.  H).  Sorpail». 

YI.  Z.  KoiuienuiM  no  paanariio  no/ioBuxi  opranoBi  pud-b  ai  paa- 
Hoe  speMfl  roA0)  cocraa/ieHHafl  cryAonTaNH  Mockob.  YHMBepcMTeTa  E. 

EOTA^OBUM-b  M   H.    UJNilOBUMl. 

YI.  a)  CnMpTOBuR  aKseMnjinpi  fiofipa,  npMaeaeHHuii  HiieHOM-b    06- 
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lUecTBa  JliofiNTejieH  EcTecTBoaHaHin  K.  A-  HaciuiOBUMii  Haï  SanaAHoii 
Cnônpn  (p'bRa  CocBa,  npHTOR'b  pi^RE  06h).  Sa^cb  BbiCTas- 
jeHbi  H  «OTorpaoiE  ôoôpoeux'b  nocTpoeRi>  bi»  Sama^Hoâ  Ch- 

ÔHpH. 

YI.  b)  KojijieKi^ifl  nftaAi»  imctKOMuxi»  n3i»  EpasMJiiN,  npMCJiaHHUsi 
AM  SoojioniHecKaro  Myaesi  MocKoecKaro  YmiBepcNTeTa  A-poMv  lepNH- 
roMi  N31»  Pio-AB  HiaHeKpo.  Bi»  cocTaB'b  ROJiJieRi^iH  BxoAHT'b  21 
HOMepi».  KoJiJieRilifl  HHTepecHa  RaRi»  no  sf^cTy  CBoero  na- 
xoHTAemB^  xaRi»  h  no  ceoeâ  MHoroHHCJiieHHOCTH. 

YI.  c).  KoiuiBKi^ifl  no  (|)ayHt  Etitaro  Mopa.  KoueRi^ifl  cocTaB- 
jieHa  SoojiorHqecRHM'b  OT^'bJieHieM'b  C.-IIeTepôyprcRaro  06- 
n^ecTBa  EcTecTBoncnbiTaTeJiefi  bo  BpeMfl  saHflxiH  nxi>  na 
CojioBei^Roâ  BioJiorHqecRofi  CTanqin.  Bi»  cocTaBi>  ROJureRiÛH 

BXOffHTT>   66   HOMepOBT>. 

YI.  d).  KojiJieKi^ifl  ihmbothuxi»  n3%  BeHBi^yajiu,  coôpaHHasmjieHOMi 
06iu.  JlioÔ.  EcTecTB03HaHifl  A.  T.  TenjiOBUMi».  Bi»  ROjaieRD^lH  o6pa- 
n^aeTi>  na  ceÔH  BHHMaeie  r^'i^SAO  MejiHnoHi>,  pecTaBpnpoBaH- 
Hoe  no  pncyHRaM'b  r.  TenjioBa. 

YI.  e).  Ctbaîm  pasBHTifl  pu6i».  Ko/iJiBui^isi  cocraBJieHa  accNCTBH- 
Torb  SoojiorMHecKaro  Mysefl  6.  6.  KaBpaHcKNMi». 

YI.   f).   KOAfleKI^m  TMRMHHyXl»   HepBnOBl    AOMaUlHNXl»   wnbothuxi»  — 

jiomaAefi,  RopoBi>,  0Bei^i>  n  CBHeeâ  IleTpoBCRo-SeMJieA'I^Jib- 
qecRoft  aRR^eMiii.  RojuieKuifl  cocTaBjena  npooeccopoM'b  30- 
oTexHin  bt)  aRa^eMin  II.  H.  KyjieniOBUMi>. 

YI.   g).     KOJUieKI^ifl      BMMOHMTOBl»      npO(|l.      lUTB^Ae^fl     N31     OpNA- 

pNXcrareHa. 

YI.  h).  KocTM  NCKonaeMuxi»  WNBOTHyxi»  msi  CNMÔNpcKoii  ry6., 
npucjiaHHBiH    BT>  ffap'b  3oojiorHHecROMy  Myseio  r-noM'b  IIo- 

JIHBaHOBbIMl>. 

YI.  i).  MNKpocKonMHecKie  npenapaTU  no  pasBirriio  ChBrmas  n  Blatta 
npo(|).  H.  A.  XojiOAKOBCKaro  (C.-IleTep6yprb,  JI*CHofi  HHCTHTyn»), 
Ki>  ero  padoxaMi»  no  dxuM'b  BonpocaMi». 

YI.  k)  HcRonaeHUfl  sKiiBOTHbifl  ii3i>  KaaancRoii  ryô.,  ao- 
craBjieHHHJi  3oojiorHHecROMy  Myaeio  CTyAenTOM'b  BpayHOMT>. 
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VII.  UlHHejibHafl. 

VII.  A.  IIpHB.  -  jIjoi^eHT.  C.  6.  (|).-UJTe8Ha.  U,eHTpo6ib»eHafl 
ManiHHa  j^Jin  Hsyqema  oyHRi^iâ  yxa. 

Yll.  B.  rjiyxapb  (Tetrtio  urogallus  L.)  bi»  paajiMHHUxi»  BoapacTaxi» 
H3T>  TeepcKofi,  BjiaAHMipcKofi  h  HHweropoACKoft  ryô.  Koji- 
jieRuifl  O.  K.  JIopeHua,  npHHeceHHaH  bi>  a^P^  SoojioruqecROMy 
Myaeio  YHHBepcHTeTa. 

1.  CaMei^i»  (TORyK)I^iii)  h  caMRa,  Bdpocjibie. 

2.  CaMei;T>  H  caMRa,  MOJiOAbie  (yÔHXbie  bi»  ceHTHÔp'b). 
3  H  4.  ToHe  (yÔHTue  bt>  aBrycrt). 

5.    fifi^   CSMRH   H   CBMeU,!),    MOJIOAUe    (yÔHTUe   Bl>   ilOH'b). 

6.  CaMeu,!»  h  caMRa,  MOJioAbie  (yÔHTue  bi>  iioji'b^  bi»  Buui- 
HesojiouROM'b  y.,  TBepcRofi  ryo.). 

7.  ToHe,  yÔHTwe  bt>  Kjihhcromt>  yisA*,  Mocrob.  ry6. 

8.  [iTeuubi,  BSflTue  bi>  MSi'h, 

VU.  C.  MNKpoTOMi»  ^rocking^  K9M6pHA»CRaro  oôn^ecTsa  ns- 
roTOBJieHifl  BayMHiJxi>  HHCTpyMeHTOBT>,  1890  roAa.  BucTaB- 
xeui»  H.  A.  A6pHR0C0BbiHi>. 


YII.  D.  npenapary  no  pasBuriio  cjiomHaro  naaa  Vanessa  urticae  L. 
Cepin  MOJiOAofi  RyRJU  Van.  urticae,  HaptaaHHaH  Ha  „ro- 

Cking*^    BIHRpOTOM'b. 

DpenapaTU  in  toto;  Vorticellidae,  A*JieBie  Stentor  coe- 
ruleus,  Chaetogaster  limnaei,  Branchiobdella  astaci,  ORpa- 
meBBue  „Hacmalaun^  P,  Meyer,  BbiCTaBHjn>  P.  IoraH3eHT>. 

VII.  E.  HsAaHÎfl  HMnepaTopcKaro  OômecTBa  ARRjHMaTH- 
3ai;iH  TKBBOTBbixi)  H  pacTeHlti  H  MocROBCRaro  SoûJorH^e- 
CRaro  caAa.  KpoM-fe  Toro  ftA*cb  ma  noMtEnenhi  ti^oTorpa<ï>iH 
H  pHcyBRH  BHAOBT>  3oojioriiMecRaro  caAa  li  nactRH  OômecTBa 
aRRjiuMaTH3auiH  RaRi>  bi>  npe^Kuee  BpeM»  hxi>  cym^ecTBOBa- 
HiH,  TaRT>  II  BT)  HacTOflii^ee.  Hs'h  pucyHKOB'b  uaiiôoji'be  hhtc- 
pecHu:  1)  ôypflTCRifl  coôaRH,  opeACTaBJieHHue  Bib  3oojiorH- 
qecRiâ  cdAi»  RaKi>  noM'bcb  aoJiRa  h  coôaRH,  n  2)  rojiafl  jio- 
maAi>  HST»  TypRecTaHa.  Bt>  BHTpnH'b  noM*nj,eHbi  nepena  no- 


—  34  — 

Mibceâ  BOJiKa  h  coôaRH  (caMei;!»  boj[ri>,  ca&iRa  coôaRa  h 
Bao6opoTi>).  4epena  BucTaBJieHiJ  2-x'b  nocjiibAOBaTaibHO  no- 
ROJ'bHiti.  KpoM*  Toro  TyTb  BaxoffflTCfl  nepena  coÔaR'b  jia- 
eRT>:  I^SAOBoii  h  ojcHLefi.  OaHa^eHBbie  qepena  cjiyffiaTb  hji- 
jiK)CTpai;iefi  rt»  peoepaxy  H.  M.  KyjiarnHa,  HMi^ioiuaro  ÔBiTb 
BO  BpeMH  ROBrpecca.  HaROHei;i>  zjifbch  BbiCTaBJieHbi  qepena 
noMl^CH  oBUbi  H  R03bi,  SHBuinx'b  Bi>  ca^Y  H  onncaHHbifl  npoo. 
H.  H.  KyjeinoBbiMi>  bi>  HSAaniflX'b  3oojior.  caAa. 

Yll.  F.  npenaparu  ;|jifl  ynedHoR  KOJiJieKi^iM  SoojionmecKaro 
Myaesi  MMnepaTopcKaro  MocKoecKaro  YMNeepcNTeTa,  npiotfptreHHue 
MyaeeMi  ai  1892  roAY  on»  A-pa  4>pNHa  na-b  Ilparn,  JlnHHeeB- 
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ABRÉGÉ 


des  renseignements 

SUR 

l'Académie  agricole  de  Pétrovskoë. 

r/Académie  de  Pétroviskoil  est  située  SS'^lîySS"  de  la- 
titude nord  et  37"3IV()7"  de  longitude  est  de  Greenwich. 
I/élévation  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  170  mètres. 
L'Académie  est  située  à  une  distance  de  dix  verstes  vers  le 
nord-ouest  du  centre  de  Moscou. 

Pour  donner  une  idée  des  conditions  climatériques  dans 
lesquelles  se  trouve  TAcadémie,  on  peut  citer  la  table  sui- 
vante des  données  météorologiques  moyennes  calculées  des 
annuelles  moyennes  pour  les  12  ans  de  1879  à  189(). 

La  pression  barométrique  moyenne    ....    745.5  ^/m. 

,,  ,.        maximale  ^  ....    769.4 

,,          ^        minimale                 ,,          ....    717.6 
La  température  annuelle  moyenne 3.7"  C. 

^  ^  maximale 31.0**  C. 

^  ^  minimale        ^         — 31.7*  C. 

La  quantité  moyenne  des  sédiments  annuels.   512.8  ra/m. 
^        ,,       de  la  pluie  maximale  pour  12  ans  .    42.0 
^        y,        ,,     .,      „  ^^  moyenne  .    .    30.6 

Le  nombre  moyen  des  jours  avec  des  sédiments  .  162 

^  „      des  jours  sereins 47 

^  ^        ,,        ^    sombres 141 

^  «,        ^        .,    de  gelées 117 

-^  .,        .,        ,,    de  dégèle 166 
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L'idée  de  rinstitiition  d'une  école  supérieure  d'agi"icul- 
ture  au  centre  de  la  Russie  a  été  exprimée  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  Société  Impériale  d'Ajrriculture  de  Mos- 
cou, en  1857.  Sympatisant  à  cette  idée,  le  ministre  des 
domaines,  M.  N.  Mouravieff,  en  a  avancé  la  réalisation 
à  Taide  d'un  comité  spécial,  et  le  14  novembre  1860  eut  lieu 
Tordonnance  Impériale  sur  Tachât  de  la  propriété  Pétrov- 
skoë-Rasoumovskoë,  dansle  but  d'y  instituer  une  Académie 
d'agricultun*.  La  nécessité  d'une  école  supérieure  d'Agri- 
culture a  été  motivée  par  la  prévision  que  les  condi- 
tions de  la  population  villageoise  devant  être  très  pro- 
chainement changées,  elles  provoqueraient  des  change- 
ments dans  les  conditions  de  toute  l'industrie  agricole. 
L'instruction  spéciale  d'Agriculture  deviendrait  ainsi  un  élé- 
ment nécessaire  dans  la  vie  du  pays,  pour  relever  l'inten- 
sité de  la  principale  industrie  et  pour  favoriser  sa  nouvelle 
organisation-,  en  même  temps  le  gouvernement  avait  besoin 
de  spécialistes  i)our  le  service  dans  les  institutions  qui  ont 
des  rapport  avec  lagriculture. 

Conformément  à  ces  exigences,  on  voulait  baser  l'orga- 
nisation de  l'Académie  d'agriculture  sur  l'enseignement  du 
cours  complet  des  sciences  d'économie  rurale,  ainsi  que 
des  sciences  fondamentales  qui  s'y  rattachent;  on  a  ajouté  à 
ce  cycle  les  sciences  auxiliaires,  dont  la  connaissance  était 
utile  à  l'agiiculteur. 

Il  a  été  décidé  que  l'accès  d<^  l'Académie  serait  libre  pour 
tout  le  monde  et  <iue  chacun  pourrait  choisir  la  branche 
des  sciences  qu'il  voudrait  étudier,  suivant  le  but  et  les 
nécessités  de  s(»s  occupations  futures. 

En  automne  l8<)J,on  procéda  à  l'organisation  et  à  l'adap- 
tation de  la  propriété  acciuise  pour  l'Académie  et  à  mettre 
♦»n  bail  de  i)G  ans  des  portions  de  terrain,  appartenant  à  cette 
propriété,  dans  le  but  d'y  faire»  construire  des  logements  pour 
lf»s  au<liteurs  futurs  de  TAcadéniie. 

L'organisation  ultérieure  se  lit  successivement. 

En  18()2,  on  décida  d'ajouter  la  section  forestière  ei  on 
procéda   à   Tarrangement   d'un   district   forestier.    Le  comte 
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Wargass  de  Bédemar  Tavait  organisé  en  1863.  C'est  alors  que 
TAcadémie  fut  appelée:  Académie  agricole  et  forestière.  La 
valeur  totale  de  Tinstitution,  y  compris  Tachât  de  la  propriété 
(230.(X)0),  montait  à  l.(X)7.083  roubles  687*   k. 

Le  premier  statut  de  TAcadémie,  confirmé  par  l'autorité 
supérieure  le  27  octobre  1865,  renfermait  les  principes 
de  Torganisation  ci-dessus  mentionnée.  On  avait  établi  le 
cours  de  trois  ans;  les  personnes,  ayant  fait  leurs  études  au 
gymnase  ou  dans  un  établissement  correspondant,  pouvaient 
recevoir,  après  avoir  subi  les  examens  spéciaux,  le  brevet 
de  bachelier  d'Agi'iculture  ou  de  Sylviculture,  avec  le  droit 
d'être  licenciés  ès-sciences. 

L'ouverture  solennelle  de  l'Académie  eut  lieu  le  21  no- 
vembre 1865,  et  les  leçons  commencèrent  le  7  février  1866. 
Bientôt  le  nombre  des  aspirants  à  entrer  dans  ce  nouvel 
établissement  atteignit  le  chiffre— 680  hommes. 

Le  premier  statut  fonctionna  jusqu'à  Tan  1872,  quand 
il  fut  remplacé  par  des  règlements  transitoires,  et  en  1873 
un  nouveau  statut  fut  confirmé  par  l'c'iutorité  supérieure. 

Les  traits  caractéristiques  du  nouveau  Statut  étaient  les 
suivants:  le  cours  d'Académie  fut  prolongé  jusqu'à  4  ans,  les 
auditeurs  (selon  le  nouveau  statut:  étudiants)  ne  pouvaient 
rester  à  l'Académie  plus  de  six  ans:  on  exigeait  pour  être 
reçu  à  l'Académie  l'achèvement  complet  du  cours  de  gymna- 
se ou  de  quelque  autre  établissement  analogue  et  on  avait  établi 
les  examens  de  cours  (annuels);  les  étudiants,  en  terminant 
leur  cours  obtenaient  le  grade  d'étudiant  actuel  ou  celui  de 
bachelier;  ceux-ci,  comme  antérieurement,  avaient  le  droit  de 
subir  leur  examen  comme  licenciés  ès-sciences  en  Agricultu- 
re ou  Sylviculture.  Le  paiement  pour  le  droit  de  suivre 
les  leçons  fut  augmenté  de  12  r.  50  k.  par  semestre  à  20  r. 
pour  les  étudiants  et  à  75  roubles  pour  les  étudiants  non 
inscrits.  On  appelait  ainsi  les  personnes  qui  n'étaient  pîis 
obligées  de  subir  les  examens  annuels,  mais  qui  avaient  le 
droit  do  le  faire,  ainsi  que  de  recevoir  les  mêmes  grades 
après  avoir  présenté  les  certificats  du  gymnase  ou  d'une  école 
professionnelle. 

1* 
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En  1883,  l'accès  des  étudiants  dans  la  section  forestière 
fut  suspendu  dans  le  but  d'une  plus  grande  spécialisation 
de  l'école.  Pour  les  étudiants  qui  finissaient  leur  cours,  on 
avait  organisé  des  exercices  pratiques  pendant  l'été  dans  les 
propriétés  privées  bien  administrées,  pour  leur  apprendre 
à  mieux  connaître  la  pratique  de  l'agi'iculture. 

Le  statut,  qui  fonctionne  à  présent,  fut  confirmé  le  12 
mars  18iK).  Le  cours  des  études  dure  comme  auparavant  qua- 
tre ans;  mais  l'année  académique  commence  le  15  janvier.  Le 
premier  semestre  dure  jusqu'au  premier  juin.  Trois  mois 
(juin,  juillet  et  août)  sont  consacrés  aux  études  pratiques;  le 
second  semestre  dure  <lu  1-er  septembre  jusqu'au  commence- 
ment do  novembre  et  du  1-er  novembre  jusqu'au  1-er  décembre 
durent  les  examens.  Le  reste  du  temps  <'st  destiné  pour 
les  vacances.  Les  questions  qui  touchent  la  ^de  scientifique 
et  l'instruction  à  l'Acadénjie,  ainsi  que  l'élargissement  et  le 
perfectionnement  de  l'enseignement,  la  distribution  des 
moyens  d'enseignement,  les  examens  de  semestres  etc  ..  sont 
du  ressort  du  Conseil.  Pour  juger  les  questions  les  plus  graves 
des  occupations  pratiques  et  des  institutions  scientifiques  et 
en  môme  temps  économiques,  on  a  placé  près  du  Conseil  un 
Comité  particuli.'r  des  personnes  gérant  ces  institutions.»  ci 
des  professeurs  des  objets  spéciaux.  L'administration,  formel' 
du  Directcnir,  de  son  Aide,  du  Président  du  comité  déli- 
bératif  et  de  llnspectcur,  gère  les  affaires  économiques  de 
rAcfidémie  et  la  partie  disciplinaire  à  l'égard  des  étudiants. 

Le  cens  d'instruction  est  resté  le  même,  mais  on  exige  de 
ceux  qui  entrent  k  l'Académie,  une  pratique  préalable  dans 
des  propriétés  privées,  c'est  pourquoi  on  leur  donne  après 
l'achèvement  du  cours  dans  un  établissement  professionnel, 
un  sursis  jusqu'au  1-er  décembre.  Le  paiement  pour  le  droit 
de  suivre  les  leçons  est  ])our  les  auditeurs  et  les  étudiants 
qui  ont  achevé  le  cours  d'une  autre  école  supérieure,  de 
5<)  r.  par  an  et  pour  les  autres  — 150  r. 

Les  étudiants  qui  ontaclievé  b^urs  études  avec  succès  re- 
çoivent, après  avoir  présenté  des  dissertations,  le  grade  d'agro- 
nome de  premier  rang,  fd   ceux  qui  n'ont   j^as  présenté    de 
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dissertations,  ou  qui  n'ont  fini  leurs  études  que  passablement, 
reçoivent  le  grade  d'agronome  de  deuxième  rang. 

On  peut  ranger  les  sciences  enseignées  à  TAcadémie, 
outre   la  téologie    orthodoxe,  dans  les   catégories   suivantes. 

A)  Objets  fondamentaux:  1)  la  physique  et  la  météorolo- 
gie avec  la  climatologie,  2)  la  chimie  anorganique,  organi- 
que et  analytique,  3)  la  minéralogie  et  la  géologie,  4)  la 
botanique:  morphologie,  systématique  et  physiologie,  5)  la 
zoologie,  Tanatomie  comparée  et  la  physiologie  des  animaux-, 
())  l'économie  politique  et  la  statistique. 

li)  Objets  spéciaux:  1)  l'agriculture  générale  et  spéciale, 
2)  la  zootechnie  générale  et  spéciale,  3)  l'économie  runile 
et  la  stntistique  agricole,  4)  la  chimie  agronomique,  5) 
la  technologie  agricole. 

C)  Objets  auxiliaires:  1)  les  sciences  forestières^  2)  la  mé- 
canique agricole  3)  le  génie  et  l'architecture  agricole,  4)  la 
géodésie  élémentaire,  5)  la  jurisprudence,  6)  les  langues 
modernes:  le  français,  l'allemand  et  l'anglais;  Tune  des  lan- 
gues est  obligatoire  pour  W.s  élèves. 

On  dépense,  daprès  le  biuljet,  pour  l'entretien  de  tout  le 
personnel  de  l'Académie,  bl,iX)()  r.  Toutes  les  (uitros  dépen- 
st'S  d'enseignement  et  de  ménage  montent  à  y5,(>9(,)  roubles. 
Ainsi,  l'entretien  annuel  de  l'Académie  revient  à  177, 590  r. 
En  outre,  l'Académie  dispose  des  sommes  provenant  des 
recettes  pour  le  droit  de  visiter  les  le(;ons',  ces  sommes  sont 
destinées  a  renseignement.  Dès  le  commencement  de  son 
l'existence,  de  18(55  à  IbiX),  TAcadémie  de  Pétrovskoë  avîiit 
2,911)  élèves,  dont  on  compte  aujourd'hui  2(X).  Le  professeur 
J'J.  Schoenc  a  calculé  que  du  nombre  total  des  élèves  de 
rAcadémie,  jusqu'en  lbb(5  inclusivement— b27o  se  sont  occu- 
pés d'économie  rurale  et  forestière  et  de  tout  ce  qui  a 
un  rapport  quelconque  à  ces  branches  d'industrie.  L'Acadé- 
mie de  Pétrovskoë  a  fourni  beaucoup  de  professeurs  des 
sciences  agronomiques  aux  écoles  supérieures,  ou  contribué 
à  les  préparer:  elle  a  fourni  presque  tout  les  intendants  pour 
les  fermes  de  la  couronne  et  les  maîtres  pour  les  écoles 
moyennes  d'agriculture. 
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Outre  les  ouvrages  du  personnel  des  professeiu's,  qui  ont 
été  publiés  séparément  ou  sur  les  pages  des  éditions  spécia- 
les russes  ou  étrangères,  beaucoup  d'ouvrages  des  professeurs, 
des  anciens  élèves  et  les  oeuvres  les  plus  remarquables  des 
étudiants  sont  insérés  dans  l'organe  spécial  de  l'Académie, 
sous  le  titre:  ^Annales  de  l'Académie  ngricole  de  Petrov- 
skoë". 

Ce  journal  paraît  trois  fois  par  an.  Le  Conseil  de  l'Aca- 
démie a  des  sommes  particulières  à  sa  disposition  pour 
l'édition  des  ouvrages  érudits  du  ))ersonneI  de  l'Aca- 
démie. 

L'enseignement  de  la  plupart  des  sciences  est  secondé 
des  ressources  conv'spondantes.  Certaines  de  ces  ressources 
ont  un  caractère  scientifique,  telles  que  la  bibliothèque, 
les  cabinets  avec  des  collections,  le  laboratoire  et  les  institu- 
tions spéciales-,  les  autres  ont  plutôt  un  caractère  écono- 
mique, telles  que  la  ferme,  le  rucher,  la  forêt  et  les  insti- 
tutions horticoles. 

L  lîessources  auxiliaires  de  caractère  scieniifique. 

A)  La  hibliothèque  de  l'Académie  se  divise  en  trois  parties 
la  principale  est  disposée  dans  le  bâtiment  des  auditoires; 
celle  de  chimie  a  été  transportée  à  cause  de  la  commodité 
dans  le  bâtiment  du  laboratoire  de  chimie.  La  bibliothèque 
principale  et  chimique  renferme  à  présent  plus  de  29,1(X) 
volumes  et  dans  ce  nombre  près  de  200  doublets. 

On  reçoit  chaque  année  173  ouvrages  périodiques  généraux  et 
spéciaux  pour  la  section  principale  et  15  pour  celle  de  chimie. 
Le  nombre  des  éditions  périodiques  gratuites  de  différentes 
institutions  russes  et  étrangères  est  de  127.  Le  budjet  ordi- 
naire pour  la  bibliothèque  s'élève  à  3,000  roubles,  le  surnu- 
méraire est  de  300  roubles. 

Cette  somme  est  partagée  à  peu  près  ainsi:  54 — 557o  pour 
les  éditions  périodiques;  14 Vo  pour  l'acquisition  des  oeuvres 
poui'  les  chaires  des  objets  fondamentaux  et  spéciaux,  2"  „ 
pour  les  chaires  des  objets  auxiliaires  et  les  157^  restants 
pour  les  reliures  etc. 

B.   Objets  spéciaux. 
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Agriculture.  La  chaire  d'agriculture  dispose  des  ressources 
auxiliaires  suivantes:  un  cabinet  avec  laboratoire  pour  les 
occupations  pratiques  des  étudiants,  un  laboratoire  pour  les 
traveaux  scientifiques  en  agriculture;  un  champ  expérimen- 
tal, avec  une  collection  de  machines  et  d'instruments  dans 
un  bAtiment  particulier  et  un  jardin  botanique  des  plantes 
agî'icoles. 

On  peut  disposer  les  collections  du  cabinet  d'agiiculture 
en  plusieurs  catégories. 

Pour  la  connaissance  du  sol  se  trouvent:  une  collection 
d'appareils  pour  les  recherches  des  qualités  physiques  et  mé- 
caniques du  sol,  au  nombre  de  109  AîXs;,  une  collection  de 
roches  et  de  sols  qui  en  sont  formés—  2<X)  .'MY2;  une  collection 
de  sols  des  différentes  localités  de  l'empire  Russe,  au  nombre 
de  500  échantillons,  un  grand  nombre  des  écliantillons  de  ces 
ijols  ont  été  analysés  dans  h's  laboratoires  de  TAcadémic. 

Une  collection  de  sols  typiques. 

Pour  Tagriculture  générale:  une  collection  d'engrais  et 
<ramendements— 55  A2A2;  ime  collection  de  modèles  d'instru- 
ments agricoles  et  de  leurs  détails— 71  .YsJV»,  une  collection 
de  modèles  de  bcUiments  ruraux-,  une  collection  d'appareils 
pour  l'investigation  des  semences. 

Pour  la  culture  des  plantes:  une  collection  spermatologi- 
que;  une  collection  de  semences  des  plantes  de  culture— 240 
AaJVs-,  une  collection  de  semences  de  mauvaises  herbes — 1300 
♦>2JV2-,  une  collection  d'épis  des  graminées  — -  400  JV2JNS-,  une 
collection  de  fruits  mûrs  des  autres  plantes  rustiques  — 12(> 
JVl'Xs;  une  collection  de  modèles  des  plantes  à  racines  -  146  X2A2; 
une  collection  de  différentes  espèces  de  lin  et  de  chanvre  en 
lilaments.  Une  grande  collection  de  dessins  originaux  sur 
la  culture  des  plantes,  exécutés  au  crayon  et  à  T  aquai*elle — 
176  JV2A2. 

Les  herbiers  des  plantes  de  culture,  de  mauvaises  herbes 
«t  un  herbier  sur  la  patologie  des  plantes. 

Une  collection  de  différentes  cartes  et  tableaux. 

Le  laboratoire  d'étude  dispose  des  moyens  pour  l'occupa- 
tion   simultanée    de  30    étudiants.    Les    travaux  des    étu- 
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(liants  en  laboratoire  consistent  dans  la  définition  de  la  com- 
position mécanique  des  sols,  de  leurs  qualités  physiques, 
nécessaires  pour  leur  caractéristique  scientifique  et  écono- 
mique. 

Dans  ce  môme  laboratoire,  les  étudiants  s'occupent  de  la 
définition  des  qualités  des  gi-aines  agricoles  et  de  leur  utilité 
économique. 

Outre  11*  laboratoire  d  étude,  le  cabinet  dispose  depuis  1888, 
d'un  laboratoire  pai'ticulier  pour  les  travaux  et  investiga- 
tions originales  sur  les  questions  d'agiûculture  et  de  connais- 
sance du  sol  et,  <lès  Tan  1891,  une  partie  en  est  appropriée 
pour  les  travaux  de  bactériologie. 

La  chaire  d'agriculture  dispose  d'un  champ  expérimental, 
qui  contient  une  aire  de  15  hectares.  La  grande  partie  de 
Taire  est  o(!cupée  par  des  portions  de  terrain  d'expérimen- 
tation, une  partie  par  le  jardin  botanique  des  plantes  éco- 
nomiques et  le  reste  par  les  bâtiments  de  la  métairie. 

La  partie  la  plus  ancienne  et  la  plus  cultivée  du  champ 
expérimental  consiste  eu  4  j)ortions  de  terrain  de  100()  mè- 
tres carrés  chacune,  où  Ton  pratique  Tassolemeut  de  Norfolk 
1)  pomme  de  terre,  2)  froment  d'été  avec  trèfle.,  3)  trèfle, 
4)  seigle. 

On  possède  on  outre:  un  assolement  de  9  champs  à  1200 
mètres  carrés  et  un  assolement  de  trois  champs  à  1000 
mètres  carrés.  Le  reste  de  Taire  est  occupé  par  des 
portions  sans  assolements  et  i)ar  des  prairies.  Les  portions  de 
prairie  peuvent  être  irriguées  par  Teau  des  étangs,  situés  à 
Test  du  champ  expérimental  oX  ])ar  les  eaux  d'égout,  chamées 
par  des  tubes  souterrains  de  la  métairie  de  l'Académie 
Dans  ce  but,  on  a  donné  à  la  pluj)art  des  portions  de 
prairie  une  surface  régulière  à  une  ou  deux  pentes.  Les 
assolements  établis  servent  à  dénu)ntrer  Tinflueuce  mutuelle 
de  différentes  plantes  dans  leur  consécpience.  En  même 
tenjps,  les  i)rofesseurs  et  les  étudiants  se  servent  du  champ 
pour  des  expériences  scientifiques:  enfin,  un  grand  nombre 
de  plantes,  qui  entre  dans  les  assolements,  sert  ])our  des 
exj)ériences  sur  Tacclimatation  des  esi>èces. 
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Le  jardiu  botanique  des  plautes  économiques  s'étend  jusqu'à 
2,000  toises  carrées  et  on  y  cultive  annuellement  dans  le 
but  démonstratif  les  collections  suivantes: 

a)  Des  céréales  d'automne  et  de  printemps  et  d'autres 
espèces  de  plantes  alimentaires; 

b)  des  plantes  fourragères  ann:ielles  et  vivaces  et  des 
plantes  légumineuses; 

c)  des  plantes  techniques. 

Le  nombre  de  toutes  les  espèces  de  plantes  cultivées  monte 
jusqu'à  5(X)  *). 

Ces  colhictions  servent  aux  expériences  sur  racclimatation 
des  plantes. 

L'expérience  montre  que  parmi  différentes  espèces  de  Tri- 
ticum  vulgare,  les  plantes  suivantes  supportent  tout-à-fait 
bien  l'hiver  local:  kostromka,  sandomirka  et  banatka;  moins 
bien:  kouiavskaia;  et  quelquefois  survivent  Hicking,  Blé  géant 
Milanais  et  Miracle. 

Parmi  les  plantes  fourragères:  Medicago  sativa,  Onobry- 
chis  sativa  et  Poterium  sanguiborba;  les  trois  plantes  précé- 
dentes peuvent  végéter  sur  la  même  jilace  pendant  5  ans. 

Près  du  champ  expérimental  se  trouve  un  bâtiment  parti- 
culier pour  des  collections  d'instruments  aratoires  et  de  ma- 
chines. Cette  dernière  collection  se  compose  de  105  ^3^  d'ins- 
truments dV.griculture,  (î  «V^  d'engraissement,  i)  de  semailles 
et  \)  do  récolte,  l{7  ^>2,\t  pour  le  transport  et  la  culture  des 
produits.  Le  budjet  annuel  de  la  chaire  d'agriculture  est 
de  3()(X)  roubles,  dont  on  dépense  KXK)  pour  le  champ  expé- 
rimental. Les  occupations  pratiques  d'agriculture  pendant 
Tété  consistent  jiour  les  étudiants  en  investigations  sur  la 
marche  du  dévelojipement  des  représentants  de  tous  les  gi'ou- 
pes  des  plantes  agricoles;  les  étudiants  font  dans  ce  but  des 
herbiers  sur  les  phases  du  développement  de  ces  plantes, 
mesurent  la  grandeur  de  la  croissance  des  parties  aériennes 
et  souterraines   de  la   plante;   ils  font  des  herbiers   d'herbes 


*)  Le  catulugne  des  plantes  semées  est  publié  anuucHcracnt  et  distribué 
gratis  aux  étudiants  et  à  tous  ceux  qui  le  désirent 
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mauvaises,  qui  croissent  sur  les  champs  occupés  pai*  les 
plantes  examinées  et  des  observations  sur  toutes  sortes  de 
lésions  et  de  maladies,  qui  s  y  rencontrent. 

Dans  le  laboratoire,  les  étudiants  s'occupent  d'après  une 
métode  simplifiée,  de  la  bonification  du  sol,  occupé  par  les 
plantes  observées,  et  après  la  récolte,  ils  doivent  précist^r  la 
qualité  des  semences  récoltées. 

En  outre,  on  fait  plusieurs  fois  par  semaine  des  excur- 
sions dans  le  champ  expérimental  et  dans  le  jardin  botani- 
que des  plantes  agricoles  sous  la  direction  des  professeurs 
et  de  leurs  assistants. 

Le  cahinet  de  Zootechnie  générale  et  spéciale.  Les  ressour- 
ces pour  les  études  spéciales,  qui  ont  rapport  à  la  Zootechnie 
générale,  se  composent  des  collections  des  matières  four- 
ragères et  d'herbiers  des  plantes  fourragères,  des  collections 
concernant  des  périodes  du  développement  embryonnaire  et 
post-embryonnaire  des  animaux  domestiques  (surtout  sur  le 
développement  du  squelette),  des  collections  de  préparations 
microscopiques,  de  prépai*ations  des  microbes  patogènes  et 
de  celles  produisant  les  maladies  du  lait.  Aux  collections 
d'instruction  appartiennent  aussi  les  modèles  des  silos  de 
diflterents  systèmes,  des  emplacements  pom*  les  animaux, 
des  collections  d'instruments  grandeur  naturelle  pour  la 
préparation  du  fourrage  (des  hachepailles,  des  coupe-ra- 
cines etc..) 

Au  cabinet  est  joint  un  laboratoire  pour  les  occupations 
des  étudiants,  qui  y  font  pendant  l'hiver  des  investigations 
de  lair  et  de  l'eau  dans  le  but  hygiénique.  On  fait  des 
excursions  périodiques  à  la  vacherie  de  la  ferme  poui*  étu- 
dier l'extérieur  des  animaux  et  pour  en  définir  le  poids  par 
mesurage. 

Le  laboratoire  possède  un  petit  appareil  respiratoire 
avec  un  moteur  à  eau.  Près  du  laboratoire  se  trouve  une 
basse-cour  expérimentale  pour  le  menu  bétail,  améliorée  en 
1885  et  adaptée  pour  l'emplacement  de  2()  -  ÎW  pièces  de  menu 
bétail.  Jusqu'à  présent,  on  y  a  fait  des  investigations 
sur  la  formation   de   la  graisse  animale   et  sur  le  dévelop- 
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l)ement  du   squelette    ovine   selou  les  différentes  conditions 
de  la  nourriture. 

Les  collections  qui  appartiennent  à  la  zootechnie  spéciale 
peuvent  être  classées  entre  plusieurs  catégories. 

Vostéulogic  est  représentée  par  des  collections  de  mâchoi- 
res des  bestiaux  de  différentes  espèces,  surtout  des  mâchoi- 
res du  cheval,  pour  la  définition  de  Tàge  d  après  les  dents, 
par  des  collections  de  crânes  de  différentes  races  do  che- 
vaux, de  bêtes  à  cornes  grandes  et  menues,  du  gabion,  des 
porcs  elc...    11  y  a  dans  le   cabinet  une    belle  collection  de  \ 

modifications  patogènes  des  os  des  extrémités  du  cheval,  des 
anormités  et  des  changements  maladifs  du  sabot 

Avec  cette  dernière  collection  se  trouve  une  collec- 
tion de  modèles  de  tous  les  cas  possibles  du  forgeage, 
d'instruments  pour  le  produire  et  une  gi^ande  collection  des 
feri-ures  pour  toutes  les  espèces  d'animaux  domestiques. 

Pour  Fart  vétérinaire,  il  y  a  une  grande  collection  d'instru- 
ments pour  le  soin  des  sabots  et  de  ceux  qui  sont  employés 
pendant  les  différentes  maladies  et  opérations.  Il  faut  y  ajouter 
les  collections  de  préparations  des  parasites  de  la  race  ovdne. 

Les  gi'andes  collections  concernant  la  connaissance  de  la 
laine  contiennent  des  instruments  pour  l'investigation  des 
qualités  de  la  laine,  des  différentes  sortes  de  laine  selon  le  lieu 
de  provenance  et  selon  la  race,  des  échantillons  des  dé- 
fauts et  des  pai'ticularités  de  la  laine,  la  marche  successive 
de  sa  fabrication  et  des  appareils  pour  la  coupe  et  pour  la 
bonification  des  brebis. 

Pom-  la  production  du  lait,  il  y  a  différents  types  de  sé- 
parateurs, de  pressoii-s  de  beurre,  d'appareils  pour  le  sé- 
diment et  l'exploration  du  lait. 

En  outre,  il  y  a  une  collection  de  poules  empaillées,  d'in- 
cubateurs et  d'autres  instruments  qui  s'  y  rapportent. 

L'apiculture,  outre  les  collections  de  ruches  et  d'appareils 
qui  se  trouvent  dans  le  cabinet,  possède  encore  un  rucher 
modèle,  où  fonctionnent  des  ruches  de  différents  systèmes*, 
on  y  pratique  la  semaille  des  plantes  mellifères  et  des  expé- 
riences sur  l'entretien  des  abeilles.   Actuellement  (1892)  le 
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rucher  se  compose  de  30  ruches  de  Route,  10  de  Berlepsche, 
5  anglaises,  5  d'Abbote,  5  de  Borisofsky,  2  de  Dolinsky,  4 
pour  réducation  des  reines  des  abeilles  et  2  ruches  démons- 
tratives. Les  expériences  pendant  quatre  années  ont  démon- 
Ire  l'avantage  indiscutable  des  ruches  de  Route,  qui  s'adaptent 
aussi  bien  pour  les  ruchers  qui  exploitent  le  miel  fluide,  que 
pour  les  ruchers  qui  produisent  le  miel  en  rayons. 

En  même  temps,  l'apiculture  de  TAcadômie  suit  dans  tous 
t^es  détails  la  méthode  américaine,  la  dernière  donnant 
les  meilleurs  résultats.  Ainsi  l'hivernage  dans  les  ruches  de 
Route  en  plein  air  fut  trouvé  parfaitement  possible,  ainbi 
que  la  cave  construite  d'après  le  système  américain,  d'a- 
près lexpérience  de  l'hiver  en  1891—92,  fut  trouvée  très 
pratique. 

Se  fondant  sur  son  expérience,  le  rucher  de  l'Académie 
recommande  et  met  en  vente  les  ruches  de  Route  et  d'Abbote, 
les  augets  de  Muller,  les  fumoirs  de  Hingam,  les  machines 
centnfuges  américaines,  les  cadres  de  Langenstrote  sans 
«liviseurs,  les  sections  entières  d'une  livre,  les  cellules  de 
IJeuton  pour  l'élevîige  et  le  transport  des  reines  des  abeilles 
et  les  lammelles  artificielles  de  cire  artificielle  pour  les  sec- 
tions et  pour  les  cadres,  jnéparés  par  les  rouleaux  de  Route 
et  de  Goodman. 

Il  suit  incontestaldement  des  observations  faites  au  rucher 
(le  l'Académie  que,  grAce  à  son  aptitude  à  supporter  les 
conditions  dure.s  du  climat,  sa  diligence,  sa  fécondité,  sou 
habitude  de  sceler  le  miel  avec  des  belles  couvertures  blan- 
ches, Tabeille  noire  européenne  est  préférable  même  auv 
t^spèces  méridionales  des  al>eilles.  Suivant  ces  considérations, 
le  ruclier  d(»  IWcîKlémie  est  occupé  à  présent  à  organiser  les 
cidaptions  pour  l'éducation  des  reines  d'abeilles  d'après  la 
méthode  d'AUey  et  Dolittle,  dans  le  but  de  propager  l'abeille 
locale  du  Nord  dans  les  pays  d'un  climat  plus  doux,  que  celui 
du  gouvernement  de  .Moscou. 

Les  occupations  pratiques  des  étudiants  sur  la  zootechnie 
spéciale  consistent  dans  l'étude  de  la  laine  sur  les  échan- 
tillons modèles  et  dans  rassortiment  des  toisons.    On  étudie 
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diverses  manipulations  avec  du  lait  dans  la  laiterie, 
direction  d'un  assistant.  En  outre,  les  étudiants  prennent  part 
aux  travaux  du  rucher. 

Les  excursions  pour  la  zootechnie  générale  et  spéciale  ont 
lieu  souvent  en  hiver  dans  les  propriétés  et  aux  expositions, 
pour  étudier  la  bonification  des  mérinos,  pour  observer  les 
troupeaux  de  bétail  et  des  haras.  Dans  ce  but,  les  plus  pro- 
ches excursions  se  font  aux  abbatoires  de  la  ville  de  Moscou 
et  dans  les  écuries  des  haras  de  V  Etat. 

Le  cabinet  de  la  technologie  agi'icole  possède  des  collec- 
tions pour  toutes  les  industries  agricoles;  la  collection  des 
produits  de  Thuilerie,  de  la  distillation  sèche  de  bois,  de  la 
fabrication  du  goudron  etc.  sont  très  complètes,  les  col- 
lections de  tourbe  des  différentes  localités  de  la  Russie  et 
celles  des  produits  de  raffinerie  de  sucre  et  d  amidon  occupent 
aussi  une  place  considérable.  Auprès  du  cabinet  existe  un 
laboratoire  pour  toutes  sortes  de  travaux  techni(]ues  et  ana- 
lytiques. Les  étudiants  y  sont  occupés  de  l'analyse  de  la 
betterave  k  sucre  et  de  ses  produits,  de  la  détermination  de 
Tamidon  dans  les  différentes  nmtières  brutes,^  de  Tesprit  de 
vin,  dos  qualités  techniques  du  bois  de  chaulfage,  ainsi  que 
des  analyses  de  vin  et  de  la  bière. 

La  chaire  d'économie  rurale  et  de  statistique  n'a  pas 
«le  cabinet  spécial  et  toutes  les  ressources  se  bornent  n 
une  petite  collection,  dont  on  se  sert  pour  l'enseigne- 
ment de  la  statistique  agricole.  11  entre  dans  cette  col- 
lection de  grandes  cartes  de  Russie  et  d'Europe,  pour  la 
démonstration  d  s  cartogrammes,  des  réseaux  pour  dessiner 
des  diagrammes  et  des  cartogrammes  et  diagrammes  cons 
tants.  Il  y  a  aussi  une  petite  bibliothèque  de  renseignements 
<|ui  est  au  service  des  étudiants,  sans  leur  donner  le  droit 
d'emporter  les  livres  à  la  maison.  Les  études  pratiques  des 
étudiants  consistent  dans  le  séminaire  de  statistique  et  en 
exercices  de  comptabilité. 

Cabinets  (hs  sciences  fondamcyitahs. 

Le  cabinet  de  physvjnc  et  de  météorologie  est  muni  d'une  grande 
collection  d'instruments  et  d'appareils  pour  toutes  les  branches 
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de  la  physique.  Les  coUectious  dans  les  sections  de  l'électri- 
cité et  de  la  lumière  sont  particulièrement  complètes.  I^e 
cabinet  possède  une  chambre  de  batterie,  située  dans  le 
sous-sol  où  se  trouve  aussi  un  appareil  pour  obtenir  le  gaz 
tonnant.  Ce  dernier  ainsi  que  l'électricité  sont  conduits  dans 
le  cabinet  et  dans  l'auditoire.  La  chambre  de  batterie  est 
réunie  par  un  téléphone  au  cabinet  et  à  l'auditoire.  Il  y  a 
près  du  cabinet  une  chambre  de  travail  et  une  chambre  d'étu- 
de pour  les  étudiants. 

La  iitation  météorologique  a  été  fondée  on  1879  et  les  obser- 
vations y  sont  faites  sans  interruption  depuis  le  premier 
janvier  1879.  Elle  se  trouve  près  du  champ  expérimental. 
Tous  les  éléments  météorologiques  les  plus  importants,  sa- 
voir: la  pression  atmosphérique,  la  température  et  l'humi- 
dité de  l'air,  la  température  sur  la  surface  du  sol  et  à  plu- 
trieurs  profondeurs  jusqu'à  2  mètres,  les  dépôts  atmosphéri- 
ques, la  quantité  de  l'eau  évaporée,  la  direction  et  la  vélocité 
du  vent,  sont  à  présent  investigués  à  l'aide  d'appareils,  qui 
exigent  des  comptes  périodiques,  et  aussi  à  l'aide  d'appa- 
reils régistrantfe,  savoir:  l'anémographe  d'Edi,  le  barogra- 
phe {\  mercure  de  Rédier  et  métallique  de  Richard,  ther- 
mogi'aphe,  hygrographe  et  pluviographe  de  Richai'd.  En  outre, 
on  fait  des  observations  sur  le  ciel  nébuleux,  sur  la  direc- 
tion du  mouvement  des  nuages,  sur  les  orages  et  les  tem- 
l)ètes.  Enfin  on  opère  encore  une  série  d'observations  sur  la 
chaleur  solaire,  et  dans  un  but  spécial,  on  explore  princi- 
palement la  radiation  générale  en  rapport  avec  les  obser- 
vations sur  la  durée  de  l'insolation,  d'après  l'héliographe  de 
Campbell  et  •Mychkine. 

Ou  se  sert  pour  les  observations  sur  la  radiation  de  l'ac- 
tinomètre  d'Arago-Davy  et  de  Richard.  Par  suite  de  ces 
problèmes  spéciaux  de  l'Observatoire,  on  produit  deux  sortes 
dobservations  de  terme:  à  7  heures  du  matin,  a  1  heure 
après  midi  et  à  S)  heures  du  soir  avec  tous  les  instruments, 
et  à  yVî  heures  <lu  matin,  à  midi  et  à  2^1^  heures  après  midi 
daprès  le  temps  vrai,  avec  l'actiiiomètre,  le  baromètre,  le 
psychromètre,  Fanémomètre  et  aussi  sur  le  ciel  nuageux.  Les 
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résultats  des  observations  météorologiques  sont  imprimés  deux 
lois  par  an  en  forme  d'appendice  aux  bulletins  de  la  Société 
Impériale  des  naturalistes  de  Moscou  et  dans  les  annales  de 
rObservatoire  Central  de  Physique. 

Le  laboratoire  de  chimie  est  placé  dans  un  bâtiment  parti- 
culier; il  est  composé  de  deux  grandes  sections  pour  Tanaly- 
se  qualitative  et  quantitative,  avec  deux  chambres  particulières: 
à  balances  et  à  gaz  hydrogène  sulfureux-,  en  outre,  pour 
les  travaux  de  la  chimie  agronomique,  on  possède  une  sec- 
tion particulière  avec  une  chambre  à  part  pour  les  balances. 
Dans  le  même  bâtiment  se  trouvent  l'auditoire,  les  cabinets 
des  professeurs,  la  bibliothèque  chimique  et  le  dépôt  des 
matériaux  et  des  appareils  et  ustensiles. 

Les  dimensions  du  laboratoire  permettent  les  occupations 
simultanées  de  90  étudiants,  dont  chacun  est  obligé  de 
s'occuper  pendant  trois  semestres:  d'analyse  qualitative, 
quantitative  et  de  chimie  agronomique.  Outre  les  travaux 
obligatoires  par  chaque  section,  après  les  avoir  achevés, 
les  étudiants  entreprennent  des  investigations  plus  com- 
pliquées, et  peuvent  à  volonté  continuer  leurs  occupations, 
si  la  place  le  permet. 

Outre  les  ustensiles  et  les  adaptations  nécessaires  pour  des 
travaux  ordinaires  des  étudiants,  le  laboratoire  possède  une 
grande  collection  d'appareils  physiques  et  chimiques,  qu'on 
emploie  pour  les  démonstrations  et  les  travaux  scientili- 
ques',  il  y  a  aussi  une  gi^ande  collection  de  préparations 
chimiques. 

Le  cabinet  de  minéralogie  contient  une  grande  collection 
de  minéraux  (4(XK)  .Ys.Xs),  parmi  lesquels  ceux  de  l'Oural  sont 
les  mieux  représentés,  ainsi  que  plusieurs  minéraux  d'Angleter- 
re, d'une  grande  rareté;  il  y  a  encore  une  collection  de  miné- 
raux (îi(K)0  .ATeA"*»),  don  du  professeur  Auerbach;  une  collection 
assez  complète  de  fossiles  des  différentes  formations  (plus  de 
7(XX)  .jS2,V2);  parmi  ces  derniers,  ime  place  importante  est  occu- 
pée par  les  parties  du  squelette  d'Elephas  primigenius.  Rhi- 
nocéros tichorinus,  la  mâchoire  inférieure  d'Elasmotherium, 
Ursus  speleus,  Bos  priscus,  Cervus  elaphus.  La  collection  dé- 
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inoii^Jtnaive    conlient  plus  de  l(KX)  .VoAa  de  minéraux  et  uiie 
collection  de  modèles  de  cristaux  d»  toutes  les  systèmes. 

Ku  outre,  le  cabinet  contient  aussi  une  collection  de  ro- 
ches (70()  As.Vi),  celle  <le  météorites  (120  AIM),  plusieurs  pe- 
tites collections  pour  la  caractéristique  de  différentes  locali- 
tés de  la  Kussie.  une  collection  de  cristaux  naturels  (120  M^) 
et  des  minéraux  pseudomorfiques.  Le  cabinet  est  richement  mu- 
ni de  niicrosco]»es,  d'instruments  et  d  appareils  pour  les  tra- 
vaux scientifiques  sur  les  (juestions  de  minéralogie,  géologie, 
l)alé()nlolo.irie  et  jiétro^iraphie.  Dans  le  cabinet,  les  étudiants 
s'occujHMit  de  travaux  praticjues  sur  la  minéralogie  et  la 
cristallographie. 

Les  collections  du  rnhhut  de  botanique  sont  composées 
d'h(»rl>iers,  d'un  riche  assortiment  d(î  tableaux  pour  la  lanterne 
mayiqui»  sur  toutes  les  branches  de  la  botanique  et  particuliè- 
remrut  sur  la  micologie,  des  collections  de  plantes  et  de 
leurs  pnrties.  Outre  ces  matériaux  et  les  dilFérents  appareils 
]>our  la  démonstration  dnns  l'auditoire,  le  cabinet  de  botanique 
jKïssède  aussi  un  riche  héliostat(*  de  Foucault  et  un  grand 
nombn»  de  microscopes,  ainsi  tpie  des  aj)pareiLs  pour  les 
recherches  scientifi(iues. 

Il  y  a  aussi  pour  l(»s  e\'j)ériences  scientifuiues  une  petite  serre- 
chauih».  .située  sur  le  champ  exi>érimentrjl.  En  hiver,  les  occu- 
I)ations  pratiques  d(îs  étu<liants  consistent  en  études  d'hysto- 
logiti  d(»s  phnites  et  au  printemps,  (»n  définition  des  plantes 
d'après  des  exemplaires  vivants.  Comme  ressource  pour 
ces  étuiles,  il  y  a  un  i»rlit  Jardin  botanique»  et  une  serre- 
chaude». 

L(»    r(ihii(f't  (le  ;:>  o}o(jif\    celui    d'analomie   c(nnparée    et 
jdiysiolouit»  des  animaux  est  ])rincipalement  muni  de  collec- 
tions d(i  zoologie,  d'anatomie  et  d'ostéologie. 

Il  y  eu  a  en  outre  une  grande  collection  systématique 
d'ins(MMes  nuisibU^s  j)our  les  champs  et  les  forêts.  Les 
collections  de  physioloj^ie  <les  animaux  contiennent  beaucoup 
dapiiareils    physiolojj;iques,  de  préparations  et  de  modèles. 

Le  cabinet  renferme  aussi  une  bibliothèque  d'ouvrages 
a  consulter  et  un  grand  nombre  de  microscopes  et  d'instru- 
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ments.  Les  travaux  pratiques  des  étudiants  consistent 
dans  rétude  des  parties  du  corps  des  insectes  et  dans  la  dé- 
finition des  insectes  qui  ont  été  collectionnés  par  les  étu- 
diants pendant  Tété.  Pour  étudier  Tanatomie  des  animaux 
domestiques,  on  fait  des  dissections,  et  des  vivisections  pour 
rétude  de  la  physiologie. 

Les  cabinet  des  sciences  auxiliaires. 

Les  cabinets  de  sylviculture  et  de  taxation  forestière  se 
trouvent  dans  un  bâtiment  particulier,  qui  porte  le  nom  de 
Musée  forestier. 

On  peut  distribuer  les  collections  dont  dispose  la  chaire 
de  sylviculture  dans  les  groupes  suivants: 

Collection  d'instruments  de  grandeur  naturelle:  instruments 
de  récolte  et  pour  l'étude  des  grains  (11  A- W),  instruments  de 
culture  (151  Jc>t),  instruments  de  surveillance  (36  XsA?)  et 
de  matériaux  forestiers. 

Collection  de  modèles  de  bâtiments  (11  AfA?)  \  une  riche  col- 
lection de  modèles  d'instruments  de  culture  (234  Aî.\?)  , 
d'exploitation  (  t  de  transport  (151  .NWs). 

Collection  des  bois,  des  fruits  et  des  graines  de  différentes 
espèces  d'arbres  (1389  JV?JV?)*,  collections  des  maladies  de 
différentes  parties  de  l'arbre,  provenant  de  différentes  causes. 

Collection  de  modèles  des  plantes,  des  préparations  et  des 
herbiers  (111  J«JVS). 

Collections  de  sols  forestiers  et  des  engrais  (130  2^^). 

Il  s'y  trouve  aussi  i:ne  collection  de  dessins,  de  plans  et  de 
tableaux  (439  Jf  JV?)  et  une  biblothèque  pour  les  renseignements. 

Le  cabinet  de  taxation  forestière  contient  une  riche  collection 
-d'instruments  pour  définir  la  longueur  et  la  largeur  des  arbres 
abattus  et  des  arbres  vivants,  et  une  collection  de  x.ylomètres  et 
d'instruments  pour  la  détennination  de  l'accroissement  de  la 
masse. 

Le  cabinet  possède  aussi  une  collection  des  arbres,  qui 
sont  intéressantes  sous  le  rapport  de  la  taxation  et  une  riche 
bibliothèque  d'ouvrages  à  consulter,  qui  contient  des  livres, 
des  tableaux,  des  plans,  des  cartes  et  des  comptes-rendus  fores- 
tiers. Il  y  a  près  du  cabinet  une  chambre  de  travail  pour 

2 


—  18  — 

faire  des  investigations  sur  les  sols  forestiers,  les  semences 
et  pour  les  travaux  de  taxation. 

Les  occupations  des  étudiants  dans  le  cabinet  ont  lieu  en 
hiver  et  consistent  à  se  familiariser  avec  les  espèces  des  bois, 
H  laide  de  la  déflnition  du  bois,  des  branches  avec  et  sans 
feuilles,  dçs  graines  et  des  germes,  en  définition  de  Taccrois- 
sement  à  Taide  de  méthodes  différentes,  définition  de  la  rente 
du  sol  et  de  la  valeur  des  plantations. 

Le  cabinet  de  mécanique  agricole  contient  une  collec- 
tion de  modèles,  dont  on  se  sert  pour  les  leçons  de  mé- 
canique générale  et  agricole.  Pour  les  travaux  pratiques^ 
on  se  sert  des  instruments  qui  appartiennent  au  champ 
expérimental. 

Les  travaux  pratiques  en  mécanique  consistent  dans 
le  dessin  des  courbes  d'ordros  supérieurs,  dans  le  dessin 
d'après  les  contours  et  d  après  nature. 

Les  travaux  pratiques  en  été  consistent  à  démonter  et  à 
rassembler  les  principaux  instruments  agricoles  typiques. 
Le  cabinet  d'architecture  et  de  génie  rural  contient  une 
collection  de  modèles  de  différentes  constructions  spéciales; 
une  collection  d'instruments  qui  s'emploient  dans  des  tra- 
vaux spéciaux  (tels  que  le  drainage,  l'irrigation  etc..),  une 
collection  de  matériaux  de  construction. 

Le  cabinet  de  Géodésie  et  d  arpentage  contient  une  collec- 
tion d'instruments  pour  le  mesurage  des  angles,  des  lignes, 
pour  le  nivellement,  des  collections  de  plans  modèles  et 
une  bibliothèque  de  renseignements.  Au  cabinet  est  annexée 
une  chambre  pour  le  dessin  des  plans.  Les  travaux  consis- 
tent en  exercices  du  dessin  des  plans,  en  calcul  des 
aires  par  différentes  méthodes,  en  solution  de  thèmes  géo- 
désiques  etc.. 

Les  travaux  d'été  consistent  en  arpentage  à  l'aide  de 
différents  instruments   et  en  nivellement. 

Jiessourres  (Vcnseignamrnt  de  caractère  instructif -économique, 

La  ferme  est  l'institut  le  plus  important  pour  faire  con- 
naître aux  étudiants  la  pratique  de  l'agriculture  Elle  existe 
depuis  l'an  1862  et  occupe  une  aire  près  de  200  hectares-,  de 
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ce  nombre,  120  hec.  de  terre  arable,  divisée  en  12  champs 
à  10  hec.  chacun-,  les  prairies  et  les  pâturages  occupent  53 
hec.  et  la  métairie  4  hec.  Les  principaux  bâtiments  de  la  ferme 
sont  disposés  en  carré  avec  une  cour  intérieure.  Une  partie 
est  occupée  par  les  logements  des  ouvriers,  la  laiterie,  le 
reste  par  les  écuries,  une  remise  pour  les  machines,  un 
hangar  pour  le  blé,  un  sous-sol  pour  leé  racines  et  les  ate- 
liers. La  basse-cour  et  la  grange  sont  disposées  à  part. 

Le  sol  de  la  ferme  peut  être  cai'actérisé  comme  argilo- 
sablonneux  profond  et  fertile,  et  il  doit  ses  bonnes  qualités 
principalement  à  une  culture  rationnelle  prolongée.  Le  pâ- 
turage et  une  partie  des  prairies  occupent  un  sol  fin,  com- 
pacte, poudreux,  facilement  marécageux  à  cause  de  sa  per- 
méabilité insuffisante. 

L'assolement  qui  existe  à  présent,  établi  en  1866,estle  sui  vant: 

1.  Jachère  (engrais  de  fer-       7.    Jachère    occupée    (gesse 

racines, 


me). 

avec     avoine , 

2. 

Seigle 

d'hiver. 

maïs  fourrager). 

3. 

Herbe 
le). 

(trèfle 

et 

fléo- 

8. 
9. 

Seigle. 
Herbe. 

4. 

Herbe. 

10. 

Herbe. 

5. 

Herbe . 

11. 

Herbe. 

6. 

Avoine 

'  m 

12. 

Avoine. 

Outre  ces  plantes,  on  cultive  sur  les  jachères  des  plantes 

annuelles  céréales  et  fourragères  en  quantité  peu  considérable 

et  des  pommes  de  terre. 

Parmi  les  plantes  d'automne,  on  cultive  en  petite  quantité 

le  blé  d  automne  et  puis  les  plantes  à  racines  et  les  pommes 

de  ten-e,  les  blés  d'été  au  lieu  des  céréales  d'automne. 

La  seconde  et  la  troisième  année,  les  herbes  ne  donnent 
qu'une  seule  fauche,  après  laquelle  ils  servent  de  pâturage.  Outre 
le  trèfle  et  la  fléole,  on  cultive  aussi  d'autres  herbes  comme: 
Avena  elatior,  Festuca  Pratensis,  Dactylis  glomerata,  Bro- 
mus  inermis,  Poa  pratensis  et  Trifolium  hybridum. 

Enfin  sur  le  champ  d'avoine,  on  cultive  souvent  des  pom- 
mes de  terre,  du  lin  et  d'autres  plantes. 
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Après  les  herbes,  la  terre  est  cultivée  avec  des  charrues 
(ie  Howard  et  de  Ransom.  On  se  sert  des.  herses  de  Howard 
et  du  cultivateur  de  Randal. 

La  culture  des  autres  champs  se  fait  à  Taide  des  charrues 
de  Sack  et  des  charrues  à  plusieurs  socs  d'Eckert  et  de  Lip- 
hart.  La  première  culture  de  la  jachère  se  fait  en  automne  à 
Taide  des  charrues  de  Sack,  et  la  seconde  en  été  à  Taide 
des  charrues  à  plusieurs  socs.  Une  partie  de  la  jachère  est 
cultivée  pour  les  plantes  à  racines  avec  les  charrues  de 
Sack,  avec  le  défonceur  du  sol  et  sans  lui. 

L'engrais  est  distribué  sur  les  champs  pendant  Thiver  et 
au  printemps  en  quantité  de  2400  pouds  par  hectare.  L'en- 
fouissement se  fait  au  jmntemps.  Outre  lengrais  des  étables, 
on  applique  quelquefois  des  phosphorites,  des  os  en  poudre. 
du  composte. 

(  )n  n'emploie  la  brizcmotte  qu(î  dans  les  cas  exceptionnels 
sur  un  sol  trop  couvert  de  mottes. 

On  sème  tous  les  céréales  d'automne  et  d'été,  excepté 
l'avoino,  avec  les  semoirs  h  rang  de  Sack-,  l'avoine— avec  le 
semoir  à  dispersion  de  Behrman-,  les  herbes  au  printemps 
avec  le  semoir  centrifuge  de  Buyste. 

Plusieurs  (mnemis  des  plantes  agricoles  nuisent  ajix  se- 
mailles d'un  an  à  l'autre*,  tels  sont:  Agiîotes  lineatus  sur 
les  cham|)s  de  seigle,  l'oscinis  frit  sur  l'orge  et  l'avoine; 
h»  Hruchus  pisi  sur  le  pois,  le  Chlorops  taeniopus  sur  le 
seigh»  et  les  différentes  espèces  de  Haltica  sur  les  crucifères. 

L  ennemi  le  plus  cruel  des  céréales  d'été,  principalement  de 
Tavoine,  (»st  la  Puccinia  graminis.  Un  dommage  assez  consi- 
dérable aux  fc^emailles  du  maïs  et  des  blés  est  porté  pai*  les 
grolh^s  (»t  par  les  moineaux  au  froment  mûr.  (Suit  la  table 
des  récoltes  annuelles). 

Sans  entrer  dans  une  analyse  détaillée  de  la  table  des 
récoll(»s,  on  peut  constater  généralement  Taugmentation 
de  toutes  les  plantes  principales.  Relativement  aux  herbes 
fourragères  et  au  foin  des  prairies,  au  contraire  —  une  cer- 
taine tendence  à  la  diminuation. 

L'incertitude  des  récoltes  de  pois  et  de  gesses  dépend  du 


L'allée  des  mélèzes  entre  l'académie  et  la  {rare  de  chemin  c 
de  St.-PetersbouFEr. 
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degré  du  mal  que  leur  apportent  les  attaques  du  Bruchus, 
qui  sont  en  rapport  avec  les  conditions  du  temps.  De  même 
concerne  les  choux  et  les  tourneps. 

Pour  comparer  les  récoltes  des  céréales  de  la  ferme  de  Pétrov- 
skoë  avec  celles  des  économies  des  propriétaires  et  celles  des 
paysans  de  la  Russie  Européenne,  nous  pourrons  fournir 
quelques  données  statistiques. 

La  récolte  moyenne  de  seigle  dans  toutes  les  propriétés 
privées  de  Russie,  d'après  les  données  du  Département  d'Agri- 
culture pour  la  durée  de  1881  —  88,  est  de  6,02  tchetvertes 
par  hectare  et  5,08  tchetv.— dans  les  économies  des  paysans. 

Les  récoltes  de  seigle  dans  la  Russie  du  Nord  (sans  terre 
noire)  atteignent  (3,33  tchetvertes  pour  les  grandes  propriétés 
et  5,24  pour  celles  des  paysans. 

Nous  avons  pour  Tavoine,  dans  le  même  intervalle  de  temps, 
pour  toute  la  Russie,  8,3  tchetv.  dans  les  grandes  propriétés 
et  7,22  dans  celles  des  paysans.  Les  récoltes  de  Tavoine 
dans  la  Russie  du  Nord  (sans  terre  noire)  sont  8,49  tch. 
l)Our  les  grandes  propriétés  et  7,41  pour  celle  des  paysans. 

On  emploie  une  partie  du  seigle,  de  Tavoine  et  du  fro- 
ment pour  couvrir  les  besoins  de  la  semaille;  le  reste 
est  vendu  (près  de  807o)-  Le  plus  grand  débit  est  celui  des 
espèces  suivantes  du  seigle  d'automne:  le  seigle  de  Probstei, 
de  Champagne,  des  Alpes,  de  Walderdorf,  de  Zélande  de 
S-t  Jean-,  puis  les  blés  d'automne:  de  Frankstein  et  Sando- 
mirka,  et  le  blé  d'été  —  Krasnokoloska-,  parmi  les  avoines, 
on  vend  l'avoine  française,  d'Australie,  de  potato  et  Chati- 
lovsky,  l'orge  chevalier,  de  Kent,  l'orge  nu  et  enfin  les  grains 
de  lléole. 

Les  grains  des  autres  plantes  se  vendent  très  rarement  et 
dans  une  quantité  insignifiante. 

L'élévation  du  bétail  à  la  ferme  a  pour  but  la  production 
des  animaux  de  race;  ce  ne  sont  que  des  brebis  de  diffé- 
rentes races  qu'on  élève  exclusivement  dans  des  buts  dé- 
monstratifs. 

Au  commencement  de  l'activité  de  la  ferme,  son  troupeau 
de  bêtes  à    cornes  comptait  3G  têtes  de  la  race  nisse,  puis 
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00  hvUïil  a  iHé  rom]ilacé    par   des  races   de  Suisse    et    de 
IlolLiiulo  (*t  on  oiitro  ou  a,  dans  le  but  d'instruction,  celles  de 
81iorlhorne  ot  d'Ukraine. 
A  i)rost»nt  (18Î)1)  le  troupeau  se  compose. 

Booufs.    Taches. 
T)o  la  race  liollaïKlait^e     .        2  24 

^     ..      „     Sni.sse    ...        2  20 


Teauz. 

total 

16 

42 

13 

35 

En  tout 4         44  29  77 

On  m»  lin'  do  oo  troupeau  chaque  année  que  quelques 
nniuiaux  aduhos  <jni  i>{n\t  vendu»  comme  animaux  de  race. 
Il  n'y  ('i  [»rnpi-onionl  (juo  les  veaux  que  la  ferme  vend  dans 
lo  l»ul  do  roj)rcKlnoti<)n. 

Pondant  la  doniioro  dixaino  craunoes  (1882-  1891),  on  a 
vendu  21)5  oxoniplairoî:;,  qui  î^ont.  distribués  dans  plus  de  15^.) 
jn'opi-joios.  .v;itnoos  dans  5t)  ^ouvornements  de  la  Russie. 

I/ontroiion  dos  botos  a  cornes  est  exclusivement  celui 
d'olaiïlos,  rar  lo  [witnra^o  ne  leur  sert  que  pour  prome- 
nade. 

La  vonio  du  lait  est  [)ar  ollo même  un  article  essentiel  de 
rovoini.  provonanl  du  irouiieau  do  la  ferme.  La  quantité  moyen- 
no  du  lail  do  rlia(pu»  jour  ost  t>,77  vedro  par  vache  de  race 
liolIandaiM'  oi  OAiW  par  vacho  suisse.  On  vend  presque  tout 
le  lail  iunuôdialouioni  sur  plaoo  ol  on  l'envoie  à  Moscou. 
La  prnduolion  du  Uoui'i'o  ot  d'autres  produits  laitiers  ne  se 
l'ont  quo  ilan.s  le  but  insti'ucîif  (»t  domonstratif  et  pendant 
lo    oaronio  cl   loto. 

Pour  oonstMTor  «'t  rof'aii'o  lo  lail,  il  existe  une  laiterie. 
^arnio  dos  instruiuonts  nécessaires,  do  machines  et  d'un  mo- 
loui"  à  va])Our. 

Pour  forinor  un  haras  })ortior  de  chevaux  de  somme,  on 
a  oniphtyé,  dos  la  f(uidati(>n  do  la  forme,  les  chevaux  de  la 
raco  dos  Ardonnos  <•!.  lo  bavas  iM»c.ovait  jusqu'en  1870  un 
subside  supplôinonlain»  do  Ii(K)()  roubles.  Plus  tard,  on  a  fait 
roxi>orienco  do  rintroduction  des  chevaux  de  train,  de  Klei- 
dosdal  ol  do  Piîrcherons,  Tacquisilion  des  producteurs  Ar- 
dennes  juii'  sauji;  étfuit  Iros  difficile. 
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Grâce  à  une  variété  d'espèces  introduites  à  plusieurs  re- 
prises, il  existe  unegrande  variété  parmi  les  chevaux,  de  somme 
et  on  peut  les  ranger  sous  les  catégories  suivantes:  (1890). 

Kleidesd.  Arcl.       Ard.       Ard.  russe.      de  somme,     total. 

Etalons     .     .  —  4  -  3  7 

Juments    .     .  3  14  1  3  21 

Poulains  .     .  2  7  —  —  9 
(jusqu'à  3  ans.). 

Les  poulains  qui  ne  restent  pas  pour  la  remonte  sont 
vendus  comme  animaux  de  race. 

LYdevage  des  porcs  à  la  ferma  date  de  1869-,  on  a  intro- 
duit au  commencement  la  race  de  Windsor,  mais  à  cause  de 
son  exigence  et  de  peu  de  débit  au  marché  russe,  cette 
race  a  été  remplacée  par  celle  de  Berkshire,  qu'on  avait 
acquise  en  partie  en  Russie,  en  partie  en  Angleterre.  Il  y 
avait  pendant  quelque  temps  à  la  ferme  plusieurs  exemplaires 
de  la  race  Jorkshire. 

L'élévation  de  la  race  ovine  à  ferme  a  un  but  exclu- 
sivement instructif-,  c'est  pourquoi  il  existe  un  petit  troupeau 
de  brebis  de  différentes  races  russes  et  étrangères. 

Les  occupations  des  étudiants  à  la  ferme  sont  très  va- 
riées. 

Les  étudiants  de  2-me  et  3 -me  année  s'y  occupent  pendant 
les  mois  d'été.  Ces  occupations  consistent  en: 

Service  alternatif  au  champ,  à  la  basse-cour  et  à  la  laite- 
rie; les  étudiants  y  apprennent  à  connaître  différentes  opéra- 
tions agricoles,  ils  y  prennent  pai*t  eux-mêmes  et  en  font 
le  compte-rendu  détaillé-, 

Les  entretiens  journaliers  après  l'achèvement  des  travaux, 
sur  les  questions  d'économie,  qui  surgissent  pendant  la 
journée  à  propos  de  ces  travaux. 

Exercices  sur  diverses  manipulations  agricoles  qui  exigent 
une  certaine  habitude,  ainsi  que  le  maniement  des  instru- 
ments et  des  machines,  avec  lesquels  ils  se  familiarisent 
sous  la  direction  des  assistants. 
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Excursions  avec  riutendant  de  la  ferme  et  ses  aides,  qui 
servent  aux  étudiants  à  connaître  à  fond  tous  les  détails 
des  conditions  physiques  et  économiques  de  la  ferme. 

Participation  aux  épreuves  des  instruments  et  des  machi- 
nes, qui  sont  envoyés  pour  ce  but  par  les  différents  fabri- 
ques et  dépôts. 

En  outre,  chaque  année,  plusieurs  étudiants  de  4-me 
année  restent  en  qualité  de  praticiens,  pour  étudier  Téco- 
nomie  dans  tous  ses  détails,  pour  s'occuper  des  questions 
spéciales  d'économie  rurale,  en  se  servant  du  matériel  qui 
se  trouve  dans  les  archives  de  la  ferme. 

Le  district  forestier  de  TAcadémie  a  été  organisé  en  1863;. 
il  occupe  235,8  hectares.  Le  sol  de  la  forêt  est  argileux,  il 
contient  une  quantité  variée  de  matière  organique  et  un 
sous-sol  argileux  imperméable.  Les  principales  espèces  d'arbres 
sont:  le  pin  (120 ha.),  le  bouleau  (45ha.)^  le  tremble,  le  chêne, 
qui  était  il  y  a  2()0  ans  l'espèce  prédominante,  mais  qui  cède 
successivement  sa  place  au  pin  et  au  bouleau.  Les  espèces 
qu'on  cultive  à  présent  artificiellement  et  qui  n'ont  qu'une 
signification  secondaire  sont:  le  sapin,  le  tilleul,  l'érable,  le 
frêne,  le  sapin  blanc,  le  larix  et  le  pin  de  Weimouth.  Les 
espèces  secondaires  sont:  l'acène  blanc  et  noir,  le  gené- 
vrier, le  nerprun,  le  })ommier,  le  j)oirier,  le  saule.  En  outre, 
dans  les  endroits  humides,  croît  très  bien  le  saule  à  corbeilles. 

Le  district  forestier  est  divisé  en  14  quartiers.  Tous  les 
soins  de  l'économie  forestière  sont  à  présent  pour  l'espèce 
dominante  —  le  pin,  pour  laquelle  on  a  établi  un  visement 
d'abatage  de  GO  ans-,  une  seconde  espèce  très  avantageuse — 
le  bouleau,  a  un  visement  d'abatage  de  40  ans.  On  vend 
le  bois  de  construction  et  de  chaulfage  aux  habitants  des 
environs . 

On  désigne  aussi  annuellement  dans  quelque  quartiers 
des  abatages  d'intervalle  et  des  abatages  de  choix  pour 
les  chênes  et  les  bouleaux  vieillis  dans  les  quartiers 
éloignés. 

En  moyenne,  les  abatages  principaux  donnent  (1868—1886) 
du  bois  de  construction  jusqu'à  3300  pieds    cubes,   du    bois 
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de  chauffage  15.300  pieds  cubes  et  des  broussailles  122.000  p. 
cub.;  les  abatages  dlntervalle  donnent  du  bois  de  construc- 
tion 700  p.  cub.;  du  bois  de  chauffage  3.800  p.  cub.;  des 
broussailles  12.120  p.  cub.;  en  tout:  du  bois  do  construction 
et  de  chauffage  jusqu'à  23.100  p.  cub.,  des  broussailles  24.300  p. 
cub.,  parfois  jusqu'à  47.400  p.  cub.,  de  la  niasse  de  bois. 
En  moyenne,  le  produit  net  d'un  hectare  était  de  10  roubles  et 
le  produit  brut  22  r.  20  cop.  Sur  les  taillis  paraissent 
par  voie  naturelle  le  tremble  et  le  bouleau  et  très  peu  de 
sapins.  C'est  pourquoi  les  espèces  abattues  sont  renouvelées 
par  des  plantations  artificielles. 

La  surface  des  pépinières  de  la  forêt  est  à  présent  de  4  hec- 
tares. On  vend  aussi  le  surplus  des  arbustes. 

Dans  le  but  instructif  et  pour  répandre  dans  les  forêts 
nisses  les  semences  de  bonne  qualité,  on  a  construit  en  1881 
une  séchoire  des  semences. 

La  forêt  souffre  peu  des  vents  et  des  incendies.  Les  enne- 
mis les  plus  sérieux  parmi  les  insectes  sont:  Curculio  pini 
pour  les  jeunes  plantations  et  llylesinus  piniperdu  pour  les 
plantations  voisines  des  déjïôts  des  matériaux  forestiers.  La 
culture  de  jeunes  arbres  souffre  souvent  des  gelées. 

Le  plus  grand  détriment  de  la  forêt  est  produit  par  les  parasi- 
tes végétaux,  savoir:  Polyporus  sulfureus,Igniarius  et  di'yadeus 
sur  le  chêne;  le  tremble  est  presque  tout  à  fait  infectionné 
de  pom'riture  de  Polyporus  saliciuus;  les  pépinières  sont  dé- 
vastées par  Hysterium  piuastri. 

Pendant  Fêté,  on  organise  pour  les  étudiants  dans  la  forêt, 
des  travaux  pratiques,  qui  ont  un  rapport  intime  avec 
les  occupations  d'hiver  dans  le  cabinet  forestier.  Ces  occupa- 
tions se  rapportent  à  la  sylviculture  et  à  la  taxation 
forestière.  Pour  la  sylviculture,  les  étudiants  définissent 
les  qualités  des  grains  des  espèces  d'arbres  sur  des  plate- 
bandes  et  font  des  observations  sur  le  développement  des 
arbustes,  provenant  des  semences  de  différentes  espèces. 
IjCS  occupations  dans  la  forêt  consistent  dans  la  plantation, 
d'après  les  différentes  méthodes,  des  arbustes  d'espèces  et  d'Age 
variés.   En  outre,   les    étudiants   sont   tour    à  tour  désignés 
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pour  le  service  dans  la  forêt,  pendant  lequel  ils  observent  les 
travaux  qui  se  produisent,  y  prennent  personellement  part 
et  font  des  comptes  rendus  détaillés  de  la  valeur  des  travaux. 

En  taxation,  les  étudiants  assignent  les  plantations  et  font 
leur  description  et  calculent  la  réserve  de  la  masse  de  bois 
sur  les  aires  expérimentales  et  sur  les  taillis  d'après  les 
différentes  méthodes. 

Enfin  les  étudiants  prennent  part  aux  excursions  pour 
connaître  à  fond  le  district  forestier. 

En  outre,  les  étudiants  peuvent  étudier  les  différents 
méthodes  d'approvisionement  forestier  dans  la  cour  forestière. 

Le  district  forestier,  excepté  son  caractère  économique,  sei't 
encore  pour  les  exépriences.  On  y  fait  les  expériences 
suivantes:  on  défini  Tinfinence  de  mélange  des  espèces  sur 
la  gi-andenr  d  accroissement,  Tinfluence  de  la  semaille,  de 
la  plantation  sur  la  marche  de  Taccroissement  des  espè- 
ces, linfluence  de  la  plantation  du  ])rintemps  et  d'automne, 
du  rassemblement  de  la  litière,  TinfUience  du  nettoyage 
et  de  Tabatage,  et  Tinfinence  du  temps  de  la  plantation.  On 
a  cissigné  pour  ces  expériences  des  parcelles  d'essais  cons- 
tantes. Dans  le  district  forestier,  sur  une  aire  restreinte., 
existe  une  culture  champêtre. 

Les  institutions  horticoles  de  V Académie  Pétrovsho'é, 

Les  institutions  horticoles  contiennent  deux  sections: 

I.  La  section  instructive,  décorative  et  pittoresque  se  di- 
vise en: 

1 .  Section  des  serres-chaudes  qui  contient  des  représentants 
des  espèces  les  plus  importantes  de  la  végétation  exotique, 
comme:  Palmeae,  Pandaneae,  Cycadeae,  Aroideae,  Musaceae, 
Urchideae,  Filices  etc.,  ainsi  que  les  représentants  des  espè- 
ces principales  de  la  végétation  vivace  de  la  zone  tem- 
pérée: Hesperideae,  Laurineae,  Myrtaceae,  Coniferae,  Li- 
liaceae  à  feuilles  charnues  et  quelques  représentants  de 
la  végétation  de  la  nouvelle  Hollande.  Il  y  a  en  outre 
une  collection  d'arbres  fruitiers  et  d'autres  plantes  utiles 
et  remarquables  du  sud,  des  espèces  feuillées  et  acicu- 
laires  et  des  buissons,    comme  le  raisin,  le  grenadier,  Toli- 
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vier,  le  figuier,  le  pêcher,  rabricotier,  le  platane  d'Orient, 
le  ménianthe,  le  cèdre  du  Liban,  le  cyprès  etc..  La  place 
qui  est  occupée  par  Torangerie  est  de  200  toises  carrées, 
divisées  en  4  compartiments. 

2.  Près  des  serres-chaudes  se  trouvent  les  châssis,  où  Ton 
cultive  les  difFérenies  plantes  décoratives,  pour  Farrangement 
des  parterres  pendant  Tété,  ainsi  que  les  plantes  potagères 
et  industrielles  du  sud,  qui  ne  peuvent  pas  être  cultivées 
en  plein  air  aux  environs  de  Moscou,  comme:  les  melons, 
les  melons  d'eau,  les  tomates  etc..  On  fait  aussi  dans  les 
châssis  les  semailles  pour  la  transplantation  en  plein  air  des 
différentes  plantes  potagères  et  commerciales,  pour  la  maturi- 
té desquelles  Tété  local  n'est  ni  assez  prolongé  ni  assez  chaud, 
comme:  le  chou,  le  tabac,  les  tomates  et  d'autres  plantes 
potagères.  Le  nombre  des  cadres  de  châssis  est  de  200  pièces. 

3.  Le  jardin  du  comte  Rasoumovsky  a  été  planté,  à  juger 
d'après  Tâge  des  arbres,  il  y  à  120  ans,  dans  le  style  pur 
français  de  Lenôtre.  Le  jardin  est  aplané  sur  4  petites  ter- 
rasses peu  sensibles.  De  l'édifice  principal  conduisent  3  et 
plus  loin  7  allées  droites  jusqu'à  la  partie  inférieure  du 
jardin,  où  elles  se  réunisent  de  nouveau  par  trois  chemins 
principaux  avec  la  partie  plus  jeune,  arrangée  dans  le 
style  anglais  ou  pittoresque.  L'étendue  des  deux  parties  est 
de   15  hectares,  à  moitié  égale  pour  chaque  partie. 

4.  Le  parc,  ou.la  partie  pittoresque,  donne  sur  un  étang  arti- 
ficiel de  17  hectares  avec  quatre  îles.  Ce  travail  gigantesque 
a  été  aussi  accompli  par  ordre  du  comte  Rasoumovsky,  en 
partie  par  l'extraction  d'une  énorme  masse  de  terre,  en  partie 
par  l'établissement  d'une  digue  de  155  mètres  à  travers  le 
ravin. 

Le  côté  opposé  de  l'étang  est  occupé  par  le  parc  de  plan- 
tation naturelle  de  18  hectares,  qu'on  a  arrangé  à  présent 
dans  une  style  librement  pittoresque.  La  végétation  y  est 
spontanée,  feuillée  et  aciculaire,  entremêlée  de  prairies  et 
de  quelques  plantations  supplémentaires,  qui  ont  été  faites 
par  l'Académie.  Les  chemins  dans  cette  partie  du  parc  ont 
été  aussi  tracés  par  l'Académie. 
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Le  jardin  français,  d  un  style  sévèrement  soutenu,  avec 
ses  allées  découirôes,  avec  ses  haies  vives  était  négligé 
même  avant  que  la  propriété  ^^Pétrovskoë-Rasoumovskoë 
fut  acquise  par  le  Ministère  des  domaines  en  1861,  pour 
rétablissement  de  TAcadémie  agricole;  les  arbres  crois- 
saient librement,  tout  en  conservant  les  traces  de  leur 
ancien  support,  les  haies  en  tiJleul  devinrent  des  arbres 
à  tronc.  Dans  la  partie  pittoresque,  c'est-à-dire  au  parc,  il 
y  a  plusieurs  arbres  remarquables  par  leur  beauté  et  leur 
jj-randeur,  qui  se  sont  développés  plus  fortement  grâce  à  un 
espace  plus  vaste  et  à  une  bonne  qualité  du  sol,  par  exem- 
j)le:  plusieurs  énormes  sapins  (Picea  excelsa),  des  chênes 
(Quercus  Robur),  des  peupliers  du  Canada  (Populus  canadensis) 
(le  Jarix  de  Sibérie  (Larix  siberica)  et  des  pins  de  Weimouth 
(Pinus  strobus). 

Parmi  les  arbres  plus  jeunes,  plantés  par  l'Académie,  il 
faut  remarquer:  les  sapins  blancs  de  Sibérie  et  d'Amérique 
(Abies  sibirica  et  balsameaj,  les  cèdres  de  Sibérie  (Pinu.s 
cembra)  et  de  thuyas  (Thuya  occidentalis). 

Parmi  les  autres  plantations  d'arbres  exécutées  par  l'Aca- 
démie, il  faut  nKîutionner  Tallée  qui  conduit  vers  la  station 
(lu  chemin  de  fer  de  S-t  Pétersbourg.  Cette  allée,  de 
j>lns  d'une  verstc  de  longueur,  est  composée  de  800  exem- 
l)laires  de  larix  de  Sib(?rie,  plantés  en  1863  sur  4  rangs, 
deux  de  chaque  c(jté  du  chemin  le  long  des  trottoirs.  Les 
meilleurs  exemplaires  atteignent  7—8  mètres  de  hauteur  et 
le  tronc  a  V«  au'^tre  de  diamètre. 

5.  Le  parterre.  Les  deux  teiTasses  supérieures  du  jardin 
fran(;ais  (près  de  2  hectares)  sont  occupées  par  de  magnifi- 
(pies  dcc(^rations  d'été,  des  plantes  Uorissantes.  La  disposi- 
tion générale  est  ancienne  et  la  nouvelle  figuration  est  faite 
par  TAcadéniie. 

On  emploie  pour  la  décoration  du  parterre  annuellement 
25, (XX)  plantes  fleurissantes.  I/accès  du  jardin  et  du  parc 
est  toujours  ouvert  au  public. 

6.  Le  jardin  dendrologique,  Vriis  de  l'ancien  jardin  et  du  parc, 
au  sud,  se  trouve  une  portion  de  17  hectares  d'un  établisse- 
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ment  plus  récent  dans  un  style  pittoresque  libre.  La  végé- 
tation y  est  pour  la  plupart  naturelle^  mais  il  y  a  beaucoup 
de  massifs  élevés  artificiellement,  des  gi'oupes  et  des 
arbres  isolés,  séparés  par  des  prairies.  Les  chemins  dans 
leur  aspect  actuel  sont  tracés  par  T Académie.  La  partie 
orientale  de  ce  parc  est  occupée  par  un  jardin  dendrologi- 
que,  c'est-à  dire  par  une  collection  d  arbres,  hivernant  eu 
plein  air  et  de  buissons  des  espèces  feuillées  et  aciculaires. 
Certes,  les  conditions  climatériques  du  centre  de  la  Russie  en 
général  et  du  gouvernement  de  Moscou  en  particulier,  avec 
im  froid  de— 40®  C,  rendent  impossible  la  culture  d'un 
assez  gi'and  nombre  de  différents  arbres  et  buissons,  qu3 
dans  les  jardins  dendrologiques  de  l'Europe  occidentale, 
mais  cepedant  le  nombre  total  des  espèces  et  des  variétés 
est  de  plus  de  500,  parmi  lesquelles  60  aciculaires,  qui 
figurent  à  présent  à  l'exposition  botanique  d'acclimatation 
à  Moscou.  Les  autres  collections  particulièrement  complè- 
tes sont:  Rosaceae,  Spiraeae,  et  Salicineae,  on  a  pour  ces 
derniers  plus  de  200  espèces  de  variétés  d'hybrides. 

Malgré  la  rigueur  du  climat,  quelques  espèces  sep- 
tentrionales d'ai'bres  aux  feuilles  aciculaires,  ainsi  que 
feuilles,  croissent  très  bien,  même  mieux  que  dans  l'Europe 
méridionale  et  occidentale;  par  exemple  le  sapin  blanc  de 
Sibérie,  le  larix,  le  cèdre,  le  sapin,  le  pin,  quelques  espè- 
ces de  peupliers,  de  saceles  etc.. 

Les  arbres,  qui  ne  supportent  pas  nos  hivers,  comme 
Acer  Psedoplatanus,  Populus  pyramidalis,  Aesculus  Hippo- 
castanum,  Carpinus  Betulus,  Fagus  silvatica,  RobiniaPseud- 
acacia,  Gleditschia  triacanthos  etc..  même  le  chêne  ordi- 
naire, le  frêne,  Térable,  l'orme  originaire  de  l'Europe 
occidentale  n'hivernent  pas  ou  passent  l'hiver  sous  une  cou- 
verture et  dans  les  endroits  particulièrement  défendus,  tan- 
dis que  nos  espèces  locales  hivernent  sans  beaucoup  de 
peine.  Pourtant  nos  variétés  habituées  au  climat  ne  sont 
pas  très  variées. 

Collections  de  plantes  herbacées  vivaces^  hivernant  en  plein 
air.  Auprès  des  collections  d'espèces  d'arbres,  hivernant  en 
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plein  air,  ou  possède .  une  collection  de  plantes  herbacées 
vivaces,  composée  des  espèces  décoratives,  celles  des  Alpes, 
qui  ont  quelque  intérêt  scientifique,  au  nombre  de  300  exem- 
plaires. 

Le  sort  de  ces  plantes,  en  comparaison  de  celui  des 
ai*bres  est  favorable  chez  nous  au  Nord,  Elles  sont  défen- 
dues par  la  couverture  de  neige  des  froids  glacials  d'hiver-, 
il  y  a  même  des  années,  quand  la  neige  est  si  abondante 
en  automne  que  la  terre  ne  gèle  pas  tout  à  fait.  C'est  pour- 
quoi chez  nous  les  pivoines  chinoises  passent  très  bien  Thi- 
ver,  ainsi  que  les  espèces  différentes  des  Phlox,  Dielytra 
etc..  et  les  nombreuses  plantes  bulbuleuses,  même  Hyacint- 
tus  candicnns  et  Lilium  auratum,  sous  une  couverture  lé- 
gère. La  végétation  des  Alpes  et  la  végétation  polaire  souffrent 
le  plus  chez  nous  de  la  chaleur  d'été  et  de  la  sécheresse, 
conditions  propres  au  climat  continental. 

//.  La  section  économique  est  destinée  à  la  vente  des 
produits.  En  outre  elle  sert  comme  ressource  instructive 
j)Our  rhorticulture. 

1)  Le  potager  (4  hectares)  sert  pour  des  collections  de  plan- 
tes légumineuseg,  à  racines,  épices,  de  baies  et  de  quelques 
plantes  commerciales  et  médicinales. 

La  collection  de  houblon,  près  de  20  espèces  différentes, 
occupe  un  quart  du  potager. 

2)  La  pépinière  occupe  Tespace  de  10  hec,  ce  n'est 
que  cette  année  qu'on  l'y  a  transportée.  Cependant  tout 
cet  espace  nest  pas  occupé  entièrement  par  les  espèces 
<rarbres. 

On  cultive  dans  la  pépinière: 

a)  Les  arbres  aciculaires  pour  les  jardins  et  la  sylviculture. 

b)  Les  arbres  fouillés  et  les  buissons,  dans  le  même  but 
et  pour  les  haies  vives  et  les  lisières. 

c)  Les  SfUivageons,  pour  la  greffe  des  espèces  différentes 
d'arbres  fruitiers. 

d)  Plusieurs  arbres  fruitiers,  tels  que:  les  pommiers,  les 
j)oiriers,  les  pruniers  et  les  cerisiers. 

e)  A  la  pépinière  appartient  Toseraie,  quoiqu'elle  se  trouve 


—   31   — 

dans  un  autre  endroit.  Comme  les  saules  servent  à  lier, 
tresser,  faire  des  corbeilles,  fortifier  les  rivages,  et  les 
sables  mouvants,  tanner  le  cuir  et  enfin  comme  plan- 
tes melifères,  ils  méritent  une  attention  particulière.  Outre 
tous  ces  moyens  d'utiliser  les  saules,  ils  ont  une  importance 
particulière  pour  la  Russie,  comme  matériel  des  archets, 
qu'on  emploie  pour  Tattelage  des  chevaux.  On  prépare  an- 
nuellement des  millions  d'archets,  principalement  de  Salix 
alba,  excelsior  et  palustris.  Puis  les  perches  légères  et 
élastiques  de  ces  mêmes  espèces  de  saules  donnent  le  ma- 
tériel préféré  pour  la  construction  des  tentes  de  nos  peuples 
nomades. 

3.  Le  verger  (10  hec).  On  cultive  de  préférence  dans 
le  verger  des  pommiers,  des  poiriers,  des  pruniers  et 
des  cerisiers.  Les  pommiers  des  espèces  locales  réussissent 
le  mieux;  les  variétés  du  sud  et  de  l'Europe  occidentale  ne 
supportent  pas  nos  hivers.  Les  poiriers  en  général,  même 
ceux  d'ici,  réussissent  mal,  excepté  dans  les  endroits  particu- 
lièrement protégés.  Les  pruniers  et  les  cerisiers  supportent 
un  peu  mieux  les  conditions  locales,  cependant  ils  souffrent 
souvent  des  froids,  mais  cela  n'a  pas  de  suites  très  fAche- 
uses,  car  ces  arbres  sont  constamment  élevés  par  des  bour- 
geons et  se  renouvellent  souvent  par  ces  derniers  Toute  la 
plantation  du  verger  est  encore  jeune,  et  il  n'y  a  que  quel- 
ques  arbres  qui  portent  des  fruits. 

Le  résultat  de  virement  de  la  section  économique  commer- 
ciale est  assez  favorable,  le  fond  de  réserve  s'est  accru  suc- 
cessivement jusqu'à  20,000  roubles. 


Le  plus  ancien  édifice  de  la  métairie  académique  est 
l'église,  construite,  selon  la  tradition,  au  temps  du  tzar  Alexis 
Mikailovitch.  Le  prieur  est  le  professeur  de  Théologie  ortho- 
doxe. 

Le  personnel  de  l'Académie  jouit  des  logements  dans  les 
bâtiments  de  la  couronne,  dispersés  dans  le  métairie  acadé- 
mique. 
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150  étudiants  peuvent  être  logés  dans  le  bâtiment  de  l'Aca- 
démie et  jouir  d'une  pension  pour  un  prix  modéré.  Les 
autres  sont  logés  dans  des  maisons  privées. 

Il  existe  pour  les  étudiants  dans  un  logement  de  rAcadémie 
une  salle  à  manger,  qui  reçoit  annuellement  un  subside 
de  6,000  roubles. 

Grâce  à  ce  subside,   les  étudiants  ont   im  dîner  de  deux 
plais    pour  un  prix  modéré   et  les  étudiants    indigents   ont 
leur  dîner  gratis. 
\  Un    hôpital    avec    pharmacie    et    un  personnel    médical 

sont  entretenus  aux  frais  de  la  couronne  (2,000  roubles). 
Les  étudiants  et  tout  le  personnel  de  l'Académie  ont  le  trai- 
tement et  les  médicaments  gratuits. 

Eu  outre,  les  étudiants  et  le  personnel  jouissent  gratuite- 
ment des  bains  et  de  baignoires. 

L'Académie  est  réunie  avec  Moscou  par  une  ligne  de  tram- 
way à  vapeur,  ce  qui  donne  la  possibilité  aux  habitants  de 
l'Académie  de  jouir  des  avantages  de  la  vie  urbaine. 
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LINSTITUT  ZOOLOGIQUE 

de  rUniversité  Impériale  de  Tomsk. 

(Rapport  sur  les  quatre  premières  années  de  son  existence). 

Par  M.  le  professeur  N.  Kastsehenko. 

L'Institut  zoologique  de  TUniversité  de  Tomsk,  créé  en 
même  temps  que  cette  dernière,  en  18U8,  se  compose  de  trois 
services,  situés  à  divers  étages  de  Tédifice  de  TUniversité: 
un  cabinet,  une  salle  de  préparations  et  un  musée.  Les 
planches  jointes  à  ce  rapport  représentent  les  plans  de  ce^i 
installations  et  des  vues  intérieures  du  cabinet  et  du  musée. 

Le  cabinet  zoologique,  situé  au  troisième  étage  du  corps 
central  du  principal  édifice  universitaire,  occupe  trois  cham- 
bres contiguës,  éclairées  en  tout  par  huit  fenêtres  s'ouvrant 
vers  louest.  La  superficie  qu'occupe  cette  installation  peut 
être  évaluée  à  environ  30  sagènes  carrées.    La  plus  grande 
de  ces  trois  chambres,  située  au  centre  de  Tédifice,  sert  pour 
les  travaux  pratiques  des  étudiants.  Les  deux  autres  servent 
aux  travaux  du  directeur  de  l'institut  et    du  conservateur. 
Au  cabinet  est  encore  adjointe  une  quatrième   petite  cham- 
bre, non  chauffée,  servant  spécialement   de  dépôt  pour   les 
récipients.  Elle  est  située  séparément,  au  même  étage  et  au 
dessus  de  la  sacristie  de  gauche,  de  Téglise  de  l'Université, 
et  s'ouvre  sur  la  galerie  qui  passe  entre  l'église  et  la  salle 
des  solennités. 

La  salle  des  préparations  de  l'Institut  est   située  dans  le 
sous-sol  de  l'aile  droite  de  l'édifice   principal  de  l'Université 
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«t  se  compose  de  deux  chambres  occupant  une  superficie  to- 
tale d'environ  27  sagènes  carrées.  Ces  deux  chambres  sont 
séparées  pai*  un  corridor  se  terminant  par  un  cul-de-sac.  Il 
est  question  d'isoler  par  une  cloison  cette  partie  du  corridor 
de  façon  à  former  une  troisième  chambre  pour  les  prépara- 
tions. Des  neuf  fenêtres  de,  ce  local,  cinq  sont  tournées  vers 
l'ouest  et  quatre  vers  le  nord. 

Enfin,  le  musée  zoologique  est  situé  à  Tangle  sud-est  du' 
premier  étage  du  corps  principal  de  l'Université,  dans  une 
grande  et  longue  salle  partagée  par  des  arceaux  en  trois 
divisions.  La  surface  totale  du  musée  est  de  37  sagènes  car- 
rées. De  ses  huit  fenêtres,  deux  sont  tournées  vers  l'est  et 
six  vers  le  sud. 

Le  chauffage  de  tous  les  locaux  de  l'institut  zoologique  est 
obtenu  au  moyen  d'un  système  mixte  (calorifère  et  poêles 
ordinaires).  L'eau  et  le  gaz  ne  sont  amenés  que  dans  le  ca- 
binet et  les  salles  de  préparations*,  quant  au  musée,  on  n'a 
pas  jugé  nécessaire  jusqu'à  présent  de  le  faire  profiter  de 
ces  installations. 

Les  dimensions  générales  du  local  occupé  par  l'institut 
zoologique  suffisent  complètement  aux  besoins  actuels,  mais 
sa  division  en  diverses  parties  situées  à  différents  étages  est, 
pour  de  nombreux  motifs,  certainement  très  incommode. 

Les  locaux  de  l'institut  zoologique  contiennent  les  meu- 
bles suivants.  Dans  le  musée,  11  armoires  vitrées,  dont  l'une 
occupe  une  espace  de  13  aixhines  le  long  d'un  mur,  et  4 
vitrines.  En  outre,  l'espace  libre  situé  sous  les  arceaux  est 
aussi  vitré  des  deux  côtés,  de  sorte  que  cet  espace  constitue 
deux  vastes  armoires  fixes,  de  forme  particulière,  percées  au 
centre  d'un  passage  ayant  les  dimensions  d'une  porte  de 
<îhambre  ordinaire.  Pour  déposer  provisoirement  les  prépa- 
rations, on  peut,  en  cas  de  nécessité,  se  servir  de  deux  ta- 
bles et  de  six  tablettes  mobiles  situées  sous  les  fenêtres.  Dans 
le  local  occupé  par  le  cabinet  se  trouvent:  cinq  armoires 
mobiles  ordinaires,  deux  armoires  murales  pour  les  ustensi- 
les, les  insti-uments,  les  livres  etc.,  deux  armoires  pour  les 
tableaux  muraux,  deux  vitrines,  douze  tables,  trois  tablettes 

3* 
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mobiles  de  fenêtres,  un  tableau  noir,  un  lavabo,  une  pen- 
dule murale  et  im  certain  nombre  de  chaises.  Dans  les  sal- 
les de  préparations  se  trouvent  deux  armoires,  trois  tables^ 
pour  les  gros  travaux  et  un  établi.  La  valeur  totale  des- 
meubles appartenant  à  l'Institut  zoologique  est  d'environ 
2300  roubles. 

Parmi  les  appareils  et  les  ustensiles  spéciaux,  il  convient 
de  mentionner:  dans  la  salle  des  préparations,  une  armoire 
avec  chaudière  pour  macérations  et  une  gi*ande  cage  en  fer 
pour  les  animaux  vivants;  dans  le  cabinet,  un  aquarium  de 
la  contenance  d'environ  30  védros,  avec  appareil  pour  Técou* 
lement  constant  de  Teau  et  un  terrarium.  L'institut  possède 
en  outre  13  microscopes  de  Zeiss  (du  reste  six  de  ces  iii- 
struments,  dit  de  trichine,  ne  peuvent  servir  que  pour  les 
faibles  grossissements),  7  loupes  et  appareils  pour  prépara- 
lions,  environ  150  tableaux  zoologiques  et  50  volumes.  Les 
menus  instruments,  tels  que  couteaux,  ciseaux^  pinces  etc. 
sont  actuellement  au  nombre  d'environ  120  pièces;  les  réci- 
pients en  veiTC  avec  bouchons  à  l'émeri  (non  compris  ceux 
occupés  par  les  préparations)  comprennent  environ  400  piè- 
ces. La  valeur  totale  de  tous  les  ustensiles,  instruments  et 
accessoires  scientifiques  de  l'institut  zoologique  (non  com- 
pris les  collections)  est  d'environ  3200  roubles. 

Les  collections  zoologiques  de  l'Université  de  Tomsk  se 
composent  soit  d'objets  de  provenance  locale,  soit  d'objets 
provenant  d'autres  régions.  Le  dernier  inventaire  accuse  un 
chiffre  de  350  animaux  empaillés  et  de  800  exemplaires  envi- 
ron d'autres  préparations  (principalement  à  l'alcool).  Néan- 
moins ces  chiffres  ne  donnent  pas  une  idée  exacte  de  tout 
ce  que  renferment  les  collections  zoologiques,  l'inventaire  ne 
mentionnant  que  les  préparations  complètement  achevées  et 
(exposées  dans  les  armoires  ou  dans  les  autres  locaux  qui 
en  permettent  l'examen.  Le  musée  possède  en  outre  un  ma- 
tériel zoologique  assez  considérable,  que  son  état  de  prépa- 
ration n'a  pas  encore  permis  d'exposer.  La  valeur  totale  de 
toutes  les  collections  zoologiques  (tant  celles  exposées  que 
celles  en  préparation),  peut  être  évaluée  actuellement  à  près- 
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de  5500  roubles,  y  compris  la  valeur  des  ustensiles  occupés 
par  les  préparations,  les  cadi'es  pour  les  insectes  et  autres 
objets  analogues  inséparables  des  collections.  Une  partie  de 
<5e8  collections  provient  d'acquisitions  faites  par  le  musée, 
mais  la  plus  grande  partie  lui  a  été  offerte  en  don,  obtenue 
au  moyen  d'échanges,  ou  enfin  recueillie  pai*  des  personnes 
faisant  partie  de  l'Université. 

Des  dons  de  collections  zoologiques  ont  été  faits  à  l'Univer- 
sité de  Tomsk  avant  même  son  inauguration.  Parmi  ces  dons 
nous  citerons:  1)  la  précieuse  collection  de  dépouilles  d'oi- 
seaux, au  nombre  de  1805  exemplaires,  recueillie  à  Kouldja 
et  à  Kachgar  et  offerte  en  1885  par  Tex-gouvemeur  géné- 
ral de  la  steppe  M.  Jérôme  Artémievitch  Kolpakovsky^  2) 
la  collection  de  dépouilles  d'oiseaux  et  de  fourrures  de  mam- 
mifères de  Kouldja  et  du  Semirietchié,  95  exemplaires,  offerte 
la  même  année  par  M.  Ivan  Téodorovitch  Kamensky,  3)  la 
-collection  d'invertébrés  de  TOcéan  glacial  arctique  (faisant 
partie  de  la  collection  recueillie  pendant  l'expédition  de  Nor- 
denskiôld  sur  la  Véga),  offerte  en  1882  par  M.  Alexandre 
Mikhaïlovitch  Sibii-iakov  et  composée  surtout  de  mollusques 
et  de  crustacés,  au  nombre  d'environ  300  pièces,  et  4)  la 
collection  d'insectes  donnée  pai*  M.  Siédiakov;>  l'auteur  du  pré- 
sent article  ignore  à  quelle  époque  ce  dernier  don  a  été  fait. 
La  première  de  ces  collections  constitue  une  des  acquisitions 
les  plus  précieuses  de  notre  musée*,  quant  aux  autres,  bien 
qu'elles  aient  eu  beaucoup  à  souffrir,  soit  pendant  le  trans- 
port, soit  par  suite  de  manque  de  local  pour  les  installer 
avant  l'ouverture  de  l'Université,  elles  n'en  ont  pas  moins 
considérablement  enrichi  le  musée. 

Une  fois  l'Université  ouverte,  le  musée  zoologique  conti- 
nua à  recevoir  de  nouveaux  dons,  parmi  lesquels  nous  de- 
vons mentionner  tout  particulièrement:  5)  la  collection  de 
78  préparations  diverses  à  l'alcool,  donnée  par  la  Société 
Impériale  des  Amis  des  sciences  naturelles:;  6)  la  précieuse 
collection  d'insectes  (principalement  de  papillons)  au  nombre 
d'environ  3000  exemplaires  et  17  dépouilles  d'oiseaux  don- 
nées par  M.  Basile  Michaïlovitch  Sidorov,  7)  un  magnifique 
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iixein|)laire  (une  foiuTiire)de  Targali  doniiéparM.  M.  Ipatiev; 
8)  une  zibeline  (albinos)  empaillée  et  une  fourrure  de  chevi-euil 
<lonnées  par  M.  Basile  Marcovitch  Florinsky,  curateur  de  Tar- 
rondissement  scolaire  de  la  Sibérie  Occidentale-,  9)  57  pièces 
zoologiques  préparées  à  l'alcool  et  10  numéros  (environ  lOQ 
exemplaires)  de  coquilles  de  mollusques  d'eau  douce,  offerts 
l)ar  M.  le  professeur  Serge  Ivanovïtch  Korjinsky,  qui  les  a 
recueillis  dans  dilférentes  localités  du  gouvernement  géné- 
ral de  la  steppe,  pendant  Tété  de  1890-,  10)  157  dépouilles 
d'oiseaux  et  50  autres  pièces  zoologiques  diverses  réunies  dans 
les  environs  de  Tonisk  pendant  Tété  de  1890  par  l'auteur  du 
présent  article;  11)  44  dépouilles  d'oiseaux,  35  nids,  59  nu- 
méros (234  pièces)  d'oeufs  d'oiseaux  et  8  préparations  iV 
l'alcool  réunis  par  la  même  personne,  pendant  le  printemps 
de  1891  dans  les  environs  de  Torask  et  dans  le  village 
d'Evtioukhino  sui'  l'Ob',  12)  quelques  dizaines  de  dépouilles 
d  oiseaux  des  environs  de  Tomsk,  offertes  à  différentes  épO' 
ques  par  M.  Watslav  Ivanovitch  Rjévoussky;  13)  douze  échan- 
tillons de  dépouilles  conservées  d'oiseaux  des  environs  de 
Krasnoiarsk,  donnés  par  M.  Kibort*,  14)  quelques  petites 
collections  d'insectes  ollertes  par  diverses  personnes  (M.  âl. 
l'aide-préparateur  Horst,  les  étudiants  Zass,  Piankov  etRia- 
zanov,  M-Uc  Klimova  etc.).  En  outre,  d'autres  objets  sépa- 
rés, quelquefois  très  précieux,  ont  été  offerts  pai'  une  foule 
d'autres  personnes,  dont  les  noms  sont  mentionnés  dans  les 
rapports  annuels  sur  la  situation  de  l'institut  zoologique. 

Outre  les  dons  mentionnés  plus  haut,  pendant  les  expédi- 
tions scientifiques  faites  par  des  personnes  appartenant  à 
rUniveryité,  soit  aux  frais  de  cet  établissement,  soit  aux 
frais  d'autres  départements  chargeant  ses  membres  de  diver- 
ses missions,  il  a  été  recueilli  les  collections  suivantes:  15) 
pai'  l'ancien  conservateur  du  musée  M.  Emmanuel  Danilo- 
vitch  Peltzam,  pendant  ses  missions  de  1889  et  de  1890—99. 
dépouilles  d'oiseaux  des  environs  de  Tomsk-,  16)  par  M.  le  pro- 
fesseur wS.  I.  Korjinsky  dans  la  région  de  l'Amour  en  1891 — 
150  espèces  (804  exemplaires)  d'insectes,  environ  30  espèces 
(471  exemidairea)  de  coquillages  d'eaux  douce  et  de  moUus- 
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<iues  teiTestres,  4  crAnes,  2  tortues  (ïruonyx  Maakii)  et 
14  petites  préparations  diverses  à  Talcool;  17)  par  l'auteur 
de  cet  article,  de,  concert  avec  le  conservateur  M.  V.  P. 
Anikine,  pendant  Tété  de  1891,  sur  les  lacs  de  Baraba— 68 
dépouilles  d'oiseaux,  11  échantillons  de  poissons,  72  bocaux 
(environ  1000  exemplaires)  de  vers  intestinaires  divers  d'oi- 
«eaux  et  de  poissons  et  quelques  autres  préparations". 

Toutes  ces  collections  comprenaient  la  plupart  du  temps 
des  matériaux  à  Tétat  brut,  dont  une  partie  a  reçu  et  re- 
çoit encore  actuellement  une  forme  définitive  et  est  exposée 
au  musée,  tandis  que  le  reste  (les  doubles)  est  en  partie  con- 
servé dans  sa  forme  primitive,  comme  matériel  pour  les  tra- 
vaux scientifiques,  en  partie  destiné  à  des  échanges  contre 
des  objets  de  provenance  étrangère.  On  a  acquis  jusqu'à  pré- 
sent, par  voie  d'échanges-,  18)  de  l'Académie  Impériale  des  Scien- 
ces, 25  dépouilles  d'oiseaux-,  19)  de  M.  Kibort  de  Krasnoïarsk, 
23  dépouilles  d'oiseaux-,  20)  de  la  maison  Linnaea  à  Berlin, 
cinq  crânes  très  précieux  (entre  autres  des  crAnes  de  gorille,  de 
Hydrochoeras  et  de  fourmilier).  Enfin  on  a  expédié  récem- 
ment au  musée  zoologique  de  l'Université  de  Kharkov  une 
quantité  considérable  de  doubles  divers,  en  échange  desquels 
on  doit  recevoir  certains  objets  provenant  de  la  région  de 
Kharkov,  et  une  collection  de  coquillages.  On  ne  saurait  troi> 
faire  ressortir  les  avantages  de  ces  échanges  pour  chaque 
musée,  principalement  pour  ceux  dont  les  ressources  sont  mo- 
diques, aussi  rinstitut  zoologique  de  TUniversité  de  Tomsk 
compte-t-il  à  l'avenir  recourir  avec  empressement  à  ce  genre 
ti'échange,  soit  avec  des  particuliers,  soit  surtout  avec  des 
établissements  de  TËtat. 

Parmi  les  collections  et  les  préparations  séparées,  acqui- 
ses jusqu'à  présent  par  voie  d'achat,  il  convient  de  mention- 
ner les  suivantes-,  21)  une  collection  de  préparations  à  l'alcool 
de  divers  animaux  marins  (227  espèces),  achetée  en  1889 
et  en  1891  à  la  Station  zoologique  de  Naples-,  22)  227  pré- 
parations achetées  en  1889  et  en  1891  à  la  maison  Fric  de 
Prague,  et  parmi  lesquelles  se  trouvent:  a)  des  mannequins 
de  Ohelonia  viridis,  d'Omithorynchus  paradoxus  et  d'Aptéryx 
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australis,  b)  une  collection  de  200  espèces  de  coquilles  d'eau 
douce  et  de  moUusquesten'estres,  c)  une  collection  de  24  espè-» 
ces  de  coquilles  des  Foraminifèi'es  et  d)  des  préparations  à 
l'alcool  de  Protopterus  aethiopicus^  d'un  groupe  de  Thermes 
bellicosus  etc;  23)  19  préparations  diverses,  entre  autres,  un 
mannequin  et  un  squelette  de  Macropus  giganteus,  achetés 
en  1883  à  la  maison  Schliiter  de  Halle-,  24)  une  collection 
d'insectes  des  environs  de  la  ville  de  Viemy  (environ  1000 
exempl.)cédée  très  bon  marché  à  l'Université  par  M.  Ogo- 
rodnikov  en  1889;  25)  diverses  pièces  achetées  à  Tomsk  à 
différentes  époques:  un  squelette  d'homme  et  environ  50 
animaux  vertébrés  divers,  dont  quelques  uns  vivants,  entre 
autres:  un  ours,  trois  oursons,  deux  loutres,  trois  blaireaux, 
deux  cygnes,  deux  chouettes  blanches  etc. 

Pendant  les  qua  tre  ])remières  années  d'existence  de  l'Insti- 
tut zoologique,  les  travaux  du  directem*  du  musée  et  de  son 
conservateur  se  sont  bornés  surtout  à  former  le  musée, 
c'est-à-dire  à  approprier  les  locaux,  à  les  meubler,  à  mettre 
en  ordre  les  collections  offertes,  à  en  acquérir  de  nouvelles, 
soit  en  les  réunissant  eux-mêmes,  soit  en  les  obtenant  par 
voie  d'échange,  et  aussi  à  s'occuper  de  préparations  anato- 
miques  d'animaux.  En  outre,  l'auteur  du  présent  article  a  conti- 
nué à  travailler  à  ses  recherches  sur  le  développement  des 
Selacliiens  et  a  produit  quelques  autres  ouvrages  scientifiques. 
Pendant  ces  (quatre  aimées,  on  a  imprimé  notamment  les  arti- 
cles suivants:  1)  Ueber  den  Reifugsproccess  des  Selachiereies 
(Zeitschi-.  f.  wiss.  Zoologie.  L.  3,  1890,  pag.  428—442,  av. 
pi.).  2)  But  de  la  zoologie  en  Sibérie.  Discours  prononcé 
dans  la  deuxième  séance  solennelle  annuelle  de  l'Université 
Impériale  de  Tomsk,  le  22  Octobre  1890  (Nouv.  de  l'Univer- 
sité Imp.  de  Tomsk.  Liv.  2,  1890,  pag.  1—22),  3)  Compte- 
rendus  des  recherches  sur  Tépizootie  vermiculaire  des  poissons 
des  lacs  de  Baraba  (même  publicat.  liv.  4, 1892,  pag.  184—213), 
4)  Manuel  abrégé  de  zoologie,  à  l'usage  des  étudiants  en 
médecine.  Tomsk.  1891—1892.  IU+451+8  pag.,  avec  30 
planches  lithogi^aphiées,  5)  Sur  le  coucou.  Conférence  expli- 
cative au  sujet  du  thème  d'un  travail    donné  aux   étudiants 
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potir  Tobtention  de  la  médaille  (Nouv.    de  TUniv.   Imp.   de 
Tomsk,  liv.  5,  1892). 

Quant  aux  travaux  en  zoologie  des  étudiants,  jusqu'  à 
présent  ils  n'ont  pas  encore  été  réglés  d'une  façon  bien  dé- 
terminée. Pendant  la  première   année  d'existence  de  l'Uni- 
versité, il  n'ont  pas  eu  lieu  du  tout,  tant  par  suite  du  man- 
que de  matériaux  et  d'appareils,  que  par  suite  de  l'arrivée 
tardive  du  professeur.  Pendant  la  deuxième  année  scolaii'e 
<1889  — 1890)  les  travaux  pratiques   avec  les  étudiants  ont 
eu  lieu  régulièrement,  durant  des  heures  fixes,  déterminées 
dans  le  tableau  des  cours.   Ces  travaux  se  sont  composés 
d'études   au  moyen  du    microscope  des  représentants  infé- 
rieurs du  règne  animal  et  de  dissections  des  animaux  supé- 
rieurs. Ces  deux  opérations   ont  été  exécutées  par  les  étu- 
diants eux-mêmes,  sous  la  direction  du  professeur.  Tous  les 
étudiants  du  premier  cours  de  la  Faculté  de  Médecine  pre- 
naient  part  à  ces   travaux.    Mais  durant  les   deux  années 
suivantes,  par  suite  de  l'augmentation  du  nombre  des  cours 
théoriques,   il  ne   resta   plus   d'heures   disponibles   pour  les 
travaux   de   zoologie  pratique,  pendant  le  temps  réglemen- 
taire des  cours.  Pour  ce  motif,  les  travaux  pratiques  eurent 
lieu  d'une  façon  irrégulière,   soit  les  jours  de  fête,   soit  de 
temps   en  temps,   pendant  les   heures  destinées   aux  cours, 
lorsque  la   répartition  générale  des    leçons    permettait    de 
distraire   quelques   heures  pour  les  travaux  pratiques.  Mais 
comme  cela  arrivait  rarement,  on  dût  réduire  ces  travaux 
à  l'indispensable,  de  sorte  que  leui-  cai*actère  même  se  trans- 
forma. Pendant  ces  deux  années,  les  occupations  pratiques  se 
composèrent  surtout  de  l'étude  macro-et  microscopique  des  pré- 
parations, principalement  des  animaux  ayant  quelque  impor- 
tance  pratique    en  médecine.   En  outre,   le  musée  possède 
une  collection  d'études  spéciales,  contenant  toutes  les  divisions 
du  règne  animal  et  que  peuvent  toujours  consulter  ceux  qui 
désirent  travailler.  On  peut  dire  que  cette  collection  est  large- 
ment mise  à  profit   par  les   étudiants,   principalement  pen- 
dant l'époque  qui  précède  les  examens. 

Les  premières   ressources  de   l'Institut  Zoologique  prove- 
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liaient  de  deux  sources:  d'une  partie  du  capital  Sibiriakov 
(c'est-à-dire  le  capital  donné  à  TUniversité  pai'  M.  Ale- 
xandre Michaïlovitch  Sibiriakov,  avant  l'ouverture,  poui- 
instituer  les  services  scientifiques  auxiliaires),  et  du  bud- 
get ofiiciel  assigné  chaque  année  pour  l'entretien  des  labo- 
ratoires et  des  cabinets  de  l'Université.  En  1889,  on  assigna 
a  rinstitut  la  somme  de  4000  roubles  sur  le  Capital  Sibiria- 
kov, et  cette  année-ci  (1892),  en  raison  de  la  mission  confiée 
il  l'auteur  du  présent  article  en  Russie  et  à  l'étranger,  ce 
(jui  permet  de  choisir  sans  intermédiaire  les  objets  néces- 
saires à  l'Institut  Zoologique,  on  assigna  encore  sur  ce  ca- 
pital un  supplément  de  2000  roubles.  Le  subside  annuel  donné 
par  l'Etat  à  l'Institut  zoologique  a  été  jusqu'à  présent  de90t) 
roubles.  Outre  ces  ressources,  pendant  la  première  année 
d'existence  de  l'Université,  on  a  fait  face  à  divers  besoins 
^jpéciaux,  en  leur  attribuant  quelquefois  des  sommes  moins 
considérables,  provenant  du  restant  des  autres  ressources 
officielles  de  l'Université;  mais  ces  subsides  accidentels 
s'épuisèrent  peu  à  peu,  au  fur  et  à  mesure  de  la  nomina- 
tion de  titulaires  aux  chaires  vacantes. 

Il  faut  reconnaître  que,  jusqu'  à  présent,  la  direction  sco- 
laire et  le  conseil  de  l'Université  ont  fait,  pour  l'Institut 
zoologique,  tout  ce  qu'il  était  possible  de  faire  avec  les  res- 
.^ources  actuelles.  Néanmoins,  il  va  sans  dire  que  dans  un 
délai  aussi  court  et  avec  les  ressources  que  nous  avons  in- 
diquées, il  était  impossible  que  notre  Institut  zoologique  pût 
être  entièrement  formé.  Aussi,  il  est  facile  de  comprendre 
que,  si  ou  le  compare  aux  instituts  analogues  des  ancien- 
nes universités,  ou  pourra  toujours  y  découvrir  un  grand 
nombre  de  lacunes  plus  ou  moins  considérables.  Ces  la- 
cunes sont  surtout  sensibles  dans  la  composition  du  musée. 

L'auteur  du  présent  article  pense  que  le  musée  zoologi* 
(jue  de  rUniversité  de  Tomsk  doit,  avant  tout,  viser  deux 
objectifs,  tous  deux  également  obligatoires  pour  lui.  Comme 
institution  scientifique  auxiliaire,  fournissant  des  matériaux 
pour  l'enseignement  de  la  zoologie,  il  doit  autant  que  pos- 
sible donner  une  idée  complète  du  système   et  de  la  stioïc- 


—  43  — 

ture  anatomique  de  tout  le  règne  animal,  c'est-à-dire  possé- 
der les  principaux  représentants  des  ses  divers  groupes.  Par 
suite,  il  doit  contenir  non  seulement  les  espèces  locales,  mais, 
aussi  les  formes  étrangères,  tout  au  moins  les  plus  intéres- 
santes au  point  de  vue  scientilîque.  D'un  autre  côté,  le  mu- 
sée zoologique  de  l'Université  de  Tomsk  doit  contribuer  à 
rétude  de  la  Sibérie,  au  point  de  vue  zoologique-,  aussi  le& 
espèces  d'origine  locale  doivent-elles  y  être  collectionnées  avec 
un  soin  tout  spécial.  Pour  arriver  à  l'un  et  à  l'autre  but, 
il  faut  encore  beaucoup  de  travail  et  d'argent. 

Mais  le  développement  ultérieur  de  notre  musée  demande 
non  seulement  des  ressources  pécuniaires  et  les  soins  du  per- 
sonnel qui  lui  est  attaché,  mais  exige  encore  que  la  société 
s'intéresse  à  sa  prospérité.  En  Sibérie,  il  ne  manque  pas  de 
gens  se  livrant  avec  ardeur  à  l'étude  de  leur  patrie  et  y 
contribuant  de  toutes  leurs  forces,  selon  leur  situation  ou 
leurs  ressources,  soit  par  des  secours  pécuniaires,  soit  par 
leux  travaux  personnels.  En  dehors  même  de  la  Sibérie,  il 
existe  aussi  de  nombreuses  personnes  et  des  institutions  qui 
s'intéressent  à  notre  université  lointaine,  isolée  dans  un  pays 
neuf  encore,  mais  plein  d'avenir,  et  qui  sont  toujours  prê- 
tes à  lui  donner  leur  aide.  Quelques-unes  de  ces  personnes, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  ont  largement  contribué  jusqu'à 
présent  à  la  formation  du  musée.  Nous  espérons  que  leurs 
rapports  avec  notre  Université  demeureront  les  mêmes  à 
l'avenii',  et  que  leur  nombre  ne  fera  qu'augmenter. 

Les  besoins  les  plus  pr^ssents  de  notre  musée  découlent 
en  partie  de  l'exposé  que  nous  venons  de  faire.  Il  est  no- 
tamment à  désirer:  !•  que  les  diverses  parties  de  l'Institut 
zoologique  soient  réunies  en  un  tout  complet,  si  cela  peut 
se  faire  sans  gêner  les  autres  services  universitaires*,  2*  que 
l'on  institue  auprès  du  musée  les  fonctions  d'empailleur  ou 
de  préparateur,  ce  qui  n'existe  pas  encore-,  3*  qu'on  procède 
à  l'acquisition,  en  nombre  suffisant,  des  préparations  anato- 
miques  qui,  par  suite  de  certaines  conditions  techniques  ou 
le  manque  de  matériel,  ne  peuvent  être  préparées  dans  notre 
Université-,  4*  que  l'on  comble,  par  voie  d'achat  on  d'échan- 
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ge^,  les  uombreui>eb  lacunes  dans  le  système  zoologique 
général  de  notre  musée,  principalement  pour  les  espèces 
étrangères;  5*  que  Ion  réunisse  une  collection  aussi  com- 
plète que  possible  des  animaux  ayant  quelque  importance 
en  médecine,  autant  du  moins  que  cela  est  nécessaire  pour 
l'enseignement  démonstratif  de  la  zoologie  médicale:  6*  que 
Ton  fasse  l'acquisition  du  plus  gi'and  nombre  possible  de 
collections  spéciales,  par  gi'oupes  sépai'és  du  règne  animal, 
auprès  des  spécialistes  qui  s'en  occupent.  Ces  collections  sont 
indispensables  pom-  vérifier  les  déterminations  faites  chez 
nous  et  pour  comparer  les  formes  sibériennes  avec  celles 
des  autres  régions  beaucoup  mieux  étudiées;  7*  il  est  tout 
particulièrement  indispensable  de  posséder  des  collections 
spéciales  des  gi'oupes  du  règne  animal  qui  offrent  l'intérêt 
pratique  le  plus  immédiat  pour  la  Sibérie,  tels  que  les 
poissons  (en  vue  de  l'importance  de  Tindustrie  de  la  pêche 
pour  la  Sibérie),  les  insectes  nuisibles  aux  forêts  et  à  l'agri- 
culture, etc;  8**  il  est  à  désirer  qu  on  réunisse  en  plus  grand 
nombre  possible  les  diverses  formes  animales  de  la  Sibérie, 
dans  le  but  de  procéder  à  leur  étude;  9*  il  est  indispensable 
également  d'augmenter  le  mobilier  de  notre  musée,  car  il 
ne  suffit  déjà  plus  à  contenir  les  matériaux  que  nous  pos- 
sédons. 

17  Juillet  1892. 


SECTION 
de  Zoologie   appliquée 

du  Musée  des  Sciences  appliquées  de  Moscou. 


La  Section  de  Zoologie  appliquée  du  Musée  des  Sciences, 
appliquées  de  Moscou  doit,  à  proprement  parier,  son  exis-^ 
tence  à  la  Section  de  Zoologie  de  l'Exposition  Polytechnique, 
dont  le  programme  a  été  dressé  en  1872  par  le  directeur  de 
cette  Section,  M.  le  professeur  A.  P.  Bogdanov.  D  va  sans 
dire  que  le  progi-anïme,  qui  lui  a  servi  de  base,  a  été  aug- 
menté, complété  et  revu,  conformément  aux  nouvelles  exi- 
gences de  la  science  et  de  la  technique. 

Conformément  à  ce  progi'amme,  le  but  de  cette  Section 
est  de  présenter  des  collections  d'animaux  utiles  à  Thomme, 
soit  par  leur  travail,  soit  par  leurs  produits,  d'animaux  et 
de  plantes  dont  il  peut  tirer  quelque  profit,  ou  enfin  d'ani- 
maux qu'il  peut  considérer  comme  ses  ennemis  ou  comme 
nuisibles  à  la  nature  qui  l'entoure. 

Ce  programme  envisage  la  question  des  animaux  utiles 
ou  nuisibles  d'une  façon  bien  plus  large  que  la  zootech- 
nie actuelle.  En  effet,  il  permet  et  rend  même  nécessaire 
l'introduction  dans  les  collections  d'espèces  qui,  tout 
en  n'ayant  aucun  rapport  direct  avec  l'homme,  expli- 
quent d'une  façon  ou  d'une  autre  l'existence  ou  la  ma- 
nière d'être  d'  animaux  d'une  importance  pratique  pour  lui,, 
avec  lesquels  il  se  trouve  en  relations  plus  directes.  Nouk. 
pouvons  citer,  par  exemple,  ce  fait  que  l'on  a  placé  à  côt6 
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<le  constiiictions  et  de  collections  se  rattachant  à  Thistoire 
naturelle,  un  ennemi  acharné  de  Tabeille,  Tœstre  (Vespa 
crabro),  et  des  collections  montrant  le  genre  de  vie  des 
guêpes  terrestres  inoffensives  (Hylaeus  quadricinctus  etc.). 
Les  collections  comprises  dans  la  Section  de  Zoologie  ap- 
pliquée sont  divisées  par  groupes,  ainsi  qu'il  suit: 

1)  Animaux  de  chasse  et  de  pèche  et  ustensiles  servant 
à  les  prendre. 

2)  Mammifères  domestiques  impropres  à  Tagriculture. 

3)  Mammifères  fournissant  des  produits  techniques;  pro- 
duits aux  différents  degrés  de  fabrication. 

4)  Mammifères  nuisibles  à  Thomme  et  aux  plantes  et  ani- 
maux qu'il  élève. 

5)  Oiseaux  nuisibles  à  la  natm'e  qui  entom'e  l'homme. 

6)  Oiseaux,  destructeurs  des  ennemis  de  Thomme. 

7)  Oiseaux-gibier. 

8)  Produits  techniques  fournis  par  les  oiseaux. 

9)  Reptiles  nuisibles  à  l'homme. 

10)  Reptiles  utiles  à  Thomme. 

11)  Amphibies  nuisibles  ou  utiles  à  Thomme  et  aux  ani- 
maux et  aux  plantes  qu'il  élève. 

12)  Pêche  et  pisciculture. 

13)  Invertébrés  marins  utiles  on  nuisibles  a  l'homme. 

14)  Invertébrés  d'eau  douce  utiles  ou  nuisibles  à  l'homme. 

15)  Sériciculture. 

16)  Apiculture, 

17)  Insectes  et  autres  arthropodes  terrestres  nuisibles  aux 
plantes  et  aux  animaux  élevés  par  l'homme. 

18)  Insectes  et  autres  arthropodes  terrestres  utiles  aux  plan- 
tes et  aux  animaux  élevés  par  l'homme. 

19)  Produits  pharmaceutiques  animaux  et  animaux  qui 
les  fournissent. 

Les  gi'oupes  qui  composent  les  collections  de  la  Section 
-de  Zoologie  appliquée  n'ont  pas  pu  être  disposés  dans  un 
ordre  régulier  de  classification,  car  la  place  qui  leur  est 
affectée  se  serait  trouvée  rien  moins  que  suffisante  et  que 
cet  arrangement  aurait  nui  à  la  décoration  du  Musée-  C'est 
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pourquoi  les  objets  ont  été  groupés  d'une  manière  assez  large, 
en  ne  tenant  compte  que  de  leur  parenté  systématique  ou 
de  leur  affinité  au  point  de  vue  de  l'importance  technique. 

Les  collections  occupent  la  petite  salle  de  passage  qui 
vient  immédiatement  après  la  Section  de  Physique  appliquée, 
une  petite  chambre  adjacente,  le  premier  tiers  de  la  grande 
salle  du  nouveau  bâtiment  et  une  partie  du  second  tiers  de 
cette  même  salle.  Dans  la  petite  salle  de  passage  sont 
installées  les  collections  relatives  à  la  pêche  et  à  la  pisci- 
culture (groupe  12)  et  les  collections  de  reptiles  et  d'amphi- 
bies nuisibles  ou  utiles  (groupes  9,  10,  11);  dans  la  petite 
chambre  adjacente  se  trouvent  les  collections  d'invertébrés 
marins  et  d'eau  douce  utiles  ou  nuisibles  (groupe  13  et  14). 

Dans  le  premier  tiers  de  la  grande  salle,  on  a  élevé  une 
cloison  de  manière  à  former  une  chambre  servant  de  labo- 
ratoire et  de  dépôt-,  cette  chambre  occupe  le  quart  de  cette 
surface.  Le  reste  de  cette  première  partie  est  occupé  pai- 
les  collections  d'oiseaux  et  d'animaux  utiles,  nuisibles  ou 
destinés  à  servir  de  gibier  de  chasse,  les  produits  techniques 
des  mammifères  et  les  mammifères  domestiques  n'ayant  pas 
d'utilité  immédiate  pour  l'agriculure  (groupes  1,  2,  3,  4,  5, 
6,  7,  8)*,  ces  collections  occupent  la  moitié  de  droite  de  cette 
première  chambre;  dans  la  partie  de  gauche,  non  occupée 
par  le  laboratoire  et  le  dépôt,  se  trouvent  les  collections 
d'apiculture  et  zoo-pharmaceutiques  (groupe  16  et  19).  Dans 
la  chambre  suivante,  occupée  en  partie  seulement  par  la 
Section  de  zoologie  appliquée  et  dont  la  plus  grande  partie 
appartient  aux  collections  de  la  Section  scolaire,  se  trou- 
vent les  groupes  relatifs  à  la  sériciculture  et  aux  insectes 
et  autres  arthropodes  terrestres  utiles  ou  nuisibles  (groupes 
15,  17  et  18). 

Voici  quelques  brèves  données  sur  les  différents  groupes  de 
la  Section: 

1)  Animaux  de  chasse  et  de  pêche  et  instruments  servant 
à  les  prendre. — La  collection  de  fourrures,  donnée  en  1872 
pai'  les  exposants  de  la  Section  de  zoologie  appliquée  à 
l'Exposition  Polytechnique,   a  servi    de    base  à  ce  groupe. 
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En  1879,  il  s'est  enrichi  de  la  collection  d'ustensiles  de  cliasse 
dn  gouvernement  de  Vologda,  donnée  par  le  Comité  de  TEx- 
position  d'anthropologie,  et,  en  1882,  de  la  collection  de 
modèles  de  pièges  employés  contre  les  animaux  sauvages 
dans  la  Russie  du  nord-est,  donnée  par  la  Section  d'indus-- 
trie  villageoise  à  l'Exposition  universelle  Russe.  En  1886, 
ce  groupe  s'est  considérablement  augmenté  par  suite  du  don 
qui  lui  a  été  fait  pai'  M-me  B.  A.  Khloudov  de  trois  groupes 
d'animaux  de  chasse  et  par  M.  Blanc,  de  deux  élans,  objets 
qui  lui  ont  été  transmis  par  les  soins  de  la.  Section  zoolo- 
gique de  la  Société  des  amis  des  sciences  naturelles.  Plus 
tard,  à  l'P^xposition  de  Paris  en  1889,  on  a  fait  encore  l'ac- 
quisition de  gi'oupes  représentant  des  renards  et  des  loutres 
pris  au  moyen  de  pièges  d'un  nouveau  système,  et,  à  cette 
époque,  le  gi*ou[ie  s'est  encore  enrichi  d'une  collection  d'ani- 
maux sauvages  de  la  Russie  centrale  préparés,  sur  la  com- 
mande du  Muséi^  par  M.  Th.  K.  Lorenz  et  d'une  collection. 
d'engins  de  chasse  de  la  Sibérie  septenti'ionale,  formée  pai" 
M-r  N.  A.  (londatti. 

2)  Mammifères  domestiques  n'ayant  utilité  directe,  pour 
l'agriculture. 

Ce  groupe  a  été  institué,  dès  l'inauguration  du  Musée, 
gn\ce  à  la  collection  <le  ilift'éreutes  races  de  chiens  et  de 
chats,  transmise  par  le  Comité  de  l'Exposition  de  1872,  et 
comprenant  les  principaux  représentants  des  espèces  de  ces 
animaux  r»n  Eui'ope.  En  outre,  pour  faire  connaître  aux 
visiteurs  Thistoire  de  Torigine  îles  chiens  domestiques,  la 
Section  possède  une  collection  d'animaux  domestiques  fossiles, 
provenant  d'habitations  lacustres,  formée  à  Bâle  par  M-r  le 
professeur  Kiitimeyer  et  donnée  au  Musée  par  le  Comité 
de  l'Exposition  Polytechnique  de  1872,  une  collection  de 
chiens  provenant  de  cités  lacustres,  envoyée  à  M-r  le  profes- 
seur A.  P.  Bogdanov  ])ar  M-r  le  i)rofesseur  Studer  de  Berne, 
et  trois  tableaux  représentant  d(\s  chiens  de  l'Egypte,  de  la 
(jrèce  et  de  la  Scythie  antiques,  exécutés  en  1880  pour  la 
Section  d'éducation  <bi  Musée  par  M-r  A.  I.  Kelsiev  et  trans- 
mis par  la    Section    d'éducation    à    la    Section   de  zoologie- 
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appliquée.  Grâce  à  ces  acquisitions,  la  question  du  chien, 
<le  son  histoire  et  de  la  variété  de  ses  formes  est  représentée 
BU  Musée  d'une  manière  relativement  complète  et  instructive. 

3)  Mammifères  fournissant  des  produits  industriels  et  ces 
produits  â  différents  degrés  de  fabrication. 

Ce  groupe  se  compose  d'une  collection  d'objets  en  corne 
«t  en  os  donnée  au  Musée  par  MM.  Glinkine  frères,  par 
llntermédiaire  du  Comité  de  l'Exposition  anthropologique 
^e  1879.  En  outre,  il  contient  ime  collection  montrant  la  ma- 
nipulation complète  des  peaux  de  lapins,  leur  teinture,  la 
transformation  des  poils,  la  préparation  du  feutre,  des  échan- 
tillons de  colle  tirée  des  déchets  etc;  cette  collection  provient 
de  l'Exposition  Universelle  de  Paris  en  1889.  Ce  groupe  pos- 
sède également  un  porc-épic  empaillé  et  une  élégante  boite 
fabriquée  avec  les  piquants  de  cet  animal  par  des  artisans 
de  Ceylan  et  donnée  au  Musée  par  M.  N.  I.  Liégine. 

4)  Mammifères  nuisibles  à  l'homme,  aux  animaux  et  aux 
plantes. 

Ce  groupe  n'est  pas  encore  représenté  au  Musée  d'une 
manière  bien  complète*,  mais,  par  contre,  la  disposition  des 
divers  objets  qui  composent  les  collections  est  très  réussie  et 
très  instructive.  Outre  les  animaux  et  les  groupes  d'animaux 
sauvages  empaillés^  nuisibles  à  Thomme  (loup,  ours),  que  pos- 
sède le  Musée,  cette  section  renferme  une  collection  de  nids 
et  de  repaires  d'animaux  qui,  comme  le  zizel,  le  hamster, 
la  souris,  se  nourrissent  de  céréales  et  causent  ainsi  un 
préjudice  considérable  à  Thomme.  Les  modèles  de  ces  nids, 
réunis  par  MM.  K.  A.  Satounine  et  S.  A.  Zemov,  sont  au 
nombre  de  onze-,  ils  sont  disposés  dans  des  couches  de  terre 
comme  cela  a  lieu  dans  la  nature;  des  coupes  permettent  de 
voir  leur  structure  et  leurs  passages  souterrains. 

5  et  6)  Oiseaux  nuisibles  à  la  nature  qui  entoure  l'hom- 
me et  oiseaux  qui  détruisent  les  ennemis  de  l'homme. 

L'acquisition  qui  a  servi  de  base  à  ce  groupe  est  celle 
de  la  collection  d'oiseaux  de  l'Europe  centrale,  achetée  par 
le  directeur  de  la  Section,  M.  le  professeur  A.  P.  Bogdanov, 
à  MM.  le  professeur  Meyer  de  Dresde  et  H.  K.  Lorenz  pré- 
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parateur  à  Moscou.  Ln  collection  de  MM.  Meyer  (25  exem- 
plaires) et  Lorenz  nous  montre  le  genre  de  vie  des  oiseaux, 
leurs  nids,  leurs  œufs  et  les  plantes  sur  lesquelles  ils  aiment 
à  nicher.  Ces  collections,  de  même  que  celles  que  le  Musée 
possédait  déjà  et  qui  se  composent  de  nids  artificiels  d'oiseau  ; 
utiles  donnés  au  Musée  par  le  Cei-cle  Suisse  protecteur 
des  oiseaux  et  par  la  maison  Schwabe,  et  la  collection 
d'oeufs  offerte  par  M.  Petit,  un  des  exposants  de  l'Exposition 
de  Paris  en  1889,  donnent  une  idée  assez  exacte  du  genre 
de  vie  des  oiseaux  utiles  ou  nuisibles  à  Thomme. 

La  collection  d'oiseaux-gibier,  formant  le  groupe  >B  7, 
offre  un  intérêt  tout  aussi  grand.  Cette  collection  a  été  for- 
mée par  M.  Th.  K.  Loi'enz,  le  préparateur  bien  connu  de 
Moscou. 

8)  La  collection  des  produits  techniques,  ou,  pour  parler 
plus  exactement,  des  produits  fournis^par  les  oiseaux  et  ayant 
'  une  valeur  commerciale,  date  de  l'Exposition  de  1872,  après 
la  fermeture  de  laquelle,  M.  Lavrov  lit  cadeau  au  Musée 
d'échantillons  de  peaux  d'oiseaux,  de  plumes  et  de  duvet. 
Dans  ces  derniers  temps  cette  collection  s'est  considérable- 
ment augmentée  par  suite  de  l'acquisition  d'échantillons  d'ou- 
vrages en  plumes  et  d'imitations  d'oiseaux  exotiques  ou  indi- 
gènes rares,  fabriqués  avec  des  plumes  et  du  duvet  provenant 
d'oiseaux  indigènes  ordinaires  et  donnés  au  Musée  par  M. 
N.  J.  Déraentiev.  Parmi  les  parures  préparées  par  M.  N.  J. 
Déuientiev,  nous  devons  tout  particulièrement  citer  celles 
qui  sont  fabriquées  avec  dey  plumes  d'oiseaux  comestibles 
vendus  sur  nos  marchés  (dindons,  poules,  gibier)  et  qui  imi- 
tent le  plumage  des  oiseaux  insectivores.  De  cette  manière 
ou  évite  de  détruire  des  oiseaux  utiles,  tout  en  ménageant 
les  exigences  de  la  mode. 

9,  10  et  11)  11  est  assez  rare  de  trouver  dans  les  musées 
de  sciences  appliquées  des  collections  de  reptiles  et  d'amphi- 
bies utiles  ou  nuisibles.  Dans  notre  Musée  ces  groupes  com- 
prennent des  échantillons  de  tortues  et  de  leurs  produits,  acquis 
en  1887  pendant  TExposition  de  pisciculture  de  Moscou  et 
rapportés   i)ar  MM.  E.  A.  Bogdanov   et  le  docteur  Slunine^ 


—  51   — 

ainsi  que  des  tortues  de  mer  (carets)  empaillées^  domiées  au 
Musée  par  le  Comité  de  l'Exposition  Polytechnique  de  1872 
et  par  les  exposants  de  l'Exposition  Universelle  de  Paris  en 
1889.  En  outre,  ce  groupe  renferme  une  collection  de  ser- 
pents venimeux,  offerte  par  la  Section  de  zoologie  de  la 
Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles^  des  médicaments 
tirés  du  Scincus  vulgaris,  rapportés  du  Sahara  par  M.  Sa- 
tounine  et  ime  très  intéressante  collection  d'amphibies  des- 
tiiicteurs  d'insectes  et  de  mollusques  nuisibles-,  on  y  a  joint 
des  spécimens  de  ces  derniers,  réunis  par  M.  Petit  pour 
l'Exposition  Universelle  de  1889,  après  la  clôture  de  laquelle 
cette  collection  a  été  remise  au  Musée. 

12)  La  pêche  et  la  pisciculture    sont  représentées  au  Mu- 
sée d'une  façon  plus  complète  que  les  autres  groupes  de  la 
Section  de  Zoologie   appliquée.    Au    moment   de  la  fonda- 
tion du  Musée,  la  Section  de  la  pêche  y  faisait  presque  en- 
tièrement défaut  et  toutes  les  collections  se  réduisaient  aux 
engins  de  pêche  en  usage  dans   les  diverses    régions  de  la 
Russie  et  dans  les  pays  étrangers  et  aux  principales  espè- 
ces de  poissons  provenant  des  pêcheries    russes.    En  1885, 
cette  Section  s'enrichit  d'un  grand  nombre  d'engins  de  pêche 
et  d'accessoires  de  pisciculture,  ainsi  que  de  modèles  divers, 
de  plans  et  de  dessins  remis  à  la  Section  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  acquisition  par  la  Section  Ichthyologique  de  la  Société 
d'acclimatation.  C'est  surtout  en  1887  et  en  1888,  c'est-à-dire 
pendant  les  deux  expositions  de  pisciculture  qui  eurent  lieu  à 
Moscou  et  auxquelles  la  Section  prit  une  grande  pai't,  que 
cette  dernière  lit  ses  plus  importantes  acquisitions.  Eu  outre, 
le  Comité  permanent  d'Ichthyologie,  adjoint  à  cette  Section, 
a  indiqué   au   Musée  les  collections  qu'il  fallait  acquérir  et 
Ta  guidé  dans  les  commandes  de  plans  et  de   modèles.  De 
cette  façon,  pendant  ces  cinq  dernières  années,  le  groupe  des 
collections  d'Ichthyologie  s'est  considérablement  augmenté-,  il 
est   même  devenu  si  riche,  que  l'emplacement  qu'il    occupe 
maintenant  est  tout  à  fait  insuffisant. 
Ces  collections  forment  les  groupes  suivants: 
aj  Poissons  utiles  que  l'on  trouve   en   Russie  et  dans  les 

4* 


—   52   — 

pays  voisins  (Suède,  Allemagne,  Autriche).  Ces  poissons  sont 
représentés  par  des  exemplaires  empaillés  ou  conservés  dans 
de  Talcool  et  par  des  dessins. 

b)  Engins  servant  à  la  pêche  des  diverses  espèces  de  pois- 
sons, instruments  divers,  filets,  pièges  etc.  provenant  prin- 
cipalement des  diverses  régions  de  la  Russie.  Ces  engins 
sont  représentés  par  des  échantillons  de  grandeur  naturelle, 
par  des  modèles,  des  photographies  et  des  dessins. 

c)  Engins  pour  pêcher  à  la  ligne  les  différentes  espèces 
de  poissons.  Cette  collection,  qui  est  très  complète  et  très 
intéressante,  renferme  un  assortiment  varié  des  lignes  et 
des  hameçons  principalement  en  usage  en  Russie.  A  côté 
des  hameçons  en  bois  dont  on  se  sert  dans  la  Russie  orien- 
tale pour  pêcher  la  lotte,  on  remarque  des  hameçons  d'un 
beau  travail  fabriqués  par  les  „koustaris^  (artisans  ruraux) 
de  Paylovsk-,  à  côté  des  lignes  informes  dont  se  servent  les 
pêcheurs  de  la  Mer  Blanche  pour  pêcher  le  "requin,  l'atten- 
tion est  attirée  par  les  lignes  élégantes  des  sportsmen  anglais. 

d)  Collections  relatives  à  la  pisciculture.— Ces  collections 
se  composent  de  modèles  d'établissements  de  pisciculture, 
d'engins,  de  plans,  de  dessins,  d'appareils  servant  à  protéger 
les  poissons  contre  leurs  ennemis  ou  à  faciliter  leurs  évolu- 
lution  dans  les  eaux  des  torrents  et  des  cataractes. 

e)  Collections  de  produits  extraits  du  poisson  et  formant 
un  objet  de  commerce,  tels  que  les  peaux  de  poisson,  Thuile 
de  poisson,  la  colle  de  poisson,  les  différentes  sortes  de 
„via7iga^,  les  perles  et  les  ornements  fabriqués  avec  des 
écailles  de  poisson,  etc. 

f)  Préparations  relatives  à  Tanatomie,  la  physiologie  et 
Tembryologie  des  poissons;  pai'asites  internes  et  externes 
nuisibles  aux  poissons. 

g)  Poissons  nuisibles  à  l'homme,  soit  à  cause  de  la  toxi- 
cité de  leur  chair,  soit  à  cause  des  piqûres  produites  par 
leurs  piquants. 

h)  Appareils  servant  à  transporter  le  poisson  vivant  et 
ses  produits,  appareils  employés  pour  la  préparation  des 
conserves  et  la  salaison.  Cette  collection,  qui  ne  comprend 
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que  quelques  spécimens  d'appareils  de  grandeur  naturelle, 
se  compose  en  majeure  partie  de  modèles,  de  photographies 
:et  de  dessins. 

13)  Le  groupe  des  collections  d'invertébrés  marins  utiles 
et  nuisibles  à  l'homme  a  été  fondé  en  1885,  époque  à  la- 
quelle le  Musée  s'est  enrichi  des  collections  d'objets  concer- 
nant l'ostréiculture  et  de  modèles  de  bancs  d'huîtres,  formées 
par  le  conservateur  de  cette  section,  M.  N.  I.  Zograf,  avec 
le  concours  de  M.  Hook,  directeur  des  pêcheries  de  Hollande. 
Avant  cette  époque,  le  groupe  en  question  n'était  représenté 
que  par  l'huître  perKère,  l'haliotide  qui  fournit  la  nacre  de 
perle,  et  par  des  modèles  scolaires  de  coraux  provenant  de 
l'Exposition  de  1882  et  donnés  au  Musée  par  M.  Iznoskov. 
Actuellement  ce  groupe,  qui  a  été  complètement  remanié, 
renferme  de  nombreuses  collections,  à  savoir: 

a)  Une  collection  de  différentes  espèces  d'épongés.  Cette 
collection  se  compose  de  pièces  provenant  de  l'Exposition 
de  Paris  en  1889  et  données  par  le  directeur  du  Comité,  de 
la  collection  offerte  par  le  Musée  Zoologique  et  de  quelques 
exemplaires  donnés  par  des  particuliers. 

b)  Une  collection  de  coraux  comprenant  les  coraux  d'orne- 
ment et  ceux  dont  sont  formés  les  récifs,  le  tout  représenté 
par  des  échantillons  véritables  ou  par  des  modèles. 

c)  Une  collection  d'animaux  lumineux  comprenant  les 
objets  fournis  par  la  Section  Zoologique  de  la  Société  des 
Amis  des  Sciences  naturelles  et  les  dessins  exécutés  d'après 
nature  par  N.  I.  Zograf. 

d)  La  collection  des  animaux  perliers.  Indépendamment  de 
l'huître  perlière,  cette  collection  comprend  des  spécimens  de 
coquilles  et  de  perles  de  la  Pinna  nobilis,  offerts  par  MM. 
Th.  Th.  Kavraïsky  et  A.  N.  Kortchaguine  et  remis  au  Musée 
par  la  Section  zoologique  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences 
naturelles. 

e)  Les  invertébrés  marins  comestibles.  Cette  collection 
comprend  des  crustacés  comestibles  provenant  de  l'Exposition 
de  1889  et  achetés  à  M.  DeiroUe,  des  spécimens  de  homards 
offerts  par  la  Section  zoologique  de  la  Société  des  Amis  des 
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sciences  naturelles,  une  collection  concernant  le  développe- 
ment progressif  du  homard,  offerte  par  M.  le  Capitaine  Dan- 
nevig  par  l'intermédiaire  de  la  Section  d'Ichthyologie,  un 
trépang  donné  par  une  personne  inconnue,  une  collection 
de  mollusques  comestibles  réunie  par  le  professeur  N.  V. 
Nasonov  et  une  grande  collection  d'objets  i*elatifs  à  Tostréi- 
culture,  fonnée  par  MM.  le  D-r  Hook,  N,  I.  Zograf,  le 
Prince  N.  S.  Tscberbatov,  Th.  Th.  Kovraïsky  et  le  D-r  Stohl 
de  Sébastopol.  Dans  cette  collection  l'attention  est  surtout 
attirée  par  les  différents  modèles  de  systèmes  d'établissement 
de  bancs  d'huîtres,  exécutés  par  MM.  N.  I.  Zograf  ctTh.  Th. 
Kovraïsky,  et  par  la  collection  de  M.  Stohl  relative  à  l'ostréi- 
culture de  la  Mer  Noire. 

f)  Les  invertébrés  marins  nuisibles  à  l'homme.  Cette  col- 
lection comprend  des  échantillons  provenant  d'un  débris  de 
navire  abîmé  par  le  térédyle  (Teredo  navalis),  don  de 
l'administration  du  port  d'Arkhangelsk*,  une  planche  couverte 
d'une  couche  compacte  de  crustacés  (Balanus  balanoides), 
offerte  par  M.  Gachedoit  d'Arcachon-,  des  mollusques  (Oci- 
nebra  labraria).,  des  éponges  (Clione  perforans)  et  des  va- 
l'echs  nuisibles  aux  huîtres,  réunis  à  Arcachon  et  offerts  au 
Musée  par  le  prince  N.  S.  Tscherbatov,  par  l'intermédiaire 
de  la  Section  d'ichthyologie. 

14)  Le  groupe  des  collections  d'invertébrés  d'eau  douce 
utiles  et  nuisibles  à  l'homme  se  compose  des  objets  suivants: 

a)  écrevisses  provenant  de  différentes  régions  de  la  Rus.-ie 
et  de  l'Europe,  offertes  par  MM.  Sabaniéev,  N.  L  Krischta- 
fovitch,  S.  A.  Zemov  et  DeiroUe  de  Paris;  b)  invertébrés 
utiles  pour  Talimentation  des  poissons,  recueillis  dans  les 
eaux  <lu  gouvernement  de  Moscou  par  M.  S.  A.  Zemov  et 
offerts  au  Musée  par  Tintermédiaire  de  la  Section  d'ichthyo- 
logie; c)  collection  concernant  l'histoire  naturelle  des  perles 
d'éau  douce  et  comprenant  les  objets  achetés  chez  Cassel 
à  Nuremberg  et  les  dessins  de  N.  I.  Zogi'af. 

15)  Collection  d'objets  relatifs  à  la  sériciculture,  l'une  des 
plus  anciennes  du -Musée.  Ce  dernier  possède  la  célèbre 
collection  S.  A    Maslov,  la  première  qui  ait    été    créée  en 
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Russie.  Le  Musée  s'est  enrichi  en  outre  de  toutes  les  collec- 
tions qui  ont  figuré  à  TExposition  Polytechnique  de  1872  et 
à  TËxposition  universelle  russe  de  1882.  Grâce  aux  soins  du 
Comité  de  Sériciculture  et  de  quelques-uns  de  ses  membres, 
notamment  de  MM.  le  professeur  A.  P.  Bogdanov,  le  prof. 
A.  A.  Tikhomirov,  W.  D.  Levinsky,  N.  A.  Gondatti,  N.  S. 
Koukine,  N.N.  Schavrov,  A.  N.  Kortchaguine,!.  A.  Kabloukov 
et  Th.  Th.   Kavraïsky,  ces  collections  ont  été  sans  cesse 
complétées  et  revisées,  de  sorte  que  ce  groupe  a  toujours  été 
à  la  hauteur  des  exigences  de  la  science.  Actuellement  les  di- 
verses collections  relatives  à  la  sériciculture  embrassent  les 
questions  suivantes:  a)  histoire  naturelle  du  ver  à  soie.  Les 
collections  se  rapportant  à  cette  question   comprennent  les 
préparations  anatomiques  et  embryologiques  de  M.  le  prof. 
A.  A.  Tikhomirov  ainsi  que  ses  modèles  et  ses  dessins  ayant 
trait  à  l'embryologie  et  à  Tanatomie  du.  ver  à  soie.  On  y 
remarque  en  outre  des  modèles  relatifs  à  l'embryologie  et  à 
Tanatomie  de  cet  animal,  exécutés  par  feu  Comalia  de  Milan 
et  Deirolle  de  Paris,  et  des  préparations,  des  dessins  et  des 
modèles  concernant  les  métamorphoses  du  ver  à  soie;  cette 
collection  est  l'une  des  plus  complètes  du  Musée. 

b)  Le  grainage  rationnel  et  les  questions  qui  s'y  rattachent. 
Les  collections  appartenant  à  cette  catégorie  proviennent 
en  grande  partie  de  M.  BoUe,  dii'ecteur  de  la  station  séri- 
cicole  de  Goertz,  et  de  la  maison  Susani  de  Milan.  Des  pré- 
parations microscopiques,  placées  sur  un  support  panorami- 
que spécial  (système  du  prof.  A.  P.  Bogdanov),  ainsi  que 
des  modèles  et  des  dessins  montrent  Tinfluence  que  les  ma- 
ladies du  ver  à  soie  exercent  sur  le  grainage. 

c)  Modes  d'alimentation  des  vers  à  soie.  Indépendamment 
de  modèles  présentant  un  caractère,  pour  ainsi  dire  ethno 
graphique,  et  figurant  les  divers  modes  d'alimentation  des  vers 
A  soie  pratiqués  dans  différents  pays  et  notamment  dans 
quelques  régions  de  la  Russie,  cette  collection  se  compose 
d'objets  et  de  modèles  concernant  les  procédés  d'alimentation 
rationnelle.  La  plupart  de  ces  derniers  ont  été  achetés  à  M. 
Bolle. 
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d)  Cocons  (les  différentes  espèces  de  vers  à  soie.  Cette 
collection,  qui  est  très  riche,  se  compose  d'échantillons  ré- 
unis au  cours  des  expéditions  organisées  par  le  Comité  de 
Sériciculture,  ou  recueillis  par  les  délégués  du  Comité  et  du 
Musée  dans  les  différentes  expositions  locales  et  internatio- 
nales. 

e)  Systèmes  de  dévidage  des  cocons.  Indépendamment  des 
dessins  et  des  modèles  concernant  les  divers  modes  de  dévi- 
dage des  cocons,  usités  dans  les  différentes  régions  de  la 
Russie,  cette  collection  renferme  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
système  rationnel  adopté  par  l'industrie  séricicole.  Deux  fois 
par  semaine,  un  employé  du  Musée  démontre  le  dévidage 
des  cocons  sur  un  métier  du  système  le  plus  récent. 

f)  Procédés  de  conditionnement  et  d'essayage  de  la  soie. 
Ce  groupe  de  collections  comprend  un  appareil  de  condition- 
nement donné  par  M.  N.  A.  Meinhardt. 

g)  Succédanés  de  la  soie.  Cette  collection  comprend  les 
insectes  (ainsi  que  leurs  chenilles)  qui  fournissent  la  soie 
d'ailante,  la  soie  de  chêne,  etc.  On  y  remarque  également 
des  échantillons  de  soie  artificielle. 

16)  Le  groupe  des  collections  relatives  à  Tapiculture  tire 
également  son  origine  de  l'Exposition  Polytechnique  de 
1872,  dont  le  comité  a  offert  au  Musée  la  collection^ 
ruches,  d'appareils  destinés  à  Tapiculture,  de  ciies  et  de 
plantes  niellifères  de  W.  D.  Lévinsky.  L'Exposition  d'api- 
culture de  1876  et  l'Exposition  russe  de  1882  ont  beaucoup 
contribué  à  enrichir  ce  groupe*,  il  faut  y  joindre  les  donations 
privées  et  les  collections  achetées  à  des  particuliers. 

Les  objets  composant  la  section  d'apiculture  forment  le» 
groupes  suivants: 

a)  llistoii'e  naturelle  de  Tabeille.  Ce  groupe  comprend 
Panatomio  de  l'abeille,  figurée  par  des  préparations  et  des 
modèles  (modèle  de  DeiroUe),  l'embryologie  et  la  méta- 
morphose de  labcille,  une  collection  des  différents  travaux 
exécutés  par  les  abeilles,  collection  formée  par  le  regretté 
professeur  Boutlérov,  célèbre  apiculteur  russe,  et  des  appareils 
servant   à  observer   ces   travaux  (ruches  d'observation). 
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b)  Une  collection  de  miches  de  différents  systèmes.  On  y 
remarque  des  ruches  de  grandeur  naturelle,  des  modèles  de 
ruches  de  différents  systèmes,  depuis  la  ,,douplianka^  pri- 
mitive ou  la  ,,sapeta^  caucasienne  jusqu'aux  ruches  perfection- 
nées du  système  anglo-américain  ou  des  systèmes  russes  de 
Dolinovsky,  Borissovsky  et  Motchalkine.  Cette  collection  ren- 
ferme en  outre  des  modèles  relatifs  à  d'installation  des  ru- 
chers et  des  hangars  (omchanniki)  pour  Thivernage  des 
abeilles. 

c)  Une  collection  d'engins  auxiliaires  employés  en  apicul- 
ture, tels  que  châssis,  paniers  pour  recueillir  les  essaims, 
machines  pour  traiter  les  résidus  de  cire,  appareils  centrifu- 
ges etc.  Ces  diverses  catégories  de  collections  ont  été  for- 
mées en  grande  partie  par  la  section  d'apiculture  de  la  So- 
ciété d'Acclimatation. 

d)  La  cire  et  l'industrie  cirière,  depuis  la  cire  grossière 
obtenue  après  le  pressurage  du  miel  jusqu'aux  objets  fabri- 
qués avec  de  la  cire.  Ici,  l'attention  est  tout  particulièrement 
attirée  par  une  collection  d'objets  montrant  les  différentes 
manipulations  de  la  cire  en  usage  dans  la  fabrique  diocésaine 
de  cierges  et  dans  celle  de  M.  Tolokonnikov. 

e)  Une  collection  d'animaux  nuisibles  à  l'apiculture.  Cette 
collection,  commencée  en  1872,  s'est  beaucoup  enrichie  pen- 
dant ces  dernières  années  grâce  aux  donations  faites  par 
la  section  zoologique  de  la  Société  des  Amis  des  sciences 
naturelles. 

f)  Une  collection  de  spécimens  et  de  graines  de  plantes 
mellifères.  Cette  riche  collection,  formée  par  M.  W.  D.  Lé- 
vinsky,  a  figuré  d'abord  à  l'Exposition  Polytechnique  de 
1872.  Après  la  clôture  de  l'Exposition,  elle  est  devenue  la 
propriété  du  Musée. 

17  et  18)  Les  collections  d'insectes  et  autres  arthropodes 
terrestres,  utiles  ou  nuisibles  à  l'homme  et  aux  plantes,  pro- 
viennent également  de  l'Exposition  de  1872.  C'est  gi'âce  au 
Comité  de  cette  exposition  et  aux  efforts  de  M.  A.  P.  Bog- 
danov  que  le  Musée  s'est  enrichi  de  la  célèbre  collection 
d'insectes  nuisibles  à  l'horticulture  de  M.  le   professeur  Ro- 


senhauer  d'Ërlangen*^  les  modèles  grossis  de  certaines  formes 
de  parasites  proviennent  également  de  cette  exposition. 
Pendant  longtemps  ces  collections  sont  demeurées  station- 
iiaires;  ce  n  est  que  tout  dernièrement  qu'elles  se  sont  en- 
richies, gi'âce  à  rinitiative  de  A.  P.  Bogdanov,  des  collec- 
tions suivantes: 

a)  Collection  d'insectes  nuisibles  à  Thorticulture  et  à  Tarbo- 
riculture;  modifications  que  subissent  ces  insectes;  échantil- 
lons de  jdantes  montrant  les  dégâts  qu'ils  commettent.  Cette 
collection,  formée  par  M  A.  N.  Kortchaguine  et  remise  au 
Musée  par  les  soins  de  la  Section  Zoologique  de  la  Société 
des  Amis  des  sciences  naturelles,  est  très  bien  installée  et 
pouiTue  de  dessins  et  de  notices  explicatives. 

b)  Autre  collection  de  même  nature  provenant  du  district 
de  Rouza,  fournie  par  M.  S.  A.  Zemov. 

c)  12  caisses  d'insectes  utiles  ou  nuisibles  recueillis  par  M. 
Rochetet  exposés  par  lui  à  l'Exposition  Internationale  de  1889. 

d)  Collection  d'insectes  utiles  ou  nuisibles  recueillis  par  M. 
Petit  et  ayant  figuré  également  à  l'Exposition  de  1889. 

e)  Collection  des  insectes  et  autres  arthropodes  qui  ren- 
dent des  services  à  Thornme  en  poursuivant  et  en  détruisant 
les  insectes  nuisibles.  Genre  de  vie  et  moeurs  de  ces  insectes. 
Cette  collection,  transmise  au  Musée  par  les  soins  de  la 
Section  Zoologique  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  na- 
turelles, comi)rend  les  fourmis  et  les  fourmilières  russes 
recueillios  par  h»,  j)rofesseur  N.  W.  Nasonov,  des  nids  de 
Inrves  iW  Cicindella  hybrida  et  d'autres  insectes  réunis  par 
S.  A.  Zcrnov  et  une  collection  des  arachnides  qui  détrui- 
sent l(\s  insectes  nuisibles. 

Le  dernier  fiçroupe,  qui  comprend  les  spécimens  zoo-phar- 
niaceiiiiques,  a  été  formé  tout  dernièrement  au  moyen  d'une 
collection  (44  As)  achetée  chez  Marcy,  pendant  l'Exposition 
de  1889,  par  le  directeur  de  la  section,  M.  A.  P.  Bogdanov.  On  y 
i\  joint  quelques  préparations  données  par  iM.  W.  K.  Ferrein,  et 
de  curieuses  ju-éparations  appartenant  à  la  médecines  populaire; 
ces  dermières  proviennent  de  la  Transcaucasie  et  ont  été  of- 
fertes par  M.  Mouradov,  étudiant  de  TUniversité  de  Moscou. 
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Dans  une  petite -chambre  attenante  à  la  section  se  trouve 
le  laboratoire  destiné  aux  recherches  zoologiques  et  micros- 
copiques,  placé  sous  la  direction  immédiate  de  M.  le  prof. 
N.  I.  Zograf,  conservateur  de  la  Section.  Indépendamment 
des  travaux  provoqués  par  les  besoins  du  Musée,  des  recherches 
zoologiques  spéciales  y  sont  exécutées  par  M.  N.  I.  Zograf 
lui-même  ou  par  les  personnes  qui  s'occupent  au  Musée.  En 
outre,  le  labpratoii*e  continue  à  fournir  comme  par  le  passé 
des  réponses  à  certaines  questions  de  science  pratique  posées 
par  des  particuliers. 


APPAREILS  ET  INSTRUMENTS 

à  l'usage  des  physiologistes,    construits   d'après  les  dessins 

de 

Mr.  Léon  Horokhowetz. 

I.  Méthode  d'exploration  chimique  sur  une  petite  échelle 

(en  gouttes). 

Mes  travaux  de  laboratoire  nrobligeant  à  exécuter  la  plu- 
part des  réactions  avec  le  blanc  d'oeuf  non  dilué  des  petits 
oiseaux,  dont  les  oeufs  ne  contiennent  en  général  pas  plus 
de  1  à  2  c.  c.  de  blanc,  j'ai  trouvé  le  moyen  de  substituer 
au  procédé  de  l'éprouvette,  généralement  en  usage,  une 
méthode  plus  économique  et  plus  minutieuse.  Cette  méthode 
permet  d'opérer,  avec  la  quantité  nécessaire  pour  une  seule 
réaction  en  éprouvettes,  20  à  30  réactions  non  moins  carac- 
téristiques. Cette  manière  de  procéder  peut  être  nommée 
méthode  d'exploration  en  gouttes. 

On  prend  à  Taide  d'une  pipette  le  liquide  à  examiner  et 
on  le  fait  couler  goutte  à  goutte  sur  des  plaquettes  en  verre 
de  20  cm.  de  long  sur  8  de  lai-ge,  6  à  8  gouttes,  par  exemple. 
Pour  que  les  gouttes  ne  se  confondent  pas  et  pour  les  em- 
pêcher de  couler,  il  est  bon  de  tracer  des  carrés  sur  la  pla- 
quette à  r«ide  d'un  morceau  de  cire  et  d'en  couvrir  les  bords. 
Pour  les  réactions  colorantes  on  peut  employer  soit  des 
plaquettes  couleur  de  lait,  soit  des  plaquettes  en  porcelaine^ 
ou,  ce  qui  est  encore  plus  simple,  placer  sous  le  verre  un 
caiTé  de  papier  blanc,  noir,  etc.  Au  lieu  des  verres  plats^ 
on  pouri'a  utiliser  avec   plus  de  succès  encore  les  palettes 


-  61   — 

en  porcelaine  dont  on  se  sert  pour  Taquarelle  et  dont  la 
surface  présente  des  enfoncements  assez  profonds  pour  contenir 
plusieurs  gouttes.  D'après  mes  instructions,  Tatelier  de  MM. 
RazoumofF  et  Schiller  et  celui  de  M.  Smolianinov  préparent 
des  plaquettes  de  ce  genre,  mais  en  verre  transparent.  Il  va 
sans  dire  que  les  plaquettes  en  verre  sont  les  seules  qui 
répondent  bien  à  leur  destination  lorsqu'il  s'agit  de  réactions 
à  la  température  ordinaire.  Dans  les  cas,  où  il  est  néces- 
saire de  chauffer  le  liquide,  nous  avons  recours  au  procédé 
suivant.  On  dépose  la  goutte  du  liquide  ou  celle  du  mélange 
de  la  même  substance  avec  le  réactif  sur  un  couvre-objets 
(pour  les  préparations  microscopiques)  et  on  la  maintient 
pendant  quelques  instants,  à  l'aide  d'une  pincette,  à  la  flamme 
d'une  lampe  à  esprit  de  vin  ou  d'un  bec  de  gaz.  Grâce  à 
l'épaisseur  insignifiante  du  verre  et  à  la  petite  quantité  du 
liquide,  le  changement  qui  se  produit  sous  l'influence  de  la 
chaleur,  a  lieu  beaucoup  plus  tôt  que  la  dessication. 

Les  couvre-objets  allongés  sont  plus  commodes  que  ceux 
de  forme  carrée;  les  ims  et  les  autres  supportent  facilement 
le  chaufilage  et  ne  se  brisent  point.  Les  réactions  se  font 
vite  et  avec  netteté-,  par  exemple*  une  goutte  d'une  solution 
de  sucre,  mélangée  à  une  goutte  du  réactif  de  Fehling,  donne 
presque  immédiatement  un  précipité  rougeâtre,  quand  on 
l'expose  à  la  flamme.  Pour  limiter  l'évaporation,  on  place 
le  liquide  sous  im  couvre-objets,  et  pour  éviter  qu'il  ne  se 
disperse  entre  les  deux  verres  on  relève  un  coin  du  cou\Te- 
objets  en  l'appuyant  sur  la  pincette  qui  tient  le  couvre- 
objets  inférieur. 

Les  petits  vases  que  l'atelier  de  MM.  Riting  (fe  C®  a  pré- 
parés pour  moi,  vases  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  fonds 
d'éprouvettes  coupées,  peuvent  aussi  servir  à  cet  usage. 

Pour  les  réactifs,  on  peut  employer  les  flacons  de  20  à  30 
ccm.  qui  sont  en  usage  en  microscopie.  Ils  sont  munis  de 
pipettes  avec  petits  ballons  en  caoutchouc,  chaque  liquide 
est  contenu  dans  une  pipette  séparée,  à  l'aide  de  laquelle 
DU  introduit  les  gouttes  du  réactif  dans  les  gouttes  déjà  dis- 
posées sur  la  plaquette  en  verre.  Il  est  clair  que,  en  procé- 
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Voici  ooniineiit  on  s'y  ])rend  pour  empêcher  les  plis  da 
filtre  de  «écarter:  après  avoir  préparé  et  plissé  le  filtre,  on 
sépare  les  plis  eu  deux  groupes  que  Ton  dispose,  Tim  à 
gauche,  Tautre  A  droite  (Fi<r.  2)*,  puis  on  échancre  les  plis 
de  chaque  groupe  vers  leur  extrémité  (en  noir  sur  le  dessin), 
de  manière  à  former  un  oeillet  par  où  passe  un  cordon  ser- 
vant a  maintenir  le«  plis  dans  Toi-dre  voulu  (Pig.  2). 

En  réunissant  plusieurs  filtrcs-dialyseurs  semblables  et  en 
les  plafiant  à  la  file  sur  un  support  spécial,  ou  en  spirale 
dans  les  anneaux  d*un  support  ordinaire  de  laboratoire, 
on  fait  une  grande  écouomie  deau*,  en  effet,  grftce  à  cette 
dis])osition,  elle  s*écoule  d'un  entonnoir  dans  Tautre  et  ainsi 
de  suite  (Tab.  I,  phot.  1). 

ill.  Bain- marie  pour  le  chauffage  simultané  de  plusieurs 

éprouvettes. 

(Tab.  f.  phot.  2.) 

Afin  de  hâter  h»s  obsenations  sur  la  température  de  coa- 
gulation des  substances  i)rotéiques,  nous  avons  construit  un 
support  en  cuivre  pour  quatre  éprouvettes  disposées  en  croix. 
L'axe  du  support  (»st  muni  de  quatre  pinces  pour  les  ther- 
m(nnétres  destinés  aux  éprouvettes.  Ces  quatre  pinces  son 
placé(^s  sur  un  même  treuil,  au  moyen  duquel  les  quatre 
thermomètn^s  ]»euvent  être  plongés  en  même  temps  à  la 
proion<leur  vouhu'  ou  retirés  tout  à  fait.  Le  treuil  peut  être 
al  «lissé  ou  élevé  à  l'aide  d  une  vis.  Une  fois  les  éprouvettes 
remjïlies  du  liquide  à  examiner  et  les  thermomètres  immer- 
gés, on  peut  plonger  le  support  tout  entier  dans  un  verre 
d'eau  (pfon  immerge  à  son  tour  dans  une  mannite  chauffée 
par  un  bec  de  lîiinsen. 

IV.  Siphon  à  support  à  réglage. 

(Tab.  I,  phot.  3.) 

Poui'  séparer  avec  plus  de  soin  les  liquides  de  leurs  pré* 
<;ipités.  je  me  sers   ordinairemiMit    d'un  siphon   à  tube   dont 
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Textrémité  inférieure  est  recourbée  vers  le  haut.  Le  siphon 
est  placé  sur  un  support  à  vis,  ce  qui  permet  de  Télever 
ou  de  l'abaisser  lentement.  L'extrémité  inférieure  du  support 
est  munie  de  pinces  à  Taide  desquelles  il  peut  s'adapter  au 
bord  d'un  verre  quelconque. 

V.  Etuve  à  courant  d'air. 

(PI.  I,  phot.  4.) 

Cette  étuve  est  en  •cuivre;  elle  est  revêtue  extérieurement 
de  carton  d'amiante  et  munie  en  dedans  de  planchettes  de 
cuivre.  Ces  planchettes  sont  superposées  et  adhérent  alter- 
nativement par  une  de  leurs  extrémités  tantôt  à  une  paroi, 
tantôt  à  la  paroi  opposée  de  Tétuve^de  manière  à  ménager 
entre  ces  dernières  et  leur  extrémité  libre  un  espace  vide. 
On  fait  pénétrer  l'air  chauffé  dans  l'appareil  à  l'aide  d'une 
boîte  en  cuivre  placée  au-dessous  et  remplie  d'amiante, 
grâce  auquel  l'air  s'échauffe  et  se  filtre  en  passant  à  travers 
la  boîte.  L'air  pénètre  ensuite  dans  l'étuve  par  l'ouver- 
ture inférieure,  passe  sous  la  première  planche,  la  ré- 
chauffe, traverse  l'espace  vide  près  de  la  paroi,  passe  entre 
la  première  et  la  seconde  planche,  réchauffe  cette  der- 
nière par  dessous,  ainsi  que  les  objets  placés  sur  la  pre- 
mière, passe  au-dessus  de  la  seconde,  la  chauffe  ainsi  que 
la  troisième  et,  après  avoir  traversé  toute  l'étuve,  s'échappe 
par  un  tuyau  en  fer.  On  modifie  facilement  la  vitesse  du 
courant  d'air  en  tournant  la  soupape  du  tuyau.  Pour  con- 
naître la  température  de  l'étuve,  il  suffit  de  fixer  des  thermo- 
mètres dans  les  parois.  Les  objets  que  l'on  veut  dessécher 
sont  introduits  dans  l'étuve  au  moyen  de  deux  ouvertures 
munies  de  couvercles  avec  verroux. 

VI.  Pompe  simple  à  mercure  avec  récipient  pour  le  sang. 

Dans  le  but  de  remédier  à  un  défaut  des  pompes  à  mer- 
cure sei'vant  à  l'analyse  des  gaz  du  sang,  défaut  qui  con- 
siste dans  l'emploi  d'un  récipient  séparé  pour  le  sang  et 
dans  le  mode  de  communication  de  ce  récipient  avec  la 
pompe  à  mercure,  j'ai  trouvé  le  moyen  de  construire  un  ré 
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cipient  pouvant  être  mis  en  communication  avec  la  [>om|»e 
au  moment  où  Ton  obtient  et  où  Ton  mesure  le  sang  pour 
l'analyse  des  gaz.  Le  sang  passe  directement  de  Tanimal  dans 
un  tube  en  caoutchouc,  puis  dans  un  tube  horizontal  (a,  Fig.  3) 
en  verre  pourvu  d'un  robinet;  dans  ce  dernier,  il  coule  d'aboi-d 
horizontalement,  puis  verticalement  vers  le  haut  et  s'échappe 
au  dehors.  Le  moment  venu,  on  tourne  le  robinet  de  droite 
a  gauche,  de  manière  à  faire  entrer  le  sang  dans  le  réci- 
pient (b)  plein  du  mercure  qui  s'abaisse  sous  sa  pression.  Com- 
me le  récipient  est  beaucoup  plus 
large  que  le  tube  en  caoutchouc 
qui  amène  le  sang,  le  mercuie 
s'abaisse  et  s'écoule  assez  len- 
tement pour  permettre  de  me- 
surer rapidement  et  scrupuleu- 
sement la  quantité  de  sang. 
Lorsque  le  sang  est  au  niveau 
voulu, on  ferme  le  robinet  (a).  Les 
parois  du  récipient  sont  graduées 
en  centimètres  cubes.  L'opéra- 
tion terminée,  on  retourne  le 
robinet  de  manière  que  le 
sang  se  trouve  en  haut;  puis 
ou  le  soumet  au  lavage  par 
l'eau  ou  par  une  solution  saline . 
On  remplit  ensuite  le  robinet 
de  mercure  et  on  le  tourne  de 
gauche  à  droite  afin  que  le  tube 
du  récipient  communique  avec 
le  tube  horizontal  de  la  pompe 
à  mercure.  On  met  alors  le  ré- 
cipient en  communication  avec  le  réservoir  (c)  et  on  le  débar- 
rasse du  mercure;  les  gaz  du  sang  se  dégagent  et  occupent 
l'espace  vide  du  récipient.  La  forme  même  du  récipient,  dont 
l'extrémité  inférieure  présente  un  renflement  considérable, 
contribue  aussi  au  dégagement  de  ces  gaz.  Après  avoir  fait 
descendre  le  mercure  jusqu'au  bas  de  la  partie  renflée  du  réci- 
pient, on  ferme  le  robinet  de  passage  de  manière  à  renouveler 


\J 


Fig.  :{  («/,o)- 


—  67   - 


la  communication  entre  ]e  réservoir  et  la  pompe  à  mercm^e, 
<lans  laquelle  on  a  déjà  fait  le  vide  à  l'aide  de  ce  même  ro- 
binet et  de  ce  même  réservoir.  Il  suffit  alors  de  mettre  en  com- 
munication le  récipient  du  sang  avec  la  pompe  à  mercure  pour 
^ue  le  sang  se  débaiTasse  encore  plus  promptement  de  ses  gaz. 

Pour  activer  le  dégagement  des  gaz,  on  renferme  le  réci- 
pient dans  un  manchon  en 
métal  muni  à  son  extrémité 
inférieure  d'un  tube  ouvert 
qu'on  chauffe  à  Taide  d'une 
lampe.  L'air  chauffé,  passant 
par  ce  tube,  pénètre  dans  le 
manchon  où  l'on  mesure  la 
température  avec  le  thermo- 
•iuètre. 

Pour  le  reste,  on  se  sert 
du  procédé  ordinaire.  Ajoutons 
que,  pour  préserver  le  réci- 
pient à  mercure  pendant  le 
remplissage     i-épété     de     la 


]»ompe,  son  canal  horizontal 
est  muni  d'un  robinet  ou  d'une 
pince  à  pression,  et  que  pour 
extraire  complètement  les  gaz 
du  récipient,  il  faut  y  élever 
le  niveau  du  liquide  jusqu'au 
robinet  du  tube  horizontal  de 
la  pompe. 

VII.  Double  pompe  à  mercure 
avec  récipient. 

(PI.  II,  phot.  1). 

Cette  pompe  à  mercure  est 
tout  à  fait  semblable  à  celle 
qui  vient  d'être  décrite;  toute- 
fois elle  est  munie  d'un  second 
ballon  (a)  qui   peut  être  mis  en  communication  directe   par 
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un  tube  (b)  avec  le  réservoir  à  mercure  qui  sert  aussi  au 
premier  ballon,  indépendamment  de  celui-ci  (Kg.  4). 

Réunissant  tous  les  avantages  de  la  pompe  décrite  et  de 
la  double  pompe  de  M.  A.  Schmidt,  elle  a  en  outre  celui  de 
ne  posséder  qu'un  seul  réservoir  à  mercure  (celle  de  M.  A. 
Schmidt  en  a  deux). 

Voici  en  quoi  consistent  ces  avantages:  le  réservoir  à  mer- 
cure peut  communiquer  soit  avec  le  récipient  du  sang,  soit 
directement  avec  le  ballon  inférieur,  soit  enfin  avec  le  bal- 
lon supérieur  à  l'aide  d'un  canal  circulaire  formé  d'un  tube 
en  verre  placé  entre  le  robinet  à  trois  voies  et  celui  du  bal  - 
Ion  supérieur.  A  Taide  du  robinet  à  trois  voies,  on  peut 
mettre  en  communication  (mais  toujours  deux  à  deux)  le 
récipient,  les  ballons  supérieur  ou  inférieur  et  le  réservoir. 

VIII.  Pompe  à  mercure  et  à  piston. 

(PI.  U,  phot.  2.) 

Poussé  par  le  désir  bien  naturel  de  remédier  aux  incon- 
vénients résultant  des  dimensions  si  volumineuses  des  pom- 
pes ordinaires  à  mercure  servant  à  l'analyse  des  gaz  du 
sang,  dont  le  réservoir  doit  parcourir  un  mètre  environ  de 
haut  en  bas,  j'ai  essayé  de  construire  un  appareil  réunis- 
sant les  avantages  de  la  pompe  à  mercure  à  ceux  des  pom- 
pes ordinaires  à  air,  c'est-à-dire  de  faire  usage  du  piston. 

Pour  remplir  le  ballon  de  la  pompe  à  air  de  mercure  et 
pour  extraire  ce  dernier,  je  me  ser8  d'une  pompe  en  fonte 
à  pistons  en  cuivre. 

Dans  une  pompe  bien  construite  le  milieu  du  ballon  doit 
se  irouvei'  à  38  cm.  au-dessus  du  milieu  de  la  pompe  à 
piston,  et  tout  le  travail  de  la  pompe  doit  s'effectuer  entre 
le  moment  oi\  le  ballon  se  remplit  et  celui  où  il  se  vide. 

Malheureusement,  l'imperfection  de  nos  ateliers  et  le  dé- 
sir de  terminer  l'appareil  avant  TExposition  zoologique  du 
Congrès  international  de  Moscou  m'obligèrent  à  me  contenter 
(lu  piston  en  cuir,  qui  ne  ferme  pas  d'une  manière  complè- 
tement hermétique  le  cylindre  de  la  pompe.  Pour  écarter 
l'air   qui  pourrait    pénétrer    entre  le  piston  et  le   mercure, 
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j'ai  fait  construire  un  canal  qui  traverse  la  tige  du  piston 
dans  toute  sa  longueur  et  qui  se  ferme  à  l'aide  d'un  bouchon 
à  vis;  en  outre,  j'ai  muni  l'appareil  d'une  crémaillère  qui 
me  permet  d'élever  et  d'abaisser  le  ballon  à  50  cm.  Lors- 
que l'appareil  est  bien  construit  on'  peut  se  passer  de  crémail- 
lère. L'appareil  décrit,  prenant  peu  de  place  et  étant  très 
portatif,  présente  de  gi'ands  avantages.  Le  piston  en  cuir 
fonctionne  à  l'aide  d'une  tige  qui  porte  les  pas  de  vis  et 
«'adapte  à  une  roue  à  engrenage  placée  sur  le  couvercle  de 
la  pompe  et  tournant  autour  de  l'axe  à  Taide  d'un  levier  à 
deux  poignées. 

Il  serait  plus  commode,  comme  on  le  voit,  de  donner  à 
la  tige  du  piston  la  forme  d'une  vis  qui  puisse  être  mise  en 
mouvement  à  Taide  d'un  levier  et  d'une  roue  horizontale. 

IX.  Nouvel  appareil  jjhotogrraphique  pour  laboratoires. 

(PI.  II,  phot.  3.) 

Un  support  en  fer  en  forme  de  tube  est  muni  d'une  tige 
qui  s'élargit  un  peu  à  son  extrémité  supérieure  et  se  ter- 
mine par  une  fente  dans  laquelle  s'introduit  la  base  en  fonte 
sur  laquelle  repose  la  chambre  noire  photographique.  Cette 
base,  qui  s'arrondit  en  dessous  en  demi-cercle,  tourne  sur 
«Ile-même  et  peut  être  fixée  à  volonté  au  moyen  d'une  vis. 
A  sa  partie  supérieure  la  base  s'élargit  un  peu  et  soutient 
un  cadre  allongé  en  métal,  formé  de  deux  prismes,  sur  le- 
quel se  trouve  une  planchette  carrée  massive  pouvant  glis- 
ser dans  toute  la  longueur  du  cadre  à  l'aide  d'une  vis  sans 
fin  placée  entre  les  deux  prismes.  Une  tige  verticale,  dis- 
posée sur  la  planchette  et  pouvant  faire  un  demi-tour  sur 
-elle-même,  sert  de  base  à  un  arc  qui  embrasse  une  jante  à 
la  surface  de  laquelle  tourne  un  cercle  métallique.  D'un  cô- 
té, ce  cercle  est  muni  au  milieu  d'une  ouverture  carrée  à 
larges  bords  pour  les  châssis  négatifs,  de  l'autre  il  supporte 
un  soufflet  avec  anneau  pour  les  objectifs.  Cet  anneau  re- 
pose sur  une  tige  verticale  qui  pénètre  dans  un  tube  et  peut 
être  fixée  au  moyen  d'une  vis  à  la  hauteur  voulue.  La  tige 
àe  l'objectif  est  posée  sur  un  prisme  triangulaire,  fixé  à  la 
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partie  antérieure  du  cadre,  et  peut  parcourir  le  prisme  dans 
toute  sa  longueur,  indépendamment  du  mouvement  du  châs* 
sis  négatif.  En  outre,  le  support  de  l'objectif  peut  glisser 
d'un  côté  à  l'autre. 

Toutes  ces  conditions  permettent:  !•  de  tourner  rapide- 
ment la  chambre  dans  toutes  les  directions,  de  l'élever  et 
de  rabaisser  à  volonté;  2*  de  donner  à  la  chambre  Tangle 
d'inclinaison  voulu  entre  0*  et  180*;  3»  d'incliner  le  châssis 
négatif  à  un  angle  quelconque  de  l'axe  optique  de  l'appareil; 
4»  de  tourner  le  châssis  négatif  ou  le  châssis  à  glace  dépo- 
lie, soit  sur  lui-même  (sur  le  même  plan),  soit  dans  d'autres 
directions;  5"  d'obtenir  rapidement  des  images  bien  nettes 
sur  le  châssis  à  glace  dépolie,  à  l'aide  du  mouvement  de 
l'objectif  et  de  la  vis  sans  fin;  6*  d'obtenir  une  image  trèa 
nette  sur  un  point  quelconque  du  châssis  négatif  ou  de  la 
glace  dépolie,  grâce  à  la  mobilité  de  l'objectif.  Cette  der- 
nière condition  permet  d'obtenir  plusieurs  images  sur  la 
même  plaque.  Ainsi  notre  châssis  permet  de  reproduire 
quatre  images;  chacune  de  ces  images  peut  être  prise  sépa- 
rément; il  suffit  pour  cela  d'abaisser  les  petits  rideaux  dont 
il  est  muni. 

X.  Obturateur  photographique. 

Notre  obturateur  se  compose  de  deux  secteurs  (Fig.  5)  asses^ 

larges  pour  que  ch-:- 
cun  d'eux  puisse  cou- 
vrir l'ouverture  desti- 
née à  l'objectif,  et  pla- 
cés de  telle  manière 
que  leurs  bords  soient 
tournés  l'un  vers  Pau- 
tre  et  coupés  dans  le 
sens  de  leurs  rayons. 
ff  ^  Les  secteurs  tournant 

sur  eux-mêmes    peu- 

Fig.  5  (Vs)-  ^ 

vent  être  rapprochés 
ou  éloignés  l'un  de  l'autre  et  former  un  angle  de  O*  à  300* 
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et  plus;  on  peut  les  fixer  à  l'aide  d'une  vis  à  écrou  (Fig.  H). 
Un  des  secteurs 
est  muni  d'une 
petite  tige  à  l'ai- 
de de  laquelle 
on  peut  fermer 
1  '  ouverture  de 
l'objectif  et  en 
même  temps  le 
mettre  en  com- 
munication avec 
un  levier  pneu- 
matique. Dès 
qu'on  presse  le 
ballon  du  levier 
pneumatique, 
les  secteurs  re- 
prennentleurpo- 
sition  primitive, 
^âce  à  une  roue  dentelée  qui  est  placée  sur  leur  axe  et  à  un 
ressort  avec  pe- 
tit secteur  den- 
telé, enchaîné  à 
la  roue  (Fig.  7). 
L'objectif  reste 
ouvert  pendant 
tout  le  temps 
que  les  secteurs 
sont  en  mouve- 
ment-, plus  le 
mouvement  des 
secteurs  est  pro- 
longé, plus  l'an- 
gle est  grand  et 
plus  la  durée  de 
Texposition  est 
grande.  p.^^ ,  ^.,^j. 
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En  changeant  l'angle  formé  par  les  secteurs  et  en  main- 
tenant la  tension  du  ressort  à  Paide  d'une  vis,  nous  pouvons 
varier  le  temps  d'exposition  de  0,01"  à  2  secondes. 

Un  cadran  placé  sur  le  couvercle  indique  Tangle  formé 
par  les  deux  secteurs. 

Voici  quels  sont  les  avantages  de  notre  obturateiu*:  !•  la 
plaque  négative  se  trouve  éclairée  d'une  manière  uniforme: 
2®  on  peut  varier  aisément  l'angle  formé  par  les  secteurs 
et,  par  conséquent,  la  durée  de  l'exposition. 

XL  Emploi  des  appareils  ordinaires  pour  la  microphoto- 
graphie. 

Au  lieu  des  appareils  très  dispendieux  qui  sont  employés 
en  microphotographie,  nous  nous  servons  d'une  chambre 
noire  ordinaire  très  simple,  dont  nous  remplaçons  l'objectif 
par  un  microscope.  Tout  microscope  placé  horizontalement 
peut  ser\T[r  en  microphotographie,  mais  nous  préférons  le 
microscope  incliné. 

Au  lieu  de  l'oculaire  à  projection  dont  se  servent  ordinai- 
rement les  microphotographes,  nous  employons  l'oculaii'e 
microscopique  ordinaire,  en  supprimant  la  lentille  la  plus 
rapprochée  de  Toeil  (roculaire  proprement  dit)  et  en  ne  con- 
servant que  la  lentille  de  champ. 

La  lumière  solaire,  la  lumière  électrique,  de  même  que 
celle  d'une  lampe  à  pétrole,  dirigées  par  une  lentille  collec- 
trice de  champ,  permettent  d'obtenir  des  images  micropho- 
togi'aphiques  très  nettes. 

XIL  Appareil  centrifuge  pour  séparer  les  corps  suspendus 

dans  un  fluide. 

(I>1.  II,  phot.  4.) 

lie  support  de  notre  appareil  centrifuge  consiste  en  une 
planchette  en  fonte  reposant  sur  trois  vis  à  réglage;  au  mi- 
lieu de  cette  plancliette  se  trouve  une  forte  tige  verticale 
dont  la  partie  supérieure  sert  d'axe  à  un  treuil  qui,  à  son 
tour,  porte  dans   sa  partie  inférieure   quatre  saillies   dispo- 
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sées  en  croix.  A  la  partie  supérieure  du  treuil  est  adaptée 
une  poulie  horizontale  mue  par  un  moteur  électrique.  Sur 
la  surface  supérieure  des  quatre  saillies  se  trouvent  des  en- 
foncements en  forme  de  gouttières  dans  lesquels  on  place  des 
étriers  pour  les  éprouvettes  ou  les  fioles  contenant  le  fluide 
à  examiner.  Pendant  que  le  treuil  est  en  mouvement,  les 
étriers  prennent  facilement  la  position  horizontale;  mais, 
sitôt .  que  Faction  du  moteur  cesse,  ils  reprennent  peu  à  peu 
la  position  verticale. 

XIII.  Banc  pour  le  moteur  électrique. 

(PI.  III,  phot  1.) 

Pour  rendre  plus  facile  l'emploi  du  petit  motem-  électri- 
que, nous  avons  fait  construire  un  banc  en  bois  dont  les 
pieds  vont  en  s'écartant  à  leur  extrémité  inférieure.  lia 
partie  supérieure  du  banc  se  compose  de  deux  barres  hori- 
zontales, entre  lesquelles  est  placée  parallèlement  une  vis 
sans  fin.  Pendant  sa  rotation,  la  vis  déplace  un  écrou  sur 
lequel  est  fixée  ime  table  qui  glisse  entre  les  baiTes  et  sur 
laquelle  le  moteur  est  solidement  fixé. 

Il  est  très  facile  de  transporter  le  banc  et  de  faire  fonc- 
tionner le  moteur.  A  Taide  de  la  vis  sans  fin,  il  est  aisé 
de  régler  le  degré  de  tension  de  la  corde  qui  transmet  le 
mouvement  à  Tappareil,  soit  immédiatement,  soit  au  moyen 
d'une  poulie  qui  peut  être  vissée  au  banc. 

XIV.  Tambour  inscripteur. 

Quelle  que  soit  la  sensibilité  du  tambour  inscripteur  de 
M.  Marey,  on  éprouve  dans  bien  des  cas,  par  exemple  dans  la 
pléthysmographie,  dans  Fétude  de  la  pression  dans  la  cavité 
crânienne  etc.,  la  nécessité  d'avoir  à  sa  disposition  un  appa- 
reil encore  plus  sensible. 

Notre  tambour  à  levier  enregistreur  est  beaucoup  plus  sensi- 
ble que  celui  de  M.  Marey.  Il  consiste  (Fig.  8)  en  un  petit  ré- 
servoir en  cuivre  (1  cm.  de  hauteur,  1,5  cm.  de  diamètre),  ayant 
la  forme  d'un  entonnoir  (a)  large  et  bas  que  Ton  recouvre  d'une 
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mince  membrane  en  caoutchouc.  Au  som- 
met du  cône  de  Tentonnoir  se  trouve  un 
tube  (b)  qui  se  dirige  perpendiculairement  à 
Taxe  du  cône  et  sert  de  communication 
avec  le  tambour  récepteur.  La  membrane 
est  percée  au 
milieu  par  la 
pointe  d'une 
tige  présen- 
tant un  étran- 
glement près 
de  son  som- 
met.  Cet 
étranglement, 
qui  est  plus 
étroit  que  la 
pointe  et  que 
le  reste  de  la  tige,  est  serré  étroitement  par 
les  bords  de  la  membrane,  ce  qui  oblige  cette 
dernière  à  rester  en  place.  A  l'autre  extré- 
mité (c),  la  tige  se  divise  en  deux  branches 
qui  entourent  le  levier  enregistreur.  Cette 
disposition  permet  de  supprimer  le  disque 
adopté  dans  les  tambours  de  M.  Marey  et 
servant  de  combinaison  avec  le  levier  in- 
scripteur.  D'autre  part,  ce  disque,  étant 
donné  son  poids,  limite  considérablement  les 
mouvements  de  la  membrane.  Notre  tam- 
bourne  présente  pas  cedéfaut.  Pour  atténuer 
Tinfluence  du  poids  du  levier  sur  la  mem- 
brane, le  levier  de  notre  tambour  est 
vertical  et  son  stylet  est  tourné  vers  le 
bas.  L'extrémité  opposée  présente  un  pas 
de  vis  dans  lequel  passe  un  contre-poids 
qui  permet  de  porter  la  sensibilité  du 
levier  jusqu'à  des  limites  extrêmes. 

Le  point  d'appui  du  levier  se  trouve  au 
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bord  supérieur  du  tambour  (c);  un  mécanisme  très  simple  per- 
met de  le  déplacer  à  volonté. 

L'emploi  de  notre  tambour  nous  a  permis  d'obtenir,  entre 
autres,  des  courbes  pléthysmographiques  qui  surpassent  tout 
ce  que  nous  avons  vu  dans  ce  genre. 


XV.  Sphygmoscope  simple  pouvant  remplacer  le  sphygmo- 
graphe  et  le  sphygmomètre  (Flg.  9). 

La  pelote  (a)  qui  repose  sur  Tartère  porte  une  tige 
verticale  (b)  qui  est  en  communication  mobile  avec  le  levier 
(  c).  Ce  levier  qui  a  son  point  d'appui  (d)  à  l'extrémité  infé- 
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Fig.  10  (V,). 

rieure  d'une  tige  verticale  (e)  peut,  à  l'aide  d'un  écrou  (f), 
varier  ses  mouvements  de  haut  en  bas  dans  un  cadre  en 
laiton  (g).  La  pelote  (a)  communique  également  avec  une 
planche'  en  acier  (b)  qui,  par  son  autre  extrémité,  est  fixée 
sur  le  cadre  métallique  (g).  Ce  cadre  est  traversé  par  la 
vis  (f)  qui  permet  de  placer  le  levier  dans  un  plan  ver- 
tical. Le  cadre  est  fixé  au  moyen  d'une  tige  sur  la  branche 
horizontale  d'un  support   et  peut  être    abaissé   et   élevé  à 
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volonté  au  moyen  d'un  écrou  et  d'un  ressort  (i).  Le  manie- 
ment de  cet  appareil  est  très  simple;  il  peimet  d'étudier  les 
pulsations  de  l'artère  radiale,  celles  des  artères  fémorales 
et  carotidiennes  et  les  battements  du  coeur '^  toutefois  il  est 
indispensable  que  la  branche  horizontale  du  support  possède 
une  longueur  suffisante.  On  abaisse  le  cadre  jusqu'à  ce  que 
la  pelote  soit  mise  en  contact  avec  Tartère.  Pour  obtenir 
(les  mouvements  plus  subtils  à  l'aide  de  la  pelote,  on  se 
yert  de  la  vis  (h)  qui  imprime  la  direction  au  ressort.  Si 
le  levier  (c)  perd  sa  position  horizontale  pendant  cette  opé- 
ration, on  le  remet  en  place  à  Taide  de  la  vis  (f)  qui  se  trouve 
sur  la  branche  supérieure  du  cadre  et  qui  sert  de  point 
d'appui  au  levier.  Une  fois  le  levier  en  mouvement,  les  mani- 
pulations ultérieures  et  le  déplacement  du  contre-poids  (o) 
t?ur  le  bras  court  du  levier  permettent  d'atteindre  facilement 
le  maximum  d'oscillation  du  long  bras.  On  munit  le  levier 
d'un  guidon  alln  de  permettre  à  un  auditoire  de  300  per- 
.^onnes  de  distinguer  facilement  les  mouvements.  Si  Ton 
veut  enregistrer  ces  mouvements,  on  adapte  un  stylet  à 
l'appareil;  ce  dernier  peut  alors  remplacer  le  sphygmogi*aphe. 
Cet  appareil  peut  encore  servir  à  évaluer  approximative- 
ment la  pression  artérielle ;>  dans  ce  cas,  on  place  un  poids 
<|uelconque  (n)  sur  le  bras  long  du  levier.  En  éloignant  le  poids 
du  point  d'appui,  jusqu'à  ce  que  l'oscillation  du  levier  cesse, 
on  peut  calculer  approximativement  la  pression  exercée  sur 
Tartere.  On  prend,  comme  position  normale  du  levier,  sa 
1  position  horizcmtale,  en  ayant  soin  que  le  poids  se  trouve 
l»lacé  immédiatement  auprès  du  point  d'appui. 

XVI.  Plumes  en  ébonite  pour  le  manomètre  d'un  kymographe. 

Je  me  sers  depuis  longtemps,  pour  le  kymographe  de 
Lud^vig  et  pour  les  autres  appareils  semblables,  de  plu- 
mes eu  ébonite  à  réservoir  cylindrique  au  lieu  de  plumes 
de  verre.  Le  réservoir  est  muni  à  sa  partie  inférieure 
(.run  tube  horizontal  à  bec  court  (Fig.  10),  courbé  dans 
le  même  plan   horizontal.  La  partie    supérieure  du  cylindre 
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est  percée  d'un  petit  trou  par 
où  passe  la  tige  du  flotteur 
du  manomètre.  On  introduit 
dans  le  réservoir  un  fil  que 
Ton  coupe  en  biais,  après 
qu'il  a  traversé  la  branche 
horizontale.  Non  seulement  ce 
fll  empêche  l'encre  de  couler, 
mais  encore  il  trace  une 
courbe  très  fine  lorsque  sa 
pointe  appuie  sur  le  papier 
du  kymographe. 


Fig.  Il  (*',). 


XVn.  Enregrlstrements  de  longue  durée. 

(PI.  III,  phot.  2.) 

Depuis  longtemps  déjà  nous  éprouvions  la  nécessité  d'un 
enregistrement  plus  prolongé  (sur  une  surface  recouverte  de 
noir  de  fumée)  que  celui  que  l'on  obtient  à  l'aide  des  cy- 
lindres enregistreurs  de  M.  Marey  et  des  autres  appareils 
analogues. 

Il  y  a  dix  ans  que  nous  avons  adopté,  dans  notre  labora- 
toire, ime  disposition  plus  simple  et  plus  commode  que  celle 
des  appareils  de  MM.  Marey  et  Héring. 

Deux  cylindres  horizontaux  identiques  sont  placés  paral- 
lèlement et  à  une  certaine  distance  l'un  de  l'autre*,  Tun, 
construit  d'après  M.  Marey,  est  mû  par  un  mouvement  d'hor- 
logerie, tandis  que  l'autre,  d'une  construction  toute  simple, 
peut  facilement  tourner  autour  de  son  axe.  Une  bande  sans 
fin  de  papier  blanc  entoure  les  deux  cylindres.  Les  cylindres 
et  la  bande  de  papier  sont  de  la  même  largeur  que  dans  le 
cylindre  enregistreur  de  M.  Marey.  En  éloignant  les  deux 
cylindres  l'un  de  l'autre,  nous  pouvons  donner  à  la  bande 
la  longueur  et  la  tension  voulues.  La  longueur  de  la  bande 
dépend  de  la  force  du  mouvement  d'horlogerie.  Plusieui's 
fois  nous  avons  fait  usage  d'une  bande  de  papier  de  8  mètres 
de  longueur  et  plus,  de  sorte  que  la  distance  entre  les  cylindres 
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était  de  4  mètres  à  peu  près.  Dans  ce  .as,  vu  la  longueur 
de  la  bande,  elle  s'abaisse  trop  au  milieu;  c'est  pourquoi  il 
est  préférable  de  placer  les  cylindres  sur  des  tables  sépa- 
rées.   On  peut  aussi  employer  des  bandes  de  papier  peint. 

Une  lampe  spéciale  permet  d'un  seul  coup  de  couviir  la 
bande  de  noir  de  fumée  dans  toute  sa  largeur  ou  dans  la 
largeur  du  cylindre.  Notre  lampe  à  pétrole  a  la  forme  d'une 
boîte  allongée  en  fer  blanc;  elle  est  munie  d'un  mécanisme 
qui  permet  de  régler  la  mèche  d'après  la  longueur  du  cy-' 
lindre  enregistreur.  Pour  ne  pas  brûler  le  papier,  on  pince 
la  lampe  sous  un  cylindi-e  ordinaire,  rempli  de  glace  ou  d'eau 
froide  que  l'on  introduit  par  une  ouverture  munie  d'un  bon 
chon.  On  fait  tourner  les  cylindres  et  le  palier  se  couvre 
successivement  et  rapidement  de  noir  de  fumée. 

Le  cylindre  enregistreur  de  M.  Razoumov  (PI.  III,  phot.  3)*  dont 
nous  nous  servons  depuis  8  ans,  diffère  de  celui  de  M.  Marey 
lîn  ce  que  le  mouvement  d'horlogerie  renferme  deux  pignons 
de  différents  diamètres  que  l'on  peut  adapter  à  volonté  à  trois 
axes  de  mouvement  tournant  dans  le  même  sens. 

Le  mouvement  des  axes  est  transmis  par  les  pignons  A 
un  quatrième  axe  qui  est  muni,  à  son  extrémité,  d'un  pignon 
conique.  Ce  pignon  conique  s'accroche  au  pignon  de  l'axe 
du  cylindre  et  le  met  en  mouvement.  L'action  de  ces  pi- 
gnons, combinée  avec  celle  des  axes,  permet  de  communiquer 
au  mouvement  des  cylindres  6  vitesses  différentes.  En  outre, 
on  peut  varier  à  l'infini  ces  6  vitesses  en  faisant  usage  d'une 
planchette  en  carton  qu'on  adapte  à  l'axe  vertical  du  mou- 
vement d'horlogerie  à  l'aide  d'une  fourche  en  fer.  Grâce  aux 
deux  pignons  coniques,  le  cylindre  peut  fonctionner  aussi  bien 
dans  la  position  horizontale  que  dans  la  position  verticale. 
L'appareil  est  muni  d'un  support  à  réglage  pour  plusieurs 
tambours  inscripteurs  etc.  De  plus,  l'appareil  possède  un 
mécanisme  automatique  dont  la  pièce  principale  est  un  res- 
sort au  moyen  duquel  on  déplace  le  cylindre  sur  son-  ave 
après  chaque  tour. 
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XVIII.  Machine  à  forer  des  dentistes  pour  laboratoires  de 

physiologie. 

L'appareil  ordinaire  dont  se  servent  les  dentistes  pour  fo- 
rer nous  sert  à  percer  et  à  scier  les  os  du  crâne  et  lets 
autres  os  des  petits  animaux.  Au  lieu  du  foret  ordinaire  des 
dentistes,  nous  y  adaptons  de  petites  scies  rondes,  des  cou- 
ronnes de  trépan,  etc. 

Nous  avons  fait  exécuter  pour  notre  laboratoire  une  spi- 
rale plus  forte  que  celle  des  dentistes;  elle  pourra  fonctionner 
avec  des  machines  plus  fortes  et  sera  mise,  en  mouvement 
par  un  moteur  électrique. 

Ajojitons  que  cet  appareil  nous  sert  également  à  percer, 
à  Taide  de  tarières  à  pointe  en  diamant,  les  plaques  de 
ven*e  les  plus  minces,  les  éprouvettes  etc. 

XIX.  Boite  pour  conserver  les  papiers  réactifs. 

(PI.  III,  phot.  4.) 

La  conservation  du  papier  réactif  dans  le  laboratoire  pré- 
sente des  difficultés  considérables-,  l'atmosphère  du  labora- 
toire ainsi  que  la  lumière  ont  une  grande  influence  sur  ce 
papier.  C'est  pourquoi  je  propose  d'employer  les  boîtes  en 
verre  à  dix  compartiments,  en  usage  dans  les  petites  batte- 
ries de  Stôhrer.  On  les  renferme  dans  des  caisses  en  bois 
dont  le  couvercle  est  doublé  de  caoutchouc  sur  les  bords*,  en- 
suite on  y  place  les  morceaux  de  papier  réactif  coupé. 

XX.  Myographe  universel. 

(PI.  IV.) 

Le  principal  défaut  de  tous  les  myographes  qui  servent 
à  l'étude  des  propriétés  générales  des  muscles  et  des  nerfti. 
défaut  qui  est  surtout  sensible  pendant  les  démonstrations, 
consiste  en  ce  que  les  préparations  des  nerfs  et  des  muscle^i 
se  dessèchent  rapidement.  Pour  remédier  à  ce  défaut,  nout^ 
avons  fait  construire  un  appareil  qui  tient  lieu  de  plusieurs 
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autres  et  qui  sert  a  Tétude  ou  à  la  démonstration  des  pro- 
priétés physiologiques  des  nerfs  et  des  muscles. 

U  consiste  en  une  chambre  humide,  en  ébonite,  en  forme 
d'auge  de  15  cm.  de  long  sur  8  cm.  de  lai-ge  et  5  cm.  de 
profondeur.  Cette  chambre  est  coupée  dans  toute  sa  longueur 
par  une  tige  métallique  un  peu  plus  rapprochée  d'un  des 
côtés  que  de  Tautre*,  les  extrémités  de  la  tige  reposent  dans 
des  ouvertures  pratiquées  sur  les  bords  de  la  chambre. 

Cette  tige  peut  glisser  dans  toute  la  longueur  de  la  botte 
à  Taide  des  boutons  dont  sont  munies  ses  extrémités.  Elle 
supporte  une  pince  au  moyen  de  laquelle  on  serre  le  fémur 
d  une  grenouille  avec  le  muscle  gastrocnémien-,  le  tendon 
d'Achille  de  ce  muscle  est  percé  par  un  crochet  qui  laisse 
passer  un  iil  en  dehors.  Ce  fil,  tournant  autour  d'une  poulie, 
change  la  direction  qui  d'horizontale  devient  verticale;  il  est 
attaché  à  un  levier  horizontal  qui  repose  sur  l'extrémité  d'un 
cylindre.  Ce  dernier  peut  se  mouvoir,  à  l'aide  d'un  écrou,  sur  une 
tige  en  forme  de  vis  placée  au-dessous  de  la  chambre  humide. 
Pour  placer  le  ]t»vier  dans  la  position  horizontale,  on 
change  son  point  d'appui  en  l'abaissant  ou  en  l'élevant.  Le 
levier  dont  nous  nous  servons  dans  ce  cas  a  tantôt  la  forme 
d'une  planclio  métallique  portant  à  son  extrémité  un  guidon 

ou  un  stylet, 
pour  inscrire  sur 
la  surface  re- 
couverte de  noir 
de  fumée,  tantôt 
celle  d'un  cadre 
avec  des  dispo- 
sitifs semblables 
à  ceux  des 
myographes  de 
MM.  Helmholtz 
ou  Pfliiger.  Ces 
leviers  sont  munis  de  contre-poids  et,  vis-à-vis  de  l'extré- 
mité inférieure  du  Iil  dont  nous  avons  parlé,  ils  portent  un 
plateau  })Our  les  poids. 


Fig.  12  (',  H  ',,). 
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La  chambre  est  fixée  sur  le  support  à  vis,  qui  à  son  tour^ 
est  muni  d'une  charnière  sphérique,  et  au-dessous,  de  trois. 
vis  de  réglage,  au  moyen  desquelles  la  chambre  avec  le 
levier  peut  non  seulement  être  élevée,  abaissée  ou  in- 
clinée d'un  côté  ou  de  l'autre,  mais  encore  tourner  autour 
de  l'axe  vertical  du  support.  Le  nerf  sciatique  est  disposé 
dans  cette  chambre  sur  5  électrodes  qui  ne  sont  autre  chose 
que  10  petites  fourches  en  fil  de  platine,  dont  6  sont  posées- 
tout  près  des  muscles  et  à  une  faible  distance  l'une  de  l'autre, 
tandis  que  les  4  autres  sont  plus  éloignées  des  muscles  et 
ont  entre  elles  un  plus  grand  espace. 

Les  électrodes  se  trouvent  au  fond  de  la  chambre  humide 
sur  une  élévation  en  caoutchouc;  elles  traversent  les  fentes  et 
sont  réunies  en  dehors  de  la  chambre  par  10  serre-fils.  Cette 
disposition  des  fils  permet  de  faire  plusieurs  expériences  de 
physiologie  générale  avec  les  nerfs  et  les  muscles;  elle  per- 
met notamment  de  déterminer  la  vitesse  avec  laquelle  se 
transmet  Tirritation  du  nerf. 

Il  ressort  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  le  gastrocnémien 
est  suspendu  horizontalement  dans  la  chambre  et  que  le  nerf 
est  posé  sur  des  fourches,  de  sorte  que  le  fond  de  la  chambre 
reste  libre  et  sert  de  réservoir  pour  l'eau  qui  ne  doit  toucher 
ni  le  nerf,  ni  le  muscle. 

La  chambre  peut  être  solidement  fermée  au  moyen  d'un 
couvercle  en  verre  pénétrant  dans  les  rainures  disposées  le 
long  des  parois  de  la  chambre. 

Il  nous  est  arrivé  d'expérimenter  2,  3  et  4  heures  de  suite 
avec  le  même  nerf  et  le  même  muscle,  et  nous  n'avons  ob- 
servé ni  dessication,  ni  aucune  des  modifications  dans  les 
propriétés  des  muscles  et  des  nerfs  qui  accompagnent  ordi- 
nairement la  dessication. 

XXI.  Hyographe  simple. 

Quoique  l'appareil  de  M.  Marey  soit  connu  et  décrit  sous 
le  nom  de  ,,myographe  simple^%  la  construction  en  est  encore 
assez  compliquée*,  et  cependant   son  application   exige  une 
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grande  simplicité  de  construction.  Voici  celle  que  je  propose: 
un  écrou  terminé  par  une  tige  horizontale  (Fig.  13)  avec  courte 
saillie  dans  le  même  plan  horizontal.  Sur  toute  la  longueur  de 
la  tige  règne  une  rainure  dans  laquelle  glisse  une  petite  tige 
plate  et  mobile,  de  la  même  grandeur  que  la  saillie.  L'extré 
mité  libre  de  la  tige  est  aussi  munie  d'une  rainure  dans  la- 
quelle se  trouve  un  levier  en  acier  en  forme  de  planchette, 
ayant  son  point  d'appui  à  Textrémité  de  la  saillie.  Dans  le 
sens  de  sa  longueui-,  cette  rainure  est  taillée  en  prisme.  En 
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Fig.  18  («A). 


changeant  la  position  de  la  tige,  nous  pouvons  la  fixer  au  point 
voulu  à  l'aide  d'une  vis.  Nous  pouvons  ainsi  changer  à  vo- 
lonté l'amplitude  d  oscillation  du  point  enregistreur  sur  la 
surface  couverte  de  noir  de  fumée.  Grâce  à  ces  dispositions, 
on  peut  éviter  l'inconvénient  de  tracer  des  traits  trop  mar- 
qués, comme  cela  a  lieu  dans  l'appareil  de  M.  Marey,  et 
varier  la  sensibilité  du  levier  pendant  les  expériences,  sans 
les  interrompre. 

Le  levier  est  perforé  au  milieu,  ce  qui  permet  d'y  fixer 
un  crochet  servant  à  attacher  le  muscle.  Le  myographe 
s'adapte  au  support  à  plateau  de  M.  Mai'ey. 

XXIL  Electromètre  capillaire. 

Voici  comment  nous  avons  modifié  l'électromètre  de  M. 
Lippmann. 

Le  réservoir  Fig.  14)  en  fer  ou  en  ébonite  est  muni  d'un 
couvercle  percé  de  deux  ouvertures  par  où  passent  des  tubes 
en  verre;  l'un  de  ces  tubes  est  long  et  ordinaire,  l'autre  court 
et  de  largeur  égale   possède  le  point  capillaire   à  son  ex- 


trémité  supérieure.  Ce  tube  capillaire 
«3t  entouré  d'un  manchon  en  ven-e 
■qui  renfenne  en  outre  une  couche  de 
mercure  et  de  l'acide  sulfurique  dilué. 
Une  échelle  graduée  en  millimètres 
.6'étend  parallèlement  au  long  tube. 
Au  0  de  réchelle  est  fixée  une  tige 
dont  l'extrémité  se  diiige  vers  le  tube 
•capillaire  et  est  munie  d'une  échau- 
■crure  avec  fil  très  fin. 

Les  expériences  se  font  à  l'aide  du 
microscope  de  la  manière  suivante: 
■on  commence  par  placer  l'échelle  de 
telle  manière  que  le  fd  se  trouve  au 
niveau  du  mercure  du  tube  capil- 
laire; puis  on  note  le  chiffre  con-es- 
pondant  au  niveau  du  mercure  dans 
le  tube. 

Pour  évaluer  le  changement  qui 
.s'opère  dans  le  niveau  du  mercure 
-contenu  dans  le  tube  capillaire,  sous 
l'influence  d'un  courant  continu  quel- 
■conque,  on  mesure  la  différence  de 
niveau  du  mercure  contenu  dans  le 
:grand  tube,avant  et  a|>rè3  l'expérience. 

A  cet  effet,  on  fait  reprendre  au 
fliercure  sa  première  position  dans 
le  tube  capillaire,  ce  qu'on  obtient 
-à  l'aide  du  piston  placé  dans  le  ca- 
nal qui  communique  avec  le  réser- 
voir à  mercure.  Le  courant  à  exa- 
miner est  introduit  dans  l'appai'eil  au 
moyen  de  deux  fils  de  platine  isolés. 
<iont  l'un  passe  dans  le  réservoir  à 
mercure  et  l'autre  dans  le  mercure  du 
manchon  qui  entoure  le  tube  capil- 
laire. 
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XXm.  Serre-fils  servant  à  réunir  les  fils  électriques. 

Il  se  compose  de  deux  pièces  métalliques   (en  laiton)  do- 
1  cent,  ou  1,5  de  diamètre  chacune.   Ces   pièces   sont  mu- 


Fig.  15  (i/,  ou  Vi). 

nies,  à  leur  centre,  Tune  d'une  vis,  l'autre  d'un  pas  de  vis^ 
Pour  serrer  deux  fils  recourbés  à  leur  extrémité  autour 
de  la  vis  dont  nous  avons  parlé,  il  suffit  de  visser  les  deux 
pièces  Tune  sur  Tautre  à  l'aide  des  deux  anses  adaptées  à 
chacune  d'elles.  L'opération  inverse  s'effectue  tout  aussi  fa- 
cilement. 

XXIV.  Colorimètre  simple. 

Pour  les  analyses  colorimétriques  des  liquides  en  petites 
quantités  (par  exemple  Tanalyse  du  fer  dans  une  goutte  de 

sang),  il  est  très  important 
d'avoir  de  petits  appareils.  Un 
appareil  d'une  grande  sim- 
plicité a  été  exécuté  d'après- 
nos  dessins  dans  l'atelier  de 
M.  Schwabe  à  Moscou.  On 
fixe,  à  l'aide  de  baume  du 
Canada,  deux  tubes  en  ven*e 
de  même  grandeur  et  de 
même  diamètre  sur  une  glace 
à  surfaces  parallèles.  Posé 
sur  du  papier  blanc  ou  sur 
Fig.  16  (vo-prcfiie.  ^^  bauc  cu  verre  transparent^ 
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sous  lequel  on  place  un  miroir  plat,  le  colorimètre  per- 
met de  faire  des  analyses  ra- 
pides. En  effet,  la  position  de 
ces  tubes,  qui  sont  ajustés  par 
leur  surface  polie  dans  le  sens 
de  leur  longueur,  permet  d'en 
examiner  le  fond  simultané- 
ment avec  un  oeil  et  de 
déterminer  les  rapports  de 
quantité  des  liquides. 


Fig.  17  (Vi)-plan. 


XXV.  Pantoscope. 

(PI.  V.) 

Les  orateurs  sont  toujours  fort  embarrassés  lorsqu'il  s'agit 
•d'accompagner  leurs  discours  et  leurs  démonstrations  de  des- 
sins ou  de  tableaux.  Commandés  à  un  artiste,  ces  dessins, 
si  modique  que  soit  leur  prix,  reviennent  encore  beaucoup 
trop  cher-,  si  on  les  fait  soi-même,  leur  exécution  entraîne 
une  trop  grande  perte  de  temps. 

Ces  inconvénients  font  qu'on  a  recours  aux  lanternes 
magiques,  aux  sciopticons  et  autres  appareils  semblables, 
pour  remplacer  les  tableaux  et  les  dessins  faits  à  la  main. 
La  photographie  vient  aussi  en  aide  aux  professeurs  et 
leur  permet  d'obtenir  des  dipositifs  facilement  et  à  bon  mar- 
-ché.  Cependant  la  cherté  des  dipositifs  et  des  dessins  colorés 
transparents  employés  pour  le  sciopticon,  par  exemple  sur 
verre  mat  etc.,  et  surtout  la  nécessité  de  plonger  l'auditoire 
4aus  une  obscurité  profonde  pendant  les  démonstrations  de 
ce  genre,  ne  permettent  pas  toujours  de  remplacer  avec 
avantage  les  dessins  à  la  main.  Dans  le  but  de  remédier  à 
ces  inconvénients  j'ai  fait  construire  un  appareil  auquel 
j'ai  donné  le  nom  de  pantoscope.  Voici  les  avantages  que 
présente  cet  appareil. 

1»  Il  permet  de  faire  des  démonstrations  à  n'importe  quel 
moment  de  la  journée  dans  un  appartement  bien  éclairé  et 
sans  être  obligé  d'éteindre  la  lumière.    C'est  là  ce  qui  fait 
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son  principal  mérite,  car  l'orateur  peut  non  seulement  faire- 
ses  démonstrations  à  l'aide  du  pantoscope,  mais  encore  se 
servir  de  l'ardoise,  sans  perdre  de  vue  son  auditoire,  ni  les 
objets  qui  lui  sont  nécessaires.  En  outre,  les  auditeurs 
évitent  le  désagrément  de  passer  du  jour  à  la  nuit,  de  la 
lumière  aux  ténèbres,  comme  cela  a  lieu  ordinairement, 
pendant  les  démonstrations  à  l'aide  des  lanternes  magiques 
et  autres  appareils  analogues. 

2®  Le  pantoscope  peimet  d'agrandir  les  objets  et  les  des- 
sins transparents  ou  opaques  que  Ton  a  à  démontrer,  depuis 
ceux  de  10  cent,  de  diamètre  jusqu'à  ceux  de  dimensions^ 
microscopiques. 

La  construction  de  notre  pantoscope  est  très  simple;  sui- 
vant le  caractère  des  objets  à  démontrer,  il  peut  servir  à 
projeter:  soit  des  objets  et  des  dessins  opaques,  soit  des  ob- 
jets et  des  dessins  transparents. 

Pour  ce  genre  de  projections,  l'appareil  est  muni  d'accès^ 
soires  permettant  de  représenter:  a)  les  objets  et  les  des- 
sins transparents,  b)  les  préparations  et  les  objets  micros- 
copiques. 

La  projection  à  l'aide  de  notre  appareil,  en  comparaison 
de  celle  des  appareils  analogues  déjà  connus,  n'a  d'autre 
but  que  la  plus  utile  disposition  des  objets  à  projeter  d'un  côté 
vers  le  système  des  lentilles  à  projection  et  de  l'autre  vers 
la  source  de  lumière. 

Pour  que  le  pantoscope  puisse  remplir  ces  conditions  d'une 
manière  prompte  et  satisfaisante,  il  est  muni  de  trois  tiges 
horizontales  qui  se  meuvent  autour  d'un  même  axe  vertical 
servant  en  même  temps  de  base  à  l'appareil  entier.  Immé- 
diatement au-dessus  des  deux  tiges  se  trouve  un  cercle  avec 
échelle  graduée  permettant  de  déterminer  rapidement  le  rap- 
port entre  les  tiges*,  à  l'aide  des  vis,  celles-ci  peuvent  être 
fixées  sur  Téchelle  à  l'angle  voulu. 

La  première  de  ces  tiges  porte  la  source  de  lumière  et  un 
condensateur.,  la  seconde,  une  lentille  biconvexe  pour  la  pro- 
jection, avec  foyer  de  10—20  ctm.-,  quant  à  la  troisième,  elle 
est  destinée  aux  objectifs  microscopiques. 
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Le  déplacement  des  appareils  optiques  sur  la  tige  se  fait 
à  l'aide  de  crémaillères  fixées  au  bas  de  chaque  tige. 

I.  Les  objets  et  les  dessins  opaques  sont  disposés  de  fa- 
çon que  la  surface  des  objets  soit  située  perpendiculairement^ 
d'un  côté  vers  le  limbe  et  de  l'autre  vers  le  rayon  qui  se  dirige 
vers  le  0  du  limbe.  Si  maintenant  nous  éloignons  du  0*,  sous 
des  angles  égaux,  les  tiges  qui  portent  la  lampe  et  les  lentil- 
les biconcaves,  nous  agissons  suivant  une  règle  fondamentale^ 
très  importante  dans  le  cas  qui  nous  occupe:  „rangle  de 
réflexion  est  égal  à  Tangle  d'incidence^.  (PL  V,  phot.  4). 

Ce  n'est  qu'en  observant  ces  conditions,  que  nous  obtiendrons 
une  quantité  de  rayons  réfléchis  suffisante  pour  permettre 
d'obtenir  sur  l'écran  une  projection  très  nette  et  très  tranchée- 

A  l'aide  du  pantoscope  on  peut  projeter: 

1^  des  dessins  colorés  ou  simples,  sauf  ceux  qui  sont  cou- 
verts de  vernis; 

2*  toutes  sortes  d'objets,  tels  que  pièces  de  monnaie, 
montres  (le  mécanisme  surtout),  cristaux,  petits  animaux, 
insectes,  plantes  etc.; 

3o  de  menus  instruments*, 

4^  différentes  parties  du  corps  humain,  l'oeil  par  exemple, 
etc.; 

5*  les  opérations  physiologiques  et  autres,  exécutées  sur 
une  petite  échelle. 

n  est  évident  que  dans  tous  ces  cas  on  obtient  des  ima- 
ges renversées*,  c'est  pourquoi,  pour  la  projection  du  visage 
par  exemple,  il  faut  placer,  entre  la  lentille  de  grossisse- 
ment et  l'écran,  une  autre  lentille  ou  un  système  de  mi- 
roirs plans. 

Dans  ce  mode  de  projection,  on  se  sert  aussi  d'objets 
qui  ne  peuvent  être  placés  qu'horizontalement*  dans  ce  but 
on  incline  l'appareil  entier  à  l'aide  d'une  charnière  fixée  sur 
sa  base;  puis  on  donne  au  cadre  qui  sert  de  support  aux 
objets  et  aux  dessins  à  projection  une  position  horizontale. 
Ce  support  est  muni  d'un  verre  mat  sur  lequel  on  place 
les  objets  à  projeter.  Pour  varier  la  direction  des  rayons., 
l'appareil  possède  im  miroir  plan    ayant   un    axe    commun 
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avec  la  lentille  à  projection.  Pour  renforcer  Téclairage  des 
Contours  de  Tobjet  par  dessous,  il  est  très  important  de 
se  servir  d'une  lampe  à  incandescence  à  verre  mat.  (PL  V, 
phot.  2). 

IL  La  projection  des  dessins  et  des  objets  transparents  à 
Taide  du  pantoscope  s'obtient  très  facilement,  non  seule- 
ment avec  la  lumière  électrique  ou  lumière  Drummond, 
mais  aussi  avec  une  lampe  à  pétrole.  Dans  ce  cas,  les 
tiges  qui  portent  la  lumière  et  la  lentille  à  projection  se 
placent  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  des  deux  côtés  du  cercle 
et  sur  le  point  qui  coïncide  avec  le  0*  du  cercle;  la  ligne 
droite  formée  par  ces  deux  tiges  est  perpendiculaire  à  la 
surface  de  projection,  située  entre  la  source  de  lumière  et 
la  lentille.  (PL  V,  phot.  3). 

IIL  Pour  projeter  des  objets  microscopiques,  il  faut  rem- 
placer la  tige  avec  lentille  à  projection  par  la  tige  portant 
l'objectif  microseo])ique,  dont  le  gi'ossissement  ne  doitpas 
être  trop  fort:  les  cV2  2,  4  et  3  de  Hartnack,  par  exemple. 
Dans  un  local  tout  a  fait  sombre  on  peut  se  servir  des 
c\2  7  et  9  de  Hartnack. 

Ecrans,  L(?s  images  agrandies  s'obtiennent  sur  Fécran 
demi  -  transparent  placé  entre  Tappareil  et  le  specta- 
teur ou  sur  réeran  à  réflexion.  Le  premier  écran  doit  être 
en  verre  mat  ou  en  papier  collé  i?ur  un  cadre  et  couvert  de 
vernis  blanc  de  très  l)onne  qualité.  Vu  sa  cherté,  le  verre 
mat  peut  ètrt?  remplacé  par  du  verre  ordinaire  recouvert 
des  deux  cotés,  ou  même  d'un  seul  cùté,  du  vernis  mat  des 
pli  otographe  s.  L'espace  compris  entre  l'appareil  à  projec- 
tion et  récran  doit  être  isolé  de  toute  lumière.  Dans  ce  but, 
on  construit  une  ciiambre  noire  oblongue,  en  fonne  de  py- 
ramide quadrangulaire  tronquée,  disposée  de  manière  que 
la  plus  petite  des  deux  bases  se  dirige  vers  Pappareil  et  porte 
un  diaphragme-iris:  l'autre  base  sert  de  cadre  pour  l'écran. 
(PL  V,  phot.  1). 

Il  est  évident  que  les  spectateurs  doivent  se  placer  dans 
le  cône  formé  par  les  rayons  dont  le  sommet  se  trouve 
sur  le  dessin  ou    sur  Tobjet  à  projeter,   et   dont  la  généra- 


L.  Morokhovetz. 
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trice  est  dirigée  par  Touverture  ronde  de  récran.  Notre  appa- 
reil peut  aussi  être  employé  très-avantageusement  dans 
l'obscurité,  au  lieu  de  la  lantenie  magique  ordinaire;  un  mur 
ou  un  voile  blanc,  par  exemple,  peuvent  aussi  tenir  lieu 
d'écran  à  réflexion. 

L'écran  à  réflexion  peut  être  employé  aussi  pour  la  pro- 
jection en  pleine  lumière.  Dans  ce  cas,  on  fait  bien  d'en- 
tourer l'écran  d'un  abat-jour  en  forme  de  vaste  entonnoir.  On 
prépare  cet  écran  en  collant  tout  simplement  un  carré  de 
papier  blanc  de  1,5  mètre  de  côté  sur  un  cadre  de  dimen- 
sions convenables. 

Lumière.  Les  meilleurs  résultats  s'obtiennent  avec  la  lu- 
mière électrique  de  5  à  10  Ampères ^  l'emploi  d'une  moin- 
dre source  lumineuse  offre  moins  de  chances  de  succès. 
On  obtient  des  images  très  faibles  avec  la  lumière  Drum- 
mond,  lorsque  le  mélange  des  gaz  se  produit  en  dehors  du 
bec  au  lieu  de  se  produire  à  Tintérieur.  Nous  sommes  tout 
à  fait  d'accord  avec  ceux  qui  préfèrent  que  le  mélange  des 
gaz  se  produise  dans  le  bec  même  et  qui  se  servent  de  sou- 
papes pour  éviter  les  explosions. 

Notre  bec  à  chambre  à  mélange  consiste  en  deux  tubes 
Avec  robinets;  le  premier  tube  contient  l'oxygène,  le  second 
l'hydrogène  (ou  gaz  d'éclairage).  A  l'aide  de  ces  tubes  à 
robinets,  les  gaz  passent  dans  le  réservoir  ou  dans  la  cham- 
bre où  ils  se  confondent;  ils  sortent  du  réservoir  par  un  ca- 
nal muni  d'une  petite  ouverture  dirigée  vers  une  lentille  ou 
un  cylindre  en  chaux. 

Pour  empêcher  le  gaz  de  passer  d'un  tube  dans  l'autre, 
dans  le  cas  où  la  pression  viendrait  à  diminuer  dans  l'un 
des  deux,  nous  avons  fait  faire  des  soupapes  coniques  en 
aluminium  qui  s'adaptent  hermétiquement  aux  embouchures 
€oniques  des  tubes  à  gaz;>  les  soupapes  de  leurs  sommets  sont 
placées  contre  le  courant  du  gaz. 

Préparation  des  dessins  transparents,  La  préparation  des 
dessins  transparents  pour  le  pantoscope  et  autres  appareils 
de  même  genre,  les  diapositifs  photographiques  exceptés,  peut 
€ncore  s'effectuer  des  deux  manières  suivantes: 
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P.  Copies.  On  fait  des  copies  sur  du  papier  à  lettre  ou  du 
papier  écolier  d'une  transparence  suffisante  pour  calquer. 
Pour  peindre  ces  copies,  on  emploie  des  couleurs  d'aniline 
qui  donnent  des  couches  transparentes.  Dès  que  les  couleurs 
sont  sèches,  on  colle  la  copie  à  l'envers  sur  un  verre  à  Taide 
de  gomme  arabique,  mais  en  évitant  de  laisser  des  bulles 
d'air  entre  le  papier  et  le  verre. 

Indépendamment  de  ce  procédé,  on  peut  obtenir  des  des- 
sins de  la  façon  suivante  déjà  connue:  on  couvre  un  verre 
d'une  solution  de  5Vo  de  gomme  adragante;  puis  on  recouvre 
Tenvers  de  la  copie  d'une  mince  couche  de  blanc  d'oeuf  battu 
et  filtré,  après  quoi  on  la  colle  avec  précaution  sur  le  verre. 
Lorsqu'elle  est  sèche  on  la  couvre  d'un  mélange  égal  de 
vernis  blanc  et  de  térébenthine  jusqu'à  ce  que  le  dessin  de- 
vienne transparent.  Ensuite  on  laisse  sécher  les  dessins,  soit 
à  l'air  libre,  soit  en  les  recouvrant  d'im  verre. 

J2^,  Dessins  imprimés.  Pour  utiliser  les  figures  tirées  de 
livres,  de  journaux  etc.,  en  un  mot,  les  dessins  simples 
et  colorés,  on  les  colle  de  face  sur  un  verre.  Pour  effacer 
les  caractères  d'impression  qui  existent  presque  toujours 
à  l'envers  des  figures  intercalées  dans  le  texte  d'un  ouvra- 
ge, on  les  frotte  avec  du  papier  de  verre  ou  de  la  pierre 
ponce.  Dans  ce  but,  on  prend  deux  morceaux  de  pierre 
ponce  dont  on  polit  la  surface  en  les  frottant  l'un  contre 
Tautre*,  on  en  frotte  ensuite  le  dos  des  dessins.  Enfin  on 
recouvre  les  dessins  de  vernis,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 

XXVI.  Armoire  pour  le  catalogue  alphabétique  et  systé- 
matique. 

(PI.   VI,  phot.   1). 

Chacun  des  deux  compartiments  de  notre  armoire  contient 
25  casiers-presses  disposés  sur  cinq  rayons  destinés  à  re- 
cevoir les  cartes  posées  debout.  Chaque  presse  est  à  base 
plate;  la  traverse  antérieure  n'atteint  que  la  moitié  de  la 
hauteur  de  la  carte  et  est  munie  d'une  échancrure  pour  le 
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doigt,  tandis  que  la  paroi  postérieure  est  de  la  même  hau- 
teur que  la  carte;  elle  est  en  outre  mobile  et  glisse  à  vo- 
lonté d'avant  en  arrière  et  vice-versa 

Quand  on  rapproche  les  deux  parois,  les  cartes  se  pressent 
solidement  Tune  contre  l'autre  tout  en  pouvant  être  retirées- 
facilement,  la  hauteur  de  la  paroi  antérieure  permettant  de 
courber  les  premières  cartes  pour  chercher  les  suivantes» 
Pour  introduire  une  nouvelle  carte  dans  l'appareil  ou  en 
retirer  une,  il  suffit  de  reculer  ou  d'avancer  la  paroi  mobile ► 

XXVn.  Tables  à  opérations. 
1.  Tables  simples. 

L'expérience  que  j'ai  acquise  pendant  les  nombreuses  an- 
nées que  j'ai  passées  à  travailler  au  laboratoire  m'a  démon-^ 
tré  l'avantage  qu'il  y  a  à  se  servir  de  deux  modèles  diffé- 
rents de  tables  à  opérations  pour  les  chiens:  la  première 
de  ces  tables  est  placée  sur  des  pieds  dont  la  hauteur  permet 
au  vivisecteur  de  travailler  debout,  sans  se  courber;  la  se- 
conde est  construite  de  façon  à  permettre  à  l'opérateur  de 
travailler  assis  sur  un  banc  ou  sur  un  chaise  ordinaire,, 
également  sans  se  courber. 

Les  dimensions  que  j'ai  adoptées  pour  ces  tables  sont  les 
suivantes:  142  ctm.  de  long  sur  52  ctm.  de  large;  la  hauteur 
du  pied  est  de  120  cent,  pour  la  première  table,  et  de  75  ctm. 
pour  la  seconde, 

2.  Table  à  opérations  à  planche  mobile. 

(PI.  VI,  phot.  2). 

En  général,  les  tables  à  opérations  simples  décrites  ne 
peuvent  pas  toujom*s  être  employés  avec  avantage,  car  elle& 
ne  permettent  pas  à  tous  les  assistants  de  suivre  également 
bien  les  démonstrations.  C'est  pourquoi  on  fixe  la  planche 
de  la  table  par  Tune  de  ses  extrémités  au  moyen  d'une 
charnière,  ce  qui  permet  d'élever  l'autre.  On  peut  en  la  sou- 
tenant par  un  support  fixé  sur  le  cadre  de  la  table  à  cré- 
maillère lui  faire  prendre  une  position  presque  verticale. 
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Pour  permettre  à  un  nombreux  auditoire  d'apercevoir  aisé- 
ment ce  qui  se  trouve  sur  la  table,  il  faut  que  celle-ci  soit 
<îonstruite  de  façon  à  pouvoir  tourner  sur  ses  pieds,  cest 
pourquoi  ces  derniers  sont  munis  de  roulettes  très  mobiles. 

En  outre,  nous  avons  trouvé  qu'il  est  préférable  de  ne  pas 
percer  de  trous  dans  la  table,  comme  on  le  fait  ordinaire- 
ment pour  faii'e  passer  les  cordes  qui  servent  à  attacher  les 
-chiens:  on  évite  ainsi  pendant  l'opération  de  faire  couler  le 
sang  sur  les  pieds  du  vivisecteur. 

Le  table  proprement  dite,  ou  la  planch3,  a  la  forme  d'une 
auge  peu  profonde.  La  forme  de  la  planche  et  la  légère  in- 
clinaison de  la  table  entière  du  côté  des  pattes  de  l'animal 
couché,  (l'inclinaison  de  la  table  provient  de  ce  que  ses  pieds 
^ont  plus  élevés  du  côté  de  la  tête  de  l'animal)  peimettent 
au  sang  de  suivre  la  pente  et  de  s'écouler  dans  une  gout- 
tière mobile.  Cette  gouttière  est  fixée  à  l'aide  d'un  axe,  ce 
qui  lui  permet  de  garder  tout  le  temps  la  position  horizontale. 
Au  milieu  de  la  gouttière  se  trouve  une  ouverture  munie  d'un 
tuyau  en  caoutchouc  par  lequel  le  sang  s'écoule  dans  un  seau. 

Pour  fixer  l'animal  sur  cette  table  nous  nous  ser- 
vons de  mèches  de  lampes  à  pétrole  de  1,3  ctm.  de  large. 
Ces  mèches  sont  flexibles,  ne  pressent  pas  trop  la  peau 
de  l'animal  et  ont  par  conséquent  moins  d'influence  sur 
la  circulation  du  sang  des  extrémités  que  les  autres  procé- 
dés. On  attache  les  pattes  du  chien  avec  un  bout  de  la 
mèche  au  moyen  d'un  noeud  simple  et  on  fait  passer  l'autre 
par  une  boucle  semblable  à  une  boucle  de  bretelles,  mais 
plus  grande.  Les  boucles  destinées  aux  pattes  de  devant  sont 
placées  des  deux  côtés  de  la  planche  à  la  hauteur  de  la 
tête  de  ranimai,  tandis  que  celles  destinées  aux  pattes  de 
derrière  sont  disposées  sur  un  arc  en  fer,  ce  qui  permet  de 
les  fixer,  soit  au  milieu,  soit  sur  le  côté  de  la  table.  En 
outre,  cette  disposition  permet  de  maintenir  les  pattes  de 
ranimai  jointes  ou  écartées.  Ces  dispositions  peuvent  servir 
pour  les  petits  chiens  aussi  bien  que  pour  les  gros;  en  effet, 
une  tige  adaptée  à  l'extérieur  de  lare  permet  de  le  fixer, 
à  l'aide  d'une  vis,  à  la  longueur  voulue. 


L.  Morokhovetz. 
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Nous  avons  aussi  modifié  l'appareil  destiné  à  fixer  la  tête 
de  l'anima^  nous  avons  rendu  la  muselière  et  la  tige  plu& 
mobiles.  L'anneau  métallique  qui  entoure  le  museau  du 
chien  est  fixé  sur  une  tige  au  moyen  d'une  vis.  Cette  tige 
repose  sur  une  base  métallique  fixée  à  la  table  à  l'aide  de 
plusieurs  vis.  Un  barreau  de  fer,  qui  glisse  sur  toute  la 
longueur  de  la  base,  passe  sous  le  cou  de  l'animal  et  sou- 
tient deux  arcs  en  fer  destinés  à  détendre  le  cou.  Ces  arcs- 
sont  disposés  de  façon  que  leur  partie  convexe  soit  dirigée 
vers  les  épaules  ou  serve  à  retenir  Panimal  quand  la  table 
est  inclinée.  Dans  ce  dernier  cas  on  les  retourne  de  façoa 
qu'ils  viennent  se  placer  sous  les  aisselles.  On  les  retire 
lorsqu'on  n'a  pas  besoin  de  s'en  servir.  Toutes  les  parties, 
en  fer  qui  servent  à  fixer  l'animal  sont  étamées. 

Cette  table  a  été  construite  d'après  mes  dessins  dans  l'ate- 
lier de  M  M.  Schiller  &  Razoïmiov  à  Moscou  pour  le  labo- 
ratoire physiologique  de  l'Académie  d'agriculture  de  Pé~ 
trowsky,  près  de  Moscou. 

3.  Table  à  charnière  sphérique. 

(PI.  VI,  phot.  3). 

Les  tables  que  nous  avons  décrites  ne  sont  pas  toujours 
suffisamment  commodes.,  et  dans  certains  cas,  elles  ne  ré- 
pondent pas  entièrement  à  leui-  destination.  C'est  pourquoi 
j'ai  fait  construire  pour  les  opérations  compliquées,  surtout 
pour  celles  qui  se  font  dans  les  cavités  (p.  ex.  les  reins)^ 
une  table  spéciale  avec  lourd  support  de  fer  fondu  à  trois 
pieds  et  à  charnière  sphérique.  Le  dessus  de  la  table  ou  la 
table  proprement  dite  est  tout  à  fait  semblable,  dans  tous. 
ses  détails,  à  celle  que  je  viens  de  décrire. 

La  planche  est  fixée  sur  deux  barres  de  fonte  disposées 
en  croix  qui,  à  leur  point  de  jonction,  sont  reliées  solide- 
ment à  Taide  d'une  forte  tige  à  une  sphère  métalliquex 
Toutes  les  parties  métalliques  qui  forment  la  base  de  la  table 
ont  été  fondues  ensemble  et  présentent  un  tout  indivisible-,, 
cette  base  repose  dans  la  cavité  demi- sphérique  d'un  prismo 
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métallique  quâdr angulaire  à  crémaillère.  La  sphère  métal- 
lique peut  être  déplacée  au  moyeu  de  vis,  ce  qui  donne  à 
la  table  la  pente  voulue.  Le  prisme  est  placé  à  son  tour 
dans  l'intérieur  du  support  métallique  qui  présente  une  ca- 
vité prismatique  et  peut  être  élevé  ou  abaissé  au  moyen 
d'une  roue  à  engrenage;  du  côté  opposé  à  la  crémaillère  se 
trouve  une  vis  permettant  de  maintenir  le  prisme  à  la  hau- 
teur voulue. 

Le  support  métallique  de  cette  table  a  été  construit  d'après 
mes  dessins  par  la  fabrique  Wertheim  à  Moscou;  la 
planche  et  les  autres  accessoires  pour  fixer  et  maintenii* 
l'animal  ont  été  faits  également  d'après  mes  dessins  dans 
l'atelier  de  M  M.  Razoumov  &  Schiller  à  Moscou. 

JCXVin.  Chaise  pour  la  démonstration  de  la  topographie  et 
des  fonctions  des  organes  thoraciques  chez  l'homme. 

(PI.  YI,  phot.  4). 

Cet  appareil  consiste  en  un  tabouret  de  comptoir  en  hêtre 
<5hargé  de  deux  béquilles  et  d'un  support  pour  la  tête;  le 
4siège  repose  sur  une  vis.  Le  tabouret  tout  entier,  ainsi  que 
les  béquilles,  le  support  et  le  siège,  peuvent  être  élevés  ou 
abaissés  à  Taide  de  vis. 

On  place  le  sujet  à  démontrer  sur  ce  tabouret,  les  pieds 
posés  sur  une  planchette  suspendue. 

Pour  examiner  les  organes  thoraciques,  on  enlève  le  sup- 
port de  la  tète,  ce  qui  est  facile  à  exécuter,  la  tige  métal- 
lique n'étant  retenue  dans  son  anneau  qu'au  moyen  d'une  vis. 

La  pose  commode  du  sujet  à  démontrer  placé  sur  ce  ta- 
bouret permet  de  l'examiner  à  loisir;  la  forme  et  la  dimen- 
sion de  l'appareil  permettent  de  s'approcher  de  très  près  de 
lui-,  de  plus,  le  siège  étant  mobile,  on  peut  tourner  le  sujet 
assis  du  côté  de  l'auditoire,  de  façon  que  chaque  partie  de 
45on  corps  soit  bien  en  vue. 

Pour  que  la  tête  reste  immobile  pendant  l'examen  de  l'oeil 
ou  de  la  gorge,  le  support  sur  laquelle  elle  s'appuie  est 
muni  d'un  ruban  servant  à  la  fixer. 


LE  RUCHER  MODÈLE 

du  parc  dlzmaïlovo  près  de  Moscou. 

Le  rucher  modèle  du  parc  dlzmaïlovo  dépendant  de  la 
Société  Impériale  Russe  d'Acclimatation  a  été  fondé  le 
27  Juillet  1865.  La  société  d'Acclimatation  elle  même  a  été 
créée  par  les  disciples  de  M.  Roulier,  professeur  de  zoologie 
à  l'Université  Impériale  de  Moscou.  L'étude  de  l'abeille,  son 
histoire  natui'elle*  et  les  soins  qu  elle  exige  formaient  l'oc- 
cupation de  M.  Roulier.  M.  Roulier  était  constamment  en 
relation  avec  les  apiculteurs,  écoutait  avec  plaisir  leurs  re- 
marques pratiques  et  conservait  dans  son  cabinet  de  travail 
une  collection  complète  de  ruches  et  d'autres  objets  néces- 
saires à  l'apiculture.  Les  travaux  de  MM.  Siebold  et  Leucart 
sur  la  parthénogénésis  intéressaient  et  charmaient  tout  par- 
ticulièrement M.  Roulier  pendant  les  deux  dernières  années 
de  sa  vie. 

Le  penchant  du  maître  pour  la  culture  des  abeilles  se 
transmit  non  seulement  à  ses  disciples  qui  formèrent  la 
Société  d'Acclimatation  (à  l'origine  elle  se  composait  d'un 
comité,  dirigé  par  M.  Roulier),  mais  se  transmit  également 
à  tous  les  intéressés  qui  l'aidèrent  dans  l'accomplissement 
de  cette  œuvre  utile  et  nouvelle  pour  l'époque.  Le  but  de 
cette  société  était  de  répandre  des  connaissances  sur  les 
animaux  utiles. 

C'est  seulement  après  la  mort  de  M.  Roulier  que  la  So- 
ciété d'Acclimatation  posa  les  bases  de  l'apiculture;,  mais, 
les  fondateurs  du  rucher  voulant  immortaliser  la  mémoire 
de  M.  Roulier  et  son  penchant  pour  la  culture  des  abeilles, 
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firent  graver  sur  une  plaque  commémorative  ces  mots  pro- 
noncés par  lui  le  jour  de  la  découverte  de  la  parthéno- 
génésis:  ^il  fait  jour,  marchons!^ 

L'honneur  d'avoir  fondé  le  rucher  dlzmaïlovo  revient  de 
droit  à  M .  Alexandrov,  un  des  membres  les  plus  énergiques 
de  la  Société  à  laquelle  il  a  rendu  de  nombreux  services  en 
ce  qui  concerne  Télevage  des  oiseaux  de  basse— cour  (galli- 
nacés), des  abeilles  et  des  vers  à  soie.  La  volière  de  M-me 
Goutchkov,  le  premier  bâtiment  du  Jardin  Zoologique  actuel,, 
qui  à  cette  époque  n'existait  encore  qu'à  l'état  de  projet,  fut 
offert  à  la  Société  sur  l'initiative  de  M.  Alexandrov  qui  était 
également  un  amateur  d'apiculture.  M.  Alexandrov  parvint 
à  assurer  à  la  Société  le  concours  d'un  homme  riche  et  gé- 
néreux, M.  Evseieff  qui  consacra  des  sommes  importantes 
à  rétablissement  des  ruchers  proposés  par  M.  Alexandrov 
et  tant  désirés  par  la  Société.  M.  Evseieff  dépensa  plus  de 
35000  roubles  pour  l'établissement  de  ces  ruchers*,  aussi 
étaient— ils  non  seulement  pourvus  de  tout  ce  qui  était  néces- 
saire à  leur  existence,  mais  encore  tout  avait  été  exécuté 
avec  beaucoup  d'élégance  par  un  architecte  d'un  grand  talent^ 
feu  M.  Pierre  Campioni. 

Pour  leur  emplacement  on  choisit  la  forêt  d'izmaïlovo,. 
lieu  liistorique,  séjour  favori  et  rendez-vous  de  chasse  du  tzar 
Alexis  Mikhailowitch  qui  y  possédait  un  palais  et,  suivant 
la  tradition,  un  rucher.  Dès  le  début  on  avait  projeté  de 
construire  à  Izmaïlovo  un  édifice  dans  le  style  russe  rappe- 
lant le  chAteau  de  plaisance  du  tzar-,  cet  édifice  devait  être 
approprié  aux  séances  de  la  Société  et  aux  travaux  scienti- 
fiques de  ses  membres;  il  devait  également  renfermer  des 
cuisines,  des  écuries,  des  offices  et  un  pavillon  pour  con- 
server le  miel  indispensable  à  rétablissement. 

Devant  le  palais  devait  se  trouver  une  place,  entourée 
d'arbres,  au  milieu  de  laquelle  on  aurait  construit  un  pavillon 
dans  le  style  russe  destiné  à  contenir  les  images  saintes  pen- 
dant lesTe-Deum.  Le  rucher  proprement  dit  devait  être  séparé 
par  un  grillage  de  l'avenue,  décorée  en  face  du  palais  par  des 
plates-bandes  de  fleurs  mellifères.  Grâce  à  la  sollicitude  bi- 
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en  veillante  de  rAugu8te  Protecteur  de  la  Société,  Son  Altesse 
Impériale  le  Grand-Duc  Nicolas  Nicolaevitch  et  au  concours 
du  Ministre  des  Apanages,  M.  A.  Zeleny,  la  Société  obtint 
<le  sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  la  jouissance 
du  terrain  d'Izmaïlovo.  Le  3  octobre  1865,  le  nouvel  établis- 
sement de  la  Société  fut  honoré  de  la  visite  du  Grand-Duc 
Nicolas,  qui  examina  en  détail  les  constructions  et  l'amé- 
nagement du  nouvel  établissement  et  honora  de  sa  bienveil- 
lance les  fondateurs  et  la  Société  d'Acclimatation. 

Dès  le  jour  de  sa  fondation,  le  rucher  fut  visité  par  un 
grand  nombre  de  Moscovites  curieux  de  voir  le  nouvel  établis- 
sement et  charmés  par  l'élégance  de  la  construction  du  rucher. 
Mais,  un  nombre  considérable  de  visiteurs  était  attiré  par  le 
désir  de  recevoir  des  instructions  pratiques  sur  la  culture  des 
abeilles.  Il  faut  rendre  cette  justice  à  M.  Alexandrov  qui, 
pendant  les  premières  années,  passa  tous  les  étés  à  Izmaï- 
lovo,  qu'il  fît  tout  son  possible  pour  favoriser  l'extension, 
assurer  la  stabilité  de  l'établissement  et  en  faire  un  lieu 
d'études  destiné  à  répandre  la  connaissance  de  l'apiculture. 
Pour  augmenter  encore  l'importance  scientifique  et  instructive 
du  rucher,  on  organisa,  sur  Pinitiative  de  M.  Alexandrov, 
une  exposition  d'apiculture,  la  première  non  seulement  pour 
le  nouvel  établissement,  mais  aussi  la  première  qui  ait  été 
faite  en  Russie.  Bien  que  cette  exposition  fût  une  oeuvre  tout 
à  fait  nouvelle,  les  résultats  obtenus  prouvent  qu'elle  répon- 
dait en  quelque  sorte  aux  besoins  de  plusieurs  apiculteurs-, 
ces  derniers  exposèrent  64  ruches  de  différents  systèmes, 
14  modèles  de  ruches,  108  instruments  nécessaires  pour  les 
«oins  à  donner  aux  abeilles,  2  collections  de  plantes  melli- 
fères  et  autres  objets  du  même  genre,  preuve  évidente  d'une 
tendance  à  l'amélioration  des  ruches  afin  d'en  retirer  de  plus 
grands  profits. 

L'exposition  fut  ouverte  le  27  Juillet,  fête  patronymique 
et  anniversaire  de  la  naissance  du  Protecteur  de  la  Société. 
Malgré  le  mauvais  temps  qu'il  fai.^ait  et  l'éloignement  d'Iz- 
maïlovo  du  centre  de  Moscou,  l'exposition  fut  visitée  par 
2000  visiteurs,   ce  qui  est  une  preuve  du  vif  intérêt  qu'elle 
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excitait  dans  le  public.  En  conséquence  on  résolut  de  recom 
mencer  Texposition  Tannée  suivante;  cette  fois,  le  nombre 
des  exposants  et  des  visiteurs  fut  encore  plus  considérable. 
On  exposa  un  grand  nombre  de  nouveaux  appareils,  parmi 
lesquels  l'appareil  de  Leucart  excita  la  plus  vive  curiositév 
on  remarquait  en  outre  des  modèles  de  nouvelles  ruches,  des 
dessins  et  des  appareils  au  nombre  de  130.  Le  jury  décerna 
2  médailles  d'or,  5  grandes  médailles  d'argent  et  13  petites^ 
4  médailles  de  bronze  et  3  mentions  honorables.  On  agrandit 
les  bâtiments  du  rucher  en  y  ajoutant  un  nouveau  pavillon. 

Indépendamment  de  Tapiculture,  on  s'occupait  à  Izmaïlovo 
de  sériciculture  et,  dans  un  pavillon  construit  spécialement 
à  cet  effet,  on  élevait  des  vers  à  soie  du  Japon.  Au  moia 
de  mai  on  livra  à  la  fécondation  10,66  grammes  de  graine 
et  lopéiation  [réussit,  sauf  pour  0,53  gr-,  il  n'y  eut  pas^ 
maladies  et  on  récolta  42,65  gr.  de  graine,  850  cocons  de 
la  première  et  460  de  la  seconde  espèce.  Les  mûriers  ont 
bien  résisté  aux  gelées*,'  dans  ce  nombre  se  trouvaient  des 
mûriers  blancs.,  noii  s,  multitiges,  giandifoliés  et  Lou,  en  tout 
30000  arbrisseaux,  dont  1500  furent  donnés  à  des  établisse- 
ments d'instruction  publique.  En  1869,  Félevage  des  vers  à 
soie  à  Izmaïlovo  n'était  pas  moin s^- prospère  que  la  culture 
du  mûrier.  Cette  année  on  offrit  1200  arbrisseaux  aux  établis- 
sements de  rimpératrice  Marie  et  2000  au  Jardin  Zoologique. 
En  ce  qui  concerne  lapiculture,  il  faut  citer  la  fondation 
d'un  grand  musée  destiné  aux  objets  relatifs  à  cette  science. 
En  lb75,  sur  l'initiative  de  M.  Alexandrov,  on  organisa  une 
exposition  simultanée  d'apiculture  et  de  sériciculture.  Le  jury 
décerna  aux  exposants  2  grandes  médailles  d'or  et  5  petites^ 
11  grandes  médailles  d'argent  et  17  petites,  4  mentions  ho- 
norables et  7  encouragements. 

En  1878,  le  rucher  d'izmailovo  prit  part  à  l'organisation 
d'une  des  sections  de  l'Exposition  d'Acclimatation  au  Jardin 
Zoologique. 

En  1882,  le  rucher  modèle  figura  à  l'Exposition  des  Arta 
et  Métiers  de  toutes  les  Russies.  M.  Nassonov,  directeur  du 
rucher,  reçut  le  grand  prix,  la  médaille   d'or  de  la  Société 
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libre  d'économie,  pour  les  produits  exposés  et  en  particulier 
pour  ses  recherches  scientifiques  sur  Tanatomie  deTabeille  etc. 
Le  27  juillet  de  la  même  année,  dans  une  séance  de  la  Société 
tenue  à  Izmaïlovo,  on  décida  de  fonder  une  succursale  de  la 
section  d'apiculture.  M.  A.  Boutlerov,  membre  de  l'Académie, 
fut  élu  président  à  l'unanimité.  On  forma  un  bureau,  par  l'in- 
termédiaire duquel  le  public  eut  la  possibilité  d'avoir  des  ruches 
au  prix  de  revient.  Depuis  que  ce  bm^eau  existe,  340  per- 
sonnes habitant  différentes  contrées  de  la  Russie  y  ont  envoyé 
des  commandes  pour  une  somme  de  4720  roubles.  Les  tra- 
vaux de  la  succursale  de  la  section  d'apiculture  ont  eu  pour 
résultat  la  publication  d'une  série  d'ouvrages  scientifiques 
sur  cette  branche-,  parmi  ces  ouvrages  on  doit  signaler  un 
tableau  très  bien  édité   sur  l'histoire  naturelle  de  l'abeille. 

En  1887,  la  succursale  de  la  section  d'apiculture  de  la 
Société  d'Acclimatation  organisa,  avec  le  concours  du  rucher 
modèle  d'Izmaïlovo,  une  exposition  flottante  installée  sur  une 
barque  qui  devait  suivre  le  cours  d%  la  Moskva.  L'idée  ori- 
ginale d'utiliser  la  voie  fluviale  appartient  au  prêtre  Krotkov, 
un  des  membres  de  la  succursale.  Cette  idée  chaudement 
appuyée  par  plusieurs  autres  membres,  ne  tarda  pas  à  être 
mise  à  exécution.  Le  compte-rendu  de  M.  NassonofT,  membre 
actuel  de  la  Société,  qui  prit  part  à  l'expédition,  nous  ap- 
prend que  l'exposition  visita  8  villages,  à  savoir:  Pererva, 
Kolomenskoé,  Grémiatchevo,  Ostrov,  Miatchkovo,  Rojde- 
stvenskoé,  Sofiino.  Le  dernier  point  atteint  par  l'expédition 
fut  le  village  de  Mai'kovo.  Les  habitants  examinaient  avec 
beaucoup  d'intérêt.  les  objets  exposés  et  écoutaient  attentive- 
ment les  explications  qu'on  leur  donnait- bien  que  ce  fût  l'époque 
des  travaux  champêtres.,  plus  de  8000  paysans  visitèrent  l'ex- 
position. Les  apiculteurs  des  envii-ons  n^'hésitaient  pas  à  franchir 
plus  de  15  kilomètres  pour  venir  admirer  les  objets  exposés. 
Le  bureau  de  l'exposition  leur  distribuait  gi-atis  des  brochures 
sur  l'apiculture,  des  modèles  d'appareils  employés  en  api- 
culture et  des  semences  de  plantes  mellifères.  Dans  le  rucher 
de  l'exposition,  on  montrait  les  soins  à  donner  aux  abeilles. 
A  chaque  arrêt  on  visitait  les  ruchers  des  apiculteurs  locaux 
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pour  leur  donner  des  instructions  sur  l'apiculture  rationnelle 
et  sur  rétablissement  de  nouveaux  ruchers.  Ces  instructions 
étaient  écoutées  avec  une  vive  attention  et  accueillies  avec 
reconnaissance.  En  outre,  afin  de  favoriser  la  fondation  des 
ruchers  et  de  créer  de  petits  centres  de  connaissances  ra- 
tionnelles sur  rélevage  des  abeilles,  on  distribua  des  secours, 
principalement  aux  membres  du  clei*gé. 

Dans  les  écoles  on  donna  des  explications  sur  les  objets 
relatifs  à  l'apiculture,  en  les  accompagnant  de  projections 
au  moyen  de  la  lanterne  magique-,  en  outre,  on  remit  aux 
maîtres  d'école  des  villages  des  manuels  sur  l'apiculture  et 
des  tableaux  sur  Thistoire  naturelle  de  Tabeille,  pour  être 
distribués  gratis.  L'exposition  dura  un  mois;  dans  chaque 
village  elle  était  ouverte  pendant  deux  ou  trois  jours-,  à 
Moscou  elle  se  prolongea  pendant  une  semaine. 

En  1888,  le  rucher  dlzmaïlovo  prit  part  à  l'exposition 
jubilaire  de  la  Société  pour  l'Encouragement  des  Arts  et 
Métiers^  dans  la  section  paroissiale  on  expliquait  au  public 
l'établissement  des  ruchers  rationnels  dans  les  écoles  parois- 
siales, tandis  que  M.  Krotkov  faisait  un  cours  sur  l'apicul- 
ture. Depuis  qu'il  existe,  le  rucher  modèle  d'Izmailovo  à  tou- 
jours été  l'objet  de  la  sympathie  non  seulement  des  gens  du 
peuple,  mais  aussi  des  personnes  appartenant  à  la  haute  So- 
ciété. Malgré  la  difficulté  de  Irouver,  après  la  mort  de  M. 
Evseiev,  les  ressources  nécessaires  à  l'entretien  des  cons- 
tructions qu'il  avait  élevées  au  prix  de  dépenses  considé- 
rables, il  y  eut  toujours  des  personnes  généreuses  dispo- 
sées à  venir  en  aide  à  la  société-,  c'est  gi'âce  à  elles  que  le 
rucher  a  pu  subsister  jusqu'à  présent. 

Jusqu'à  Tannée  1876,  le  rucher  fondé  par  M.  Evseiev  a  été 
dirigé  par  M.  Alexandrov.  A  cette  époque  il  passa  sous  la 
direction  de  M'.  Lépechkine,  puis  sous  celle  de  M.  Boris- 
sowski-,  depuis  1878  jusqu'à  maintenant  il  a  pour  curateur 
M.  Goubonine.  De  1878  à  1885  le  rucher  a  été  administré  par 
M.  Nassonoff,  depuis  1885  il  est  confié  aux  soins  de  M.  Mo- 
tchalkine.  A  cause  de  la  pauvreté  de  la  flore  mellifère,  le 
rucher  ne  peut  dépasser  le  chiffre  limité  de  60—80  ruches; 
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par  contre,  ces  ruches  appai'tiennent  à  tous  les  types  pos- 
sibles, aussi  le  rucher  dlzinaïlovo  est-il  une  station  de  re- 
cherches apicoles  où  affluent  les  demandes  relatives  à  ré- 
tablissement de  ruches  de  tous  les  systèmes.  Dans  le  pro- 
gramme des  travaux  scientifiques  du  rucher  modèle  d'Izmaï- 
lovo  entrent  Tétude  des  points  obscurs  de  l'organisation 
et  de  la  vie  de  l'abeille,  la  résolution  par  voie  d'expérience 
et  d'observation  des  problèmes  pratiques  de  l'apiculture*,  en 
outre,  cet  établissement  à  pour  but  de  fournir  des  renseigne- 
ments aux  apiculteurs.  L'exécution  de  ce  programme  forme 
le  but  constant  des  administrateurs  du  rucher. 

Depuis  l'année  1889,  grâce  au  don  de  M.  Gouriev,  le  rucher 
est  entré  dans  une  phase  nouvelle.  Actuellement  son  existence 
est  garantie  par  un  capital  intact,  dont  les  intérêts  (950  rou- 
bles) serviront  à  augmenter  ses  ressources  et  lui  permettront 
de  donner  une  grande  extension  à  ses  travaux. 

M.  Motchalkine,  administrateur  du  rucher,  a  fait  construire 
à  ses  frais  à  Izmailovo  une  maison  destinée  à  loger  les  per- 
sonnes occupées  de  recherches  pratiques;  pendant  la  durée 
de  leurs  occupations  au  rucher,  elles  reçoivent  gratis  l'en- 
seignement, le  logement  et  les  objets  nécessaires  à  leurs 
études.  . 

Th,  Motchalkine. 


HERMANN  VON  lîiÉRING 

Autobiographie. 

Hermann  von  Ihéring,  docteur  en  médecine  et  en  philo- 
sophie, fils  aîné  du  conseiller  Rudolphe  von  Ihéring,  célèbre 
romaniste  et  jurisconsulte,  professeur  à  TUniversité  de  GkBt- 
tingue,  naquit  à  Kiel  (Holstein)  le  9  octobre  1850.  Il  fit  ses 
études  au  gymnase  de  Giessen  où,  comme  plus  tard  à  Leipzig, 
à  Berlin  et  à  Gœttingue,  il  se  livra  à  Tétude  de  la  médecine. 
En  1873,  il  fut  nommé  aide  du  prof.  Clans  à  GkBttjngue;  en 
1874.  il  remplit  les  mêmes  fonctions  auprès  de  M.  Leuckart, 
son  ancien  professeur  de  zoologie  à  Leipzig.  En  1876,  il 
s'établit  à  Erlangen  en  qualité  de  professeur  agrégé  de  zoo- 
logie*, enfin,  e^n  1879,  nous  le  trouvons  investi  des  mêmes 
fonctions  à  Leipzig.  En  1880,  n'ayant  pas  réussi  à  se  créer 
une  position  suffisamment  avantageuse  au  point  de  vue  pé- 
cuniaire^ il  émigra  au  Brésil  où  il  exerça  la  médecine  pen- 
dant quelques  années  à  Toquana  de  Mundo  et  à  Porto  Alegre. 
En  1883,  grâce  à  la  protection  de  S.  M.  l'Empereur  Don 
Pedro  II,  il  fut  nommé  naturaliste  au  Musée  National  et 
élut  domicile  à  Rio  Grande  do  Sul.  En  1891,  la  désorgani- 
sation des  services  publics  qui  suivit  la  proclamation  de  la 
république  dictatoriale  ayant  amené  aussi  la  décadence  du 
Musée  National,  Ihéring,  de  même  que  son  célèbre  collègue 
Fritz  Millier  à  Blumenau,  fut  privé  de  sa  charge-,  et  cepen- 
dant, ces  deux  naturalistes  étaient  les  uniques  représentants 
de  la  zoologie  scientifique,  non  seulement  au  Musée  de  Rio 
de  Janeiro,  mais  encore  dans  tout  le  Brésil. 

En  1884,  Ihéring  vivait  à  Rio  Grande  do  Sul,  étudiant  la 
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faune  du  littoral-,  les  années  suivantes,  il  habita  successive- 
ment S.  Laurence  et  la  colonie  de  San  Laurenço  près  de 
Pelotas.  En  1887,  il  transféra  son  domicile  dans  une  île, 
désignée  maintenant  sous  le  nom  de  „Ilha  do  Fontar^,  dont 
il  fît  Tacquisition.  Cette  île.  qui  offre  ime  superficie  de  un 
kilomètre  carré  environ,  est  située  à  Tembouchure  du  Rio 
Camaquam  dans  la  Lagoa  dos  Patos.  Elle  est  couverte  de 
bois  et  de  pâturages,  ce  qui  la  rend  propre  à  l'élevage  des 
bestiaux  et  à  l'agriculture.  Il  s'y  installa  et  en  fit  son  ^Tus- 
culum"*,  c'est  là  qu'il  vit  maintenant  avec  sa  famille,  loin 
des  distractions  du  monde,  se  livrant  à  ses  études  zoologi- 
ques. Comme  il  n'y  a  pas  là  de  bureau  de  poste,  il  reçoit 
sa  correspondance  de  Rio  Grande  (par  les  soins  de  MM. 
Fernando  Rech  et  C-ie)  où  elle  est  apportée  par  les  navires 
qui  font  le  commerce  entre  la  région  du  Camaquam  et  Rio 
Grande.  Voici  son  adresse  en  Europe:  Hambourg,  MM.  Deu- 
rer  et  Kaufmann,  Alter  Wall,  20.  pour  remettre  à  M.  H.  Von 
Ihéring. 

M.  von  Ihéring  est  membre-correspondant  de  la  Société 
anthropologique  d'Italie,  de  la  Société  d'Anthropologie  et 
d'Ethnographie  de  Berlin,  de  la  Société  géographique  de 
Brème,  de  l'Académie  nationale  des  sciences  de  Cordoba 
{République  Argentine)  et  de  la  Société  entomologique  de 
Berlin. 

L'intérêt  scientifique  qui  s'attache  au  nom  de  von  Ihéring 
se  rapporte  surtout  à  ses  travaux  concernant  l'anthropologie 
et  principalement  la  craniologie.  Le  premier  il  a  reconnu 
que  les  mensurations,  pour  être  exactes,  doivent  être  orien- 
tées suivant  deux  plans  verticaux  l'un  à  l'autre,  le  plan 
médian  et  le  plan  horizontal  dont  il  a  relevé  la  position  sur 
le  cadavre.  Il  a  proposé  comme  points  d'orientation  du  crAne, 
l'ouverture  auditive  (bord  supérieur)  et  le  bord  inférieur  de 
l'orbite.  La  ligne  faciale  qui  s'étend  du  bord  alvéolaire  à  la 
racine  du  nez  forme,  avec  le  plan  horizontal,  le  „Profil- 
winkel"  ou  l'angle  de  profil  de  Ihéring.  généralement  adopté 
en  Allemagne  comme  mesure  de  la  prognathie.  Cette  nou- 
velle méthode  craniométrique  a  été  expliquée  par  M.  Spen- 
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gel  *)  qui^  se  basant  sur  les  résultats  obtenus  par  Ihéring,  a 
construit  un  craniomètre.  Sans  parler  de  quelques  méthodes 
isolées,  ce  qui  distingue  la  ^vieille  école"  de  „celle  de  Ihé- 
ring'')  c'est  que  la  première  n'attache  que  peu  ou  point 
d'importance  au  plan  horizontal,  tandis  que  la  seconde  re- 
porte tous  les  angles  et  diamètres  sur  le  plan  médian  sagit- 
tal et  sur  un  plan  orienté  verticalement  au  premier,  le  plan 
horizontal. 

Les  propositions  et  les  thèses  de  Ihéring  ont  été  très  dis- 
cutées et  ont  soulevé  de  nombreuses,  cri  tiques-,  favorablement 
accueillies  en  Italie  et  en  Angleterre,  elles  ont  été  reje- 
tées en  France.  De  son  côté,  Ihéring  affirme  que  l'école 
française,  faute  d'avoir  suffisamment  étudié  la  question  du 
plan  horizontal,  a  accepté  deux  erreurs  de  Broca.  Suivant 
lui,  M.  Broca  s'est  trompé  en  affirmant  que  l'axe  de  l'orbite 
est  identique  au  plan  horizontal  et  à  l'axe  du  bulbe  de  l'œil. 
Grâce  à  cette  divergence  d'opinions,  les  efforts  tentés  en  vue 
d'amener  une  entente  internationale  n^ont  pas  abouti.  £n 
Allemagne,  la  Convention  de  Francfort  a  réalisé  les  préten- 
tions de  l'école  de  Ihéring,  et  dès  lors,  cette  dernière  a  cessé 
d'exister. 

Parmi  les  principaux  travaux  de  Ihéring  sur  Fanatomie 
comparée  il  faut  citer  tout  particulièrement  ses  remarquables 
études  sur  la  formation  des  régions  de  la  colonne  verté- 
brale. Se  basant  sur  les  recherches  de  E.  Rosenberg,  l'école 
de  Gegenbaur  croit  de  la  20-e  vertèbre  est  homologue  chez 
tous  les  vertébrés  et  que  les  différences  observées  dans  les 
régions  de  la  colonne  vertébrale  proviennent  des  dislocations 
de  l'épaule  et  du  bassin  et  des  transformations  des  plexus 
qui  eu  sont  la  conséquence.  En  étudiant  ces  plexus,  Ihéring 
n'a  pas  observé  ces  transformations,  mais  il  a  trouvé  au 
contraire  qu'il  existe  des  relations  très  constantes  entre  les 
plexus,  le  bassin  et  la  première  vertèbre  dorsale.  C'est  là  un 
fait  facile  à  démontrer,  surtout  dans  le  plexus  limibalis  où  se 


*)  I.    W.    Spengel.   Zur   Graniometrie.    Zeitscbr.   f.   Ethnologie.    Jahrg. 
1877,  p.  180. 
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trouve  un  nerf  (n.  furcalis  v.  Ih.)  qui  envoie  des  rameaux 
aux  neifs  lumbalis,  obturatorius  et  ischiadicus.  En  consé- 
quence, Ihéring  divise  les  vertèbres  dorso-lombaires  en  pre- 
furcales  et  post-furcales.  Chez  les  mammifères  le  nombre 
total  des  vertèbres  dorso-lombaires  est  de  19;  c'est  là  une 
condition  primitive.  Si,  chez  le  Rradypus,  le  nombre  des 
vertèbres  cervicales  est  plus  considérable,  cela  provient  d'une 
augmentation  des  segments  de  la  région  cervicale-,  en  effet, 
les  relations  des  autres  régions  avec  les  plexus  branchial 
et  lombaire  ne  sont  pas  altérées. 

Ainsi,  suivant  Ihéring,  pendant  le  développement  embry- 
onnaire, une  certaine  région  de  la  colonne  vertébrale  peut 
se  diviser  par  anomalie  en  X+1  ou  X— 1  segments  au  lieu 
de  X,  sans  que  les  autres  régions  soient  modifiées  pour  cela. 
Il  nomme  le  processus  d'élimination  d'un  segment  „excala- 
tion",  le  phénomène  contraire  ^intercalation".  FUrbringer  a 
combattu  cette  manière  de  voir,  sans  pouvoir  toutefois  prouver 
l'hypothèse  de  la  transformation  des  plexus.  Si,  chez  certains 
oiseaux,  le  nombre  des  vertèbres  cervicales  s'accroit  consi- 
dérablement sans  altération  des  autres  régions  et  de  leurs 
relations  avec  les  plexus,  c'est  là,  suivant  Ihéring,  une  preuve 
de  l'exactitude  de  sa  théorie,  suivant  laquelle  „ telle  ou  telle 
région  peut  présenter  des  modifications  indépendantes  des 
autres  régions^.  Les  modifications,  d'ailleurs  peu  importantes, 
constatées  par  E.  Rosenberg  dans  la  position  du  bassin, 
n'apportent  aucun  changement  dans  les  relations  des  plexus 
avec  les  vertèbres.  „J'ai  trouvé,  dit  Ihéring  (p.  24),  chez  le  sorex 
vulgaris  L.  6  vertèbres  lombaires  et  13  ou  14  vertèbres  dorsales, 
bien  que  le  plexus  lombo-sacral  présentât  toujours  les  mêmes 
relations  avec  les  vertèbres  lombaires.  Il  s'agit  évidemment, 
chez  les  exemplaires  à  14  vertèbres  dorsales,  de  l'intercala- 
tion  d'un  segment  dorsal  entier^.  Ajoutons  qu'il  y  a  des  cas 
où  la  colonne  vertébrale  n'est  pas  modifiée,  mais  seulement 
le  plexus.  Je  citerai  notamment  le  cas  où  le  plexus,  au  lieu 
de  deux  racines  entières  situées  entre  les  nerfs  furcalis  et 
bigeminus,  n'en  possède  qu'une  seule.  Comme  le  système 
nerveux  se  développe  indépendamment  de  la  colonne  verte- 
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brale  on  comprend  aisément  que  des  yariations  puissent  se 
produire  dans  chacun  de  ces  deux  systèmes,  ce  qui  compli- 
que encore  la  question. 

Dans  un  des  derniers  chapitres  de  son  ouvrage,  Tauteur 
s'occupe  de  la  diplospondylie  des  poissons.  Chez  un  grand 
nombre  de  Palœichthyes,  on  trouve  deux  vertèbres  dans  on 
segment  musculaire  pourvu  d'une  paire  de  nerfs  spinaux. 
On  observe  cette  diplospondylie  dans  la  queue  de[^beaucoup 
de  Sélaciens,  les  deux  vertèbres  étant  identiques.  Chez  TAmia 
les  deux  vertèbres  sont  hétéromorphes.  Indépendamment  des 
genres  à  segments  caudaux  diplospondyles,  il  y  en  a  d'autres 
à  segments  monospondyles*,  en  d'autres  termes,  chez  ces 
derniers  la  diplospondylie  recule  progressivement  au  second 
plan  et  finit  par  disparaître.  Chez  les  Teleostei  elle  n'existe 
plus.  La  vertèbre  ne  saurait  donc  être  regardée  comme 
identique  au  segment,  puisqu'il  y  a  des  segments  qui  en 
possèdent  deux. 

M.  Ihéring  insiste  sur  l'importance  des  études  relatives  à 
la  théorie  de  la  segmentation.  Si  les  explications  qu'il  donne 
au  sujet  des  faits  observés  sont  exactes,  le  segment  des 
vertèbres  n'est  autre  chose  que  la  combinaison  d'un  segment 
musculaire  et  squelettaire  avec  un  neurosegment.  En  dési- 
gnant le  premier  par  la  lettre  M  et  le  second  par  la  lettre 
N,  nous  trouvons  que  M  et  N  sont  ordinairement  combinés; 
cependant,  il  arrive  parfois  que  M  est  combiné  avec  N+1 
ou  avec  N— 1.  Chez  les  Arthropodes  et  les  Annelés,  les 
éléments  qui  composent  le  segment  ne  jouissent  pas  de  la 
même  indépendance  que  chez  les  Vertébrés*,  chez  ces  der- 
niers cette  indépendance  se  traduit  par  le  développement  et 
la  variation  individuelle.  Voici  donc  un  argument  de  plus 
contre  rhomologie  des  segments  de  tous  les  animaux  seg- 
mentés. 

Dans  l'avant-propos  de  son  ouvrage,  Ihéring,  adversaire 
déclaré  du  Darwinisme,  explique  ses  idées  sur  la  variabilité 
et  Torigine  des  espèces.  Il  condamne  la  théorie  de  la  sélec- 
tion parce  qu'elle  se  borne  à  étudier  les  caractères  exté- 
rieurs L'anatomie  qui  offre  les  mêmes  phénomènes  de  varia- 
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bilité  échappe  à  la  théorie;  et  cependant,  les  variations 
anatomiques  sont  celles  qni  ont  le  plus  d'importance  pour 
l'organisme.  On  ne  connaît  pas  les  causes  de  la  variabilité, 
cependant  elle  existe  et  les  mêmes  raisons  qui  font  qu'une 
variation  se  produit  dans  2— 37©  àes  cas  peuvent  également 
déterminer  son  apparition  dans  20— 30Vo  et  finalement  dans 
80— 90Vo  des  cas.  C'est  probablement  de  cette  manière  (et 
non  pas  par  la  sélection)  que  se  sont  fixées  certaines  varia- 
tions anatomiques-,  en  effet,  ces  variations  ne  sont  pas  assez 
essentielles  pour  servir  de  base  à  une  sélection  naturelle. 

Dans  ses  recherches  morphologiques  M.  Ihéring  a  étudié 
de  préférence  les  mollusques.  Son  ouvrage  sur  le  système 
nerveux  et  la  phylogénie  des  Mollusques  est  le]  premier 
travail  important  qu'il  ait  écrit  siu*  ce  type.  Le  but  de  cet 
ouvrage  était  de  réunir  toutes  les  données  que  l'on  possédait 
alors  sur  ce  sujet,  en  y  joignant  des  observations  nouvelles, 
et  de  rechercher  les  homologies  pouvant  fournir  certaines 
données  relatives  à  la  phylogénie.  Aujourd'hui  cet  ouvrage 
sert  de  base  à  l'anatomie  comparée  du  système  nerveux. 
Son  contenu,  à  l'exception  de  nombreuses  corrections  et 
additions  d'une  importance  moindre,  a  soulevé  de  nombreuses 
critiques,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  Cochlides  de 
Ihéring  (Prosobranches  et  Hétéropodes,  excl.  Chiton)  que 
Ihéring  divise  en  Orthoneures  et  Chiastoneures.  Spengel, 
Selseneer  et  d'autres  savants  nièrent  l'existence  des  orthoneu- 
res. Un  autre  naturaliste,  Bouvier,  tout  en  reconnaissant 
que  les  Néritines,  les  Hélicinides  et  autres  Rhipidoglosses 
orthoneures  n'offrent  aucun  vestige  de  chiastoneurie,  s'efforça 
de  prouver  que  certaines  formes,  considérées  par  Ihéring 
comme  orthoneures,  sont  des  formes  chiastoneures  atypiques 
auxquelles  il  donna  le  nom  de  zygoneures.  Si  les  recherches 
de  Ihéring  sur  ces  groupes  ont  abouti  à  des  résultats  néga- 
tife,  cela  tient  surtout  à  ce  que  la  question  est  très  compli- 
quée. A  une  époque  antérieure,  Ihéring  avait  déjà  décrit, 
dans  le  système  nerveux  de  la  Turitella,  un  système  zygo- 
neure  (commissure  interviscérale  v.  Ih.),  mais  il  était  arrivé 
à  des  conclusions  erronées.  Après  une  étude  approfondie  de 
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Touvrage  de  Bouvier,  il  accepta  les  interprétations  de  ce 
savant  relativement  aux  zygoneures. 

Dans  les  autres  questions,  Bouvier  a  généralement  con- 
firmé l'exactitude  des  résultats  obtenus  par  Ihéring.  En  ce 
qui  concerne  la  phylogénie,  il  est  arrivé  aux  mêmes  résul- 
tats que  lui.  C'est  pourquoi  les  Cochiides  sont  aujourd'hui, 
parmi  les  Evertébrés,  une  preuve  concluante  en  faveur  de 
la  descendance  existante,  d'autant  plus  que  les  faits  paléon- 
tologiques  concordent  généralement.  Maintenant,  grftce  à  ces 
recherches,  les  traits  généraux  et  la  marche  ultérieure  de 
Tanatomie  comparée  du  système  nerveux  se  trouvent  nette- 
ment tracés.  Les  lacunes  qui  existent  encore,  notamment 
en  ce  qui  concerae  le  système  nerveux  des  Amphineures 
comparé  à  celui  des  Cochiides  et  des  Vers,  ne  pourront 
être  comblées  que  lorsque  le  développement  du  système 
nerveux  des  vers  et  des  mollusques  sera  mieux  connu. 

Après  le  système  nerveux,  Ihéring  s'efforça  d'élucider  la 
morphologie  comparée  des  reins  et  des  organes  génitaux. 
Il  découvrit  que,  chez  les  Lamellibranches  archaïques,  les 
glandes  génitales  s'ouvrent  par  „endotrême"  dans  les  reins, 
tandis  que,  chez  les  genres  plus  développés,  elles  deviennent 
indépendantes  de  cet  organe.  Il  découvrit,  en  outre,  que  les 
Cochiides  archaïques  possèdent  aussi  deux  reins,  et  que  les 
produits  génitaux  passent  également  par  les  reins  dont  un 
seul  est  conservé  chez  les  formes  plus  perfectionnées  et  à  ou- 
verture génitale  ectotrême.  L'évacuation  des  produits  génitaux 
s'effectue  par  la  cavité  branchiale-,  chez  certains  Ténioglosses, 
des  plis  longitudinaux  se  forment  dans  cette  cavité  pour 
livrer  passage  à  ces  produits.  Ces  plis,  en  se  réunissant, 
ferment  le  „vas  deferens"  et  Tutérus  des  Sténoglosses.  Le  pé- 
nis perforé  des  Sténoglosses  passe  embryologiquement  par 
le  stade  du  pénis  sillonné,  si  répandu  chez  les  Ténioglosses. 

Les  derniers  travaux  de  Ihéring  ont  presque  tous  rapport 
aux  organes  génitaux  des  Ichnopodes  (Pulmonés  et  Opistho- 
branches).  Chez  les  représentants  de  cette  forme  on  rencontre 
toujours  une  glande  hermaphrodite  en  relation  directe  avec 
un  canal   excréteur,   simple   ou  monaule  chez  les  Stégano- 
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branches  (Tectibranches  p.),  divisé  en  deux  canaux  paral- 
lèles chez  les  familles  diaules,  divisé  longitudinalement  en 
trois  canaux  chez  les  triaules.  Les  Saccoglosses,  les  Doridides 
et  les  Néphropneustes  (Pulmonés  Stylomatophores)  possèdent 
un  appareil  triaule.  Parmi  ces  derniers  la  plupart  des  genres 
ont  un  appareil  génital  pseudo-diaule,  en  d'autres  termes, 
leur  canal  réceptaculo  utérin  subit  une  métamorphose  régres- 
sive, de  sorte  que  l'appareil  excréteur  développé,  de  triaule 
secondairement,  devient  diaule.  Ici  donc  l'embryologie  est 
d'une  manière  sui'prenante  en  harmonie  avec  les  résultats 
des  recherches  anatomiques. 

Ces  découvertes  ont  démontré,  ainsi  que  Ihéring  l'avait 
déjà  soutenu,  dans  ses  controverses  avec  Semper  et  Bergh, 
que  la  Peronia  est  la  plus  ancienne  des  Néphropneustes  et 
que  son  poumon,  loin  d'être  une  cavité  branchiale  métamor- 
phosée comme  celle  des  Linnées,  est  un  diverticule  ectoder- 
mique  tenant  lieu  d'orifice  rénal  ou  d'urètre  primitif.  Der- 
nièrement Ihéring  à  confirmé  cette  manière  de  voir  en  se 
basant  sur  l'anatomie  comparée  de  l'appareil  génital  qui 
démontre  l'existence  de  relations  intimes  entre  les  Péronia- 
des  et  les  Doridides.  On  voit  donc  que  Ihéring  avait  raison 
en  déclarant  anormal  l'ordre  des  Pulmonés;  en  effet,  il  est 
prouvé  que  ni  leur  poumon,  ni  leur  appareil  génital  ne  sont 
des  organeshomologues.  Dans  un  de  ses  deniiers  travaux,  Ihé- 
ring a  démontré  que  l'urètre  des  Hélices  est  un  organe  se- 
condaire qui  fait  défaut  chez  un  gi-and  nombre  de  ces  ani- 
maux, ainsi  que  l'ont  confirmé  Rraun  et  Behme. 

Les  recherches  de  Ihéring  sur  la  classe  des  Gastéropodes 
ont  rencontré  encore  plus  d'opposition  de  la  part  des  savants 
que  ses  travaux  sur  les  Pulmonés.  Ihéring  a  démontré  que 
les  Gastéropodes  qui,  depuis  les  travaux  de  Cuvier,  étaient 
considérés  comme  un  ordre  naturel,  ne  sont  autre  chose  que 
le  résultat  de  la  combinaison  anormale  de  deux  gi'oupes  de 
mollusques  assez  différents,  dont  l'un  forme  avec  les  Hétéro- 
podes,  les  Cochlides  de  Ihéring,  tandis  que  l'autre,  représenté 
par  les  Pulmonés  et  les  Opisthobranches,  forme  le  groupe 
des  Ichnopodes  de  Ihéring.    Les  Ichnopodes   qui,  avec  les 
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par  le  genre  Mycetes.  l-.e  Paca  représente  la  limite  méridio- 
nale des  genres  Cœtogenys,  Dasyprocta,  Tapirus;  elle  forme, 
près  de  Pelotas,  dans  la  colonie  de  Saô  Laurenço,  l'extrémité 
méridionale  de  la  région  des  forêts  tropicales  du  Brésil.  La 
ligne  formée  par  les  Myrmecophaga  comprend  le  sud  de 
TEtat  ainsi  que  TEtat  d'Uruguay;  elle  longe  le»  fleuve  Uru- 
guay qu'elle  franchit  seulement  dans  la  région  des  Missions. 
Cette  ligne,  limite  méridionale  des  genres  Nasua,  Procyon, 
Myrmecophaga  1  Dicotyles  etc.,  sépare  la  sous-région  brési- 
lienne de  la  sous-région  argentine;  en  effet,  de  l'autre  côté 
de  rUi*uguay  apparaît  un  type  caractéristique  de  la  faune 
argentine,  le  Viscacha,  de  la  famille  des  Chinchillidae. 

Rio  Grande  do  Sul  offre  aussi  un  intérêt  tout  particulier 
au  point  de  vue  de  la  faune  d'eau  douce.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  de  représentants  des  espèces  Unio,  Planorbis, 
Aeglea,  identiques  à  ceux  du  Chili,  ce  qui  prouve  que,  à 
l'époque  mésozoïque,  la  faune  de  ces  deux  pays  était  identi- 
que. Pendant  la  période  tertiaire,  Rio  Grande  a  reçu  du 
Nord  un  grand  nombre  de  formes  tropicales,  la  plupart 
identiques  aux  espèces  de  La  Plata;  en  effet,  à  cette  époque, 
il  existait  une  commumcation  entre  les  eaux  de  TAmazone 
et  du  Rio  de  la  Plata.  C'est  ainsi  que  la  faune  des  régions 
de  La  Plata  et  du  Rio  Grande  s'est  enrichie  des  espèces  sui- 
vantes: Glabaris  (Anodonta  p.  aut.),  Mycetopus,  Castalia, 
Aplodon,  Ampullaria,  Trichodactylides,  Characinides,  Chro- 
nides,  Alligators  et  Chéloniens,  qui  tous  manquent  au  Chili. 
Ces  faits  sont  très  curieux.  D'un  côté,  les  faunes  du  Chili 
et  du  Rio  Grande  offrent  une  ressemblance  qui  va  jusqu'à 
l'identité  des  espèces,  d'un  autre  côté  on  constate  entre  ces 
mêmes  faunes  des  différences  plus  prononcées  que  partout 
ailleurs.  Ce  contraste  curieux  s'explique  par  le  fait  que, 
pendant  l'époque  tertiaire,  l'élévation  des  Andes  opposait 
une  barrière  infranchissable  aux  immigi'ants  venus  du  Nord; 
ainsi  que  le  démontrent  les  découvertes  de  Améghino,  c'est 
seulement  pendant  et  après  la  formation  pliocène  qu'ils  ap- 
paraissent dans  la  région  du  Rio  de  la  Plata. 

Poursuivant  le  cours  de  ses  observations,  Ihéring  a  trouvé 
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que  la  formation  de  TAmérique  Méridionale  a  eu  lieu  seu- 
lement pendant  la  période  tertiaire  et  qu'elle  se  composait 
alors  de  trois  parties:  Archi-Plata  (Rio  Grande  do  Sul,  La 
Plata,  Patagonie,  Chili  et  une  partie  du  Pérou),  Archi-Guy- 
ane  et  Archi-Brésil.   Ces  deux  dernières  régions,  longtemps 
séparées  par  la  mer  du  bassin  de  l'Amazone,  étaient  en 
contact  à  l'est  et  communiquaient  également  avec  l'Afrique 
et  le  Bengale.  Par  contre,  l'Archi-Plata  se  reliait,  à  l'époque 
mésozoïque,  à  un  continent  antarctique  dont  faisaient  éga- 
lement partie    l'Australie  et   la  Nouvelle-Zélande.  Quant  à 
l'Amérique  du  Nord,  elle  formait  un  continent  séparé-,  cette 
hypothèse  est  confirmée  par  l'étude  des  mammifères.  La 
jonction  des  deux  parties  de  l'Amérique  n'eut  lieu  qu'à  l'épo- 
que de  la  formation  pliocène.   Les  conclusions  de  Ihéring 
\       concordent  plus  ou  moins  avec  celles  de  MM.  Hutton  et 
>C  Ameghino,  mais  elles  sont  en  contradiction  flagrante  avec 
yïies  idées  de  Wallace  qui  suppose   que  les  grandes  profon- 
deurs des  océans  n'ont  pas  varié  et  que  la  configuration  géné- 
rale des  grandes  masses  continentales  pendant  les  périodes 
géologiques  était  à  peu  près  la  même  que  maintenant.  Si  Ton 
compare  les  données  géologiques  que  l'on  possède  aujourd'hui 
sur  la  paléo-géographie,  on  est  forcé  de  reconnaître  que  les 
idées  de  Wallace  ne  sont  pas  exactes  et  que  ces  données  sont 
en  complète  harmonie  avec  les  résultats  zoo-géograqhiques  de 
Ihéring.    Cette   divergence    d'opinions   et  de  résultats    pro- 
vient de  ce  que  Wallace   a  surtout  étudié  les  groupes  du 
règne  animal  (mammifères,  oiseaux)  dont  la  distribution,  en 
ce  qui  concerne  les  genres  vivants,  a  eu  lieu  seulement  à 
l'époque  tertiaire;  et  cependant,  un  grand  nombre  d'espèces 
et  de  genres,  parmi  les  animaux  d'eau  douce  vivant  actuel- 
lement, existaient  déjà  à  l'époque  mésozoïque.  Les  recherches 
de  Gtinther  nous  ont  déjà  appris  que  Sumbranchus  marmo- 
ratus  du  Brésil  et  S.  bengalensis  sont  tout  au  plus  des  varié- 
tés différentes   d'une   seule    et  même  espèce.  De  son  côté, 
Ihéring  mentionne   TUnio   radula  B.  dont  il   possède  deux 
exemplaires  provenant  l'un  du  Bengale,  l'autre  de  Rio-Janeiro. 
Les  recherclies  de  Ihéring  ont  été  beaucoup  facilitées  par 
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l'extrême  richesse  de  la  faune  néo-tropicale  qu'il  étudie.  Cette 
faune  est  non  seulement  Tune  des  plus  riches,  mais  aussi 
Tune  des  plus  curieuses  du  monde.  Malheureusement  ses 
relations  avec  la  faune  des  autres  régions  du  globe  n'ont 
jamais  été  l'objet  d'études  générales  s'étendant  aussi  sur  la 
faune  d'eau  douce.  On  comprend  sans  peine  qu'un  natura- 
liste, travaillant  dans  une  région  si  curieuse,  a  dû  faire  des 
découvertes  intéressantes.  Nous  en  citerons  quelques-unes. 
En  étudiant  les  larves  des  prétendus  Anodonta  de  l'Améri- 
que Méridionale  (Lasidium  v.  Ih).,  Ihéring  a  constaté  que 
ces  larves  diffèrent  beaucoup  de  celles  des  genres  Unio, 
Anodonta  etc.,  d'où  il  conclut  que  le  genre  glabaris  (Gray 
V.  Ih.)  appartient  aux  Matélides,  familleç  que  l'on  ne  ren- 
contre plus  guère  que  dans  les  faunesiiéo-tropicaJes  et  éthio- 
piennes. Au  moment  de  la  ponte,  la  grenouille  „Phyllome- 
dusa  Iheringii"  enveloppe  ses  œufs  dans  des  feuilles  de  saule 
pendant  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau;  plus  tard,  les  tê- 
tards se  détachent  des  feuilles  et  tombent  dans  l'eau.  Les 
griffes  des  Edentés  que  l'on  a  longtemps  considérées  comme 
des  ongles  énormes  sont  en  réalité  des  sabots  modifiés-,  ce 
fait  qui  est  démontré  par  l'embryologie  prouve  que  les 
Edentés  sont  des  Ongulés.  Parmi  les  tatous,  le  genre  Prao- 
pus  est  le  seul  dont  les  femelles  produisent  un  grand  nombre 
de  petits:  4—5  chez  le  Praopus  novemcinctus,  8—11  chez 
le  P.  hybridus.  Ihéring  a  trouvé  que  tous  les  fœtus  d'un 
utérus  sont  du  même  sexe,  ce  qui  s'explique  par  la  raison 
qu'ils  proviennent  tous  d'un  œuf  seulement,  ayant  par  con- 
séquent un  chorion  commun,  tandisque  chacun  d'eux  possède 
son  propre  amnios-,  ce  fait  a  déjà  été  constaté  par  Kœlliker 
et  A.  Milne-Edwards.  Se  basant  sur  le  développement  du 
Lumbricus  qui.,  d'après  Kleinenberg,  d'un  seul  œuf  forme 
deux  individus,  Ihéring  croit  que  l'œuf  possède  non  seulement 
in  potentia  la  faculté  de  développer  un  grand  nombre  d'em- 
bryons, mais  que  la  production  d'un  seul  individu  est  une 
modification  secondaire  produite  par  l'avortement  des  autres 
germes  qui  avortent  généralement  à  l'origine  du  développe- 
ment*, ces  germes  sont  connus  sous  le  nom  de  globules  po- 
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laires.  On  sait  que  cette  manière  de  voir  est  de  plus  en 
plus  acceptée  par  les  savants,  surtout  depuis  les  recherches 
<ie  M.  Giard. 

On  voit  par  là  que  les  vingt  années  que  Ihéring  a  con- 
sacrées à  des  recherches  et  à  des  travaux  scientifiques  ont 
été  fécondes  en  résultats.  Actuellement  il  s'occupe  principale- 
ment d'étudier  les  bivalves  d'eau  douce-,  les  spécimens  de 
coquilles  et  les  publications  scientifiques  qu'il  reçoit  de  tou- 
tes les  parties  du  monde  lui  sont  d'un  grand  secours,  car 
elles  lui  permettent  d'étudier  la  distribution  des  organismes 
d'eau  douce  dans  les  autres  régions  du  globe.  Quant  à  la 
faune  néo-tropicale,  il  a  l'intention  de  poursuivre  ses  tra- 
vaux sur  les  anciennes  régions  zoo-géographiques  et  d'étu- 
dier les  éléments  faunistiques  qui  caractérisent  chacune  d'el- 
les, éléments  qui  se  sont  confondus  seulement  vers  la  fin 
4e  l'époque  tertiaire,  autant  que  le  permettait  la  configura- 
tion géographique.  Quiconque  s'occupe  de  la  faune  de  l'Amé- 
rique Méridionale  ne  saurait  négliger  ces  études.  Cette 
observation  concerne  également  les  botanistes,  car  la  flore 
de  cette  région  présente  aussi  des  faits  analogues.  Ainsi  les 
Pentederiacés,  communs  dans  les  eaux  de  la  région  orien- 
tale et  de  la  région  éthiopienne,  ne  se  rencontrent  dans 
l'Amérique  du  sud  que  dans  la  partie  de  l'Archi-Plata  qui 
a,  reçu  des  immigrants  du  nord  par  l'ancienne  communica- 
tion entre  l'Amazone  et  le  Rio  de  la  Plata,  mais  ils  manquent 
au  Chili.  Pai'  contre,  Eickhornia  natans,  Pistia  Stratiotes 
^t  autres  plantes  aquatiques  du  Brésil,  qui  manquent  au 
Chili,  se  rencontrent  dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  Ainsi, 
l'étude  de  la  faune  et  de  la  flore  d'eau  douce  et  de  leur 
distribution  géographique  formera  la  base  de  toutes  les  re- 
cherches sur  les  changements  que  la  surface  du  globe  a  su- 
bis pendant  les  périodes  mésozoïque  et  tertiaire. 


8* 


NOUVEAU  SYSTÈME 

de  régulateur  du  courant  pour  Télectro-physiologie 

et  Télectro-thérapie. 

par  M.  I.  Th.  Kotovitcli^  professeur-agrégé. 

Les  seules  forces  de  la  nature  que  rhomme  puisse  utiliser 
(l'une  façon  variée  sont  celles  qu'il  est  capable  de  modifier 
suivant  ses  besoins  et  d'approprier  au  but  qu'il  se  propose; 
il  ne  peut,  en  un  mot,  utiliser  que  celles  qu'il  est  à  même 
de  régler  à  son  gré.  Quels  services  nous  rendrait  la  force 
de  la  vapeur,  par  exemple,  si  nous  ne  pouvions  augmenter, 
diminuer  ou  arrêter  le  mouvement  d'un  train?  On  comprend 
aisément  que  les  services  que  nous  rend  une  force  donnée  sont 
d'autant  plus  complets  que  nous  pouvons  la  régler  d'une 
manière  plus  parfaite.  Grâce  aux  progrès  considérables  ac- 
complis par  la  science  de  T électricité  durant  ces  vingt  der- 
nières années,  l'emploi  de  la  force  électrique  a  atteint  actu- 
ellement l'expansion  la  plus  large.  Les  diverses  branches  de 
la  technologie  et  de  l'industrie  s'empressent  à  l'envie  d'uti- 
liser les  services  de  cette  force  merveilleuse.  Sous  ce  rapport^ 
la  médecine  n'est  pas  restée  en  retard-,  les  médecins  ont  bien 
plus  souvent  recours  qu'autrefois  à  l'électricité  et  son  emploi, 
en  ce  qui  concerne  la  science  qui  nous  intéresse,  s'est  consi- 
dérablement répandu  pendant  ces  derniers  temps.  Si  les 
médecins  pouvaient  avoir  à  leur  disposition  un  moyen  simple 
de  régler  avec  précision  la  force  électrique,  il  est  hors  de 
doute  que  son  emploi,  comme  moyen  thérapeutique,  se  pro- 
pagerait encore  davantage  et  que  les  résultats  en  seraient 
encore   bien  plus  favorables.   Il  est  donc  de  la  plus  haute 
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importance  de  trouver  un  moyen  simple  de  régler  avec 
précision  la  force  électrique. 

La  physique  nous  apprend  que  l'intensité  I  d'un  courant 
«st  proportionnelle  à  sa  force  électromofafice  E  et  inversement 
proportionnelle  à  la  somme  de  la  résistance  R  intérieure 
(générateur  du  courant)  et  de  celle  du  circuit  extérieur  r 
•(conducteur  dans  lequel  on  désire  voir  se  produire  le  travail 

<lu  courant),  soit:  -'^=^t^'  formule  de  Ohm.  Il  résulte  de 
■cette  formule  que  nous  pouvons  modifier  la  force  du  cou- 
rant Z,  en  changeant  une   quelconque  des  grandeurs  de  la 

fraction  ^37-   En  technologie  électrique,  pour  régulariser 

l'intensité  du  courant,  on  a  le  plus  souvent  recours  à  la 
modification  de  la  résistance  extérieure  r.  Cette  dernière 
^tant  représentée  par  le  conducteur  dans  lequel  on  désire 
voir  se  produire  le  travail  du  courant  et  sa  résistance  étant, 
•dans  chaque  cas  donné,  une  grandeur  constante,  pour  qu'il 
soit  possible  de  régler  la  force  du  courant  en  modifiant  la 
résistance  extérieure  r,  on  y  ajoute  un  autre  conducteur 
dont  la  résistance  peut  être  modifiée  à  volonté.  Ce  conduc- 
teur supplémentaire  de  la  résistance  modifiée  porte  le  nom 
de  rhéostat.  Comme  on  le  sait,  il  existe  des  rhéostats  mé- 
talliques, des  rhéostats  à  graphite  et  des  rhéostats  à  liquide. 
En  technologie  électrique  on  ne  fait  usage  que  des  rhéostats 
métalliques,  car  on  a  affaire  à  des  conducteurs  offrant  une 
résistance  relativement  faible.  En  outre,  dans  chaque  cas, 
on  construit  le  générateur  du  courant  en  observant  que  ses 
JK  et  JE  constants  soient  à  peu  près  suffisants  pour  le 
travail  demandé  dans  le  conducteur,  dont  la  résistance  r 
^st  connue  d'avance.  L'électro-thérapie  et  Télectro-physiolo- 
gie,  de  leur  côté,  ont  affaire  à  des  résistances  extérieures 
relativement  très  considérables  et  sujettes  à  un  grand  nombre 
de  variations;  en  outre,  dans  le  cours  d'une  seule  et  même 
séance,  la  force  du  courant  doit  être  modifiée  dans  des  pro- 
portions assez  sensibles,  ce  qui  fait  que  l'emploi  des  rhéos- 
tats, principalement  de  ceux  en  métal,  poui-  modifier  cette 
force    est  loin  d'être  suffisant.   Cela  explique   pourquoi  les 
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médecins  emploient  encore,  outre  les  rhéostats,  des  collecteurs 
d'éléments,  appareils  qui  permettent  de  modifier  l'intensité 
du  courant  en  augmentant  ou  en  diminuant  le  nombre  des 
éléments  de  la  chaîne,  c'est  à  dire  en  modifiant  E.  La  com- 
binaison des  compteurs  d'éléments  avec  les  rhéostats  rend 
la  construction  de  la  table  électro-thérapeutique  très  compli- 
quée, ce  qui  en  augmente  considérablement  le  prix  et  en 
rend  l'usage  assez  malaisé.  Outre  ces  désavantages,  le  ré- 
glage de  l'intensité  du  courant  à  l'aide  des  compteurs  d'élé- 
ments et  des  rhéostats,  ou  même  à  l'aide  de  leur  combinai- 
son, se  ressent  d'un  défaut  essentiel:  la  progression  ascen- 
dante du  courant,  c'est  à  dire  l'augmentation  de  son  inten- 
sité depuis  0  jusqu'au  degré  voulu,  et  sa  progression  décrois- 
sante, c'est-à-dire  la  diminution  de  son  intensité  jusqu'au  0, 
ne  peuvent  s'obtenir  au  moyen  de  ces  appareils  avec  une 
continuité  réellement  constante,  car  le  passage  d'une  gran- 
deur d'intensité  à  une  autre  s'accomplissant  par  saccades 
chaque  fois  que  l'on  ajoute  à  la  chaîne  ou  que  l'on  en 
retranche  soit  un  seul  élément,  soit  même  un  ohm  de  résis- 
tance. Ces  saccades  doivent  se  produire  entre  le  zéro  d'in- 
tensité du  courant  et  le  minimum  que  l'on  obtient  en  met- 
tant en  jeu  tous  les  moyens  pouvant  diminuer  l'intensité  du 
courant,  c'est-à-dire  entre  le  zéro  et  l'intensité  du  courant 
qui  reste  après  que  l'on  a  retiré  de  la  chaîne  tous  les  élé- 
ments sauf  un  et  après  que  l'on  a  introduit  dans  le  circuit 
du  courant  de  cet  élément  toute  la  résistance  que  possède 
le  rhéostat.  Ces  saccades  sont  d'autant  plus  sensibles  que 
la  partie  du  corps  à  électriser  présente  moins  de  résistance 
et  d'autant  plus  désagréables  et  nuisibles  aux  patients  que 
leur  excitabilité  est  plus  grande  et  qu'ils  sont  plus  sensibles 
à  l'électricité.  Il  m'est  arrivé  d'avoir  affaire  à  des  sujets  si 
sensibles  à  l'électricité  qu'une  densité  de  courant  de  V»e  0* 
surface  de  l'électrode  différentiel  =  9  cent,  carrés  et  l'inten- 
sité du  courant=0,lm.a)leur  causait  une  douleur  assez  forte, 
tandis  que  la  franklinisation  sous  forme  de  bains  électriques 
produisait  des  picotements  en  plusieurs  endroits  de  la  sur- 
face du  corps  et  une  sensation  désagréable  dans  les  diverses- 
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articulations,  rappelant  les  douleurs  rhumastismales.  Les 
malades  de  cette  catégorie  sont  même  incapables  de  sup- 
porter  des  saccades  du  courant  si  insignifiantes  qu'elles  ne 
sont  même  pas  enregistrées  par  des  galvanomètres  aussi 
sensibles  que  celui  u'Edelmann  qui  est  gradué  en  m.  a.  En 
général,  dans  l'intérêt  du  malade,  les  secousses  du  courant 
doivent  être  évitées  dans  tous  les  cas  où  la  galvanisation 
stable  est  indiquée  comme  moyen  curatif. 

Il  ressort  clairement  de  ce  que  nous  avons  dit  qu'il  est 
indispensable  de  trouver  un  moyen  qui  permette  de  modifier 
Tintensité  du  courant  depuis  zéro  jusqu'au  degré  voulu,  sans 
éprouver  la  moindre  secousse,  c'est-à-dire  avec  une  progres- 
sion ininterrompue.  Mon  intention  étant  de  rechercher  ce 
moyen,  je  m'étendrai  d'abord  sur  les  modifications  de  l'inten- 
sité du  courant  d'une  batterie  que  Ton  peut  obtenir  au  moyen 
des  rhéostats  liquides.  Pour  arriver  à  diminuer  l'intensité 
du  courant  d'une  batterie,  de  40  éléments  Leclanché  par 
exemple,  jusqu'à  un  chifTre  que  nous  évaluerons  à  1  m.  a, 
il  ne  suffit  pas  d'introduire  dans  la  chaîne  du  courant  la 
résistance  d'un  seul  rhéostat  liquide;  il  est  indispensable,  au 
contraire,  d'avoir  recours  à  un  grand  nombre  de  rhéostats 
liquides  réunis  successivement.  Dans  le  but  de  remplacer  un 
certain  nombre  de  rhéostats  liquides  par  un  seul  de  ces  ap- 
pareils, j'ai  imaginé  un  rhéostat  liquide  horizontal  dont  la 
résistance  peut  être  modifiée  avec  une  progression  constante 
depuis  0,1  jusqu'à  80000  ohms.  Cette  différence  si  considé- 
rable entre  les  deux  limites  de  résistance  de  ce  rhéostat  provient 
de  ce  que  l'on  peut  y  modifier  non  seulement  la  longueur,  mais 
encore  le  diamètre  du  tube  horizontal  destiné  au  liquide  *). 
Néanmoins  ce  rhéostat  ne  permet  pas  d'abaisser  l'intensité 
du  courant  jusqu'à  zéro.  En  outre,  les  rhéostats  liquides 
présentent  un  grand  nombre  d'inconvénients:  tels  que  dépôts 
de  cristaux  de  sulfate  de  zinc,  évaporation  du  liquide,  électro- 
lyse,  etc.  Un  régulateur  parfait  du  courant  doit,  selon  moi, 


1)  On  trouvera   une  description   de   ce   rhéostat  dans  les  ^Travaux  de  la 
Société  des  médecins  militaires  de  Moscou",  1889—1890,  faso.  2. 
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répondre  aux  conditions  suivantes:  1*  penuettre  de  modifier 
Tintensité  du  courant  avec  une  progression  constante;  2*  per- 
mettre de  choisii-  avec  la  plus  grande  précision  l'intensité 
du  courant  que  l'on  désire,  à  partir  de  zéro  jusqu'au  maxi- 
mum d'intensité  que  peut  fournir  telle  ou  telle  batterie;  3* 
un  seul  et  même  appareil  doit  pouvoir  servir  à  n'importe  quel 
générateur  du  courant;  4"  dans  cet  appareil  il  ne  doit 
pas  entrer  de  conducteurs  liquides,  car  l'électrolyse,  la 
polarisation  et  la  vaporisation  font  varier  leur  conductibilité 
et,  par  suite,  l'intensité  du  courant;  5'  la  direction  du  cou- 
rant doit  également  pouvoir  être  modifiée  avec  une  progres- 
sion continue  et  sans  que  l'on  soit  obligé  de  l'interrompre. 
Tel  est  l'idéal  dont  se  rapproche  le  régulateur  de  courant 
que  j'ai  construit  il  y  a  deux  ans,  en  me  basant  sur  le 
principe  de  l'orthorhéotome  de  Fleischi,  auquel  a  été  appli- 
quée la  loi  (lu  pont  de  Wheatatone. 

Le  principe  du  pont  de 
Wheatstone  découle  des  lois 
de  KirchhofT  sur  les  courants 
ramifiés.  Représentons  nous 
que  le  conducteur  ^B(Fg.l), 
par  lequel  passe  le  courant, 
est,  sur  une  certaine  longueur, 
divisé  en  deux  branches  ede 
^1^^^^^^^^  et  efe,  et  que  deux  points 
de  ces  embranchements  sont 
réunis  par  un  conducteur,  le  pont  df.  Dans  les  cinq  bran- 
ches ainsi  formées;  erf,  cd,  cf,  fe  et  df,  le  courant  se  ré- 
partit dune  certaine  façon,  de  sorte  qu'une  partie  passe 
pai-  le  pont.  L'intensité  du  courant  dans  le  pont  s'exprime 
par  la  formule  suivante: 

i    désigne  l'intensité  du  courant  dans  le  pont, 

^       y  y  1,  „       de    la    batterie    avant    la 

ramification, 

•)  A.  Ganot  et  G.   Maneuv  rior.  Magnétisme  et  électricité.  1886,  p.  249. 
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a  désigne  la  résistance  du  pont, 
V,       „        „  „         de  lit  branche  de, 

»,        „         „  „  „     „  „       cd, 

V,        „         „  ,  „     „  «       f/, 

»,        »         M  y,  T     n  „       fe- 

Représentons-nous  maintenant  un  conducteur  homogène 
annulaire  abcd  (Fig.  2),  dont  les  points  a  et  c  sont  réunis 
aux  pôles  d'une  batterie.  Si  la  section  transversale  du  con- 
ducteur annulaii'e  est  partout  égale,  le  courant  qui  pénètre 
eu  a  se  divisera  en  deux  branches  isodynamiques  et  sortira 
par  le  point  c.  Représentons-nous  encore,  qu'autour  du  point 
central  0,  peut  se  mouvoir  librement  un  autre  conducteur 
eOf,  formant  un  pont  dont  les  extrémités  e  et  /  eftleurent 
le  conductem-  annulaire.  11  est  évident  que  nous  avons 
affaire  ici  à  un  cas  particulier  de  pont  de  Wheatstone  et 
que  l'intensité  du  courant  dans  ce  dernier  peut  s'exprimer 
par  la  foi-mule  indiquée  plus  haut,  si  par  t-,,  r,,  r,,  l•^ 
nous  désignons  la  résistance  des  arcs  ebc,  «c,  adc  et  fc, 
par  a  la  résistance  du  pont  i 
eOf,  par  »  lintensité  du  cou- 
rant dans  ce  dernier,  et  par 
I  l'intensité  du  courant  de 
la  batterie  avant  la  ramifi- 
cation, c'est  à  dire  avant  le  1 
conducteur  annulaire.  Mais  | 
comme  dans  un  cas  donné, 
quelle  que  soit  la  position  du  1 
pont,  la  résistance  de  la  bran- 
che w,  est  égale  à  celle  de  1 
la  branche  «,  et  la  résistance  ' 
de  Wj  égale  à  celle  de  i 

remplaçant  dans   la  formule    précitée  les   termes 
marquant    la    résistance,    par    leurs    équivalents  r 

nous  obtenons   la    formule  i  =  - ^^-^ — ï--— 


Fig.  2. 


retranchant 
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Examinons  maintenant  comment  se  modifiera  l'intensité  da 
courant  dans  le  pont  si  on  le  fait  tourner  de  l'un  ou  de 
l'autre  côté.  Lorsque  l'extrémité  e  du  pont  atteint  le  point 
6,  et  f  le  point  d,  c'est  à  dire  lorsque  le  pont  divise  les  deux 
arcs  du  cercle  ahc  et  adc  en  deux  parties  égales,  v,  devient 

égal  à  v^\  dans  ce  cas,  par  conséquent,  i= — ^^—j^  =0. 

Il  ne  passe  alors  aucun  courant  dans  le  pont.  Si  mainte- 
nant nous  rapprochons  progressivement  de  a  l'extrémité  t 
du  pont,  le  coui'ant  augmentera  peu  à  peu  dans  ce  dernier, 
puisque,  à  mesure  que  e  se  rapproche  de  a,  v,  augmente 
tandis  que  t?^  diminue;  en  d'autres  termes  le  multiplicateur 
de  la  formule  (1)  v^ — v^  augmente  progressivement.  Lorsque 
l'extrémité  e  du  pont  atteint  le  point  a,  le  courant  qui  passe 
dans  le  pont  atteint  son  maximum  d'intensité,  vu  que  v^ 
est  alors  égal  à  zéro,  tandis  que  v^  atteint  son  maximum 
égal  à  tout  le    demi  -  cercle   a6c,   et   Ton  obtient  ainsi  la 

Iv 

formule  i= jj-    ....  (2).  Le  pont  continuant  à  évoluer 

anus  la  même  direction  et  son  extrémité  e  s'éloignant  de  a 
pour  se  rapprocher  du  point  d,  l'intensité  du  courant  qui  y 
passe  commence  à  diminuer  progressivement  et  finit  par  se 
réduire  à  zéro  au  moment  précis  où  e  atteint  d.  Ainsi  donc, 
si  l'extrémité  e  du  pont,  lorsqu'elle  se  trouve  au  point  6, 
continue  à  se  rapprocher  progressivement  de  e,  le  courant 
qui  passe  par  le  pont  s'accroîtra  aussi  progressivement,  vu 
que,  au  fui*  et  à  mesure  que  c  se  rapproche  de  c,  la  gran- 
deur absolue  du  multiplicateur  v^—v^  augmente  progressi- 
vement*, mais  comme,  dans  ce  cas,  V|<t;j,  l'indice  de  ce 
multiplicateur  deviendra  négatif,  c'est  à  dire  que  le  courant 
qui  passe  dans  le  pont  suivra  une  direction  opposée  à  celle 
qu'il  suivait  lorsque  e  se  rapprochait  de  a.  Lorsque  l'ex- 
trémité c  du  pont  arrivera  en  c,  le  courant  qui  y  passe 
atteindra  de  nouveau  son  maximum  d'intensité.  Si  le  pont 
continue  encore  à  évoluer  du  même  côté,  c'est  à  dire  si  t 
s'éloigne  de  c  pour  se  rapprocher  de  d,  le  courant  diminuera 
de  nouveau  et  atteindra    le  zéro   dès  que  e  amvera  en  d. 
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Il  s'ensuit  donc  que,  pendant  la  durée  d'un  toui-  complet 
du  pont,  le  courant  qui  y  passe  change  deux  fois  de  direc- 
tion, en  s'élevant  chaque  fois  de  zéro  à  un  maximum  dé- 
terminé et  en  8*abaissant  ensuite  progressivement  jusqu'au 
zéro.  On  comprendra,  que  si  nous  introduisons  l'objet  à  élec- 
triser  dans  le  circuit  du  pont,  il  nous  sera  possible,  en 
faisant  évoluer  ce  dernier  d'un  côté  ou  de  l'autre,  de  mo- 
difier l'intensité  du  courant  avec  une  progression  constante^ 
dans  la  première  direction,  depuis  0  jusqu'au  maximum 
déterminé. 

La  principale  difficulté  avec  laquelle  on  ait  à  lutter,  en 
construisant,  d'après  le  principe  énoncé  plus  haut,  un  régu- 
lateur du  courant  répondant  aux  exigences  auxquelles  nous 
faisions  allusion  au  commencement  de  cet  article,  consiste 
dans  le  choix  de  la  matière  qui  doit  servir  à  fabriquer  le 
conducteur  annulaire.  Il  est  évident  qu'on  peut  obtenir  le 
zéro  d'intensité  du  courant  dans  le  pont,  quelle  que  soit  sa 
résistance,  en  employant  n'importe  quelle  matière  pour  la 
construction  du  conducteui'  annulaire.  Mais  la  grandeur  du 
maximum  d'intensité  du  courant  dans  le  pont  dépend  direc- 
tement des  résistances  relatives  du  pont  et  du  conducteur 
annulaire,  ainsi  qu'il  ressort  de  la  formule  (2)  qui  exprime 
l'intensité  maxima  du  courant  dans  le  pont.  Si  nous  divisons 
le  numérateur  et  le  dénominateur  de  la  foimule  (2)  par  v^^ 

obtenons  i  =  T-rpT  •   ^^  ^^^*  ^^^^  Q^^  P^^®  ^  ®^*  ^^' 

périem*  à  t?j,  plus  i  diminue  en  comparaison  de  I.  Si  par 
exemple,  on  construit  le  conducteur  annulaire  en  fil  de  pla- 
tine, dont  la  résistance  est  de  1  ohm,  et  si  Ton  introduit 
dans  le  pont  une  résistance  que  nous  supposerons  égale  à 
5000  ohms.»  le  maximum  d'intensité  du  courant  dans  le  pont 

sera  *=t— ^ — ^nf)ô'^~9finrfï"^  ^^  d'autres  termes,  l'intensité 

i 

maxima  du   courant  dans  le  pont  ne  sera  que  la 


nous 
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partie  de  Fintensité  du  courant  de  la  batterie.  Il  ressort  évi- 
demment de  tout  cela  que  les  conducteurs  annulaires  métal- 
liques ne  sauraient  être  admis  dans  la  construction  d'un  ré- 
gulatem*  du  courant,  puisque,  étant  donné  la  résistance  plus 
ou  moins  considérable  du  pont,  il  devient  impossible  d'uti- 
liser toute  la  force  de  la  batterie,  lorsque  cela  devient  né- 
cessaire. Pour  que  i  se  rapproche  de  la  grandeur  J,  il  est 
nécessaire  que  v  soit  plus  grand  en  comparaison  evec  a, 
c'est-â-dire,  que  la  substance  qui  entre  dans  la  composition 
du  conducteur  annulaire  ait  une  grande  résistance  et  de 
plus,  pour  les  motifs  énoncés  ci  dessus,  qu'elle  ne  soit  pas 
liquide.  Dans  le  but  d'obtenir  un  conducteur  solide,  doué 
d'une  grande  résistance  spécifique,  j'ai  utilisé  la  propriété 
suivante  du  graphite:  si  Ton  mélange  du  graphite,  réduit 
en  poudre  très  fine,  avec  certaines  substances  non  conduc- 
trices du  courant,  telles  que  la  chaux,  le  kaolin,  la  colle 
forte,  la  résine  et  autres  substances  analogues,  ce  mélange 
conduira  d'autant  mieux  le  courant  qu'il  y  entrera  davan- 
tage de  graphite-,  de  sorte  que  si  l'on  mélange  de  la  poudre 
de  graphite  avec  un  substance  isolante  quelconque,  dans 
des  proportions  diverses,  on  obtiendi-a  des  conducteurs  doués 
d'une  résistance  spécifique  variée.  On  peut  facilement  pré- 
parer le  conducteur  annulaire  au  moyen  d'ime  masse  ferme 
et  solide,  consistant  en  un  mélange  de  poudre  fine  de  gra- 
phite et  de  cire  à  cacheter  dissoute  dans  de  l'esprit  de  vin. 

On  peut  varier  à  l'infini  la  construction  des  appareils,  en 
se  basant  sur  le  principe  énoncé  plus  haut. 

Jj'appareil  représenté  schématiquement  par  la  figure  3  se 
compose  d'un  disque  en  caoutchouc  abcd  fixé  sur  une 
planchette  QQ^,  servant  de  support,  et  pouvant,  au  moyen 
d'une  poignée  Jf,  tourner  autour  d'un  essieu  00.  A  l'entour 
de  ce  disque  en  caoutchouc,  dont  le  diamètre  est  de  15  cen- 
timètres et  répaisseur  de  2  centim.,  s'étend  une  couche  de 
graphite  formant  anneau.  Cet  anneau  est  coupé  en  deux 
endroits  diamétralement  opposés,  a  et  c,  par  deux  étroites 
bandes  de  cuivre,  a  et  c,  communiquant  au  moyen  de  pièces 
métalliques    avec   deux  anneaux    de  cuivre    k  et  k^    isolés 
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l'un  de  Tauti-e  et  fixés  solidement  sur  l'essieu  00.  Deux 
ressorts  en  cuivre  s  et  s^  effleurent  les  anneaux  k  et  i,  et 
commuuiquent,  au  moyeu  de  pièces  en  métal,  avec  les 
bornes  A  et  A^  qui  servent  de  pôles  pour  le  courant  de  la 
batterie.  De  cette  façon,  en  pénétrant  par  ^  et  ^,,  le  cou- 
rant passe  par  les  ressorts  s  et  si  et  les  anneaux  k  et  ki, 
et  se  dirige  vers  les  points  opposés  de  l'anneau  de  graphite 
au  moyen  des  pièces  de  cuivre  a  et  e.  Le  rôle  de  pont  est 
rempli  par  deux  colonnes  fixes  en  cuivre  E  et  Ei  auxquelles 
sont  vissés  des  ressorts  en  cuivre  r  et  rj-,  à  ces  derniers  sont 
fixées  des  brosses  /  et /,,  maintenues  par  les  ressorts  r  et 
r,  contre  la  surface  de  graphite  qui  entoure  le  disque  en 
caoutchouc.  Ces  brosses  glissent  sur  cette  surface  et  éta- 
blissent ainsi  le  contact  entre  ses  deux  extrémités  opposés 
et  les  colonnes  E  et  i-V  La  chaîne  L,  dans  laquelle  doivent 

se  produire  les 
modifications  de 
l'intensité  et  de 
la  direction  du 
courant,  pénètre 
dans  le  circuit 
du  pont  au  mo- 
yen des  serre-fils 
l  et  1%.  On  peut 
imprimer  lemou- 
vement  de  ro- 
Fiç.  ?.  tation  au  disque 

en  caoutchouc, 
soit  simplement  avec  la  main,  au  moyen  d'une  poignée 
M,  soit,  si  l'on  désire  plus  de  précision,  au  moyen 
d'une  vis  micromètrique  qui  n'est  pas  représentée  sur 
notre  dessin.  A  sa  partie  supérieure,  le  pourtour  du 
disque  en  caoutchouc  porte  une  division  en  degrés  dont  les 
zéros  sont  situés  aux  deux  extrémités  du  diamètre  ae  et 
les  90"  aux  deux  extrémités  du  diamètre  perpendiculaire  au 
précédent.  Les  divisions  ainsi  disposées,  l'indicateur  m,  fixé 
sur  la  tablette  QQ  en  an-ière  du  disque  en  caoutchouc,    à 
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une  distance  égale  des  deux  brosses  /  et  /"j,  permet  de 
s'orienter  facilement  quand  on  fait  tourner  le  disque  en  caou- 
tchouc de  Tun  ou  de  l'autre  côté,  soit  pour  renforcer  ou 
affaiblir  le  courant,  soit  pour  en  modifier  la  direction. 

Dans  ces  appareils,  on  peut  construire  Tanneau  de  graphite 
de  façon  à  lui  donner  une  résistance  de  50000  ohms.  Si 
Ton  en  juge  par  la  formule  (2),  on  pourrait  croire  que,  en 
introduisant  dans  le  pont  une  résistance  dépassant  plusieurs 
ois  50000  ohms,  il  est  impossible  d'utiliser  toute  la  force 
de  la  batterie,  le  maximum  d'intensité  du  courant  dans  le 
pont,  suivant  la  formule  précitée,  ne  constituant  dans  ce 
cas  qu'une  fraction  de  l'intensité  du  courant  de  la  batterie^ 
Néanmoins  si  l'on  considère  que,  lorsque  le  maximum  d'in- 
tensité passe  par  le  pont,  l'anneau  de  graphite  remplit  pour 
€e  dernier  l'office  de  fermeture  accessoire,  et  que  la  résis- 
tance de  50000  ohms  de  l'anneau  dépasse  de  beaucoup  la 
résistance  de  toute  batterie  employée  en  électro thérapie,  on 
verra  que  cette  crainte  n'est  nullement  fondée.  En  effet,  si 
nous  désignons  par  E  la  force  électro-motrice  d'une  batterie, 
par  Tr  sa  résistance,  par  v  la  résistance  de  l'anneau  de 
graphite,  c'est  à  dire  de  la  fermeture  accessoire,  par  a  la 
résistance  introduite  dans  le  pont  et  par  i  l'intensité  du  cou- 
rant dans  ce  dernier,   nous  obtiendrons,   suivant  la  loi  de 

Ev 

Kirchhoff,  la  formule  i=-^r — t-^îf — i *)•    Si  nous   sup- 

^  Wv  -}-  Wa  "f-va  ^ 

posons    Tr  très   petit   en   comparaison   de   r,   nous    aurons 

E 

i— M   t  «..V    -    Il   s'ensuit   que   lorsque    v    s'accroit  de   zéro 

jusqu'à  une  gi'andeur  dépassant  plusieurs  fois  TF,  i  se  trans- 
forme à  partir  de  zéro  jusqu'à  sa  limite  — . 

Cet  appareil,  permet  1^,  de  cJianger  avec  une  progression 
constante  la  direction  du  courant  sans  Vinterrompre^  2**  de  mo- 


♦)  L.  Hermann.  Manuel  de  physiologie,    trad.  par  A.  Gendre.  T.  II,  1-e 
partie,  page  41. 
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difier  avec  une  progression  constante  Vintensité  du  courant  de 
n'importe  quelle  batterie^  quelle  que  soit  la  résistance  extérieure^ 
depuis  zéro  jusqu'au  maximum  possible  pour  chaque  source 
de  courant,  et  de  choisir  ainsi  avec  précision  l'intensité  de 
courant  désirée. 

La  méthode  d'emploi  de  cet  appareil  est  très  simple:  le 
disque  en  caoutchouc  de  Tappareil  est  fixé  de  manière  que 
le  zéro  porté  sur  sa  division  se  trouve  en  face  de  l'indica- 
teur m.  Les  pôles  de  la  batterie  sont  reliés  soit  aux  bornes 
A  et  J.I,  soit  aux  colonnes  E  et  Eu  Dans  le  premier  cas, 
on  relie  la  galvanomètre,  mis  par  conséquent  en  contact 
avec  la  résistance  extériem'e  (la  partie  du  corps  à  électri- 
ser),  aux  colonnes  E  et  E\\  dans  le  second  cas,  on  le  relie 
au  bornes  A  ^i  A\.  Ensuite,  selon  la  direction  que  doit 
suivre  le  courant  dans  la  chaîne  extérieure,  on  doit  tourner 
le  disque  en  caoutchouc  de  l'appareil  de  Tun  ou  de  l'autre 
côté,  jusqu'à  ce  que  le  galvanomètre  indique  que  la  branche 
du  coui'ant  qui  le  traverse  et  qui,  pai*  conséquent,  passe  par 
le  corps  à  électriser,  a  atteint  l'intensité  voulue. 

La  théorie  de  l'appareil  proposé,  théorie  que  nous  avons 
examinée  plus  haut,  démontre  que  le  réglage  de  l'intensité 
du  courant  y  est  obtenu  par  la  modification  progressive  et 
constante  de  la  différence  des  potentiels:  c'est  pourquoi  on 
peut  donner  cet  appareille  nomde  „  Voltastat^ . 

Considérant  la  propriété  qu'a  cet  appareil  de  modifier  l'in- 
tensité du  courant  progressivement  et  sans  secousses  depuis 
0  jusqu'au  maximum,  sa  simplicité  et  la  facilité  avec  la- 
quelle on  peut  le  manier,  j'ose  espérer  que  son  emploi  en 
électrothérapie  rendra  de  réels  services  à  cette  branche  de 
la  médecine;  il  permet  en  effet  de  simplifier  au  possible  les 
procédés  électrothérapeutiques  et  rend  possibles,  même  aux 
personnes  peu  versées  dans  la  science  électrique,  les  mani- 
pulations les  plus  difficiles,  souvent  même  impossibles  à 
exécuter  avec  les  anciennes  méthodes.  Grâce  à  la  possi- 
bilité qu'il  donne  de  modifier  avec  une  progression  constante 
l'intensité  du  courant  à  partir  de  zéro,  on  pouiTa  soumettre 
à  Tinfluence  du  courant  galvanique  les  organes  les  plus  sen- 
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sibles,  aussi  bien  ceux  qui,  à  cause  de  leur  excitabilité  ex- 
traordinaire, ne  peuvent  supporter  les  moindres  saccades  de 
Imtensité  du  courant,  que  ceux  qui  ne  pouvaient  supporter 
les  courants  les  plus  faibles  produits  selon  les  anciennes 
méthpdes,  mais  que  peut-être  on  aurait  pu  électriser  en  em- 
ployant des  courants  encore  plus  afTaiblis. 

Traduit  par  A.  Tastevin. 


LES  JARDINS  ZOOLOGIQUES 

et  la 

SCIENCE    UNIVERSITAIRE. 

Par  M.  Anatole  Bogdanov. 


11  y  a  déjà  quelques  années  que  plusieurs  membres  de  la 
Section  Zoologique  de  la  Société  Impériale  des  Amis  des 
Sciences  naturelles  et  le  personnel  du  Musée  Zoologique  de 
rUniversité  de  Moscou  consacrent  leur  temps  et  leurs  soins 
à  la  réorganisation  du  jardin  zoologique  de  cette  ville.  C'est 
que  les  deux  Sociétés,  celle  d'Acclimatation  et  celle  des 
Amis  des  Sciences  naturelles,  sont  non  seulement  liées  histo- 
riquement par  les  mêmes  fondateurs,  mais  surtout  par  la 
conviction  sincère  qu'un  bon  et  sérieux  jardin  zoologique 
est  nécessaire  pour  les  progrès  de  la  zoologie  à  Moscou 
et  que,  sans  lui,  quelque  chose  de  très  utile  manquerait  à 
rUniversité.  En  travaillant  dans  cet  intérêt,  local  si  l'on  veut, 
les  partisans  de  Tidée  d'un  jardin  zoologique  scientifique  à 
Moscou  se  sont  heurtés  à  de  nombreuses  difficultés  d'un  ordre 
moins  matériel  que  psychologique,  provenant  de  préjugés 
scientifiques  et  sociaux.  L'obstacle  le  plus  sérieux  venait 
de  ridée  très  répandue  et  très  enracinée  dans  Topinion  pu- 
blique, que  les  jardins  zoologiques  doivent  rester  en  dehors 
des  institutions  scientifiques,  parce  qu'ils  ne  peuvent  être 
que  des  lieux  de  promenade  et  de  passe-temps,  qui  n'ont  rien 
de  commun  avec  la  science.  On  est  persuadé  que  ni  les 
corps  savants,  ni  les  institutions  gouvernementales  et  muni- 
cipales n'ont  à  s'occuper  des  jardins  zoologiques,  ces  établis- 
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sements  étant  du  ressort  de  Tentreprise  privée,  du  ressort 
de  compagnies  d'actionnaires,  comme  tous  les  autres  jai'dins 
publics,  champs  d'exploitation  d'entrepreneurs  privés  et  lieux 
de  promenade  des  flâneurs.  Cette  idée  est  malheureusement 
très  populaire  et  trouve  créance  même  auprès  de  personnes 
très  clairvoyantes  et  prenant  le  plus  grand  intérêt  à  d'au- 
tres questions  concernant  la  science  et  l'instruction  publique. 
Ce  qui  contribue  à  accréditer  cette  idée,  c'est  la  marche  du 
développement  des  jardins  zoologiques  de  l'Europe,  ce  sont 
les  succès  matériels  du  jardin  zoologique  de  Pétersbourg, 
jardin  où  les  distractions  et  amusements  divers  sont  aussi 
nombreux  que  variés,  ce  sont  enfin  les  mauvaises  destinées 
du  jardin  de  Moscou,  ne  pouvant  trouver  une  assise  stable 
faute  de  ressources  suffisantes.  En  voyant  que  partout  les 
Universités  sont  indifférentes  au  sort  des  jardins  zoologiques 
qu'elles  ont  dans  leur  voisinage,  qu'elles  ne  s'occupent  que 
de  leurs  laboratoires  spéciaux,  que  les  professeurs  et  les 
spécialistes,  s'ils  daignent  visiter  les  jardins,  y  viennent  plu- 
tôt en  pères  de  famille,  pour  leurs  enfants,  qu'en  qualité 
de  savants,  le  public  est  en  droit  de  conclure  que  le  projet 
de  jardins  zoologiques  scientifiques  universitaires,  n'est  qu'ime 
abeiTation  de  Tesprit  ou  le  résultat  d'uneambition  personnelle 
mal  placée.  On  oublie  ou  l'on  néglige  trop  les  exemples  que 
nous  offrent  les  jardins  zoolo«;iques  de  Londres  et  la  ména- 
gerie du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  qui  ont  si 
bien  mérité  de  la  science,  et  qui  ont  été  et  sont  encore  pour 
elle  d'une  si  grande  utilité.  On  ne  discute  pas  la  question 
du  rôle  que  doivent  et  peuvent  avoir  les  jardins  zoologi- 
ques parmi  les  institutions  scientifiques;  on  la  laisse  tran- 
quille, sans  prendre  sérieusement  intérêt  à  l'état  des  choses 
sur  cette  matière. 

Nous  sommes  loin  de  pouvoir  nous  familiariser  avec  les 
opinions  communément  admises  sur  le  rôle  des  jardins  zoo- 
logiques à  notre  époque:  pour  nous,  ces  opinions  ne  sont 
que  les  reliques  historiques  d'un  tout  autre  temps  et  de  tout 
autres  besoins  scientifiques.  Mais  le  succès  de  notre  cause 
ne  dépend  pas  de  notre  conviction  personnelle,  qui  est  peu 
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de  chose  pour  le  succès  et  la  prospérité  des  jardins  zoologi- 
ques au  point  de  vue  scientifique,  si  elle  n'est  pas  soutenue 
par  des  voix  plus  autorisées  que  la  nôtre  et  surtout  parles 
savants.  Le  congrès  zoologique  n'offre- t-il  pas  la  meilleure 
occasion  d'avoir  un  éclaircissement  impartial  et  bienveillant 
sur  les  doutes  existants?  Voilà  pourquoi  j'ai  présenté,  pour 
son  programme,  au  Comité  d'organisation  des  Conférés  inter- 
nationaux de  Moscou,  cette  question  préliminaire:  est  il  logi- 
que et  n'est  ce  point  un  anachronisme  que  de  regarder  d'une 
part  comme  indispensable  d'avoir  près  de  toutes  les  Univer- 
sités des  jardins  botaniques  où  Ton  fasse  des  études  biologi- 
ques et  où  se  forment  des  biologues,  et  de  considérer  d'autre 
part  comme  un  luxe  d'avoir  un  institut  biologique  avec  des 
collections  systématiques  d'animaux  vivants  sous  forme  de 
jardins  zoologiques?  Ne  pourrait-on  pas  expliquer  par  la 
séparation  des  jardins  zoologiques  des  laboratoires  des  uni- 
versités, la  prépondérance  de  ces  nombreux  travaux  sur  les 
animaux  où  Ton  semble  avoir  voulu  surtout  éviter  la  biologie? 

En  posant  cette  question,  je  n'ai  nullement  en  vue  une 
discussion  officielle  aux  séances  du  Congrès,  encore  moins 
une  résolution  officielle  ou  quelques  démarches  administra- 
tives par  rapport  à  notre  jardin.  Ces  sortes  de  questions  ne 
s'imposent  pas  par  des  décrets,  même  s'ils  émanent  d'une 
assemblée  aussi  autorisée  dans  les  questions  de  science  que 
le  sont  les  congrès  internationaux.  La  question  en  litige  ne 
demande  pas  une  solution  définitive  instantanée,  mais  plutôt 
un  éclaircissement  des  doutes  existant  dans  le  public  et  la 
concernant  quant  à  l'existence  même  du  but  à  atteindre,  a 
l'utilité  de  ce  but  et  à  la  possibilité  de  sa  réalisation,  pour 
le  plein  développement  de  la  science. 

Encore  moins  ai-je  l'idée  de  provoquer  une  démarche  du 
Congrès  auprès  du  gouvernement  russe,  qui  (notre  Ministère 
des  Domaines  en  particulier)  a  donné  tant  de  preuves  de 
son  vif  désir  de  voir  améliorer  notre  jardin  zoologique  et 
qui,  l'année  de  nos  congi-ès  surtout,  à  l'occasion  de  l'expo- 
sition d'acclimatation,  s'est  acquis  tant  de  droits  à  notre  re- 
connaissance. Faire  quelque  chose  pour  imposer  au  gouver- 
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nement  une  décision  officielle,  cette  décision  émanât-elle  du 
Congrès.,  serait  de  l'injustice  et  de  la  mauvaise  politique. 
La  difficulté  n'est  pas  dans  Tabsence  de  sympathie  de  la 
part  des  ministères,  des  personnes  autorisées  et  haut-placées, 
ni  de  la  plupart  des  spécialistes;  la  difficulté,  disons-nous, 
n'est  pas  dans  le  manque  de  sympathie  de  ces  divers  per- 
sonnages pour  ridée  d'un  jardin  zoologique  servant  autant 
la  science  pure  et  appliquée  que  la  vulgarisation,  mais  dans 
la  conviction  du  grand  public  qui  partage  l'opinion  malheu- 
reuse de  certains  savants  eux-mêmes,  que  les  jardins  zoo- 
logiques ne  peuvent  exister  que  comme  entreprises  privées, 
comme  lieux  de  promenade  et  d'amusements,  et  un  peu  aussi 
comme  moyen  de  populariser  la  zoologie.  C'est  principale- 
ment de  cette  conviction  de  quelques  savants,  peut-être  très 
dignes  d  estime  pour  leurs  travaux  spéciaux  dans  quelque 
autre  branche  de  la  science,  mais  très  sceptiques  concer- 
nant le  rôle  que  doivent  prendre  les  jardins  comme  organes 
d'études  scientifiques,  que  viennent  les  difficultés  pour  l'avenir 
et  la  réussite  des  jardins  zoologiques.  La  presse  russe,  je 
dois  le  dire,  a  toujours  été,  sauf  de  rares  exceptions,  très 
favorable  aux  efforts  que  nos  sociétés  de  Moscou  faisaient 
pour  réorganiser  notre  jardin  sur  le  pied  d'une  institution 
vraiment  populaire  et  scientifique.  Si  dans  la  presse  parais- 
saient quelquefois  des  articles  dirigés  contre  les  tentatives 
d'amélioration  de  notre  jardin  zoologique  et  enregistrant  avec 
volubilité  notre  pauvreté  et  nos  omissions,  la  plupart  de 
ces  articles,  d'une  hostilité  sautant  aux  yeux  de  tous, 
provenaient  directement  de  personnes  ayant  un  parti  pris 
contre  l'amélioration  du  jardin,  ou  étaient  influencés  par 
leur  opinions  et  par  leurs  préjugés.  Quelques-uns  de  ces 
adversaires  de  l'idée  d'un  jardin  zoologique  scientifique  étaient 
de  véritables  savants,  très  sincères  dans  les  motifs  de  cette 
croisade  contre  le  jardin  zoologique  de  Moscou  et  ayant  les 
meilleures  intentions;  mais  l'enfer  de  Dante  est  pavé  de 
bonnes  intentions.  Le  plus  infernal  de  tous  les  pavés  pour 
les  progrès  de  la  science,  comme  le  montre  son  histoire,  est 
le  pavé  des  bonnes  intentions  des  spécialistes,  qui,  par  leur 
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autorité  spéciale,  imposent  souvent  aussi  leurs  préjugés  per- 
sonnels, et  quelquefois  des  préjugés  de  coteries,  de  clocher. 
L'opinion  publique,  qui  joue  le  rôle  de  juge,  hésite  dans  ces 
conditions,  et  naturellement  se  tient  sur  la  réserve  jusqu'à 
réclaircissement  de  la  question.  Les  spécialistes  des  autres 
branches  de  l'histoire  naturelle  ne  peuvent  eux  aussi  se 
former  une  conviction  intime,  en  présence  de  cette  divergence 
d'opinions  des  zoologues  égarés  par  les  préjugés  histori- 
ques et  par  les  exemples  paradoxaux  d'autres  pays,  où  il 
arrive  que  Ton  met  même  en  doute  l'utilité  et  l'opportunité 
d'institutions  zoologiques  telles  que  la  ménagerie  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  ce  monument  vivant  de  l'histoire  des 
sciences  naturelles  de  tout  im  siècle,  cet  établissement  cé- 
lèbre qui  a  vu  la  création  de  la  zoologie  scientifique  et  dans 
lequel  ont  travaillé  Butfon,  Cuvier,  Saint-Hilaire,  Milne  Ed- 
Avards  et  autres  grands  fondateurs  de  la  \Ta\e  zoologie 
scientifique.  Voilà  pourquoi,  même  dans  l'intérêt  de  notre 
cause,  il  est  de  première  nécessité  de  provoquer  un  éclair- 
cissement de  la  question  générale  de  l'utilité  des  jardins  zoolo- 
giques, comme  instituts  scientifiques  et  vulgarisateurs,  comme 
établissements  véritablement  utiles  pour  les  progi'ès  de  la  scien- 
ce. Toute  démarche  auprès  du  gouvernement  et  des  pouvoirs 
administratifs  et  municipaux  ne  mènerait  à  rien  de  sérieux 
si  la  question  fondamentale  et  générale  restait  en  suspens. 
Si  jusqu'à  présent  les  jardins  zoologiques  appai'aissent 
comme  un  luxe  de  la  zoologie,  ou  plutôt  comme  un  lieu 
d'amusements  des  grandes  villes  ou  des  centres  intellectuels, 
cela  tient  à  ce  que  leurs  conditions  d'existence  sont  bien 
différentes  de  celles  des  autres  institutions  pratiques  consa- 
crées aux  sciences  naturelles.  Les  principales  causes  de 
cette  différence  sont: 

1)  Les  difficultés  que  présentent  la  fondation  et  l'entretien 
de  ces  jardins,  difficultés  bien  plus  nombreuses  que  celles 
qu'offre  la  formation  d'un  musée,  d'un  jardin  botanique,  ou 
d'une  collection  géologique. 

2)  Les  dépenses  importantes  nécessitées  par  la  formation 
de  ces  jardins.  Ces  dépenses  ne  paraissent  gi^andes  que  lors- 
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qu'il  s'agit  de  la  zoologie  en  général  et  des  jardins  zoologi- 
ques en  particulier,  mais  elles  n'effraient  personne,  lors- 
qu'elles concernent  un  institut  de  physique  ou  de  bactério- 
logie, un  laboratoire  de  chimie,  etc. 

o)  La  possibilité  d'une  transaction  entre  le  désir  d'avoir 
des  jardins  zoologiques  et  le  manque  de  bonne  volonté  lors- 
qu'il s'agit  de  dépenser  pour  cela  les  fonds  nécessaires,  tran- 
saction d'où  est  sorti  le  café  -  chantant  zoolbgique,  le  res- 
taurant zoologique.  Ce  sont  ces  établissements  qui  ont  égaré 
l'opinion  du  gi*and  public  et  même  celle  des  savants,  en  leur 
faisant  perdre  la  notion  du  jardin  zoologique  scientifique  et 
en  leur  donnant  la  conception  fausse  du  jardin-zoologique- 
promenade,  conception  tellement  enracinée  dans  les  masses 
qu'aucun  argument,  si  bon  qu'il  soit,  ne  semble  prévaloir 
contre  elle. 

4)  Cause  principale:  les  savants  autorisés  dans  la  que- 
stion, donnant  tout  leur  temps  et  tous  leurs  soins  aux 
musées  et  aux  laboratoires  spéciaux,  ne  sont  convaincus, 
même  aujourd'hui,  de  l'utilité  sérieuse  des  jardins  zoologi- 
ques, qu'autant  que  ces  établissements  fournissent  à  leurs  mu- 
sées des  squelettes,  des  peaux,  des  crânes  etc. 

5)  Au  nombre  des  causes  de  Tindifférence,  citons  encore  la 
difficulté  de  trouver,  étant  donné  Pesprit  des  études  univer- 
sitaires et  la  directionqu'onleur  donne,  des  hommes  capables 
de  diriger  un  jardin  zoologique  suivant  un  programme  scientifi- 
que et  systématique,  basé  sur  les  moyens  dont  dispose  ce  jai'diu. 
Un  tel  programme  n'a  même  jamais  été  ébauché,  excepté 
pourtant  pour  la  station  zoologique  de  Halle  en  Allemagne. 

())  Au  point  de  vue  individuel  et  personnel,  il  est  plus 
agréable  de  travailler  sans  soucis  dans  un  laboratoire  spé- 
cial et  d'être  indépendant  de  la  masse  et  du  public,  que  d'avoir 
la  responsabilité  d'une  institution  donnant  autant  de  besogne 
qu'un  jardin  zoologique. 

7)  Dans  l'état  actuel,  les  recherches  biologiques  systémati- 
ques sur  les  animaux  n'en  sont  encore  qu'à  leui*  début 
dans  le  domaine  de  la  physiologie  expérimentale  comparée 
et  surtout  dans  celui  de  la  biologie. 
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8)  On  est  convaincu  que  les  haras,  les  fermes,  les  insti- 
tutions pratiques  pour  Télevage  des  animaux  utiles  sont  suffi- 
sants, quant  à  présent,  pour  la  solution  des  questions  d'une 
utilité  pratique  et  même  pour  certaines  expériences  biolo- 
giques. Cela  peut  être  vrai  pour  l'enseignement  pratique, 
mais  nullement  pour  le  but  que  poursuit  l'université. 

9)  On  est  persuadé  que  la  forme  des  jardins  zoologiques 
en  actions,  est  le  moyen  le  plus  pratique,  sinon  le  meilleur, 
de  doter  les  villes  d'un  jardin  zoologique:  quelque  chose,  si 
peu  que  ce  soit,  est  encore  mieux  que  rien. 

10)  La  tendance  de  notre  époque  à  spécialiser  les  études, 
tendance  que  Ton  a  exagérée  à  un  tel  point  qu'il  semble  dif- 
ficile de  pouvoir  le  dépasser.  On  est  ébloui  par  les  succès 
desinitiateurs  de  talent,  de  ceux  surtout  qui  ont  attaché 
leur  nom  à  des  questions  de  vie  pratique;  aussi  ne  veut-on 
pas  remarquer  Taffaiblissement  de  l'instruction  générale  et 
de  la  vraie  culture  intellectuelle  chez  les  spécialistes  eux- 
mêmes.  Tôt  ou  tard  il  faudra  cependant  en  arriver  à  cette 
conclusion  que  les  spécialités  donnent  des  érudits,  d'utiles 
spécialistes,  mais  sont  loin  de  relever  proportionnellement 
le  niveau  de  la  vraie  culture  intellectuelle;  elles  favorisent 
au  contraire  le  développement  d'un  exclusivisme  égoïste  et 
étroit  dans  la  classe  instruite,  exclusivisme  dont  l'expression 
la  plus  frappante  est  l'abaissement  des  tendances  idéales 
dans  la  vie,  dans  la  poésie,  dans  la  littérature  et  même 
quelquefois  dans  la  science.  ^ 

Je  sais  bien  qu'à  chaque  période  de  la  civilisation  les  opi- 
nions en  vogue  ont  leur  raison  d'être  et  sont  vraies  par 
certains  côtés;  mais  ces  opinions  renferment-elles  toute  la 
vérité,  et  le  progrès  normal  de  la  culture  et  de  la  science 
peut-il  se  contenter  des  idées  les  plus  répandues  à  une 
époque, —  telle  est  la  question  qui  doit  nous  occuper,  sur- 
tout en  ce  qui  concerne  les  jardins  zoologiques. 

Les  animaux  ont  servi  de  tout  temps  aux  exigences  pra- 
tiques de  l'homme,  surtout  à  celles  des  populations  qui 
vivent  dans  des  conditions  conformes  aux  besoins  simples 
de  la  vie,  au  milieu   de  la  nature,   à  la  campagne.  Cepen- 
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dant  les  hommes  préhistoriques  ne  s'occupaient  pas  seule- 
ment de  chasser  les  animaux  et  de  les  détruire,  mais 
ils  les  apprivoisaient,  les  domestiquaient.  A  la  naissance 
des  ai'ts,  ils  sculptaient  et  gravaient  les  figures  des  animaux 
qui  avaient  frappé  leur  imagination.  Les  peuples  historiques 
héritèrent  de  cette  tendance  des  hommes  sauvages  à  s'en- 
tourer d'animaux,  et  les  riches  formèrent  des  ménageries 
pour  leur  agi'ément,  pour  les  jeux  publics,  pour  la  chasse. 
Jusqu'à  nos  jours,  une  ménagerie  reste  Taccessoire  habitue' 
de  tout  chftteau  princier.  Les  grands,  surtout  en  Orient,  se 
faisaient  entre  eux  des  cadeaux  consistant  en  animaux  rares 
ou  d'un  grand  prix.  Les  parcs,  les  ménageries  et  les  volières 
ont  toujours  été  très  en  vogue,  et  même  à  présent  on  en 
trouve  souvent  dans  les  maisons  riches.  Si  l'on  possédait 
la  statistique  des  ménageries  et  des  parcs  existant  de  nos 
jours  dans  certains  pays,  on  serait  étonné  de  leur  nombre, 
et  si  l'on  connaisnit  les  sommes  consacrées  chaque  année 
à  l'entretien  de  ces  sortes  d'établissements,  on  le  serait  en- 
core davantage.  Quehiuefois  une  faisanderie  ou  un  parc  seul 
coûtent  plus  par  an  qu'un  bon  jardin  zoologique  dans  une 
ville  d'importance  moyenne.  C'est  peut-être  la  cause  pour 
laquelle  les  jardins  zoologiques  n'excitent  pas  l'intérêt  des 
riches  et  des  personnes  haut-placées.  P]n  effet,  les  jardins 
zoologiques,  si  l'on  en  excepte  les  grandes  institutions  euro- 
péennes de  ce  genre,  ne  disposant  (jue  de  faibles  ressources, 
provenant  surtout  de  leurs  restaurants  et  de  leurs  concerts, 
paraissent  si  minuscules  aux  gens  riches,  en  comparaison 
de  leurs  vastes  parcs  peuplés  d'une  masse  d'animaux  placés 
sur  un  vaste  terrain  et  dans  des  conditions  imitant  par- 
faitement la  nature,  que  c'est  seulement  par  politesse,  par 
pure  condescendance  que  ces  personnes  expriment  leur  satis- 
faction en  visitant  les  jardins  zoologiques  publics,  ce  qui 
n'empêche  pas  les  directeurs  de  ces  établissements  de  prendre 
ces  compliments  au  sérieux. 

Le  grand  public  est  content  d'avoir  un  jardin  où  pour  un 
prix  modicpie,  il  peut  visiter  une  ménagerie,  faire  une  pro- 
menade, se  restaurer  à  un  buffet  passable  en  entendant  une 
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bonne  musique.  Les  savants  estimant  cet  état  de  choses  nor- 
mal et  satisfaisant,  pourquoi  les  classes  dirigeantes,  pour- 
quoi les  riches  de  ce  monde  témoigneraient -ils  beaucoup 
d'intérêt  à  de  semblables  établissements,  alors  qu'ils  ont 
l'équivalent  chez  eux,  et  dans  des  conditions  bien  supérieures 
au  point  de  vue  artistique,  au  point  de  vue  scientifique  mê- 
me, ces  installations  privées  étant  presque  toujours  dirigées 
par  des  praticiens  de  choix  et  ne  dépendant  ni  des  sym- 
pathies passagères  d'un  public  capricieux,  ni  des  préoccu- 
pations mercantiles  d'une  assemblée  d'actionnaires.  Pour 
éviter  toute  fâcheuse  interprétation  de  mes  paroles,  je  sou- 
ligne ici  ma  pensée:  les  propriétaires  des  jardins  zoologiques 
privés  et  les  organisateurs  des  jardins  zoologiques  fondés 
par  actions  ont,  pour  la  plupart,  bien  mérité  de  leur  patrie 
et  même  de  la  science,  en  l'enrichissant  de  nombreux  ma- 
tériaux intéressants,  comme  le  prouvent  les  publications 
telles  que  le  „Zoologischer  Garten^,  le  ^Bulletin  de  la  So- 
ciété d'Acclimatation  de  Paris^,  ou  la  „Vie  des  animaux^ 
de  Brehm,  qui  sans  les  jardins  zoologiques  existants  n'am-aient 
peut-être  jamais  vu  le  jour.  Je  veux  dire  seulement  que 
l'opinion  publique  et  l'idée  que  se  sont  faite  les  savants  des 
jai'dins  zoologiques,  n'ont  eu  que  le  résultat  suivant:  avec 
la  meilleure  volonté  du  monde,  un  jardin  zoologique  ne 
peut  faire  pour  la  science  tout  ce  qu'il  pourrait  réaliser 
s'il  n'était  pas  obligé,  pour  se  créer  des  ressources  et  ne 
pas  risquer  de  faire  faillite,  d'être  im  lieu  de  divertissements 
et  d'agréable  passe-temps.  C'est  ce  que  prouvent  les  services 
éminents  qu'ont  rendus  à  la  science  les  jardins  de  Londres, 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris  et  le  jardin  d'Amster- 
dam, qui  sont  mis  à  l'abri  des  éventualités  pécuniaires  par  des 
sociétés  sérieuses  et  savantes.  Mais  les  conditions  sont-elles 
les  mêmes  à  Londres,  à  Paris,  à  Amsterdam  que  dans  les 
autres  villes  ayant  des  jardins  zoologiques,  que  surtout  à 
Moscou? 

Si  le  public  et  les  personnes  haut-placées  prennent  inté- 
rêt à  la  prospérité  des  parcs  et  des  ménageries  contenant 
des  animaux  vivants,  les  savants  ne  sont  arrivés  que  lente- 
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meut  H  rétiule  de  la  nature  vivante.  11  faut  en  chercher  la 
cause  clans  la  marche  de  la  zoologie  même  et  dans  les  con- 
ditions historiques  où  s'est  développée  la  science.  Pour  trouver 
de  la  jouissance  dans  la  contemplation  d'un  être  vivant,  il 
suffit  d'aimer  la  nature  et  d'avoir  un  peu  de  perspicacité  et 
le  désir  de  s'instruire.  Que  d'efforts  n'a-t-il  pas  fallu  de  la 
part  des  hommes  de  talent,  à  quelles  études  et  à  quelles  re- 
cherches n'ont-ils  pas  dû  se  livrer  pour  arriver  à  utiliser 
les  animaux  dans  un  but  scientifique,  même  pour  se  servir 
seulement  de  leurs  squelettes  et  de  leurs  peaux!  Sur  ce 
terrain  les  savants  avaient  tant  à  faire  dans  leurs  collections 
ot  leurs  cabinets  d'étude,  qu'ils  n'avaient  ni  le  temps  ni  la 
force  d'embrasser  en  même  temps  toute  l'étendue  de  leur 
science.  Si  môme  actuellement  la  zoologie  a  encore  le  cara- 
ctèrt»  d'une  science  purement  théorique  et  est  généralement 
considérée  plutôt  comme  ime  curiosité  intellectuelle  que 
comme  une  science  d'une  véritable  utilité  sociale,  quelle 
valeur  devait-elle  avoir  il  y  a  quelques  dizaines  d'années, 
dans  la  première  moitié  de  notre  siècle?  Cette  valeur  était 
presque  nulle  dans  l'opinion  publique  surtout  après  que  la 
pratique  de  l'enseignement  eût  admis  que  Tanatomie,  l'em- 
bryologie, l'histologie  sont  des  sciences  exclusivement  réser- 
vées aux  médecins,  et  que  la  zoologie  systématique,  ainsi 
([ue  les  moeurs  des  animaux,  sont  seules  du  ressort  des  na- 
turalistes. 11  ne  faut  pas  oublier  que  les  cours  des  univer- 
t^ités  n'étaient  alors  que  des  leçons  théoriques  principalement, 
excepté  à  la  Faculté  de  Médecine  et  là,  seulement  dans  les 
sciences  pratiques,  comme  lanatomie,  la  chirurgie,  la  théra- 
peutique etc.  La  véritable  étude  de  la  zoologie  à  Tuniver- 
Mté,  en  dehors  des  leçons  théoriques,  ne  date  que  de  la 
deuxième  moitié  de  notre  siècle.  Longtemps  les  gouverne- 
ments, les  universités  et  même  les  savants  regardèrent 
comme  suffisant  pour  Tétude  de  la  zoologie  l'établissement 
d'un  musée  zoologique  plus  ou  moins  riche  et  ne  contenant 
«jue  des  animaux  empaillés.  Ces  spécimens  étaient  considérés 
par  les  spécialistes  comme  suffisants  pour  1  étude  systéma- 
tique du  sujet  principal   prescrit  par  les  règlements  et  indiqué 
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par  Topiniou  générale  aux  zoologues  et  à  leur  enseignement. 
Bientôt  apparurent  des  sciences  nouvelles:  l'embryologie  com- 
parée et  l'histologie  comparée;  les  améliorations  des  moyens 
d'étude,  les  microscopes  et  la  microscopie  ouvrirent  aux 
études  exactes  tout  le  monde  nouveau  des  animaux  infé- 
rieurs et  mirent  à  Tordre  du  jour  des  problèmes  d'une  grande 
importance  pour  le  développement  de  la  zoologie,  revivifiée 
par  cette  étude  du  monde  microscopique.  De  nouveaux  in- 
stituts, nécessaires  pour  les  études  universitaires,  firent  leur 
apparition  sous  forme  de  laboratoires  spéciaux  consacrés 
à  1  embryologie  et  à  l'histologie,  et  plus  tard  à  la  morpho- 
logie. Toute  une  nouvelle  école  de  zoologues  apparut  dans 
ia  science,  et  s'adonna  avec  énergie  à  l'étude  des  formes  du 
monde  microscopique.  Les  musées  zoologiques  de  ce  temps 
là  étaient  délaissés-,  on  commençait  même  à  douter  de  leur 
utilité  et  on  popularisait  chaleureusement  l'idée  que  les 
musées  ne  sont  pas  du  domaine  des  universités  et  n'ont 
pas  une  grande  importance  pour  renseignement,  qu'on  n'a 
besoin  que  de  laboratoires,  et  qu'il  faut  Inisser  le  soin  de 
réaliser  et  de  diriger  les  musées  aux  gouvernements  et  aux 
municipalités.  La  jeune  génération  des  zoologues  parcourait 
froidement  les  musées,  comme  des  institutions  qui  ont  fait 
leur  temps,  comme  des  reliques  de  la  zoologie  ancienne 
ayant  peu  de  rapports  avec  la  nouvelle  zoologie  embryon- 
naire „wissenschaftliche  Zoologie^.  A  cette  époque  les  jai-dins 
zoologiques  ne  pouvaient  intéresser  la  jeune  génération  des 
zoologues,  car  ce  n'étaient  pas  les  laboratoires  spéciaux  si 
désirés,  mais  des  musées  d'un  autre  genre,  où  on  plaçait, 
au  lieu  d'animaux  empaillés,  des  animaux  vivants  et  rien 
de  plus.  Si  les  musées  étaient  regardés  à  cette  époque  comme 
étant  de  peu  d'utilité  pour  l'enseignement  universitaire,  que 
dire  des  jardins  zoologiques,  qui  non  seulement  ne  pouvaient 
pas  être  aussi  complets  que  les  musées,  faute  de  ressour- 
ces, mais  encore  pouvaient  être  remplacés,  pour  les  besoins 
des  laboratoires,  par  les  aquariums  et  les  terrariums  qui 
commençaient  à  être  en  usage  et  qui  ont  peu  à  peu  produit  de 
bons  résultats,  même  pour  les  musées  et  les  jardins  zoologiques. 
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Les  grands  résultats  obtenus  par  les  travaux  des  embryo- 
logues  et  des  histologues  sur  des  animaux  conservés  et  par 
des  moyens  anatomiques  devaient  conduire  nécessairement 
à  l'extension  du  champ  des  études:  de  la  nature  morte  des 
collections,  des  laboratoires,  on  devait  arriver  à  Tétude  de 
la  nature  vivante,  aux  stations  biologiques,  c'est  à  dire  aux 
jardins  zoologiques:  de  l'embryologie  anatomique,  il  fallait 
passer  à  l'embryologie  physiologique  d'abord  et  aux  études 
biologiques  ensuite.  Et  voilà  que  les  laboratoires  spéciaux 
deviennent  insuffisants  et  que  l'on  commence  à  créer  des 
stations  zoologiques  comme  complément  nécessaire  et  mê- 
me indispensable  à  des  études  sérieuses.  On  commence 
dans  les  nouveaux  laboratoires  et  musées  zoologiques,  qui 
reçoivent  le  nom  d'instituts  zoologiques,  à  faire  de  petits 
vivaiiums,  de  petits  jardins  zoologiques.,  comme  par  exemple 
à  Leipzig,  chez  un  maître  de  la  science,  qui  prévoyait  tou- 
jours les  voies  nouvelles  des  études  et  de  l'enseignement, 
chez  M.  le  professeur  R.  Leuckart,  A  Berlin,  M.  F.  E. 
Schultze,  dans  son  laboratoire,  ne  se  contente  pas  des  salles 
existant  déjà  pour  la  microscopie  sur  les  objets  conservés, 
mais  il  fait  ajouter  des  salles  pour  Tentretien  d'animaux 
vivants,  pour  des  expériences  sur  le  vivant.  M.  Selenka  à 
Erlangen,  pour  ses. recherches  embryologiques,  se  compose, 
au  prix  de  beaucoup  de  sacrifices  et  de  peines,  une  petite 
ménagerie  d'animaux  dont  il  veut  étudier  le  développe- 
ment. L'idée  que,  pour  l'enseignement,  on  a  besoin  de  col- 
lections d'animaux  vivants,  et  pour  l'étude  des  animaux 
mférieurs,  de  stations  spéciales,  est  acceptée  par  tout  le 
monde.  Mais  les  jardins  zoologiques  ne  sont-ils  pas  des  sta- 
tions zoologiques  tout  indiquées  pour  les  vertébrés  supé- 
rieurs, mammifères  et  oiseaux,  stations  aussi  bonnes  et 
aussi  utiles  que  les  stations  zoologiques  maritimes  et  fluvia- 
les pour  les  animaux  inférieurs,  et  les  terramums  pour 
les  reptiles?  C'est  quelque  chose  de  plus  compliqué,  de  plus 
difficile,  mais  qui,  dans  le  même  ordre  d'idées,  répond  à  la 
même  nécessité  scientifique  et  universitaire.  N'est-il  pas  lo- 
gique, dans  l'intérêt  des  progrès  de  la  science,  de  soulever 
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la  question  des  jardins  zoologiques  comme  instruments  in- 
dispensables des  éludes,  des  recherches  scientifiques,  et 
de  l'enseignement  universitaire? 

Je  suis  persuadé  pour  ma  part,  et  depuis  bien  longtemps, 
qu'un  jardin  zoologique  servant  les  intérêts  universitaires 
importe  au  plus  haut  point  à  Textension  du  champ  des  tra- 
vaux sérieux  en  zoologie,  surtout  à  Moscou  et  dans  les  villes 
aussi  distantes  de  la  mer  et  des  autres  institutions  de  ce 
genre.  En  effet,  si  on  travaille  sur  les  animaux  inférieurs 
et  sur  les  poissons,  on  peut  les  cultiver  dans  des  aquariums 
de  laboratoire.  On  peut  faire  venir  des  animaux  marins  chez 
soi,  relativement  à  peu  de  frais*,  on  peut  enfin  aller  à  la  mer 
la  plus  proche.  Mais  où  peut-on  étudier  les  grands  animaux 
vivants,  les  oiseaux  et  les  mammifères?  Voyager  c'est  bien, 
mais  la  plupart  des  zoologues  ont-ils  toujours  les  moyens 
de  voyager,  surtout  les  étudiants?  Devenir  chasseur  et  étu- 
dier la  faune  du  pays?  Encore  mieux,  mais  ce  n'est  pas 
toujours  possible,  et  même  pour  la  masse  des  étudiants, 
comme  pour  tout  le  monde,  c'est  une  chose  impossible;  de 
plus,  dans  l'enseignement  et  l'étude  de  la  science,  il  faut 
que  tous  les  moyens  pédagogiques  soient  également  accessi- 
bles et  praticables  pour  tous.  On  pourrait  certainement  se 
procurer  chez  soi  des  échantillons  de  presque  tous  les  groupes 
d'animaux  inférieurs,  mais  on  n'y  tient  pas  et  on  fait  ériger 
des  stations  maritimes  et  lacustres.  N'est  il  pas  de  la  même 
nécessité  et  de  la  même  logique  de  faire  en  sorte  que  les 
jardins  zoologiques  acquièrent  le  caractère  des  stations  zoolo- 
giques? En  croyant  défendre  les  intérêts  les  plus  sacrés  de 
la  science,  combien  de  choses  utiles  les  hommes  compétents 
n'ont  ils  pas  longtemps  négligé  d'accomplir,  sans  même  qu'un 
semblant  d'opposition,  de  la  part  de  ceux  qui  les  premiers 
eussent  tiré  les  plus  grands  avantages  de  ces  innovations, 
eût  été  exprimé  pour  défendre  la  cause  négligée.  Ne  se  passe- 
til  pas  quelque  chose  de  semblable  pour  les  jardins  zoolo- 
giques? Pour  la  saine  logique  du  simple  mortel,  n'ayant  pas 
encore  subi  la  contagion  des  préjugés  historiques,  il  est  facile 
de  répondre  à  cette  question:  est-il  préférable   d'avoir  pour 
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les  études  zoologiques  des  musées,  des  laboratoires,  des  sta- 
tions et  des  jardins  zoologiques,  ou  les  musées,  les  labora- 
toires et  les  stations  sont-ils  seuls  suffisants?  Si  avoir  des 
jardins  zoologiques  est,  en  principe,  mieux  que  de  ne  pas 
en  avoir,  il  faut  agir  pour  que  ce  progrès  se  réalise  de  la 
meilleure  manière.  Ce  progrès  est-il  réalisé  par  les  jardins 
zoologiques  existants?  Sous  leur  forme  actuelle,  les  jardins 
donnent  ils  tout  ce  qu'ils  pourraient  donner  et  tout  ce  qu'il 
est  désirable  qu'ils  donnent  pour  la  science?  Si  cela  n'est 
pas,  le  devoir  des  zoologues  est  alors  de  rechercher  les 
moyens  d'améliorer  ces  établissements  au  point  de  vue  des 
besoins  de  la  science,  de  l'enseignement  et  des  universités, 
car  celles-ci  restent  et[resteront  toujours  les  vrais  temples  delà 
véritable  science,  des  vraies  études  et  recherches  scientifiques. 
Si  l'état  des  choses  est  tel  qu'il  a  été  présenté  dans  cette 
note,  les  hommes  compétents  et  influents  commettent  un 
huitième  péché  capital  en  laissant  l'opinion  publique  dans 
la  persuasion  que  les  jardins  zoologiques  sont  un  luxe  pour 
la  science  et  non  une  nécessité.  Si  au  lieu  d'attirer  les  sym- 
pathies des  gouvernements  et  du  public  vers  les  jardins  zoolo- 
giques comme  institutions  scientifiques,  ils  raillent  les  ten- 
tatives faites  dans  ce  but,  le  péché  devient  plus  grand,  plus 
nuisible  pour  le  développement  scientifique,  surtout  quand 
leurs  railleries  proviennent  non  seulement  d'une  étroitesse 
de  vue  innée  ou  produite  par  la  spécialisation,  mais  encore 
de  motifs  personnels,  de  coteries.  Heureusement  pour  la 
dignité  de  la  science,  ces  exemples  sont  rares,  et  ils  ne  sont 
pas  aussi  nuisibles  pour  les  destinées  d'institutions,  telles  que 
les  jardins  zoologiques,  que  l'indifférence  et  le  peu  de  sérieux 
que  montrent  les  autorités  scientifiques  dans  la  question  de 
la  réalisation  et  des  progi'ès  scientifiques  des  jardins  zoolo- 
giques. L'indifférence  et  l'apathie  sont  des  bactéries  psycho- 
logiques plus  graves,  pour  le  succès  de  la  science  et  des 
études,  que  les  opinions  haineuses  et  franchement  hostiles, 
car  leur  action  provoque  toujours  une  réaction,  tandis  que 
l'apathie  et  l'indliférence  n'engendrent  qu'une  nuisible 
léthargie. 
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L'opinion  publique  à  Moscou,  est  pour  le  moment,  non 
pas  dans  un  état  léthargique  et  apathique  par  rapport  aux 
efforts  qu'on  fait  pour  ébaucher  le  type  d'un  jardin  zoologi- 
que scientifique,  mais  dans  un  état  indécis,  expectatif,  en- 
clin même  à  la  sympathie.  Si  Ton  était  bien  persuadé  que 
le  jardin  zoologiquo  sera  véritablement  utile  au  développe- 
ment de  la  vie  scientifique,  que  les  projets  existants  méri- 
tent l'attention,  on  trouverait  facilement,  en  quelques  jours, 
quelques  centaines  de  mille  roubles,  comme  on  a  trouvé  des 
millions  pour  les  hospices,  pour  les  écoles,  pour  les  asiles 
de  bienfaisance,  établissements  dont  chacun  comprend  l'uti- 
lité. On  ferait  de  même  pour  le  jardin  zoologique,  si  la 
nécessité  en  était  prouvée,  comme  l'a  été  la  nécessité  des 
cliniques,  qui  ont  reçu  en  donation  des  millions.  Voilà  pour- 
quoi, je  l'ai  dit  plus  haut  et  je  le  répète  ici  en  terminant, 
les  difficultés  de  la  fondation  d'un  jardin  zoologique  scienti- 
fique, qui  serait  pour  ainsi  dire  l'Institut  zoologique  de  l'Uni- 
versité, ne  viennent  pas  d'un  manque  de  bonne  volonté  de 
la  part  du  monde  officiel  et  du  public,  mais  des  préjugés 
mêmes  que  l'on  a  laissé  s'accréditer  dans  l'opinion  publique. 
Le  remède  le  plus  efficace  n'est  pas  dans  les  conclusiou« 
officielles,  mais  bien  dans  le  soutien  moral  et  sincère  des 
hommes  de  science.  C'est  dans  cette  conviction  que  j'ai  sou- 
mis l'état  actuel  des  choses  au  jugement  des  hommes  émi- 
nents  et  compétents  que  Moscou  a  l'honneur  d'avoir  pour 
hôtes  au  Congi-ès  de  1892. 


LE  COMITÉ  DE  SÉRICICULTURE 

de  la 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  dAGRICULTURE  DE  MOSCOU. 

Par  H.  le  prof.  A.  A.  Tikhomirov. 


Le  Comité  de  Sériciculture  a  été  institué  eu  1847  par  le 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture  de 
Moscou,  S,  A.  Maslov^  bien  connu  pour  l'énergie  avec  la- 
quelle il  a  contribué  au  développement  de  la  science  agro- 
nomique en  Russie. 

Dès  le  début,  le  Comité  de  Sériciculture  se  donna  pour 
mission  d'améliorer  Tindustrie  de  la  soie  en  Russie.  Pour 
arriver  à  ce  résultat,  il  était  avant  tout  nécessaire:  1®  d'amé- 
liorer les  méthodes  de  dévidage  des  soies,  opération 
jusqu'alors  si  négligée  que  les  soies  russes  ne  pouvaient  con- 
courir pour  la  qualité  avec  les  soies  étrangères;  2*  de  donner 
le  plus  d'extension  possible  à  la  sériciculture  en  Russie.  Dans 
ce  but,  les  fondateurs  du  Comité  mirent  tous  leurs  soins  à 
répandre  l'industrie  séricicole  dans  la  Russie  d'Europe,  tout 
en  faisant  observer  avec  raison  „que  chaque  plante  de 
mûrier  élevé  à  Moscou  donnerait  naissance  à  des  bois  entiers 
au  sud  de  la  Russie  et  que  chaque  livre  de  soie  obtenue 
à  Moscou  donnerait  des  pouds  entiers  au  sud  de  la  Russie**. 

La  tâche  du  Comité  n'était  pas  facile;  en  effet,  à  l'époque 
où  il  fut  créé,  à  Moscou,  centre  de  l'industrie  russe,  aucune 
des  personnes  qui  s'occupaient  de  l'industrie  de  la  soie 
n'aurait  été  capable  de  dire  d'où  venait  ce  produit.  En  outre, 
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poussé  par  le  désir  de  venir  en  aide  à  la  sériciculture,  in- 
dustrie qui  existait  d'ailleurs,  quoique  dans  des  proportions 
minimes,  dans  les  gouvernements  méridionaux  de  la  Russie 
d'Europe,  le  Comité  eut  à  s*occuper  dès  le  début  de  créer 
des  agences  pour  l'achat  des  cocons. 

En  ce  qui  concerne  l'organisation  du  dévidage  des  soies, 
le  Comité  avait  eu  vue,  ainsi  qu'il  ressort  des  comptes-rendus 
de  ses  travaux,  d'arriver  à  ce  que  toute  la  soie  employée 
par  les  fabriques  de  Moscou  et  du  reste  de  la  Russie  fût 
d'origine  russe,  ou  tout  au  moins  qu'elle  eût  été  dévidée 
en  Russie.  Le  Comité  considérait  en  effet  comme  anormal 
que  les  cocons  élevés  en  Russie  fussent  exportés  dans  l'Europe 
occidentale  pour  revenir  ensuite  en  Russie  sous  forme  de 
soie  dévidée.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  s'occupa  dès 
l'origine  à  introduire  chez  nous  les  meilleures  méthodes  de 
dévidage.  C'était  là  surtout  le  but  qu'il  voulait  atteindre, 
lorsqu'il  fondait  l'Ecole  pratique  de  Sériciculture  de  Moscou, 
établissement  qui  fut  ouvert  en  1855.  En  organisant  cette 
école,  son  curateur,  M,  N.  I.  Kaotdine,  qui  avait  contribué 
à  sa  fondation  par  d'importantes  sommes,  avait  en  vue,  par 
la  création  de  relations  suivies  avec  l'Asie  centrale  et  la 
Transcaucasie,  d'arriver  à  ce  que  les  fabriques  russes  renon- 
çassent à  faire  venir  leur  soie  de  l'étranger  et  à  ce  que  les 
cocons  élevés  en  Russie  y  fussent  dévidés  de  manière  à 
fournir  une  soie  qui  ne  le  cédât  en  rien  pour  la  qualité  à 
celle  que  fournissait  l'étranger.  Ainsi  que  le  montrent  les 
Comptes-rendus  du  Comité  pour  les  années  qui  suivirent, 
l'Ecole  pratique  de  Sériciculture  de  Moscou  fît  beaucoup 
pour  l'accomplissement  de  cette  tâche  difficile-,  les  métiers 
à  dévider  qu'elle  fabriquait  et  pour  lesquels  elle  recevait 
des  commandes,  d'année  en  année  plus  nombreuses,  commen- 
cèrent à  se  répandre  non  seulement  en  Russie,  mais  encore 
dans  les  Etats  asiatiques  voisins  où  jusqu'alors  le  dévidage 
de  la  soie  s'était  exécuté  d'une  façon  très  grossière.  Mais 
ce  qui  ôst  encore  plus  important,  c'est  que  les  personnes 
qui  avaient  suivi  à  l'Ecole  des  cours  de  dévidage  perfec- 
tionné,  apportaient  leur  savoir-faire    dans   des  régions  qui 
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depuis  lonfrtemps  s'occupaient  de  sériciculture,  mais  où  Ton 
avait  toujours  ignoré  les  méthodes  de  dévidage  pouvant 
répondre  aux  exigences  des  fabricants.  C'est  ainsi  qu'en 
1858,  M.  A,  A,  Sajwjnilcov^  qui  venait  d'ouvrir  une  fabrique 
à  Astrakhan,  fit  venir  de  l'Ecole  des  métiers  ainsi  que  des 
ouvrières  dévideuses.  C'est  aussi  vers  cette  époque  que  le 
gouvernement  persan  envoya  à  TEcole  des  élèves  chargés 
d'étudier  le  dévidage  régulier  de  la  soie. 

En  môme  temps,  le  Comité  de  Sériciculture  s'occupait  à 
répandre  h»  plus  largement  possible  les  renseignements  re- 
latifs à  l'industrie  de  la  soie.  Il  s'efforçait  par  deux  moyens 
d'arriver  à  ce  but:  1*  en  faisant  connaître  aux  élèves  des 
divers  établissements  d'instruction  les  méthodes  d'élevage 
des  vers  à  soie  et,  à  cet  eflet  il  organisait  des  plantations 
de  mûriers  <lans  ces  établissements  et  leur  donnait  des  vei*s 
à  soie  à  élever:^  2*  en  éditant  des  manuels  sur  l'industrie 
de  la  soie.  Dans  ce  but,  le  curateur  de  TEcole  pratique  de 
Sériciculture  fondée  par  le  Comité,  il.  Kaouline.  et  son 
directeur,  J/.  Kripurr^  publièrent  un  traité  assez  étendu  sous 
le  titre  de  ..Manuel  scinitifUjue  et  pratique  de  culture  dumt'trier, 
(Vileva(je  des  vers  à  sttie,  dr  drvidaf/e  des  cocons  et  de  filature 
des  déchets  dr  .so/c",  qui  fut  la  première  publication  de  ce 
genre  parue  eu  langue  russe. 

Rciconnaissant  que  pour  rendre  son  action  plus  fructueuse, 
le  Comité  devait  nécessairement  amener  les  savants  à 
prendre  part  à  ses  travaux,  son  directeur  et  fondateur,  S. 
A.  Maslov^  eut  constamment  en  vue  d'établir  des  relations 
intimes  entre  le  Comité  (»t  l'Université,  relations  auxciuelles 
les  comptes — rendus  annuels  (ju'il  a  publiés  font  constamment 
allusion. 

Cependant  le  Comité  ne  perdait  pas  de  vue  la  nécessité 
de  répandre  en  Russie,  par  tous  les  moyens  possibles,  les 
renseignements  relatifs  à  la  sériciculture-,  c'est  pourquoi  il 
prit  toujours  une  j)îirt  très  activa  aux  expositions  industrielles 
et  agricoles  qui  tMirent  lieu  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou, 
en  y  exposant  ce  qu'il  regardait  comme  le  plus  propre  à 
donner  îiux  spécialistes  et  aux  autres  visiteurs  de  ces  expo- 
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sitions  une  idée  du  développement  de  l'industrie    séricicole 
tant  à  rétranger  qu'en  Russie. 

Tout  en  s'occupant  ainsi  à  répandre   les  renseignements 
relatifs  à  l'industrie  de  la  soie   dans  la  Russie  d'Europe,  le 
Comité  de  Sériciculture  n'oubliait  pas  non  plus  les  régions 
de  l'Empire  où  cette  industrie  a  atteint  un  grand  dévelop- 
pement, telles  que  le  Caucase   et  plus   tard  le  Turkestan, 
d'autant  plus  que  la  soie  de  ces  contrées  a  une  importance 
considérable  pour  les  fabriques  russes  de  soieries  *).  Bientôt 
certaines  circonstances  obligèrent  le  Comité  de  Séricicultui'e 
à  contribuer  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  non  seulement 
à  améliorer  les  procédés  de  dévidage  de  la  soie  du  Caucase 
et  du  Turkestan,  mais  encore   à  venir  en  aide  à  la  sérici- 
culture de  ces  régions,   en  étudiant  les  mesures  à  prendre 
pour  lutter  contre  les  maladies  des  vers  à  soie  qui  commen- 
çaient à  s'y  répandre,  après  avoir  infesté  l'Europe  occiden- 
tale. Déjà  en  1857  un  magnanier   bien  connu  au  Caucase, 
M.  A,  Th.  Rébrov^  s'était  plaint   au  Comité  d'avoir,  malgré 
toute  son  expérience,  perdu  les  deux  cinquièmes  au  moins 
de  sa  récolte  par  suite  des  maladies  survenues  cette  année. 
Depuis  1862,   ain^i   qu'en  font  foi  les  comptes  -  rendus   du 
Comité,  au  Caucase  de  même  qu'en  Europe,  il  était  impos- 
sible de  trouver  de    la  graine  parfaitement  saine.    A  dater 
de  cette  époque,  c'est  à  dire  dès  que   les  maladies  du  ver 
à  soie  (la  pébrine  et  la  flacherie)  firent   leur   apparition,  le 
Comité  prit  sur  lui  une  tâche  nouvelle,    celle   de  distribuer 
de  la  graine  saine,  soit  gratuitement,  soit  au  plus  bas  prix 
possible;    et   cela   s'est  continué  jusqu'à  maintenant,    c'est 
à  dire  pendant  près  de  trente  ans. 

Comme  on  le  sait,  l'extension  considérable  que  prirent 
les  maladies  des  vers  à  soie  et  la  conviction  qu'il  est  indis- 
pensable de  sm'veiller  soigneusement  la  graine,  portèrent 
les  sériciculteurs  de  l'Europe   occidentale   à  mieux    étudier 


*)  On  voit,  par  le  compte-rendu  de  Texpertise  de  l'Exposition  de  Saint- 
Pétersbourg  en  1880,  qu'à  cette  époque  le  Caucase  fournissait  aux  fabriques 
de  Moscou  près  de  480,000  kilogrammes  de  soie. 
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l'histoire  naturelle  de  ce  ver  et  eurent  pour  conséquence  la 
création  par  les  gouvernements   des  stations  séricicoles.  La 
nécessité  d'avoir  recours  aux  spécialistes,   zoologues  et  bo- 
tanistes, nécessité  qu'on  avait   déjà  éprouvée    auparavant, 
se  fit  naturellement  sentir  au  Comité  d'une  manière  encore 
plus  urgente.    En  1869,  M.  A.  P.  Bogdanov,    professeur  de 
zoologie  à  l'Université  de  Moscou,  fut  élu  sous-directeur  du 
Comité  *)•,  en  même  temps    les  zoologues  et  les  botanistes 
de  l'Université  et  quelques  représentants  des  autres  branches 
de  la  science  commencèrent  à  en  faire  partie  et  à  travailler 
à  son  profit,  réalisant  ainsi  le  voeu  de  son  fondateur,  S.  A. 
Maslov:  l'union  du  Comité  avec  TUniversité.  A  partir  de  cette 
époque  cette  union   s'accentua   de  plus  en  plus.    En  outre, 
les  travaux  scientifiques  du  Comité  lui  attiraient  le  concours 
d'un  nombre  sans  cesse  croissant  de  spécialistes,  zoologues, 
botanistes  et  chimistes,  qui  s'occupaient  de  questions  d'his- 
toire naturelle  appliquée,    ainsi  que    de  personnes  qui  s'in- 
téressaient à  la  question  de  la  fabrication  et  de  l'écoulement 
des  produits  de  la  sériciculture.  Peu  à  peu,  des  liens  s'éta- 
blissaient également  entre  le  Comité  de  Sériciculture  et  les 
autres  institutions  savantes    de  Moscou,    principalement  la 
Société  Impériale  des  Amis  des  sciences  naturelles,  d'Anthro- 
pologie   et  d'Ethnographie  (dont  le  président,    le  professeur 
G.  E.  Stchourovsky^    a    présidé  le  Comité   jusqu'à  sa  mort), 
le  Musée  Polytechnique  et  la  Société  Impériale  russe  d'Accli- 
matation  des  animaux    et  des  plantes.    Le  lien   étroit  qui 
existait  entre  le  Comité  et  le  Musée  Polytechnique  eut  pour 
résultat  que  toutes  les  collections  du  Comité  furent  réunies 
à  la  Section  de  zoologie  appliquée  du  Musée,  dans  les  salles 
duquel  ont  lieu  les  séances  tant  publiques   que  secrètes  du 
Comité  de  sériciculture.   Son  union  avec  la  Société  d'Accli- 
matation eut  pour  résultat  que  l'élevage  des  vers  se  pratiqua 
devant  le  public,    au  jardin  zoologique    de   la  Société.  En 


*)  Plus  tard,  M.  le  professeur  Bogdanov  succéda  à  S.  A.  Maslov  comme 
directeur  du  Comité;  il  occupa  ce  poste  jusqu'en  1890,  époque  où,  sur  ses 
indications,  M.  le  professeur  A.  A.  Tikhomirov  fut  appelé  à  cette  fonction. 
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outre,  cette  union  donna  lieu  à  des  travaux  d'un  intérêt 
scientinque  pratique  exécutés  en  commun,  tels  que  l'organi- 
sation d'expositions,  etc.  du  Comité  de  sériciculture  et  de 
la  Section  des  invertébrés  de  la  Société  d'Acclimatation. 

Comme  il  était  facile  de  le  prévoir,  le  développement  de 
l'activité  du  Comité  dans  un  sens  purement  scientifique  fut 
loin  d'affaiblir  son  activité  pratique.  D'un  côté,  il  continua 
à  soutenir  autant  que  possible  la  sériciculture  dans  la  Russie 
d'Europe,  en  organisant  les  achats  de  cocons,  en  distribuant 
de  la  graine  saine  et  des  manuels  sur  l'élevage  des  vers  à 
soie,  d'un  autre  côté,  il  mit  toute  son  énergie  à  suivre  le 
développement  des  maladies  du  ver  à  soie  et  à  chercher 
tous  les  moyens  de  les  combattre.  L'exiguïté  de  ses  ressources 
ne  lui  permettait  certainement  pas  de  prendie  l'initiative  de 
la  lutte  à  soutenir  contre  ces  maladies,  mais  il  fut  toujours 
le  premier  à  venir  en  aide  aux  institutions  gouvernemen- 
tales, lorsqu'elles  eurent  recours  à  ses  indications  à  ce  sujet. 

Pendant  ces  dix  dernières  années,  le  Ministère  des  Do- 
maines de  l'Etat  entreprit  l'organisation  de  secours  à  l'in- 
dustrie séricicole  en  Russie,  et  ce  fut  au  Comité  de  Sérici- 
culture qu'échut  la  mission  flatteuse  d'aider  le  Ministère  à 
combiner  le  plan  de  ces  secours.  Dans  ce  but,  il  organisa 
toute  une  série  de  missions  destinées  à  étudier  l'état  de  la 
sériciculture  dans  les  diverses  régions  de  l'Empire  de  Russie: 
les  colonies  de  la  Russie  méridionale,  la  Bessarabie,  le  Tur- 
kestan  et  la  Transcaucasie.  C'est  encore  au  Comité  de  Sé- 
riciculture que  le  Ministère  confia  le  soin  d'étudier  le  plan 
d'action  de  la  station  séricicole  de  Tiflis,  destinée  à  devenir 
le  centre  des  secours  que  le  gouvernement  voulait  apporter 
à  la  sériciculture  du  Caucase  *). 

Jusqu'à  l'année  1874,  le  Comité  n'avait  pas  eu  de  ressour- 
ces pécuniaires   à  sa  disposition   et,   dans  toutes  ses  entre- 


*)  En  1890,  M.  le  professeur  A.  Tikhomirov,  directeur  du  Comité  de 
Sériciculture,  fut  chargé  par  le  Ministère  de  composer  un  manuel  réunissant 
autant  que  possible  toutes  les  nouvelles  données  sur  la  théorie  et  la  prati- 
que de  la  sériciculture.  Ce  manuel  fut  édité  en  1891,  aux  frais  du  Ministère. 
sous  le  titre  de  «Eléments  de  sériciculture  pratique". 
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prises,  il  avait  été  aidé  soit  par  des  donations,  soit  même 
par  les  sommes  que  la  Société  Impériale  d'Agriculture  de 
Moscou  avait  trouvé  le  moyen  de  lui  attribuer  en  les  prenant 
sur  ses  propres  ressources.  En  1873,  un  décret  Impérial 
décida  d'allouer  au  Comité  un  subside  annuel  de  1000  roubles. 
Vu  l'activité  toujours  croissante  du  Comité  et  à  la  suite  d'une 
démarche  qu'il  fit,  le  Ministère  des  Domaines  de  l'Etat  se 
décida  à  lui  allouer  en  outre  un  subside  annuel  supplémen- 
taire, également  de  1000  roubles,  pour  les  années  1891, 1892 
et  1893.  Un  accroissement  aussi  considérable  de  ressources 
permit  au  Comité,  d'un  côté,  de  procéder  plus  activement 
aux  distributions  de  graine  saine  et  d'augmenter  les  coUec- 
ctions  séricicoles  qui  lui  appartenaient  et  qui  étaient  réunies 
dans  la  Section  de  zoologie  pratique  du  Musée  Polytechni- 
que, d'un  autre  côté,  d'entreprendre  la  publication  du  „Bul- 
letin  du  Comité^,  édition  destinée  à  recueillir  les  travaux  de 
ses  membres  et  à  donner  des  aperçus  sur  la  littérature  re- 
lative à  la  sériciculture. 

Jusqu'en  1877,  les  procès- verbaux  des  séances  du  Comité 
et  les  comptes-rendus  de  ses  travaux  avaient  été  insérés 
dans  les  „Travaux  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture  de 
Moscou^.  A  partir  de  cette  époque,  le  Comité  commença 
à  éditer  lui-même  ses  propres  Travaux,  dont  il  a  paru  jusqu'à 
présent  cinq  volumes-,  en  outre,  c'est  à  pai-tir  de  1892  que 
commença  la  publication  du  ,,Bulletin  du  Comité  de  Sérici- 
culture^ destiné,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  faire 
connaître  des  travaux  scientifiques  et  des  aperçus  sur  la 
littérature  relative  à  la  sériciculture.  Dans  l'impossibilité  où 
nous  nous  trouvons  de  donner  les  titres  de  tous  les  articles  sur 
la  sériciculture  publiés  par  le  Comité,  nous  nous  bornerons 
à  mentionner  les  suivants,  parus  dans  les  Travaux  et  le 
Bulletin: 

.4.  P.  Boydanov.  La  sériciculture  russe  et  S.  A.  Maslov. — 
/.  P.  Arkhipov.    Opinion   sur  les   mesures   à  prendre  pour 
développer  la  sériciculture  au  Caucase  (Matériaux  sur  Força 
nisation  de  la  station  séricicole  du  Caucase).— P.  P.  Petrov. 
Situation  de  la  sériciculture  dans  les  colonies  allemandes.— 
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P.  P.  Petrov  et  A.  A.  Tikhomirov,  Compte-rendu  d'une  ex- 
pédition en  Transcaucasie.— iV.  N.  Chavrov.  Etude  sur  la 
situation  de  la  sériciculture  dans  la  région  transcaucasienne.— 
G.  Paramonov.  Sur  Tétat  de  la  sériciculture  dans  le  district 
de  Kizliar.— TT.  D.  Lévinsky.  Esquisse  de  Tétat  actuel  delà 
sériciculture  au  sud  de  la  Russie.— JF.  M.  Bjondkovsky,  Sur 
la  situation  de  la  sériciculture  dans  le  district  de  Bender, 
en  Bessarabie.  —  A.  N.  Kortchaguine  et  Th.  Th.  Kavraïsky. 
Sur  rétat  de  la  sériciculture  dans  le  gouvernement  de  Bes- 
sarabie.—S.  A.  Toukkaev.  Sur  Tétat  de  la  sériciculture  dans 
le  gouvernement  de  Kherson. — N.  T.  Fédorovsky.  Sur  l'état 
actuel  de  la  sériciculture  au  sud  de  la  Russie  et  sur  les 
mesures  à  prendre  pour  activer  son  développement.— S.  G. 
Kiritchko.  Sur  le  cocon.— «7.  A.  Kàbloukov  et  A.  A,  Tikhomirov. 
Composition  chimique  de  la  coquille  des  oeufs  de  TAntheraea 
Femyi.- ^4.  A.  Tikhomirov.  ^Histoire  du  développement  du 
ver  à  soie*).  —  ^Quelques  résultats  de  l'analyse  chimique 
des  oeufs  d'insectes'^  **).—,, De  Tinfluence  de  l'excitation  sur 
le  développement  de  la  graine^  ***).  —  ^Contribution  à 
l'étude  anatomique  de  la  glande  de  la  soie.^  -  N.  M.  Koula- 
guine.  La  littérature  russe  sur  la  sériciculture  en  1890  et 
1891. 


*)  Publié   en  français  avec  additions,   en  1892,    dans  les  ^Travaux   du 
Laboratoire  d'études  de  la  soie''  de  Lyon. 

**)  Publié  également  en  allemand  dans  la  ^Zeitschrift  fiir  physiol.  Chemie** 
(1885)  et  en  italien   dans   le  „Bolletino   mensile   di   Bachicoltura''    et   dans 
„I1  Bacologo  italiano". 
***)  Publié  également  dans  le  „Bolletino  mensile  di  Bachicoltura"  (1886). 
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APPAREIL 

pour  l'injection  hypodermique  et  entérique 

de  M.  A.  N.  Phîlippov  docteur  en  médecine. 

Pour  l'injection  hypodermique  des  liquides  en  plus  grande 
quantité  que  dans  les  cas  ordinaires  il  est  nécessaire  de 
posséder  des  appareils  répondant  aux  conditions  suivantes: 
ils  doivent  être  portatifs,  solides,  faciles  à  désinfecter  et  d'un 
prix  peu  élevé. 

Actuellement  on  se  sert  pour  les  injections  de  l'appareil 
de  M.  Cantani.  Cet  appareil  n'est  autre  que  celui  de  M. 
Esmarch,  à  doubles  parois,  avec  deux  tuyaux  en  caoutchouc 
de  2  mètres  de  longueur  dont  chacun  est  muni  d'un  trois- 
quarts.  Malgi-é  sa  simplicité,  cet  appareil  présente  les  in- 
convénients suivants:  il  est  très  difficile  de  nettoyer  sa  sur- 
face métallique  intérieure,  la  pression  du  jet  du  liquide 
injecté  est  insuffisante,  l'appareil  est  volumineux  et  d'un  prix 
élevé. 

M.  Ziemsen  propose  de  remplacer  l'appareil  de  M.  Cantani 
par  la  seringue  de  son  invention  d'une  contenance  de  25 — 50 
cm.  c.  Cette  seringue  est  portative,  mais  vu  sa  faible  ca- 
pacité, il  est  nécessaire  de  la  remplir  4  ou  5  fois  pour  arriver 
à  introduire  200—250  cm.  c.  de  fluide  sous  la  peau  à  la  même 
place-,  en  outre  il  est  impossible  d'empêcher  l'air  de  pénétrer 
dans  le  trois-quarts.  Dans  le  but  de  remédier  aux  inconvé- 
nients qu'offrent  ces  appareils,  j'ai  mis  à  profit  l'idée  de 
M.  Pivetta  en  faisant  construire  un  appareil  pouvant  servii- 
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à  la  fois  à  faire  des  injections  hypodermiques  et  des   la- 
vements. 

Cet  appareil  n'est  autre  chose  que  le  llacon  de  Wolff  à 
deux  tubulures,  contenant  1000  cm.  c;  il  est  fermé  her- 
métiquement au  moyeu  de  trois  bouchons:  celui  du  mi- 
lieu est  en  verre  et  les  deux  autres  en  caoutchouc;  tous  ces 
bouchons  sont  munis  de  presse-bouchons  en  fil  métallique 
aolide. 

A  travers  le  bouchon  eu  caoutchouc  on  fait  passer  uu 
tube  en  vene  qui  va  jusqu'au  fond  du  flacon^  ce  tube  porte 
à  son  extrémité  extérieure  un  tuyau  en  caoutchouc  qui,  à 
son  tour,  est  muai  d'une  aiguille  de  seringue.  On  fixe  dans 
l'autre  bouchon  en  caoutchouc  un  tube  en  verre  court  et 
un  ballon  à  double  soupa- 
pe. Pour  empêcher  la  péné- 
tration de  quelque  micro- 
oi^anisme  dans  le  flacon, 
on  place  au  dessus  de  la 
soupape  supérieure  du  bal- 
lon une  sorte  d'entonnoir 
sans  fond  rempli  de  ouate 
hygroscopique  qu'on  chan- 
ge de  temps  en  temps. 

Pour  les  injections  enté- 
riques  on  remplace  letuyau 
en  caoutchouc  par  im  tuyau 
plus  large  qui  porte  à  sou  eiïtrémité  un  embout  de  forme 
et  de  grandeur  variables  servant  aux  lavements.  Avant  de 
commencer  Topération,  on  introduit  un  thermomètre  dans 
l'ouverture  qui  se  trouve  au  milieu  du  flacon  pour  marquer 
la  température  du  liquide  injecté.  Pour  éviter  ie  refroidisse- 
ment du  liquide,  on  peut  plonger  l'appareil  dans  un  bain 
d'eau  chaude. 

L'appareil  et  ses  accessoires  sont  renfermés  dans  un  étui 
en  bois. 

Notre  appareil  est  d'un  maniement  très  facile.  Après 
l'avoir  suflisamment  désinfecté   on   y   introduit    le    liquide 
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à  expérimenter  dont  la  température  peut  être  portée  à 
40^  C.  On  le  ferme  hermétiquement  et  on  appuie  sur 
le  ballon  pour  expulser  le  trop-plein  du  liquide  lorsque  sa 
quantité  excède  1000  ccm.  Cette  dernière  opération  a  pour 
effet  d'expulser  Tnir  du  tuyau  à  trois-quarts,  après  quoi 
on  le  lave  encore  une  fois,  puis  on  ferme  le  robinet  et  Ton 
introduit  l'aiguille  sous  la  peau.  On  introduit  Tair  dans  le 
flacon  à  l'aide  du  ballon  ce  qui  a  pour  effet  d'y  augmenter 
la  pression.  On  évalue  la  quantité  du  liquide  injecté  au 
moyen  de  Téchelle  gravée  sur  la  surface  extérieure  du  fla- 
con. Quant  à  la  pression  qu'on  peut  obtenir  dans  notre 
appareil,  les  essais  que  j'ai  faits  au  moyen  d'un  mano- 
mètre à  mercure  montrent  qu'elle  peut  être  élevée  jusqu'à 
350  millimètres. 

On  peut  en  pressant  sur  le  ballon  maintenir  constamment 
à  cette  hauteur  (environ  une  demie-atmosphère)  la  pression 
du  liquide  dans  l'appareil. 

Dans  le  but  de  comparer  la  pression  de  notre  appareil 
avec  celui  de  M.  Cantani,  j'ai  porté  la  pression  de  ce  der- 
nier à  la  hauteur  de  2  mètres  et  j'ai  obtenu  une  pression  de 
140  millim.  Hg.  La  pression  d'un  appareil  à  ressort  ordi- 
naire pour  lavements  étant  inconstante,  varie  ordinairement 
entre  250—280  millim.  Hg.  En  étudiant  la  force  de  pression 
de  la  seringue,  dont  la  soupape  mise  en  action  à  l'aide  du 
pouce  est  maintenue  par  la  même  main,  j'ai  obtenu  une 
pression  de  350  à  420  millim.,  pression  qui  s'abaisse  à  la 
fin  de  l'opération  jusqu'à  350  millim.  Hg. 

La  facilité  de  la  mise  en  action  et  du  mouvement  de 
notre  appareil  permet  son  maniement  aussi  bien  par  le 
sujet  lui-même,  dans  certains  cas  de  la  pratique  médicale, 
que  par  le  physiologiste. 

Les  avantages  de  cet  appareil  sont  les  suivants: 

V  il  produit  un  jet  constant  et  à  une  pression  voulue 
variant  de  0  à  350  millim.  Hg.*, 

2^  à  l'aide  de  cet  appareil  on  peut  introduire  à  la  même 
place  une  certaine  quantité  de  liquide  sans  craindre  l'inter- 
ruption du  jet  ou  la  pénétration  de  Tair; 
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3®  ces  injections  peuvent  être  facilement  effectuées  par 
une  seule  personne  et  sans  le  secours  d'un  aide-, 

4**  L'appareil  peut  servir  à  la  fois  aux  injections  hypoder- 
miques et  aux  lavements; 

5*  sa  construction  est  très  simple;  il  est  portatif  et  peut 
être  entretenu  dans  une  propreté  parfaite; 

6^  il  coûte  moins  cher  que  les  autres  appareils  analogues. 
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DISPOSITIONS 

des  instruments  servant  à  démontrer  sur  Thomme 
la  vitesse  de  la  transmission  sensitive. 

Par  M.  le  docteur  E.  Popov. 

Pour  démontrer  devant  un  nombreux  auditoire  la  vitesse 
de  la  transmisson  sensitive  sur  Thomme  on  peut  se  servir 
d'instruments  permettant  d'obtenir  en  15  minutes  et  de  mon- 
trer aux  assistants  les  résultats  de  Texpérience. 

La  bobine  primaire  du  chariot  de  Du  Bois-Reymond  /  est 
en  communication  avec  un  pile  E\  une  clef  i  peut  joindre 
deux  points  de  cette  chaine  de  telle  manière  que  si  le  cou- 
rant n'est  pas  totalement  interrompu,  néanmoins  il  est  con- 
sidérablement affaibli.  C'est  pourquoi  dès  que  la  diminution 
du  courant  se  manifeste  dans  la  bobine  secondaire  il  se  pro- 
duit un  coup  que  ressent  immédiatement  le  sujet  h  à  expé- 
rimenter. Quand  on  abaisse  le  clef  i  sur  le  levier  w,  Tautre 
extrémité  de  ce  dernier  se  relève  et  le  courant,  qui  jusqu'ici 
avait  fait  jouer  le  diaposon  électrique  I)  de  E'  en  passant 
par  les  points  c  et  d,  prend  la  dii*ection  e  et  f.  Il  traverse 
ensuite  la  bobine  du  chronomètre  électrique  ch  et  le  met  en 
mouvement,  par  suite  de  quoi  le  chronographe  trace  les  vi- 
brations du  diapason  sur  la  cylindre  enregistreur. 

Si  après  avoir  senti  le  coup  au  moyen  de  l'électrode  A,  le 
sujet  presse  sur  le  bouton  g,  le  circuit  s'interrompt  en  e  et 
en  /  et  le  chronographe  ne  trace  plus  qu'une  droite,  comme 
il  le  faisait  avant  l'interruption  du  circuit  en  c. 

De  cette  façon  le  chronographe  nous   donne   en  fractions 
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de  seconde  (selon  la  vibration  du  diapason)  le  temps  qui 
s'écoule  entre  le  moment  où  le  courant  constant  de  la  bobine 
primaire  s'interrompt  et  celui  où  l'excitation  se  produit  sur 
le  sujet. 

En  répétant  l'expérience  sur  un  autre  point  quelconque 
du  corps  du  sujet,  on  trouvera  le  temps  cherché  par  la  dif- 
férence des  vibrations  du  diapason.  Pour  apprécier  le  temps 
que  l'excitation  met  à  se  propager  sur  un  nerf  moteur,  il 
suffit  d'inviter  le  sujet,  aussitôt  qu'il  Ta  ressenti  sur   une 


Fîg.  1. 

partie  quelconque  de  son  corps,  l'oreillette  par  exemple,  à 
l'aide  des  électrodes  A,  à  presser  sur  g  tantôt  avec  l'index, 
tantôt  avec  le  menton. 

Si  on  veut  produire  l'excitation  par  un  seul  coup  au  mo- 
ment où  commence  l'induction,  ou  par  une  série  de  coups, 
il  faut  que  le  courant  soit  fermé  par  le  clef  i  dans  le  circuit 
de  la  bobine  primaire  sans  dérivation  en  E. 

Dans  le  cas  où  l'on  désire  produire  l'excitation  sur  l'ouïe 
ou  la  vue,  on  remplace  les  bobines  par  les  appareils  de- 
stinés à  cet  usage,  tels  que  le  marteau  de  Pflûger  ou  un 
électro-aimant  avec  guidon.  On  se  sert  également  de  la  clef 
pour  mettre  ces  appareils  en  jeu. 


EXPOSITION 

DU  CONGRÈS  INTERNATIONAL  DE  ZOOLOGIE  DE  MOSCOU, 

du  ^%2  au  '730  août  1892. 

Désirant,  sur  la  proposition  de  M.  le  prof.  Anatole  Bog- 
danov  et  suivant  la  coutume  établie  dans  les  précédents 
congrès,  présenter  dans  une  exposition  temporaire  ayant  un 
caractère  scientifique  spécial,  les  objets  sur  lesquels  on  désire 
attirer  particulièrement  Tattention  des  membres  du  Con- 
grès et  dont  Texamen  doit  être  facilité  autant  que  pos- 
sible, le  Comité  d'organisation  des  Congrès  internationaux 
de  Moscou  a  élu  une  commission  spéciale  composée  de  MM. 
les  professeurs  A.  P.  Bogdanov  et  L.  Z.  Morokhovetz,  du 
professeur-agrégé  N.  M.  Koulaguine,  du  docteur  W.  N. 
Popov  et  de  M.  Th.  Th.  Kavraïsky  secrétaire,  chargée 
d'organiser,  à  Toccasion  du  Congrès  international  de  zoo- 
logie de  Moscou,  ime  exposition  de  ce  genre.  L'Université 
a  autorisé  la  Commission  a  installer  dans  les  auditoires  du 
nouveau  bâtiment  cette  exposition  qui  a  été  ouverte  pour 
les  membres  des  Congrès  à  partir  du  20  juillet  1892.  Sa 
clôture  a  eu  lieu  le  18  août  à  3  h.  de  l'après-midi  et,  pen- 
dant toute  sa  durée,  elle  a  été  ouverte  chaque  jour  gratui- 
tement au  public,  sauf  aux  heures  consacrées  aux  séances 
des  congi'ès  et  aux  travaux  de  ses  membres. 

M.  L.  Z.  Morokhovetz  a  été  choisi  par  le  Comité  pour 
remplir  les  fonctions  de  directeur- administrateur  de  toute 
l'exposition.  La  direction  spéciale  de  la  section  de  zoolo- 
gie a  été  confiée  à  M.  N.  M.   Koulaguine    président  de  la 
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Commission  d'organisation    de    l'Exposition,  et    celle  de  la 
section,  de  physiologie—  à  M.  L.  Z.  Morokhovetz. 

L'Exposition  se  divisait  en  trois  sections:  zoologie,  physio- 
logie et  section  du  Musée.  Les  rubriques  suivantes  se  rap- 
portent aux  subdivisions  plus  spéciales  et  plus  détaillées  des 
objets  admis  à  l'exposition,  à  savoir: 

1®  Préparations  et  objets  pouvant  servir  à  expliquer  les 
travaux  scientifiques  relatifs  à  la  zoologie,  à  la  physiologie 
et  aux  sciences  qui  s'y  rattachent. 

2"  Appareils  et  instruments  achetés  ou  perfectionnés  dans 
ces  derniers  temps  et  présentant  quelque  intérêt  à  titre  de 
nouveautés. 

3®  Collections  réunies  par  divers  établissements,  expédi- 
tions et  savants  et  pouvant  intéresser  les  spécialistes. 

4  Collections  données  au  Musée  zoologique  de  TUniver- 
sité  de  Moscou  ou  réunies  pendant  ces  derniers  temps  par 
les  membres  de  la  Section  de  Zoologie  de  la  Société  des 
Amis  des  Sciences  naturelles  de  l'Université  de  Moscou. 

5**  Collections  formées  par  les  étudiants  de  TUniversité 
de  Moscou  pendant  leurs  travaux  pratiques. 

6®  Publications  envoyées  au  Comité  des  congrès  par  dif- 
férents savants  et  sociétés  scientifiques  et  se  rapportant 
aux  sciences  zoologiques. 

7*  Collections  pouvant  donner  une  idée  des  travaux  des 
stations  zoologiques,  des  laboratoires  universitaires,  etc. 

8®  Publications  pouvant  donner  une  idée  des  travaux  de 
a  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles,  de  la  Société 
d'Acclimatation  et  de  leurs  expositions. 

L'Exposition  occupait  le  premier  étage  de  l'aile  droite  du 
nouveau  bâtiment  de  l'Université  et  de  l'entrée  principale. 
Elle  était  installée  dans  les  lo  eaux  suivants:  L  L'escalier, 
II.  le  palier  donnant  accès  dans  l'auditoire  de  physique, 
ni.  la  chambre  de  réunion  qui  précède  l'auditoire  de 
physique,  IV.  le  grand  auditoire  de  physique,  V.  le  cor- 
ridor de  la  Faculté  des  Lettres,  VI.  le  petit  auditoire  de  la 
Faculté  des  Lettres,  VII.  le  palier  de  l'escalier  conduisant 
au  grand  auditoire  de  la  Faculté  des  Lettres,  VIII.  le  grand 
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auditoire  de  la  Faculté  des  Lettres,  IX.  l'escalier  conduisant 
au  vestiaire  de  la  Faculté  de  Dnùt,  X.  le  vestiaire.  Tous  ces 
locaux  sont  désignés  daus  le  Catalogue  par  les  chiffres  ro- 
mains iudiquén  ci  desi^iis  et  ces  chiffres  étaient  iuscrits  sur 
les  murs  de  chaque  seclion.  Eu  outre,  dans  chaque  section, 
les  divisions  secondaires  étaient  indiquées  par  les  lettres  de 
l'alphabet  russe  (A,  B,  B  etc.)  et,  leurs  subdivisions  par  lea 
chiffres  1,  2,  3  etc.  Ainsi  les  désignations  telles  que  I.  A. 
2,  IX.  4.  3,  etc.  sont  tout  à  fait  suffisantes  pour  permettre 
de  trouver  la  description  des  objets  dans  le  catalogue,  ainsi 
que  la  salle  et  le  groupe  que  l'on  cherche.  ' 

Le  catalogue  contient  la  ilescriptiou  des  objets  suivant 
Tordre  d'après  lequel  ils  ont  été  disposés  dans  chaque  salle. 
Ëtant  données  les  différences  de  forme  et  de  dimension  des 
objets,  on  s'est  plutôt  laissé  guider  dans  leur  installation 
par  la  disposition  du  local  que  par  les  exigences  d'une  sy- 
stématisation rigoureuse  concordant  arec  les  subdivisions 
du  programme  de  l'Exposition. 

L'entrée  de  l'Exposition  était  gratuite. 

A  des  jours  et  des  heures  déterminés  il  a  été  donné  dans  les 
locauxdel'exposition:  1"  des  explications  à  la  portée  du  public, 
destinées  aux  personnes  qui  désiraient  étudier  avec  plus  de 
soin  toute  l'exposition,  '2"  des  explications  spéciales  sur  les 
divers  groupes  d'objets  pouvant  intéresser  les  savants. 

I.  Entrée  principale.— Escalier. 

1.  A  et  B.  Portraits  des  zoologues,  des  physiologistes,  des 
anatomistes,  des  paléontologistes,  des  anthropologues  et  des 
savants  russes  qui  se  sont  occupés  de  sciences  ayant  quel- 
ques rapports  avec  la  zoologie,  tels  que  la  sériciculture  et 
l'apiculture,  la  pisciculture  etc.  Ces  portraits  sont  tirés  de 
la  publication  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles 
intitulée  ^Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  zoologie  et 
des  sciences  qui  s'y  rapportent  en  Russie",  rassemblés  par 
M.  le  professeur  A.  P.  Bogdanov.  Cette  édition  comprend  d^à 
quatre  volumes. 
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1.  C.  /t.  E.  Collections  formées  par  ordre  du  Ministère  de  la 
Marine  par  les  médecins  de  la  flotte,  pendant  leurs  voyages  de 
circumnavigation  ou  pendant  leurs  missions  scientifiques  à  la  sta- 
tion zoologique  de  Naples,  et  offertes  au  Musée  zoologique  de 
r  Université  de  Moscou: 

1.  C.  Collection  formée  par  Jf.  le  docteur  W.  7.  Issaev,  pen- 
dant son  voyage  de  circumnavigation  à  bord  de  la  frégate 
„ Amiral  Nakhimof^,  en  1890 — 1891,  et  pendant  son  séjour 
à  Vladivostok. 

Cette  collection  comprend  les  formes  suivantes:  a)  Mam- 
mifères. Parmi  ces  derniers  on  trouve  des  représentants  des 
genres  suivants:  l'*  Lémuriens.  Parmi  les  lémuriens  se  trouve 
un  exemplaire  de  Chetromy s  madagascarensisGm.  conaeryé  dans 
l'alcool.  Comme  on  le  sait,  ce  n'est  que  tout  récemment  que 
notre  Musée  a  réussi  à  se  procurer  un  exemplaire  empaillé  de 
ce  précieux  animal.  Cet  exemplaire  complète  admirablement 
notre  collection  de  lémuriens  si  pauvre  jusqu'à  présent.  Au 
nombre  des  exemplaires  précieux  qui  entrent  dans  cette 
collection,  il  faut  citer  encore  un  exemplaire  de  Galeopithecus 
philippinensis  Waterh,  conservé  dans  l'alcool.  Quoique  notre 
Musée  possède  déjà  un  exemplaire  de  cet  animal  conservé 
dans  l'alcool,  on  ne  saurait  trop  se  féliciter  de  l'acquisition 
d'un  nouvel  exemplaire  de  cette  curieuse  forme,  d'autant 
plus  que  le  lieu  d'origine  est  exactement  indiqué. 

Parmi  les  chauves-souris  qui  ont  été  données  au  Musée  de 
Moscou  on  a  pu  déterminer  les  espèces  suivantes:  parmi 
les  Megachiroptera,—le  Pteropus  vulgaris  Geoffr.  (exemplaire 
sec)  et  le  Cynopterus  marginatus  Geoffr.;  Microchir optera, — le 
Taphozous  m^uritianus  Geoffr.    et  le  VespeniliomuricolaHudgs. 

Les  trois  premiers  présentent  un  grand  intérêt  pour  les  col- 
lections du  Musée  de  Moscou.  En  ce  qui  concerne  le  Pteropus 
vulgaris,  le  Musée,  jusqu'à  présent  si  pauvre  en  animaux  de 
cette  espèce,  n'avait  pas  un  seul  exemplaire  de  cette  forme 
typique.  Relativement  au  Cynopterus  marginatus  il  est  inté- 
ressant de  noter  que  dans  les  riches  collections  achetées  par 
le  Musée  de  Moscou  au  professeur  Semper  il  y  avait  égale- 
ment un  exemplaire  de  cette  forme  conservé  dans  l'alcool.  Toute- 

11 


r- 

é 


—  162  — 

fois  cet  exemplaii-e  n'avait  pas  conservé  son  indice  le  plus 
caractéristique,  la  bordure  blanche  de  Poreille.  Actuellement, 
grâce  à  M.  le  docteur  Issaev,  le  Musée  possède  quatre  exem- 
plaires de  cette  chauve-souris  conservés  dans  l'alcool  et 
chez  lesquels  la  bordure  d'un  blanc-laiteux  qui  orne  l'oreille 
est  parfaitement  visible.  L'acquisition  la  plus  intéressante  pour 
la  collection  de  chauves-souris  dn  Musée  est  certainement  celle 
de  l'exemplaire  de  Taphozous  mauriUanus  conservé  dans  l'al- 
cool; cet  exemplaire  a  été  également  rapporté  par  M.  le 
docteur  Issaev.  Ici,  nous  devons  faire  remarquer  que  le 
Musée  est  encore  très  pauvre  en  représentants  de  cette  cu- 
rieuse famille  des  Emballonuridae  et  que  jusqu'à  présent  (1892)  il 
ne  possédait  guère  qu'unseul  représentant  de  l'espèce  Taphozous. 
L'acquisition  d'un  exemplaire  de  T.  mauriUanus,  si  inté- 
ressant pai*  la  couleur  de  sa  robe,  peut  donc  être  consi- 
dérée comme  très  précieuse  pour  les  collections  de  l'Uni- 
versité de  Moscou. 

En  ce  qui  concerne  l'ordre  des  Carnassiers,  M.  le  doctem* 
Issaev  a  rapporté  un  Herpestes  paludosus  Cuv.  empaillé,  espèce 
très  curieuse  et  nouvelle  dans  les  collections  du  Musée.  De 
tout  ce  qu'a  donné  au  Musée  de  par  M.  le  docteur  Issaev, 
l'exemplaire  qui  présentait  certainement  le  plus  d'intérêt  est 
un  exemplaire  vivant  à'Hyrax  capensis  Scheb.  Cet  animal, 
encore  si  rare  dans  les  musées  zoologiques,  faisait  en  1891 
romement  du  jardin  zoologique  de  la  Société  Impériale 
d'Acclimatation  de  Moscou  et  depuis  sa  mort,  en  1892,  il 
constitue  une  des  raretés  du  Musée  zoologique  imiversitaire 
qui,  avant  ce  cadeau  de  M.  Issaiev  ne  possédait  qu'un 
moulage  en  plâtre  de  crâne  d'Herpès  capensis, 

2.  Reptiles  et  Amphibies.  Les  amphibies  étaient  repré- 
sentés par  28  exemplaires  capturés  au  Japon,  à  Vladi- 
vostok, au  Kamtchatka,  â  Singapour,  à  Batavia,  à  l'île  de 
S-te  Hélène  et  à  celle  de  Malte.  Les  reptiles  se  divisaient  de 
la  manière  suivante:  27  lézards  provenant  de  Singapour, 
Capetown,  Ceylan,  l'île  de  Malte  et  Vladivostok,  et  26  ser- 
pents provenant  de  Vladivostok,  du  Japon,  de  Saigon  et  de 
Capetown,    Parmi    ces    exemplaires,  les    plus  intéressants 
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pour  le  musée  de  Moscou  sont  ceux  qui  proviennent  du 
Kamtchatka,  de  Vladivostok  et  de  l'Afrique,  et  qui  lui  man- 
quaient complètement  jusqu'à  présent. 

3.  Collection  de  poissons.  Cette  collectiona  comblé  une  des 
lacimes  du  musée  de  Moscou,  d'une  part—en  y  introduisant  de 
nouvelles  espèces  d'autre  part  en  le  complétant— par  des  espè- 
ces qui,  bien  qu'existant  déjà  au  Musée,  ont  été  apportées  de 
régions  bien  définies  avec  l'indication  même  de  l'époque  où 
elles  ont  été  pêchées,  indications  que  Ton  trouve  rarement 
pour  les  formes  tropicales,  achetées  le  plus  souvent  à  des 
commerçants  au  lieu  d'être  fournies  par  des  spécialistes. 
Cette  collection  se  compoes  de  120  exemplaires  appartenant 
à  46  espèces  et  provenant  des  régions  suivantes:  Capetovsrn, 
Ceylan  (Colombo), Manille, l'île  Maurice,  Singapour,  l'île  Sainte 
Hélène,  Vladivostok,  Nagasaki,  le  Cap  de  Bonne  Espérance, 
la  Mer  de  Chine  et  Yokosouka.  Les  plus  intéressantes  de  ces 
espèces  sont  les  poissons  d'eau  douce  qui  faisaient  presque 
complètement  défaut  au  Musée  pour  les  localités  indiquées 
plus  haut:  tels  sont  les  menus  poissons  pris  dans  les  champs 
de  riz  des  environs  de  Nagasaki,  etc.  Parmi  les  poissons  qui 
ont  pu  être  déterminés  jusqu'à  présent,  une  des  formes  les 
plus  intéressantes  est  V Antennarius  marmoratus  Bennet.^  connu 
sous  le  nom  de  y^poissori'cloivn^ ,  Cette  forme  se  tient  con- 
stamment dans  les  herbes  et,  lorsque  elle  passe  dans  l'eau 
libre,  elle  perd  Téquilibre  et  demeure  la  tête  en  bas;  les 
efforts  que  fait  ce  poisson  pour  reprendre  ime  position  nor- 
male lui  font  accomplir  les  mouvements  les  plus  comiques. 
C'est  à  cette  circonstance,  aussi  bien  qu'à  la  bigarrure  de 
son  corps,  qu'il  doit  son  surnom  de  clow^n. 

Parmi  les  formes  marines,  nous  citerons,  comme  offrant 
un  intérêt  spécial,  quelques  représentants  des  familles 
Blenniidae  et  Plectognathi  et  quelques  poissons  Labyrinthes. 

4.  Collection  dHnvertéhrés,  Cette  collection  comprend: 

a)  Coelenterata, — Parmi  les  Coelenterata  il  faut  noter  quel- 
ques méduses  {Medusae)  très  bien  conservées,  des  siphono- 
phores  {Siphonophorà)  et  des  Cténophores  {Ctenoplwra)^  de 
grands  exemplaires  d'actinies  provenant  des  îles  Siédelny  e 
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16  numéros  d'hydroméduses  provenant  du  Japon,  de  Vladivo- 
stok, de  Saigon,  de  Capetown,  etc. 

b)  Echinodermata.— Parmi  les  échinodermes,  on  remarque 
de  beaux  exemplaires  d'oursins  des  mers  des  tropiques  pro- 
venant de  nie  Maurice.  Quelques-uns  de  ces  oursins  pos- 
sèdent des  piquants  très  fins,  d'une  jolie  couleur  qu'ils  ont 
conservée  grâce  au  soin  avec  lequel  ils  ont  été  préparés. 
Quelques  exemplaires  d'holoturies  provenant  de  l'île  Maurice 
et  des  îles  Siédelny  se  font  remarquer  par  leurs  dimensions 
et  appartiement  à  des  espèces  rares  qui  faisaient  complètement 
défaut  dans  la  riche  collection  d'holoturies  des  tropiques 
appartenant  au  Musée  zoologique.  Les  étoiles  de  mer  et  les 
ophiures  se  trouvent  en  grand  nombre  parmi  les  exemplaires 
apportés  de  Vladivostok-,  elles  offrent,  par  conséquent,  un 
intérêt  tout  spécial  comme  représentants  de  la  faune  russe» 

c)  La  collection  des  Mollusques  est  surtout  remarquable 
en  ceci  que  tous  les  exemplaires  ont  été  conservés  dans 
l'alcool,  tandis  que  le  plus  souvent  les  mollusques  provenant 
de  régions  lointaines  n'arrivent  dans  les  musées  que  sous 
forme  de  coquilles  vides.  Dans  la  collection  de  M.  le  docteur 
Issaev,  on  a  eu  soin,  en  tuant  les  mollusques,  de  les  faire 
légèrement  sortir  de  leurs  coquilles,  ce  qui  leur  donne  un 
air  tout  à  fait  naturel.  Les  mieux  conservés  de  ces  mol- 
lusques mai'ins  sont  des  Nudibranches,  et  il  a  fallu  beaucoup 
de  savoir-faire  à  l'opérateur  pour  les  préparer  d'une  manière 
aussi  parfaite.  Outre  les  formes  marines,  la  collection  com- 
prend un  très  grand  nombre  de  mollusques  terrestres  pro- 
venant de  Vladivostok,  de  la  Chine  et  du  Japon. 

d)  Les  Tunicata  sont  représentés  par  des  formes  provenant 
de  Vladivostok  qui  manquaient  jusqu'à  présent  aux  collec- 
tions du  Musée  de  l'Université  de  Moscou. 

e)  Les  Vers  (  Vermes)  comprennent  des  formes  appartenant 
aux  ordres  Polychaeta^  Olygochaeta^  Gephyrea^  Nematodes^ 
Cestodes  et  Nemertini.  On  trouve  en  outre  dans  cette  collec- 
tion des  exemplaires  de  Sagitta  et  de  Peripatus,  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  exemplaires  appartient  à  l'espèce  Polychœta 
et  provient  de  Capetown,    de  l'île  Maurice,    du  Japon    et 


—  165    — 

principalement  d'une  baie  située  près  de  Vladivostok.  Les 
Olygochaeta  de  la  famille  des  Perichaetidae  proviennent  de  llle 
de  Madère,  des  îles  Siédelny,  de  Singapour  et  de  Colombo. 
Cette  collection  renferme  en  outre  un  exemplaire  d'Allolo- 
bophora  faetida  Sav,  provenant  de  Itle  de  Madère  (jusqu'à 
présent  on  n'a  trouvé  cette  espèce  qu'en  Europe  et  en  Asie). 
Citons  encore  des  Gephyrea  provenant  de  nie  Maurice,  des 
îles  Siédelny  et  de  Capetown,  des  ^emertini  provenant  de 
nie  Maurice,  des  Cestodes  et  des  'Sematodes  trouvés  à  Co- 
lombo dans  les  intestins  d'un  Varanus.  Les  exemplaires  de 
Polychaeta  et  d'Olygochaeta  ont  été  conservés  au  moyen  de 
différents  réactifs,  de  sorte  qu'ils  peuvent  servir  de  maté- 
riaux pour  les  travaux  anatomiques.  Auparavant  le  Musée 
ne  possédait  aucun  des  représentants  de  ces  régions. 

f)  La  collection  des  Arthropodes  est  très  riche;  elle  com- 
prend: V  Des  Crustacés  représentés  par  un  grand  nombre  de 
crabes  intéressants  provenant  de  Capetown,  de  Colombo, 
de  Singapour  et  de  Vladivostok,  et  par  une  foule  de  crabes 
à  longue  queue  et  d'ermites  provenant  de  diverses  régions.  La 
forme  si  intéressante  de  Limulus  est  représentée  par  deux  beaux 
exemplaires  jeunes  provenant  de  Singapour.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  dans  la  collection  de  crustacés  de  M. 
le  docteur  Issaev,  c'est  qu'elle  renferme  une  foule  de  formes 
petites  et  même  microscopiques  qu'il  est  très  difficile  de 
se  procurer  dans  ces  régions  éloignées  et  qui  ne  peuvent 
être  réunies  que  par  un  collectionneur  expérimenté.  On  y 
trouve  en  outre  des  Caprellidae,  des  Gammaridae^  des  Hy- 
peridaej  des  Sphaeromidae^  des  Idotaidae  et  autres  repré- 
sentants des  Amphipoda  et  des  Isopoda  provenant  de  diverses 
régions.  Les  Isopoda  terrestres,  les  cloportes,  y  sont  repré- 
sentés en  très  grand  nombre.  Parmi  les  objets  les  plus 
remarquables,  il  faut  citer  des  ArguUdae  géants  provenant 
de  Vladivostok  et  une  foule  de  Mysidae^  de  Copepoda  et 
d'autres  représentants  des  formes  pélagiques  provenant  de 
Vladivostok  et  de  Capetow^n.  En  faisant  des  recherches  dans 
la  faune  pélagique  de  ces  intéressantes  régions,  on  peut  être 
certain  de  trouver  des  formes  encore  tout  à  fait  inconnues. 
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2^  Les  Arachnides  sont  représentés  par  une  riche  collec- 
tion de  scorpions  provenant  de  Capetown,  de  Saigon,  de 
Mindanao,  de  Colombo  et  d'autres  localités.  On  n'a  pas 
négligé  d'y  faire  entrer  les  formes  parasitaires,  les  acariens, 
dont  la  plus  remarquable  est  un  énorme  parasite  du  bœuf, 
provenant  de  Capetown. 

3°  Les  Myriapodes  de  la  collection  proviennent  de  Singa- 
pour, de  Colombo,  de  Saïgon,  de  Tîle  Maurice  et  de  Vla- 
divostok. 

4^  Les  Insectes  les  plus  nombreux  de  la  collection  sont 
les  Orthoptères  et  les  Scarabées.  Outre  de  beaux  exemplai- 
res de  Phasmides  adultes,  on  a  rapporté  de  Chine  des  co- 
cons de  cet  insecte  avec  des  larves  récemment  écloses.  On  y 
trouve  également  un  nid  très  curieux  d'insecte,  composé 
d'argile  et  de  feuilles  sèches.  On  y  remarque  encore  des 
Blattes  géantes  provenant  de  Itle  Maurice,  des  punaises 
aquatiques  provenant  de  régions  qui  n'étaient  pas  encore 
représentées  au  Musée  et  beaucoup  de  scarabides  remarqua- 
bles par  leurs  belles  couleurs. 

Cette  collection  a  été  exposée  pendant  la  séance  solennelle 
du  Comité  des  Congrès  qui  a  eu  lieu  le  30  décembre  1891 
en  présence  et  sous  l'auguste  présidence  de  S.  A.  I.  M-gr  le 
grand  duc  Serge  Alexandrovitch.  Une  description  succincte 
d'une  partie  de  cette  collection  a  paru  dans  la  ^Journal  de 
la  Section  de  Zoologie  de  la  Société  des  amis  des  sciences 
naturelles"- 

L  D.  Collection  formée  par  M.  le  docteur  N.  V.  Slunine  pen- 
dant son  séjour  à  la  station  napolitaine  du  docteur  Dom^  en  1890. 

Les  exemplaires  les  plus  intéressants  de  cette  collection 
sont  les  suivants: 

1°  Torpédo  ocellata  et  Mustelus  vulgaris  à  l'état  de  déve- 
loppement (16  numéros)-,  2®  exemplaires  bien  conservés  de 
Coelenterata  et  d'Echinodermata. 

L  E.  Collection  rassemblée  par  M.  le  docteur  A,  I.  Kroupé- 
nine  à  la  station  zoologique  du  professeur  Dorn  à  tapies. 

Cette  collection  comprend  128  numéros:  Poissons^  20  nu- 
méros-,   Tunicata.^   13  numéros-.  Fer*,  15  numéros-.  Crustacés.^ 
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V 

^6  numéros*^  Mollusques^  26  numéros',  Echinodermes^  15  nu- 
méros et  Cœlentérés^  33  numéros.  Les  plus  remarqua  les 
de  ces  exemplaires  par  leur  conservation  sont  les  Sipho- 
nophores^  les  Ctenophores  et  les  Heteropodes. 

I.  F.  Collection  de  poissons  (20  numéros)  rassemblée  dans  la, 
Méditerranée  par  M.  Jf.  W.  Kaloujshy^  membre  de  la  Société 
des  Amis  des  sciences  naturelles. 

II.  Palier  donnant  accès  dans  rauditoire  de  physique. 

//.  A,  Collection  d'oiseaux^  rassemblée  par  Nicolas  Mikhaï- 
lovitch  Prjévalsky  pendant  son  voyage  en  Asie  centrale  et 
offerte  au  Comité  des  congrès,  pour  le  Musée  de  Zoologie 
de  rUniversité  de  Moscou,  par  le  frère  du  défunt,  M.  Wla- 
dîmir  Mikhaïlovitch  Prjévalsky. 

Cette  collection  comprend  370  esprees. 

Désirant  exprimer  toute  l'admiration  qu'elle  ressent  pour 
l'illustre  zoologue  et  voyageur  russe  dont  la  mort  prématurée 
a  été  une  si  grande  perte  pour  la  science,  la  Commission 
d'organisation  de  l'Exposition  s'est  fait  un  devoir  de  joindre 
à  cette  collection  le  portrait  de  Pijévalsky,  un  de  ses  auto- 
graphes (description  de  son  premier  voyage  dans  une  lettre 
adressée  à  son  frère,  M.  W.  M.  Prjévalsky),  la  collection 
de  ses  œuvres  et  des  fac-similé  des  médailles  qu'il  a  reçues. 

ni.  Vestibule  de  l'auditoire  de  physique. 

ni.  A.  Collection  exposée  par  la  Société  fondée  à  Yaroslavl 
pour  étudier  Vhistoire  naturelle  de  ce  gouvernement. 

Cette  collection  comprend  tous  les  poissons  qui  vivent 
dans  les  eaux  du  gouvernement  d' Yaroslavl,  deux  exem- 
plaires d'écrevisses  de  rivière  et  quelques  oiseaux  curieux. 

La  collection  de  poissons  a  été  créée  au  Musée  d'Yaro- 
slavl  pendant  les  années  1865  et  1866  par  l'ichthyologiste  bien 
connu  M.  L.  P.  Sabaniéev;  ce  fut  par  là  qu'il  commença 
ses  recherches  sur  les  poissons  d'eau  douce  de  la  Russie. 
Cette  collection,  alors  bien  incomplète,  se  composait  ex- 
clusivement de  préparations  à  l'alcool  qui,  avec   le  temps, 
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se  sont  considérablement  endommagées.  Frappé  du  mau- 
vais état  de  cette  collection,  un  des  membres  actuels  de  la 
Société,  M.  I.  A.  Vakhramiéev  fit  don  d'une  somme  considé- 
rable afin  d'aider  à  la  remettre  en;  bon  état.  Grâce  à  ce 
don  la  Société  put  rassembler  une  nouvelle  coUectien  comp- 
lète des  poissons  du  gouvernement  de  Yaroslavl,  dont  les 
plus  gros  exemplaires  ont  été  empaillés  par  le  prépa- 
rateur du  Musée  qui  a  su  leur  rendre  lem*  leur  couleur  na- 
turelle au  moyen  d'un  procédé  spécial  digne  de  remarque. 
Parmi  les  35  espèces  qui  composent  cette  collection  de 
poissons,  il  faut  citer  surtout  une  lamproie  prise  à  l'embou- 
chure de  la  Mologa  et  un  variété  rare  de  lotte  colorée,  à 
laquelle  les  pécheurs  donnent  le  nom  de  „petit  prince" .  Deux 
écrevisses  empaillées  montrent  la  différence  caractéristique 
qui  existe  comme  taille  entre  Técrevisse  du  Volga  et  celle 
des  petites  rivières.  Afin  de  permettre  la  comparaison,  on 
a  placé  à  côté  d'elles  un  exemplaire  d'écrevisse  provenant 
de  l'embouchure  du  Volga. 

Parmi  les  oiseaux  empaillés,  on  remarque:  des  hiboux 
blancs  (Surnia  nyctea)  et  un  grèbe  (Columbus  arctictis),  es- 
pèces locales  que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  les  régions 
plusj  méridionales  que  le  gouvernement  de  Yaroslavl;  un 
choucas  albinos  (Corvus  monedula)^  variété  assez  rare  pro- 
venant du  district  de  Romanov,  un  corbeau  blanc  (Corvus 
cornix)^  provenant  du  même  district  où  il  se  trouve  en  as- 
sez grand  nombre-,  enfin,  un  serin  noir  (Fringilla  spinua) 
pris  près  de  Yaroslavl;  les  individus  de  cette  couleur  pré- 
sente  une   variété  assez  rare. 

La  collection  est  accompagnée  de  deux  vues  photographi- 
ques du  Musée  d'Yaroslavl. 

III,  B.  Collection  d'oiseaux  domestiques  formée  par  un  des 
membres  de  la  Société  des  amis  de  sciences  naturelles  et 
d'Acclimatation,  M.  Alexandre  Stépanovitch  Batachev,  et 
remise  au  Comité  des  Congi'ès  pour  le  Musée  de  zoologie 
de  l'Université  de  Moscou. 

Cette  collection  comprend  des  oiseaux  de  race  primés- 
aux    expositions,  à  savoir:  V  Canards  de  Batachev.  2*  Oie 
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de  Kholmogory.  3®  Canards  hermaphrodites.  4^  Poules  de 
Batachev.  5®  Poules  d'Orel.  6®  Poules  russes.  7®  Poule  tur- 
que pur  sang  (cadeau  de  S.  M.  le  Sultan).  8*  Représentants 
typiques  des  espèces  locales  de  pigeons. 

///.  C.  Peau  tannée  d^Anarrhychas  panterinus,  provenant 
d'un  individu  pris  dans  TOcéan  glacial.  Le  tannage  de  ces 
peaux  qui  servent  à  confectionner  des  chaussures,  des  porte- 
monnaie  et  des  reliures  est  exécutée  actuellement  par  un 
des  membres  de  la  Société  d'Acclimatation,  M.  N.  R.  Gibner 
(de  S.-Pétersbourg). 

III.  D.  Collection  de  M.  le  docteur  N.  P.  Danïlov  cMaché  à 
la  mission  rttsse  à  Téhéran. 

Cette  collection  comprend  les  reptiles  (lézards  et  serpents), 
les  arthropodes  (scorpions  et  autres  formes  intéressantes) 
qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment  aux  environs  de  Té- 
héran, et  quelques  petits  insectes.  Elle  comprend  27  nu- 
méros. 

m  Collection  de  mammifères  et  d'oiseaux  de  Vîle  de  Mada- 
gascar, donnée  au  Musée  zoologique  de  V  Université  de  Moscou 
par  M.  Milne-EdwardSj  Directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle 
de  Paris^  membre  de  î Institut. 

Cette  collection  comprend  29  mammifères  et  36  espèces 
d'oiseaux.  Jusqu'à  présent  la  faune  de  Madagascar,  si  inté- 
ressante au  point  de  vue  géographique.,  faisait  presque  com- 
plètement défaut  au  Musée. 

///.  F.  Ouvrages  sur  la  faune  de  Madagascar  (21  vol.)  don- 
nés à  la  Section  de  Zoologie  de  la  Société  des  amis  des 
sciences  naturelles  par  la  veuve  de  Tillustre  Quatrefages, 
membre  de  Tlnstitut  et  membre  honoraire  de  la  Société. 

IIL  G,  Collection  de  poissons  de  la  Méditerranée  achetés  à 
Nice  chez  MM.  Gai  frhes  naturalistes.  Cette  collection  com- 
prend principalement  des  espèces  de  requins  qui  jusqu'à 
présent  manquaient  au  Musée.  En  outre  elle  contient  six 
espèces  de  poissons  provenant  des  grandes  profondeurs.  Le 
tout  forme  45  espèces. 

III.  H.  Collection  de  poules  malaises  de  31.  Alfierov,  primées 
aux  expositions  d'aviculture. 
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IV.  Auditoire  de  physique. 

A.  Institut  anatomique  de  l'Université  Impériale  de 
Moscou. 

1.  Prof,  Zernov:  Modèle  en  cire  d'un  hémisphère  agrandi 
du  cerveau  humain. 

2.  id,  16  modèles  en  cire  de  types  individuels  de  sillons 
cérébraux  du  cerveau  humain. 

3.  id.  Modèles  de  cerveau  en  gypse  peint. 

4.  ùL  Préparations  anatomiques  des  os. 

5.  id.  Modèle  en  papier-maché  de  l'organe  de  Fouie, 
agrandi  (25)*. 

6.  id.  Encéphalomètre  pour  la  détermination  topogra- 
phique des  sillons  cérébraux  sur  le  crâne. 

7.  D-r  N.  Altoukhov:  Topographie  crânienne  chez  les  bra- 
chicéphales  et  les  dolichocéphales. 

8.  id.  Cartes  encéphalométriques  des  sillons  cérébraux 
chez  rhomme,  par  rapport  au  sexe  et  à  Tâge,  obtenues  à 
l'aide  de  Tencéphalomêtre  de  M.  le  prof.  Zernov. 

9.  Prof.  M.  Tikhomirov.  Préparations  anatomiques  de 
répine  dorsale. 

B.  Institut  anatomique  de  l'Université  Impériale  de  Kharkov. 

10.  A.  K.  Bélooussov.  Etude  de  fosse  axillaire.  Relief 
peint. 

11.  id.  Préparation  demi-schématique  des  nerfs  cérébraux 
de  rhomme. 

*     12.  id.  Schéma  des  noeuds  des  nerfs  crâniens. 

13  id.  Modèles  anatomiques  de  cerveaux  d'homme,  de 
singe  et  de  chien. 

14.  id.  Préparation  demi -schématique  du  développement 
de  l'oeuf  de  la  poule.  (En  relief). 

C  Institut  physiologique  de  l'Université  Impériale  de 
Kharkov: 

15.  Prof.  Biélitsky.  Appareil  pour  la  détermination  du  cen- 
tre de  gravité  des  poissons. 

16.  id.    Appareil  pour  la  préparation  des  poissons. 

17.  id.  Deux  trois-quarts   pour   les  gaz  des  poissons. 
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18.  id.  Tambour   inscripteur   pour   les  muscles   des  mol- 
lusques. 

19.  Prof.   B.    DanUevshy.    4    tableaux    des    parasites    du 
sang  chez  les  différents  animaux. 

2).  Institut  physiologique  de  TUniversité  Impériale  de  Kiev: 
20  M.    B.   Kourtchinshy.    Thermostat  et  régulateur  élec- 
trique. 

21.  id.  Myomètre. 

E.  Institut  physiologique  de  TUniversité  de  Moscou. 

22.  Prof,  L.  Morohhovetz.  Pantoscope 

F.  Institut  anatomique  de  TUniversité  Impériale  de  Kiev: 
2^.  Prof  M.  A.  Tikhomirov.  Préparations  anatomiques  d'a- 
près la  méthode  de  corrosion.  Formes  individuelles  des  cali- 
ces rénaux  chez  Thomme. 

24.  id.    Type    de  ramification   artérielle  dans  le  rein  de 
l'homme. 

25.  id.  Rein  de  l'homme  adulte. 

26.  id.  Rein  du  nouveau-né. 

27.  id.  Rein  de  Fhomme  adulte. 

28.  id.  Vésicule  biliaire. 

29.  id.  Foie  du  nouveau-né. 

30.  id.  Triple  injection  du  poumon  gauche  d'un  nouveau-né. 

31.  id.   Injection    double    des    poumons  d'un  nouveau-né. 

32.  id.  Vascularisation  du  système  nerveux  central. 

33.  id.  Branches    d'aorte    abdominale  d'un  nouveau-né 

34.  id.   Labyrinthe  auditif  du  pariétal  gauche  de  l'homme. 

G.  Institut    anatomique    de    l'Université  Royale    de  Kô- 
nigsberg: 

35.  Prof.  J.  S.  Stieda.  Collection  de  cerveaux. 

36.  id.  Collection  d'os  palatins. 

H.  Institut  physiologique  du  Collège  de  France: 

37.  Prof.  J.  Marey.  Chronophotographie. 

38.  id.  Photographie  instantanée,    d'après   le  système    de 
M.  Marey,  des  mouvements  de  l'homme. 

J.  Maison  „Th.  Schwabe"  à  Moscou: 

39.  Grande  machine  électrostatique  de  Goltz-Topler. 
K.  Atelier  photographique  de  M.  Thiele. 
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40.  Carte  photographique  instantanée  d'un  hypnotisé. 

41.  Cartes  microphotographiques  de  préparations  anato- 
niiques  du  règne  végétal  et  animai. 

L.  Laboratoire  de  la  clinique  neuro-pathologique  de 
Moscou. 

A.  Collection  pédagogiques: 

42.  Collection  de  préparations  relatives  à  Tanatomie  com- 
parée du  cerveau. 

43.  Préparations  des  hémisphères  d'un  homme  adulte. 

44.  Préparations  de  la  moelle  épinière  d'un   nouveau-né. 

45.  Collection  de  préparations  microscopiques. 

46  Préparations  sèches  du  cerveau  humain  et  de  celui 
de  différents  animaux. 

B.  Collections  de  préparations  microscopiques: 

47.  Série  de  préparations  de  chiasma  n.  n.  opticorum. 
M.  Pribytkov). 

48.  Série  de  préparations  pour  déterminer  la  position  des 
fibres  au  fond  du  ventricule  moyen  du  cerveau.  (MM.  Dark- 
chévitch  et  Pribytkov). 

49.  Série  de  préparations  pour  élucider  la  question  de 
l'origine  des  fibres  du  nerf  optique.  (M.  Pribytkov). 

50.  Série  de  préparations  du  cerveau  du  chien.  (M.  Mou- 
ratov) . 

51.  Série  de  préparations  pour  déterminer  l'origine  du 
nerf-trijumeau  (M.  Darkchévitch). 

52.  Série  de  préparations  pour  élucider  la  question  des 
modifications  des  fibres  motrices  etc.  (MAI.  Darkcliévitch  et 
Tikhonov). 

53.  Préparations  des  os  crâniens  (MM.  Darkchévitch  et 
Weidenlammer) . 

54.  Préparations  pour  déterminer  l'origine  du  nerf-pneu- 
mogastrique (M.  Darkchévitch). 

55.  Préparations  pour  déterminer  l'origine  du  nerf  facial 
et  du  nerf-hypoglosse  (M.  Darkchévitch). 

56.  Portrait  du  prof.  Baboukhine.— M.  A.  Baboukhine  s'était 
vivement  intéressé  au  succès  du  Congrès  Zoologique  et  il 
avait  voulu  y  prendre  part  en  organisant  la  section  micros- 
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copique.  En  outre  il  a  toujours  porté  un  vif  intérêt  aux 
travaux  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles. 
C'est  pour  ces  motifs  que  le  Comité  du  Congrès,  désireux 
d'exprimer  toute  Pestime  que  lui  inspirait  le  défunt,  un  des 
meilleurs  professeurs  de  l'Université  de  Moscou  et  le  chef  de 
toute  ime  école  d'histologues,  a  placé  le  portrait  du  regretté 
professeur  dans  une  des  salles  de  l'Exposition   des  Congrès. 

V.  Petit  corridor. 

A.   Institut  physiologique    de    l'Université    Impériale    de 
Moscou. 

1.  Dessins  pédagogiques. 

2.  Prof.   L.   MorohhoveU .  Ardoise   de  linoléum   peinte  en 
noir. 

jB.  Institut  histologique  de  l'Université  Impériale  de  Moscou. 

3.  Dessins  pédagogiques. 

4.  Frof.  Aéby,  Modèle  de  cerveau. 

VI.  Petit  auditoire  de  la  Faculté  des  Lettres. 

A.   Institut   physiologique    de    l'Université   Impériale    de 
Moscou. 

1.  Frof,  L.  3Iorokhovetjs .   Double  pompe   à  mercure   avec 
récipient  pour  le  sang. 

2.  id.  Pompe  simple  à  mercure  avec  récipient. 

3.  id.  Pompe  à  piston  et  à  mercure. 

4.  id.  Tables  à  opération,  de  quatre  modèles  diflférents. 

5.  id.  Chaise  pour  la  démonstration  de  la  topographie  et 
des  fonctions  des  organes  thoraciques  chez  l'homme. 

6.  id.  Etuve  à  courant  d'air. 

7.  id.  Disposition  des  appareils  pour   enregistrements    de 
longue  durée. 

8.  id.  Banc  pour   électromoteur,  à  l'usage  du  laboratoire. 

9.  id.  Machine  à  forer  des  dentistes,  à  l'usage  des  physio- 
logistes. 

10.  id.  Appareil  centrifuge  pour   la   séparation  des  corps 
suspendus  dans  un  fluide. 
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11.  id.  Boite  pour  conserver  le  papier  réactif. 

12.  id.  Tambour  inscripteur  très  sensible. 

13.  id,   Sphyginoscope    simple    pouvant   aussi    servir    de 
sphygmographe  et  de  sphygmomanomètre. 

14.  id.  Siphon  avec  support  à  réglage. 

15.  id.  Etuve  pour  le  chauffage  des  éprouvettes. 

16.  id.  Electromètre  à  mercure. 

17.  id.  Plumes  en  caoutchouc  pour  le 
manomètre  du  Kymographe. 

18.  id.  Myographe  simple. 

19.  id.  Balance  de  Volta. 

20.  id.  Collection  de  produits  physiologiques. 

21.  id.  Disposition  des  appareils  ordinaires  poui*  la  micro 
photographie. 

22.  id.  Disposition  des  appareils  pour  la  méthode  d'explo- 
ration chimique  en  petit  (en  gouttes). 

23.  id.  Calorimètre  simple. 

24.  id.  Serre-fils  pour  les  fils  électriques. 

25.  éd.  Nouvel  appareil  photographique. 

26.  id.  Châssis-négatifs  pour  l'appareil  Xî  25. 

27.  id.  Châssis  positifs. 

28.  id.  Sensitomètre  photographique. 

29.  id.  Obturateur  photographique. 

30.  id.  Support  et  disposition  des  détails  de  la  boussole  de 
Meissner. 

31.  Prof.  L.  Mordkhovetz  et  S.  Domanov.  Filtre  dialyseui*. 

32.  Batterie  des  filtres-dialyseurs. 

33.  I.  T,  Kotovitch.   Rhéostat   pour  Télectrophysiologie   et 
rélectrothérapie . 

34.  S.  T,  von  Stein.  Eiectrodiapason. 

35.  id.  Entonnoii'  pour  filtrer  à  chaud  et  sous  la  pression 
des  vapeurs. 

36.  Atelier   de    MM.    Razoumov  <&  Schiller.    Cylindre    en- 
registreur à  vitesse  variable. 

37.  id.  Electrodes  mobiles. 

38.  Prof.  Edelmann.  Ohmomètre  universel. 

39.  id.  Rhéocarde. 
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40.  Prof.  Kohlrauch.  Ampéromètre. 

41.  id.  Milliampéromètre. 

42.  Atelier  mécanique  de  MM.  Hartmann  &  Braun.  Volta- 
mètre. 

43.  D-r  li.  K  Popov.  Disposition  des  instruments  pour 
enseigner  sur  l'homme  la  vitesse  de  propagation  de  l'excitation 
des  nerfs. 

B.  Institut  histologique  de  l'Université  Impériale  de  Moscou: 

44.  Prof.  Bàboukhine,  Trois  microtomes. 

45.  id.  Modèles  de  ganglions  centraux. 

46.  id.  Microscope. 

47.  Prof.  D.  N.  Zernov.  12  modèles  relatifs  à  l'embryo- 
logie. 

48.  M.  A.  Kolossov.  Dessins  transparents  pour  sciopticon. 

C.  Institut  physiologique  de  l'Académie  Agricole  de  Pé- 
trowski: 

49.  Prof.  L.  Morohhovetz .  Table  à  opérations  pour  les 
chiens. 

50.  id.  Myographe  imiversel. 

51.  id.  Chambre  humide  pour  les  démonstrations  électro- 
physiologiques. 

D.  Institut  anatomique  de  l'Université  Impériale  de  Moscou: 

52.  Prof,  D.  N.  Zernov.  Microtome  et  préparations  micro- 
scopiques. 

53.  id.  Série  de  préparations  microscopiques. 

E.  Mairfon  ^Razoumov  &  Schiller^: 

54.  M.  Razoumov.  Rhéostat. 

F.  Maison  ,,Th.  Schwabe^: 

55.  id.  Instruments  en  usage  en  microscopie. 

56.  id.  Instruments  à  l'usage  de  la  physiologie  opératoire. 

57.  id.  Appareils  spectroscopiques. 

G.  Agence  ,.,F.  Scheer*-^: 

58.  Microscopes,  microtomes  et  autres  appareils  pour  la 
microscopie. 

H.  Musée  polytechn  que  de  Moscou: 

59.  Prof.  Marey.  Images  du  pigeon  classées  stroboscopi- 
quement. 
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/.  60.  Frof.  N.  Korsàkov.  Collection  de  préparations  et 
des  dessins. 

K.  Institut  pharmacologique  de  TUniversité  Impériale  de 
Kazan: 

61.  Frof,  I.  M.  Dogkl.  Préparations  histologiques. 

62.  id.  Travaux  de  llnstitut. 

L.  63.  S.  von  Siein^    Prof.-agrégé.  Goniomètre  statique. 

M.  64.  Grand  portrait  peint  du  prof,  de  physiologie  Th. 
P.  Chérémetevsky  mort  en  1891. 

JV2  65.  Maison  ^Rom.  Kôhler^. 

Produits  chimiques,  dont  les  suivants  sont  fabriqués  par 
la  Maison:  pepsin  rossic,  zinc,  acetic,  phenolphtalein,  ferr. 
chlorat,  ferr.  sulfuric.  oxydât.,  ferr.  sulfuric.  oxydul.  alcohol. 
praecip.,  hydrargyr.  nitric.  oxydul.,  hydrargyr  vivum,  kali 
chloric,  acid  boric,  acid.  citric,  acid  formicic,  acid  gallic, 
œther  butyric,  alcannin,  alumen  ammoniacal.,  alumen,  alu- 
min.  acetic.  liquid.,  cupr  sulfuric,  ferr.  amon.  sulfuric,  fen*. 
sulfuric.  oxydul.,  kali  bichromie,  kali  carbonic,  kali  chro- 
mic  flav.,  kali  ferri-cyanat.,  kali  ferro-cyanat.,  kali  jodat., 
kali  nitric,  kali  acetic ,  kali  oxalic  neutrale,  kali  caustic 
fus.,  natr  caustic  fus.,aether  formicic,  acid  hydr.  cyanic, 
liq.  ferri  oxychlorat,  coffein  natr.  salicylic,  coffein  natr.  ben- 
zoic,  ferrooxyd  dialys.  laur.,  zinc  sulfuric,  zinc  oxydât., 
kali  phosphoric,  naphtalin  pro  uso  int.,  chinin  salicylic, 
chinin  taninic,  terpin  hydrat.,  kali  sulfurici  cryst,  plumb. 
nitric 

V.  L*escalier  du  grand  auditoire  de  la  faculté  des  Lettres. 

1.  Prof,  L.  Morokhovetz.  Armoire  pour  le  catalogue  systé- 
matique et  alphabétique. 

2.  Librairie  Lang.  Publications  classicues  et  les  nouveau- 
tés sur  la  physiologie  et  la  zoologie. 

VI.  Grand  auditoire  de  la  faculté  des  Lettres. 

VI.  A.  Collections  biologiques  formées  par  les  personnes  qui  otit 
travaillé  au  Musée  Zoologique  de  V  Université  de  Moscou  et  par 
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les   membres   de  la  Section  zoologique    de   la    Société  Imp.  des 
Amis  d.  Se.  Nat, 

On  s'est  occupé  d'une  manière  toute  spéciale,  pendant  ces 
-dernières  années,  d'enrichir  les  collections  du  Musée  zoolo- 
gique en  y  faisant  entrer  des  préparations  biologiques  se  rap- 
portant à  toutes  les  classes  du  règne  animal.  La  plupart  de 
-ces  préparations  sont  restées  au  Musée  et  on  n'a  exposé  que 
-celles  qui  ont  été  faites  spécialement  pour  le  Congrès  ou  qui, 
bien  qu'exécutées  précédemment,  peuvent  présenter  par  leur 
nouveauté  quelque  intérêt  pour  les  membres  du  Congrès  et 
inspirer  aux  visiteurs  la  bonne  résolution  de  venir  en  aide 
è,  la  Société  et  au  Musée.  Cette  collection  comprend: 

1.  Préparations  relatives  à  la  métamorphose  post-embry- 
-onnaire  des  animaux  (collections  Slunine,  Kroupénine,  Grevé 
<hivernage  des  animaux),  Kavraïsky  (poissons),  Graeffe  et 
Anatole   Bogdanov    (métamorphoses   des    méduses    adultes) 

•etc.). 

2.  Dommages  et  dégâts  causés  par  les  insectes  (collec- 
tion Chevyrev,  etc.). 

3.  Collection  de  nids  et  d'habitations  d'animaux  (nids 
-d'insectes  de  M.  Ihéring,  nids  de  fonrmis  de  M.  Nassonov, 
toiles  d'araignées  de  M.  Kavraïsky,  etc.). 

4.  Aliments  et  déjections  des  animaux  (collections  Mel- 
gounov  et  Elly  Bogdanov  relatives  aux  insectes,  etc.). 

La  place  dont  on  pouvait  disposer  ne  permettant  pas  de 
réunir  toutes  ces  collections  en  un  seul  groupe,  une  partie 
4es  collections  biologiques  a  été  installée  dans  différentes 
-salles  et  dans  les  escaliers.  En  outre  il  a  fallu  tenir  compte 
du  désir  exprimé  par  les  exposants  de  voir  leurs  collections 
exposées  aucomplet  et  non  dispersées  dans  les  groupes  spéciaux 
d'objets  se  rapportant  aux  diverses  branches  de  la  biologie. 

VI.  B.  Vues  et  dessins  des  objets  provenant  des  expositions 
d'Ethnographie  et  d'Anthropologie  de  1867  tt  de  1878^  collection- 
nés par  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat. 

Toutes  les  expositions  organisées  par  la  Société  des  amis 
•des  sciences  naturelles,  bien  que  consacrées  à  des  objets 
spéciaux,  ont  toujours  servi  les  intérêts  généraux  de  la  So- 

12 
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ciété  et  de  ses  sections.  Ces  expositions  ont  donc  toujours 
été  utiles  au  Musée  zoologique  et  à  la  Section  de  zoologie. 
Chacune  d'elles,  indépendamment  des  fondations  spéciales 
auxquelles  elles  ont  donné  lieu  (Musée  ethnographique  de 
Dachkov,  Musée  anthropologique  de  l'Université  de  Moscou), 
a  notablement  enrichi  notre  Musée  zoologique.  C'est  pour- 
quoi on  ne  saurait  les  passer  sous  silence  lorsqu'il  s'agit 
de  faire  connaitre  aux  Congrès  les  travaux  qu'a  accompli 
la  Société.  En  outre  l'exposition  ethnogi'aphique  a  été  le 
point  de  dépai't  de  l'organisation  de  l'expédition  de  M.  A. 
P.  Fedtchenko  entreprise  sur  l'initiative  de  M.  K.  P.  von 
Kaufmann. 

VI.  C.  Albums  de  V Exposition  polytechnique  de  1872, 

De  toutes  les  expositions  de  la  Société  des  Amis  des  scien- 
ces naturelles,  celle  qui  a  eu  les  résultats  les  plus  féconds 
poiu'  la  Société  est  certainement  l'Exposition  polytechnique 
de  1872.  Outre  la  fondation  du  Musée  polytechnique  et  la 
création  d'une  section  zoologique  dans  ce  Musée,  le  Musée 
zoologiijue  s'est  enrichi  des  collections  exposées  les  plus  im- 
portantes (collection  de  vers  parasitaires  de  M.  von  Sie- 
bold,  collection  d'épongés  de  M.  Oscar  Schmidt,  collection 
biologique  d'insectes  de  M.  Rosenhauer,  etc.).  Parmi  les 
albums  exposés,  qui  rappellent  l'organisation  de  cette  expo- 
sition, celui  des  animaux  domestiques  (bêtes  à  cornes),  édité 
par  la  Section  ngronomique  de  l'Exposition,  présente  un  in- 
térêt tout  spécial. 

VI.  D.  Portraits    des  professeurs,    directeurs  et  membres  dé- 
funts du  Musée   zoologique   de   VUniversi\é\    G.   J.  Fischer  ron 
Waldheim,    Frokopovitch- Antonsky,     V.  J,  Dvigouhsky^    (7.  J, 
Renard^   C,  lloidier^  S.  A.   Oussov  et  G.  E,  Stchourovsky. 

Plusieurs  générations  de  professeurs  ont  travaillé  à  dé- 
velopper l'étude  de  la  zoologie  à  l'Université  de  Moscou  et 
à  lui  créer  des  moyens  d'étude  dignes  de  la  plus  ancienne 
des  Universités  russes.  11  y  a  là  toute  une  série  de  travail- 
leurs dont  la  mémoire  mérite  d'être  fêtée  dans  une  assemblée 
de  zoologues,  telle  qu'un  Congrès  international  de  zoologie 
réuni  dans  les  murs  de  notre  Université. 
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Fischer  von  Waldheim^  Grégoire  Ivanovitch  (1805—1851)  est 
le  fondateur  du  Musée  zoologique  de  rUniversité  de  Moscou, 
et  beaucoup  des  objets  qu'il  a  rassemblés,  principalement 
la  collection  Démidov.^  font  encore  actuellement  Tomement 
de  cet  établissement. 

Prokopovilch'Antonsky  (1788—1804).  Le  premier  savant  qui 
ait  vulgarisé  les  sciences  naturelles  à  Moscou. 

Dvigouhsky,  Ivan  Andréévitch  (1772—1839).  Le  premier 
savant  russe  qui  se  soit  occupé  spécialement  de  la  faune 
de  son  pays. 

Renard^  Charles  Ivanovitch,  conservateur  du  Musée  zoo- 
logique, premier  secrétaire  de  la  Société  Impériale  des  Na- 
turalistes et  membre  honoraire  de  la  Société  des  Amis  deis 
sciences  naturelles.  On  lui  doit  d'avoir  enrichi  le  musée  d'une 
foule  d'objets  précieux  au  point  de  vue  scientifique,  princi- 
palement parmi  les  formes  exotiques.  L'immense  correspon- 
dance qu'il  entretenait  avec  les  savants  de  tous  les  pays  au 
nom  de  la  Société  des  Naturalistes,  lui  donnait  la  possibi- 
lité de  recourir,  dans  l'intérêt  du  Musée,  à  l'aide  des  plus 
grands  savants  étrangers. 

Boulier,  Charles  Frantzévitch  (1814—1857),  fondateur  de 
l'école  biologique  à  l'Université  de  Moscou.  Par  son  talent 
et  par  l'influence  qu'il  avait  sur  ses  auditeurs,  il  a  su  donner 
une  grande  impulsion  à  l'enseignement  de  la  zoologie  à 
rUniversité  de  Moscou,  à  une  époque  où  il  comptait  parmi 
ses  collègues  dans  cet  établissement  des  hommes  tels  que 
Granovsky,  Koudriavtsev,  Bouslaev,  Kavéline,  Léontiev,  etc. 

Oussov^  Serge  Alexiévitch  (mort  en  1887),  élève  de  Rou- 
lier  et  professeur  à  l'Université  de  Moscou  où  il  faisait  un 
cours  spécial  sur  les  vertébrés.  Cet  homme  éminent  par  son 
esprit,  son  savoir  et  l'influence  qu'il  possédait,  a  été  l'un 
des  principaux  fondateurs  du  Comité  d'acclimatation  de  la 
Société  d'Acclimatation  des  animaux  et  du  Jardin  zoologique. 
Comme  rédacteur  du  „B'fccTHiiK'b  EcTecTucHHbix'b  HayKb^, 
il  a  contribué  à  répandre  les  principes  scientifiques  de 
Roulier. 

Stchourouslcy^  Grégoire  I]phimovitch(mort  en  1884),  profes- 
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seur  de  géologie  et  de  paléontologie  à  TUniversité  de  Mos- 
cou, où  il  faisait  autrefois  uu  cours  d  anatomie  comparée. 
On  lui  doit  le  premier  manuel  sur  cette  science  (Organo- 
logie) qui  ait  été  publié  en  russe. 

G.  E.  Stchourovsky  a  droit  à  une  place  spéciale  dans  toute 
entreprise  organisée  par  Société  des  Amis  des  sciences  natu- 
relles, en  sa  qualité  de  fondateur  de  cette  Société  (avec  A.  I. 
Davidov  et  Anatole  Bogdanov)  et  de  maître  de  toute  la 
première  génération  de  savants  qui  ont  travaillé  dans  la 
Société  à  son  début  et  auxquelles  il  a  donné  l'exemple  de 
l'assiduité  au  travail  et  du  dévouement  au  succès  scientifi- 
que des  travaux  de  la  Société.  C'est  pour  ce  motif  que 
l'en  a  placé  son  portrait  dans  la  salle  d'honneur  et  que  son 
buste  orne  la  salle  des  séances  du  Conseil  des  Congi-ès 
internationaux. 

Malgi'é  tous  ses  efforts,  la  Comité  n'a  pas  réussi  à  trouver 
le  portrait  du  professeur  Lovetsky,  un  des  travailleurs  les 
plus  honnêtes  et  des  plus  énergiques  de  l'Université. 


VI.  E.  Fuhlicat'Ons  de  la  Société  Impériale  des  amis  dts 
sciences  naturelles ,  d'Anthrojolog'e  et  d'Ethnographie. 

Suivant  le  désir  exprimé  par  quelques  membres  russes  et 
étrangers  des  Congrès  de  prendre  connaissance  de  la  série 
complète  des  publications  de  la  Société  relatives  à  la  zoolo- 
gie et  aux  sciences  qui  s'y  rattachent,  on  a  réservé  à  ces 
publications  une  place  spéciale  dans  l'exposition.  Ces  publi- 
cations sont  renfermées  dans  des  vitrines,  et  les  planches  qui 
s'y  rapportent,  du  moins  les  principales,  sont  suspendues 
aux  murs.  Elles  comprennent  les  séries  suivantes: 

1.  Procès-verbaux  de  la  Société  contenant  des  travaux 
sur  la  zoologie. 

2.  Travaux  du  Laboratoire  de  zoologie  de  l'Université 
Impériale  de  Moscou,  annexe  du  Musée  zoologique. 

3.  Travaux  de  la  Section  de  zoologie  de  la  Société. 

Les  travaux  du  regretté  membre  fondateur,  A.  P.  Fed- 
tchenko,  forment  un  gi'oupe  séparé. 
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VI.  F.  Voyage  au  TurJccstan  d'Alexis  Pavlovitch  Fedtchenko, 
membre  fondateur  de  la  Société^  et  de  Mme  Olga  Alexandrovna 
Fedtchenko. 

Désirant  honorer  d  une  manière  toute  spéciale  la  mémoire 
du  regretté  A.  P.  Fedtchenko,  dont  les  trauvaux  ont  été 
d  un  grand  secours  pour  la  Société,  on  a  réuni  dans  xm 
groupe  à  part  toutes  les  publications  de  ce  savant,  princi- 
palement celles  qui  ont  trait  au  Turkestan.  Ce  groupe  est 
décoré  du  portrait  de  Fedtchenko  qui  accompagne  ses  oeuvres. 
On  a  suspendu  aux  murs  des  vues  du  Turkestan  dessinées 
par  M-me  Olga  Fedtchenko  pendant  son  voyage,  ainsi  que 
des  échantillons  des  planches  extraites  des  livraisons  parues 
de  l'ouvrage  de  son  mari  ^Voyage  au  Turkestan^. 

VI.  G.  Préparations  exécutées  par  les  étudiants  de  V  Université 
Impériale  de  Moscou  pendant  leurs  travaux  pratiques  au  Musée 
zoologique. 

Cette  collection  comprend,  à  titre  d'échantillons,  les  pré- 
parations suivantes: 

Coupe  d'Actinia  ncsembryantheum  (par  M.  Brajnikov,  étudi- 
ant), coupe  de  Bhyzostoma  Cuvieri  (par  M.  Kojevnikov), 
anatomie  de  la  holoturie,  2  numéros  (par  M.  Brajnikov, 
étudiant),  intestins  d'oursin  et  d'étoile  de  mer  (par  M. 
Brajnikov),  grande  préparation  microscopique  de  Taenia 
cucumerina  (par  M.  A.  Tikhomirov),  système  nerveux  de  la 
sangsue  (par  M.  N.  Koulaguine,  étudiant),  système  ner- 
veux de  récrevisse  de  rivière  (par  M.  Pharmakovsky,  étudi- 
ant), système  sanguin  de  Técrevisse  (par  M.  N.  Zograf), 
anatomio  de  la  blatte  noire,  2  numéros  (par  M.  Pharma- 
kovsky), anatomie  de  labeille  (pai*  M.  Brajnikov),  déve- 
loppement de  rabeille  et  de  l'œstre  (par.  M.  Zernov,  étudi- 
ant), organes  de  Boyanus  de  VUuio  (par  M.  N.  Nasso- 
nov).  organes  de  la  digestion  de  VUnio  (par  Elly  Bogda- 
nov,  étudiant),  organes  de  la  digestion  de  VElcdone  moschata 
(par  M.  Esersky,  étudiant),  crAne  désarticulé  de  morue 
(par  M.  Pharmakovsky),  cerveau  de  lotte  (par  M.  Brajni- 
kov), organes  génitaux  de  brochet  mâle  (par  M.  S.  Zernov), 
vessie  natatoire  de  Leuclscus  rutilus  (par  M.  3Iorozov.  ctiidi- 
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ant),  oeufs  de  grenouille  (par  M.  Guinkoulov,  étudiant),  or- 
ganes de  la  Testudi)  caspica  (par  M.  Arnold,  étudiant),  dé- 
veloppement post-embryonnaire  des  plumes  de  la  gelinotte, 
duTetrao  bonasia  et  de  YAnas  fco^cfew,  5  numéros  (par  M-me  O. 
Tikhomirov),  squelettes  de  Megaloperdix  nigelli  et  de  Corvus 
monedula  (par  M.  Zernov),  cerveau  et  moelle  épinière  de 
cobaye  (par  M.  Stchelkanovtsev,  étudiant),  coupe  de  la  ca- 
vité nasale  du  mouton  (par  M.  A.  Tikhomirov),  coupe  de 
la  corne  du  veau,  coupe  de  cornes  de  vaches  et  de  veau. 
2  numéros  (par  M.  A.  Tikhomirov),  glande  du  sabot  de  la 
brebis  (par  M.  A.  Tikhomirov),  organes  génitaux  de  cobayet» 
femelles  (par  M.  Stchelkanovtsev),  organes  génitaux  d'Hal- 
maturus  Bonetti  (par  N.  M.  Koulaguine,  étudiant).  En  outre. 
jM.  Brajnikov  a  exposé,  à  titre  d'échantillons,  des  prépara- 
tions de  mouches  mineuses*,  cette  collection  a  été  formée  pour 
le  thème  de  concours  donné  par  la  Faculté. 

VI.  II.  Collection  de  modèles  de  M.  A,  Th.  Brandt  profes- 
seur à  V  Université  de  Kharkov. 

Cette  collection  comprend  :  1^  une  caisse  de  tableaux 
dessinés  au  moyen  de  la  lanterne  magique  par  ]M.  Sokolov, 
attaché  au  laboratoire-  2®  une  reproduction  démonstrati- 
ve de  modèle  d'embryon,  moulé  pour  les  cours;  3*  un  mo- 
dèle de  la  section  sagittale  du  cerveau  du  cheval;  4*  un 
estomac  de  porc  encollé  avec  du  papier,  préparé  par  M. 
Girkov. 

VI.  I.  Modèles  relatifs  au  développement  du  Platygasier^  pré- 
parés par  il/.  Claude^  sous  la  direction  et  d'après  les  dessins 
de  M,  le  professeur-agrégé  N,  M.  Koulaguine  et  destiné  à  son 
rapport  aux  Congrès. 

Ces  modèles  représentent  les  premiers  stades  de  dévelop- 
pement du  Platygaster  et  la  structure  de  la  vessie  anale  du 
Mierogaster.  A  côté,  on  a  exposé  des  préparations  microsco- 
piques exécutées  par  N.  M.  Koulaguine. 

VI.  J.  Collection  d'espèces  abyssales  de  VOcéan  atlantique, 
donnée  au  Musée  zoologique  de  V  Université  de  Moscou  par  S.  A. 
M-gr  le  Prince  de  Monaco. 

Cette  collection  comprend  les  espèces  suivantes: 
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Poissons,  10  espèces;— mollusques,  14  espèces;— brachio- 
podes,  1  espèce-,— crustacés:  Décapodes,  11  espèces;  Amphi- 
podesy  14  espèces-,— annelides,  5  espèces;— échinodermes,  13 
espèces;— coelenterata,  11  espèces.  Cette  collection  est  ac- 
compagnée: 1®  de  tables  indiquant  à  quelle  profondeur  ont 
été  trouvées  les  espèces  ci-dessus,  Tépoque  et  le  lieu  de  leur 
capture;  2**  des  travaux  scientifiques  de  S.  A.  le  Prince  de 
Monaco-,  3®  de  la  photographie  du  yacht  ^L'Hirondelle",  à  bord 
duquel  a  été  entreprise  l'expédition  chargée  d'étudier  les 
espèces  abyssales. 

VI.  K.  Poissons  abyssaux  de  V Océan  Atlantique.  Collection 
formée  pour  le  Musée  zoologique  de  V  Université  de  Moscou  par 
M,  Vaillant  membre  de  V Institut, professeur  au  Muséum  dliistoire 
naturelle  de  Paris, 

Cette  collection,  composée  des  doubles  provenant  de  l'ex- 
pédition du  ,,Travailleur^  et  du  „Tàlisman^%  comprend  24 
espèces  de  poissons. 

VI  K.  Quelques  formes  abyssales  d^ animaux  de  la  mer  Adria- 
tique données  au  Musée  zoologique  par  M,  le  docteur  Valle  de 
Trieste. 

Cette  collection  comprend  9  numéros  (Cœlenterata,  Echlno- 
dermata,   Crustacea  et   Vermes): 

VI .  M.  Collection  relative  au  développement  et  à  la  croissance 
des  méduses,^  formée  à  la  Station  zoologique  de  Trieste  par  MM, 
le  professeur  A,  P.  Bogdanov,  le  Dr,  A,  Graeffe  et  E,  A,  Bog- 
danov, 

VI.  N.  Collection  d\inimaux  des  limans,  rassemblée  dans  les 
environs  d'Odessa  j^ar  M,  P,  N,  Boutchinsky,  p^'ofesseur-agrégé 
à  r  Université  de  la  Nouvelle  Russie, 

Cette  collection  a  servi  à  M.  Boutchinsky  pour  son  tra- 
vail sur  la  faune  des  limans  paru  dans  les  publications 
de  la  Société  des  naturalistes  de  la  Nouvelle  Russie.  Elle 
comprend:  poissons,  1  espèce-,  crustacés,  29  espèces;  vers, 
2  espèces;  Bryozoa  2  espèces;  mollusques,  3  espèces;  hyd- 
roïdes,  2  espèces. 

VI.  0.  Animaux  abyssaux  de  la  3Ier  Noire,  réunis  par  M, 
A,    A,    Ostrooumov,    docteur    en    zoologie,    pendant    V expédition 
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envoyée^  en  1890 — ISOly  par  la  Société  Impériale  de  Géographie 
pour  explorer  cette  mer. 

Cette  collection  sert  de  complément  au  compte-rendu  de 
M.  Ostrooumov  sur  la  faune  abyssale  de  la  Mer  Noire, 
parue  dans  les  publications  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  la  Nouvelle  Russie.  Elle  se  compose  de  24  numéros. 

VI.  P.  Collection  de  M.  G,  A.  Kojevnikov,  aide-préparateur 
au  Musée  zoologique  de  V  Université  de  Moscou,  relative  à  lu 
faune  de  la  Mer  Baltique. 

Cette  collection  comprend:  1*  les  représentants  les  plus 
typiques  des  invertébrés  qui  habitent  la  zone  russe  de  la 
Mer  Baltique  (40  numéros);  2^  des  échantillons  des  terrains 
qui  forment  le  fond  de  la  mer  près  de  Liban,  de  Windau, 
de  Rével  et  de  Port  Baltique;  S**  le  tableau  de  la  répartition 
verticale  des  invertébrés  dans  la  partie  orientale  de  la  Mer 
Baltique.  .    . 

VI.  Q.  Collection  relative  à  la  biologie  du  Castor  fiber  L.  ob- 
tenue par  les  soins  de  M.  le  docteur  W.  N.  Badakov, 

Cette  collection  comprend: 

1®  Une  peau  de  castor,  2  queues  séchées  de  cet  animal 
et  2  bâtons  rongés  par  lui. 

2^  2  queues  desséchées  de  castor  et  des  sacs  avec  c^storeum. 

3^  3  échantillons  de  coupes  de  bois  exécutés  par  des  ca- 
stors (troncs  d'arbres  rongés). 

Les  renseignements  fournis  par  M.  Khrouschov,  inspecteur 
des  forêts  d'Ovroutsch,  montrent  que  dans  les  forêts  de  l'Etat 
du  1-er  arondissement  du  district  d'Ovroutch,  le  long  des  ri- 
vières Ougla,  Perga,  Priroubitsa,  du  ruisseau  Sortia  et  du 
lac  Bougmanov  il  existe  en  tout  cinq  colonies  de  castors, 
dont  Tune  est  peuplée  de  3  familles,  une  autre  de  2  famil- 
les, et  les  trois  autres  d  une  famille  chacune.  Ces  castors 
emploient  pour  leurs  constructions  les  arbres  suivants: 
le  chêne,  le  tremble,  le  saule,  Taune,  le  bouleau  et  le  pin. 
Ces  mêmes  renseignements  indiquent  en  outre  qu'on  rencon- 
tre sur  le  parcours  de  la  rivière  Ouborta  des  castors  qui  habi- 
tent des  ten-iers. 

VI.  R.  Collection  relative  au  développement  de  la  lamproie,  formée 
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par  M,  F.  W.   OvsiannihoVy  membre  de  VAcachhnie  des  Sciences 
de  S.  Pétersboiirg. 

Cette  collection  montre  les  stades  progressifs  du  dévelop- 
pement de  Tœuf  de  Ja  lamproie,  depuis  le  moment  de  la 
fécondation  jusqu'à  celui  où  l'animal  sort  de  l'œuf;  elle  se 
compose  de  40  numéros.  En  outre,  on  a  exposé  ici  deux 
sterlets  obtenus  par  M.  Ovsiannikov  d'œufs  fécondés  artifi- 
ciellement. 

VL  S.  Collection  relative  à  la  biologie  des  coprophages  formée 
par  M.  Elly  A.  Bogdanov,  étudiant  à  V  Université  de  Moscou, 

Cette  collection  se  compose  de  52  numéros.  On  y  a  joint 
une  collection  d'excréments  de  divers  animaux  (44  numéros) 
réunie  par  M.  Elly.  A.  Bogdaaov. 

VI.  T.  Collection  d^excréments  de  papillons  formée  par  M. 
P.  P.  Melgounov. 

VI.  V.  Frincipaux  représentants  des  insectes  rongeurs  de  bois. 
Collection  formée  pour  le  Musée  zoologique  par  M,  I,  I.  Chevyrev, 
professeur-adjoint  à  V Institut  forestier  de  S-t  Pétersbourg. 

Cette  collection  présente  les  insectes  eux-mêmes  et  des 
échantillons  de  leurs  galeries. 

VI.  W.  Collection  relative  à  la  biologie  de  Varaignée  de  Ma- 
dagascar (Equizo  madagascarensis),  formée  pour  le  Musée  zoo- 
logique par  M.  Tabbé  Camboué.  On  y  a  joint  la  description 
faite  par  cet  auteur  du  genre  de  vie  de  ces  araignées. 

VI.  Y.  Modèles  relatifs  au  développement  des  myriapodeSy  exé- 
cutés diaprés  les  p>rc2yarations  de  M.  le  professeur  I.  Zograf, 

VI.  Z.  Collection  relative  au  dévelopjyement  des  organes  géni- 
taux des  poissons  à  différentes  époques  de  Vannée ^  formée  jjar 
3IM.  Elly  Bogdanov  et  N,  ChiloVy  étudiants  à  V Université  de 
Moscou, 

VI.  a)   Castor  conservé  dans  V alcool ,  apporté  de  la  Sibérie  Oc- 
cidentale (Sosva,  afflurnt   de   l'Obi)  par    M,    K,   1),  Nassilov 
membre  de  la  Société  des    Amis   des    Sciences  Xaturelles.  On  a 
exposé  aussi  des  vues  photographiques  représentant  des  huttes 
de  castors  de  cette  région. 

VI.  b.)  Collection  de  nids  d'insectes  du  Bré.^il  envoyés  au  3Iu- 
sée  zoologique  de  V  Université  de  3Ioscou  par  M.  le  Docteur  Ihé- 
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ring  de  Jiio  de  Jarmro,  Cette  collection  comj)rend  21  numéros. 
Elle  est  intéressante  autant  par  le  lieu  de  sa  provenance  que 
par  le  grand  nombre  d'objets    curieux    qui    la  composent. 

VI.  c).  CoUection  relative  à  la  faune  de  la  Mer  Blanehe,  Cette 
collection  a  été  formée  par  les  membres  de  la  Section  zoo- 
logique de  la  Société  des  Naturalistes  de  S-t  Pétersbourg 
pendant  leur  séjour  à  la  Station  biologique  de  Solovetz;  elle 
comprend  G6  numéros. 

VI.  d).  Colleetion  d'animaux  du  Venezuela,  formée  par  M.  A.  G, 
TéploVy  membre  de  la  Soeiéte  des  Amis  des  seienres  n<iturelles.  Un 
des  objets  les  plus  intéressants  de  cette  collection  est  un  nid 
de  jMelipone  restauré  d'après  les  dessins  de  M.  Téplov. 

VI.  e).  Stades  de  développement  des  poissons,  Colleetion  formée 
par  31.  Th.  Th.  Kavraïsky,  aide-préparateur  au  Musée  zoolog^ique . 

VI.  f).  Colleetion  de  erânes  typiques  d'animaux  domestiques: 
chevaux,  vaches,  brebis  et  porcs  provenant  de  l'Académie 
agricole  de  Pétrovsky.  Cette  collection  a  été  formée  par  M. 
P.  N.  Kouléchov,  professeur  de  zootechnie  dans  cet  établis- 
sement. 

VI.  g).  Colleetion^i  d'ammonites  de  M.  le  professeur  Steidel  de 
Friedriehsha  ven . 

VI.  h).  Ossements  d'animaux  fossiles  du  gouvernement  de  Sim- 
hirsky  don  de  M.  Polivanov  au  Musée  zoologique. 

VI.  i).  Préparations  mieroscopiques  relatives  au  développement  du 
(^  h  e  r  m  es  et  de  la  Blatta  exéeutées  par  M.  le  professeur  N.  A . 
Kholodlcovshi  (S-t  Pétersbourg,  Institut  forestier). 

VI.  k).  Animaux  fossiles  du  gouvernement  de  Kazan. 
fournis  au  Musée  zoologique  par  M.  Braun  étudiant. 

VI.  1).  Préparations  de  M.  le  Prof.  A.  Tiklwmirov,  Série 
de  secondines  et  embryons  de  veaux  et  d'agneaux. 

VII.  m).  Préparations  de  M-me  0.  0.  Til:homirov  &  de  M.  A.  A. 
TiJchomirov.  Embryologie  du  Pulex  sert,  et  de  la  Galandra  gran. 

VIL  Vestiaire. 

VIL  A.  Prof.-agrégé  S.  Th.  von  Stein.  Machine  centrifuge 
pour  rétude  des  fonctions  de  l'organe  de  l'ouïe. 

VIL  Tétras  (Tetrao  urogallus  L.)  à  différents  âges,  pro- 
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venant  des  gouvernements  de  Tver,  de  Wladimir  et  de  Nijni- 
Novgorod.  Collection  de  M.  F.  K.  Lorenz,  offerte  au  Musée 
zoologique  de  TUniversité. 

1.  Mâle  (criant)  et  femelle  adultes. 

2.  Mâle  et  femelle  jeune  (tués  en  septembre). 
3  et  4  idem,  (tués  en  août). 

5.  Deux  femelles  et  un  mâle  jeunes  (tués  en  juin). 

6.  Mâle  et  femelle  jeunes  (tués  en  juillet,  dans  le  district 
de  Wychnevolotsk,  gouvern.  de  Tver). 

7.  Idem,  tués  dans  le  district  de  Klin,  gouvern.  de  Moscou. 

8.  Poussins  pris  au  mois  de  mai. 

VIL  C.  Microtome  y,roc1cing^  de  la  Société  de  Cambridge 
pour  la  fabrication  des  instruments  de  précision.  Exposé  par 
M.  N.  A.  Abrikossov. 

VII.  D.  Préparations  relatives  au  déceloppement  de  Vœil  com- 
posé de   V  ânes  sa  nrticae  L. 

Série  de  jeunes  larves  de  Van.  urticae  préparée  au 
moyen  du  rocking-microtome. 

Préparations  de  VartlceUidaec^  coupes  de  Stentor  cœruleus^ 
ClKBtogasier  limnœi  et  Branchiohdella  astaci^  exposées-  par  M. 
Johansen. 

VII.  E.  Publications  du  Jardin  Zoologique  et  de  la  Société 
Impériale  russe  d'Acclimatation  des  animaux  et  des  plantes. 
Vues  photographiques  et  dessins  du  Jardin  zoologique,  du  ru- 
cher de  la  Société  d'acclimatation,  vues  anciennes  et  nouvelles. 
Les  plus  intéressants  de  ces  dessins  sont:  l**  des  chiens  bou- 
riates  offerts  au  jardin  zoologique  comme  métis  de  chien 
et  de  loup,  2®  un  cheval  sans  poils  du  Turkestan.  La  vitrine 
contient  des  crânes  de  métis  de  loup  et  de  chienne  ou  de 
chien  et  de  louve.  Ces  crânes  appartiennent  à  deux  généra- 
tions consécutives.  Cette  même  vitrine  contient  en  outre  des 
crânes  de  chien  de  course  et  d'attelage.  Ces  crânes  servent 
de  matériaux  au  rapport  qui  sera  présenté  par  M.  Koula- 
guine  pendant  les  Congi'ès.  Enfin  on  a  exposé  ici  des  crânes 
de  métis  de  chèvre  et  de  mouton  qui  ont  habité  le  jardin  zoo- 
logique et  qui  ont  été  décrits  dans  les  publications  de  cet 
établissement  par  M.  le  professeur  I.  K.  Kouléchov. 
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VII.  F.  Préparations  destimes  à  la  collection  d^étude  du  Musée 
zoologiqiie  de  V Université  Impériale  de  Moscou,  achetées  parle 
Musée,  en  1892,  à  M.  le  Dr  Fritsch  de  Prague,  àTInstitut 
Linnée  de  Berlin  et  à  M.  Schlutter. 

VIL  G.  Echantillons  de  préparations  d^études  en  vente  à  Moscou 
chez  M.  Scheer. 

VII.  H.  Publications  des  Sociétés  des  Naturalistes  de  Var- 
sovie et  de  S-t  Pétersbourg,  de  MM.  I.  A.  Portchinsky,  Ni- 
colas Christo  Apostolides  et  Kadoschkovsky. 

VII.  I.  Vues  de  r  Université  de  Tonislc.  Dessins  destinés  à 
l'article  de  M.  le  prof.  N.  Th.  Kastchenko  inséré  dans  les 
Matériaux  du  Congrès. 


CHRONOPHOTOGRAPHIE. 

Par  M.  ^.  ^.  JVIarey, 

Membre  de  l'Institut  de  France. 

L'appareil  que  je  désigne  sous  le  nom  de  chronophoto- 
graphe  a  pour  but  d'analyser  toutes  sortes  de  mouvements 
au  moyen  d'une  série  d'images  photographiques  instantanées 
prises  à  des  intervalles  de  temps  égaux  et  connus. 

Le  principe  de  Tinstrument  consiste  à  admettre  la  lumière 
d'une  manière^  intermittente  dans  Tobjectif  photographique 
au  moyen  de  disques  obturateurs  touniant  avec  rapidité. 

L'image  photographique  se  forme  sur  une  pellicule  sensible 
qui  passe  au  foyer  de  l'objectif,  s'arrètant  au  moment  où  se 
produit  l'image  et  se  mettant  de  nouveau  en  marche  pour 
qu'une  autre  partie  de  sa  surface  reçoive  Timage  prochaine. 
On  peut  obtenir  à  volonté  de  10  à  60  images  par  seconde, 
avec  des  temps  de  pose  variant  de  Vsoo  ^  V«6ooo  ^^  seconde. 

L'appareil  se  prête  aux  études  les  plus  variées;  il  traduit 
dans  leurs  phases  successives  les  différents  phénomènes  de 
la  mécanique  expérimentale-,  il  peut  aussi  décomposer  les 
mouvements  de  T homme  en  une  série  d'attitudes  comme  cela 
se  voit  pi.  II,  où  se  suivent  de  1  à  11  les  phases  d'un  coup 
de  bâton-,  il  s'applique  à  l'étude  physiologique  de  la  fonction 
d'un  organe  isolé  comme  cela  a  été  fait  pi.  î  pour  les  mou- 
vements du  coeur  d'un  animal-,  enfin  il  permet  de  fixer  en 
des  images  successives  les  mouvements  qui  s'observent  dans 
le  champ  du  microscope,  tels  que  ceux  de  la  circulation  du 
sang  dans  les  vaisseaux  capillaires  (même  planche). 


ApplicatioQs  le  la  Ctaopliotoppliie 

à  la  Physiologie  expérimentale 

PAR  jV[.  ^.  J.  JVIarey. 

Membre   de  Tlnstitut  de  France. 

Quand  les  phénomènes  physiologiques  échappent  à  Tobser- 
vatioii  directe  par  leur  complication  extrême  ou  par  leur 
rapidité,  la  Clironophotographie  peut  rendre  de  grands  ser- 
vices en  fixant  les  phases  successives  de  ces  phénomènes  en 
une  série  d'images  prises  en  des  temps  très  courts  et  à  des 
intervalles  égaux. 

La  disposition  du  Chronophotographe  permet  d'étudier  avec 
une  facilité  égale  toutes  sortes  de  phénomènes:  ainsi  les 
attitudes  d  un  animal  à  diverses  allures,  les  mouvements  plus 
localisés  d'un  muscle  et  d'un  organe  en  action,  enfin  les 
mouvements  qui  s'observent  dans  le  champ  du  microscope. 
Il  suffit,  pour  les  différentes  applications,  de  munir  l'ap- 
pareil d'un  objectif  approprié. 

Nous  donnons  ici  deux  exemples  de  ces  applications  de 
la  Chronophotogi'fiphie:  Tun  est  relatif  aux  mouvements  du 
coeur,  l'autre  à  la  circulation  du  sang  dans  les  vaisseaux 
capillaires. 

A.   Le  mouvement  du  cœur,   étudié  par  la  Chronophoto- 

graphie. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années  qu'avec  mon  confrère  et 
ami  Chauveau  nous  présentions  à  l'Académie  des  Sciences 


Marey. 
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de  Paris  des  expériences  destinées  à  établir  le  mécanisme 
de  l'action  du  cœur  et  la  succession  des  mouvements  de  cet 
organe.  Nos  recherches  étaient  faites  par  une  méthode  in- 
directe consistant  à  inscrire,  au  moyen  d'appareils  spéciaux, 
les  variations  de  la  pression  du  sang  dans  les  oreillettes, 
les  ventricules  et  Taorte,  ainsi  que  les  changements  de  la 
force  avec  laquelle  les  ventricules  compriment  â  chaque  in- 
stant la  paroi  de  la  poitrine  qui  les  recouvre. 

Ces  expériences,  qui  se  contrôlaient  les  unes  par  les  au- 
tres, montraient  les  effets  des  mouvements  du  cœur,  mais 
ne  faisaient  connaître  ni  les  déplacements,  ni  les  change- 
ments de  forme  des  oreillettes  et  des  ventricules  qui  s'em- 
plissent et  se  vident  tour  à  tour.  De  sorte  que,  pour  avoir 
ime  connaissance  complète  de  la  physiologie  du  cœur,  il 
fallait  avoir  directement  observé  cet  organe,  mis  à  nu  sur 
un  grand  animal,  avoir  vu  les  déplacements  et  les  change- 
ments de  forme  de  ses  cavités  et  l'avoir  tenu  dans  ses  mains 
pour  apprécier  les  changements  périodiques  de  sa  consi- 
stance. 

La  Chronophotographie  m'a  paru  apporter  un  complément 
nécessaire  à  ces  études  antérieures.  Elle  permet,  en  effet, 
d'obtenir  pendant  une  révolution  cardiaque  une  série  dlma- 
ges  successives,  prises  à  des  intervalles  de  temps  très  courts, 
sur  lesquelles  on  peut  suivre  les  phases  du  mouvement  et 
les  changements  d'aspect  des  différentes  parties  du  cœur. 

Je  choisis  pour  cela  le  cœur  d'une  tortue  (Tcstudo  graeca  ) 
et,  après  Tavoir  détaché,  je  le  plaçai  (fig.  I)  dans  les  con- 
ditions de  la  circulation  artificielle,  c'est-à-dire  qu'après 
avoir  introduit  le  bec  d'un  petit  entonnoir  dans  une  veine 
cave,  j'adaptai  à  une  artère  un  tube  recourbé  t  a  (tube  ar- 
tériel), dont  l'extrémité  effilée  s'ouvrait  au-dessus  de 
l'entonnoir.  Du  sang  délibriné,  étant  versé  dans  ce  réser- 
voir qui  correspond  au  système  veineux,  passa  dans  l'oreil- 
lette 0,  puis  dans  le  ventricule  v,  et  le  cœur  se  mit  à 
battre  pendant  plusieurs  heures  consécutives.  On  voyait 
alors  nettement  la  succession  des  mouvements  des  oreillet- 
tes et  du  ventricule  (l'une  des  oreillettes  est  cachée  dans  la 
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figure).  En  outre,  chaque  systole  ventriculaire  s'accompa- 
gnait d'un  jet  de  sang  (fig.  II)  qui  se  versait  du  tube  dans 
l'entonnoir  et  dont  la  durée  mesurait  exactement  celle  de 
la  systole  ventriculaire. 

En  photographiant  ces  mouvements,  on  devait  avoir  l'ima- 
ge de  tous  les  actes  successifs  qui  constituent  la  fonction 
du  cœur;  mais  une  difficulté  se  présentait.  La  couleur  rou- 
ge du  sang  et  du  cœur  lui-même,  n'étant  point  photogéni- 
que, ne  donnait  d'autres  images  que  des  silhouettes  noires 
se  détachant  sur  un  fond  clair  (fig.  III).  Ija  variation  des 
contours  de  l'organe,  l'apparition  et  la  disparition  du  jet  de 
sang  permettaient,  il  est  vrai,  de  saisir  les  alternatives  de 
réplétion  et  de  resserrement  des  différentes  cavités,  mais  ne 
traduisait  pas  la  différence  d'aspect  et  de  forme  qu'elles 
présentent  à  chaque  instant. 

Pour  rendre  le  cœur  photogénique,  je  le  blanchis  au  pin- 
ceau avec  de  la  gouache-,  dès  lors  les  détails  de  sa  forme 
appai'urent,  ainsi  qu'on  le  voit  (fig.  IV).  Un  sillon  obscur 
sépare  l'oreillette  du  ventricule;  des  effets  d'ombre  et  de  lu- 
mière expriment  le  modelé  de  chaque  cavité,  et  certains 
points  brillants  sont  dus  au  poli  de  ces  surfaces  humides. 
Dans  la  série  d'images  représentées,  on  a  dû  supprimer  l'ap- 
pareil circulatoire,  sauf  dans  la  première  où  il  reste  l'ex- 
trémité du  tube  veineux.  Cela  a  permis  de  rapprocher  les 
unes  des  autres  les  images  successives  du  cœur  et  de  ren- 
dre plus  saisissables  ses  changements  de  forme.  C'est  d'a- 
près le  jet  de  sang  projeté  par  la  systole  ventriculaire  que 
furent  déterminés  le  commencement  et  la  fin  de  celle-ci. 

En  suivant  du  haut  en  bas  la  série  des  images,  on  as- 
siste aux  phénomènes  suivants: 

2.  Le  ventricule  v  a  fini  sa  systole  et  est  à  son  minimum 
de  volume,  l'oreillette  o  est  remplie,  arrondie  et  luisante. 

3.  L'oreillette  commence  à  ce  vider  et  change  de  forme, 
elle  est  aplatie  à  sa  surface  extérieure  et  présente  deux  bords 
mousses  et  une  pointe  arrondie,  ce  qui  lui  donne  à  peu 
près  la  forme  d'une  langue.  Le  ventricule  commence  à  aug- 
menter de  volume. 
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4.  L'oreillette  a  diminué  de  volume  et  sa  pointe  se  rap- 
proche du  ventricule  qui  grossit  encore. 

5.  L'oreillette  continue  à  se  resserrer  et  le  ventricule  ar- 
rive à  son  maximum  de  réplétion. 

6.  L'oreillette  achève  de  se  vider  et  le  ventricule  diminue 
de  volume;  sa  systole  commence  (à  cet  instant,  le  sang  jail- 
lissait dans  Tentonnoir). 

7.  La  systole  du  ventricule  continue  et  l'oreillette  relâ- 
chée commence  à  se  remplir. 

8.  La  systole  du  ventricule  finit,  Toreillette  est  distendue 
et  luisante.  Nous  sommes  revenus  à  la  phase  représentée 
par  l'image  2\  de  même,  l'image  9  correspond  sensible- 
ment à  3. 

Ainsi  la  systole  des  oreillettes  dure  de  3  à  (>,  celle  dos 
ventricules  de  6  à  9.  Ces  durées  seraient  mieux  limitées  si 
la  fréquence  des  images  eût  été  plus  grande  ou  si  le  cœur 
eût  battu  moins  vite,  mais,  dans  le  cas  présent,  le  nombre 
des  images  n'était  que  de  10  par  seconde  et  la  durée  d'une 
révolution  du  cœur  n'était  que  de  Vio  de  seconde  (fréquence 
extrême  due  à  la  très  haute  température,  32^). 

Il  sera  très  facile  de  doubler  la  fréquence  des  images  et 
de  rendre  cinq  à  six  fois  plus  lents  les  mouvements  de  cœur. 
Telles  qu'elles  sont,  nos  images  montrent  des  phénomènes 
que  l'œil  n'a  pas  le  temps  d'observer.  Elles  font  voir  que 
les  cavités  du  cceur  ont  une  forme  propre  et  qu  en  se  res- 
serrant comme  en  se  gonflant,  elles  n'affectent  pas  la  forme 
globuleuse  qu'aurait  une  poche  élastique  homogène. 

Les  méplats  extérieurs  que  présente  la  surface  des  oreil- 
lettes en  contraction  semblent  lui  avoir  été  imposés  par 
rinextensibilite  de  la  poche  péricardique  dans  laquelle,  à 
l'état  normal,  elles  sont  enfermées  avec  le  ventricule.  La 
face  extérieure  du  ventricule  présente  le  même  caractère-, 
elle  offre,  en  outre,  une  fossette  qui  semble  produite  par  la 
compression  exercée  par  l'oreillette  et  qui  devient  visible 
(image  G)  quand  la  systole  auriculain»,  la  démasque. 

L'alternance  des  mouvements  des  cavités  du  ca*ur  fait  as- 
sister en  quelque  sorte  à  la  réplétion  du  ventricule    par  la 

13 
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systole  de  roreillette.  Ces  tigures  convaincront  peut-être  les 
médecins  qui  admettent  encore  une  diastole  active^  une  sorte 
d'aspiration  du  sang  par  les  ventricules,  phénomène  étrange 
que  la  structure  du  cœur  ne  saurait  expliquer  et  que  la  fonc- 
tion de  roreillette  rend  complètement  inutile. 

La  Cln'onophotogi'aphie  m'a  paru  également  capable  de 
montrer  aux  yeux  le  mécanisme  de  la  pulsation  du  c<eur. 

Les  expériences  de  cardiogi'aphie  que  nous  avons  faites 
avec  M.  Chauveau  traduisaient  la  durée  de  la  pulsation  du 
cœur  par  un  accroissement  de  la  pression  des  ventricules 
contre  un  explorateur  manométrique  appliqué  en  face  de 
ces  organes  dans  un  espace  intercostal:  ce  durcissement  des 
ventricules  coïncidait  avec  leur  systole.  L'expérience  sui- 
vante rend  visible  cet  effort  par  lequel  le  ventricule  en  con- 
traction repousse  tonte  pression  extérieure  qui  tendrait  à  le 
défonner. 

On  reconnaît  dans  la  fig.  V  une  disposition  analogue  à 
celle  déjA  indiquée  pour  la  circulation  artificielle;  Teuton- 
noir  est  réduit  A  un  tube  j)lus  étroit  qui  permet  de  coucher 
obliquement  le  cœur  sur  une  planchette.  On  pose  alors  sur 
le  ventricule  un  petit  cube  de  liège  (fig.  VI)  chargé  d'un  poids 
que  supporte  une  tige  mobile. 

Quand  le  ventricule  est  relAché,  quoique  rempli  par  la 
systole  de  l'oreillette,  sa  paroi  molle  se  laisse  déprimer  par 
le  cube  de  liège  qui  s'y  cache  tout  entier  (fig.  V)  Aussitôt 
que  la  systole  ventriculaire  commence,  ce  qui  se  reconnaît 
au  jet  de  sang  versé  dans  le  tube  (fig.  VI)^  le  cœur  dur- 
cit. On  voit  alors  le  cube  de  liège,  soulevé  malgré  le  poids 
qui  le  charge,  émerger  de  la  fossette  qu'il  s'était  creusée 
tout  à  l'heure  dans  le  ventricule  en  diastole.  Cette  expérience 
suffirait,  s'il  en  était  besoin,  A  réfuter  l'existence  d'une  force 
dilatatrice  du  ventricule. 

On  voit,  par  les  exemples  qui  précèdent,  que  la  Chrono- 
photographie  est  un  précieux  complément  de  la  méthode 
gi*aphi<iue.  Elle  fournit  des  docunients  d'un  autre  ordre  et 
rend  saislssables  les  changements  d'aspect  que  l'œil  n'aurait 
pas  le  temps  de  suivre. 
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Et  si  au  lieu  des  mouvements  relativement  simples  d'un 
cœur  de  tortue  j'ai  quelque  jour  Toccasion  d'opérer  sur  de 
^grands  animaux,  les  images  seront  beaucoup  plus  instruc- 
tives, car  elles  contiendront  des  détails  qui  manquent  sur 
les  animaux  inférieurs:  le  relief  des  faisceaux  musculaires 
-en  action,  les  plissements  de  la  séreuse  viscérale  qui  les 
accompagnent,  les  gonflements  et  resserrements  des  vais- 
seaux sanguins,  enfin  les  déplacements  du  cœur  dans  la  ca- 
vité péricardique. 

B.  La  Circulation  capillaire  étudiée  par  la  Chronophoto- 

graphie. 

En  graduant  la  puissance  de  Tobjectif  employé  l'on  peut 
obtenir  les  images  des  animaux  qui  se  meuvent  dans  le 
-champ  du  microscope  et  étudier  leurs  modes  si  variés  de 
locomotion.  Si  Ton  veut  concentrer  l'observation  sur  les  élé- 
ments histologiques  on  pourra  suivre  par  exemple  les  phases 
-des  changements  d'aspect  d'une  fibre  musculaire  qui  se  con- 
tracte, ou  bien  les  déplacements  des  globules  du  sang  dans 
les  vaisseaux  capillaires.  C'est  le  dernier  exemple  qui  a  été 
représenté  fig.  VII. 

Les  cinq  images  de  cette  figure  font  partie  d'une  longue 
série  de  Chronophotogrammes  recueillis  à  des  intervalles  de 
Vi5  de  seconde.  Le  temps  de  pose  est  de  V^ooo  de  seconde, 
ce  qui  permet  de  voir  les  globules  de  sang  dans  l'intérieur 
-du  capillaire  A,  A',  A"  etc.,  tandis  qu'à  l'œil  nu  Ton  n'a- 
percevait qu'un  mouvement  confus  dans  le  vaisseau.  En  de- 
hors du  capillaire,  divers  globules  extravasés  sont  immobiles; 
-dans  le  vaisseau,  le  sens  du  mouvement  est  descendant-,  de 
la  2-e  à  la  5-e  image  on  peut  suivre  le  mouvement  d'un 
globule  blanc  en  face  duquel  on  a  tracé  une  petite  croix 
pour  le  désigner  (grossissement  80  diamètres). 
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LE  LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE 

DE  L'UNIVERSITÉ  IMPÉRIALE  DE  MOSCOU 

par  M.  le  Dr.  B.  N.  Popov, 

prof,  agrégé  de  physiologie  à  l'Université  de  Moscou. 

L'histoire  de  l'Institut  de  physiologie  de  TUniversité  de 
Moscou  date  à  proprement  parler  du  décret  de  1862  ou 
plutôt  de  rélection  de  P.  P.  Einbrodt  à  la  chaire  de  phy- 
siologie. C'est  à  cette  époque  en  effet  que  cet  établissement 
commence  à  offrir  un  aspect  bien  déterminé. 

C'est  M.  Einbrodt  qui  a  posé  les  premiers  fondements  de 
l'Institut  de  physiologie  en  faisant  l'acquisation  des  instru- 
ments et  des  meubles  indispensables  et  en  créant  une  petite 
bibliothèque. 

Après  la  mort  prématurée  de  M.  Einbrodt  (1864)  l'Institut 
passa  sous  la  direction  temporaire  de  A.  I.  Baboukhine  (1865 — 
18G9)  qui  accomplit  quelques  perfectionnements  dans  les 
instruments  et  appareils. 

En  1869,  l'Institut  fut  placé  sous  l'entière  direction  du  prof. 
T.  P.  Chérémétevsky,  autre  élève  du  prof.  Einbrodt,  et  fut 
affecté  exclusivement  à  la  physiologie.  C'est  de  cette  époque 
en  effet  que  date  la  séparation  des  chaires  de  physiologie 
et  d'histologie-,  jusqu'alors,  la  physiologie  et  l'histologie 
avaient  toujours  été  professées  ensemble.  L'Institut  est  re- 
devable de  son  organisation  actuelle  aux  nombreux  perfec- 
tionnements exécutés  pendant  la  période  comprise  entre 
Tannée  1869  et  Tannée  1891,  date  de  la  mort  du  prof.  Ché- 
rémétevsky. 
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Après  la  construction  du  nouveau  bâtiment  destiné  à  l'en- 
seignement de  Tanatomie,  l'ancien  bâtiment  fut  partagé,  en 
1876,  entre  les  Instituts  d'histologie  et  de  physiologie-,  on 
affecta  à  ce  dernier  la  partie  de  droite.  Avant  Tannée  1885 
rinstitut  de  physiologie  s'appelait  tout  simplement  ,,Cabinet 
de  physiologie^. 

Si  l'on  en  excepte  deux  ou  trois  becs  de  gaz  servant  aux 
travaux  de  chimie  et  2  ou  3  robinets  pour  Teau,  le  cabinet 
n'offrait  aucune  commodité-,  quoique  M.  Einbrodt  l'eût  en- 
richi de  quelques  instruments,  de  quelques  meubles  et  de 
livres,  il  laissait  encore  beaucoup  à  désirer  au  point  de  vue 
de  l'étude  de  la  physiologie. 

En  1882,  grâce  à  l'amabilité  de  M.  Chérémétevsky,  le 
cabinet  passa  de  facto  sous  la  direction  de  M.  L.  Morokhovetz, 
docteur  en  médecine,  qui  reçût  la  même  année  le  titre  de 
^professeur  agi-égé^^  La  fondation  du  laboratoire  physiologique 
date  de  cette  époque.  C'est  alors,  en  eff^et,  que  L.  Moro- 
khovetz y  transféra  son  propre  laboratoire  de  chimie  avec 
ses  appareils,  ses  armoires  pour  les  gaz  nuisibles,  ses  réci- 
pients et  ses  ustensiles  de  toutes  sortes,  qui  faisaient  abso- 
lument défaut  dans  le  cabinet  de  physiologie. 

Néanmoins,  les  premières  personnes  qui  voulurent  tra- 
vailler sous  la  direction  de  M.  Morokhovetz  furent  obligées 
de  faire  l'acquisition  de  tables  à  opérations;  suivant  le  con- 
seil de  M.  Morokovetz,  elles  firent  exécuter  de  simples  tables 
en  bois  blanc. 

Cependant,  à  mesure  que  le  nombre  des  personnes  qui 
se  livraient  à  des  travaux  spéciaux  augmentait,  le  manque 
de  ressources  se  faisait  sentir  de  plus  en  plus. 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  Morokhovetz  et  sur  la  demande 
de  M.  Chérémétevsky,  l'Université  mit  à  la  disposition  du 
cabinet  la  somme  de  2100  roubles.  Cette  somme  devait  servir 
à  organiser  le  cabinet,  c'est  à  dire  à  faire  face  aux  premiers 
besoins  du  laboratoire.  On  s'en  remit  à  l'entière  initiative 
de  M.  Morokhovetz  du  soin  de  faire  les  dépenses  nécessaires. 

La  grande  salie  du  cabinet  physiologique  reçut  le  nom  de 
^laboratoire^-.    Au  milieu  de  la  salle  se  trouvaient  4  tables 
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pour  les  études  chimiques  avec  16  places  pour  les  travail- 
leurs. Ces  tables  étaient  pourvues  de  prises  de  gaz  et  de 
robinets  à  eau  avec  tuyaux  de  décharge.  Quatre  tables  à 
opérations  exécutées  d'après  les  dessins  de  M.  L.  Morokho- 
vetz  étaient  placées  devant  les  4  fenêtres  de  gauche  du  la- 
boratoire. Contre  le  mur  se  trouvaient:  une  armoire  pour 
les  gaz  nuisibles  et  des  étuves  à  vapeur  et  à  sable. 

Le  sous-sol  fut  affecté  à  l'installation  des  animaux  sains 
et  des  animaux  opérés  (installation  unique  à  cette  époque 
à  l'Université  de  Moscou)  et  réservé  aux  travaux  plus  gros- 
siers. Le  nombre  toujours  croissant  de  personnes  désireuses 
de  travailler  dans  le  laboratoire  montre  quelle  vive  sympathie 
excitait  le  zèle  ardent  des  représentants  du  laboratoire.  On 
peut  affirmer,  sans  crainte  d'être  démenti,  que  pendant  la 
période  comprise  entre  les  années  1882—1892,  toutes  les 
chaires  de  l'Université  de  Moscou,  sans  exception,  ont  eu 
recours,  soit  dans  la  personne  de  leurs  jeunes  représentants, 
soit  dans  la  personne  des  étudiants,  au  laboratoire  physio- 
logique. On  fut  forcé  faute  de  places  de  restreindre  le  nom- 
bre de  ceux  qui  voulaient  s'occuper  de  questions  spéciales. 
Pour  satisfaire  aux  demandes  des  étudiants,  MM.  Chéré- 
métevsky  et  Morokhovetz  les  partagèrent  en  groupes  et  firent 
leurs  cours  dans  la  salle  affectée  aux  leçons. 

GrAce  aux  donations  faites  par  M.  L.  Morokhovetz  et  par 
différentes  personnes,  la  bibliothèque  du  cabinet  augmenta 
considérablement,  c  est  pourquoi  il  devint  nécessaire  de  dres- 
ser un  catalogue   plus  complet  et  plus  exact  des  ouvrages. 

Le  système  d'enregistrement  de  M.  Morokhovetz,  exécuté 
avec  le  concours  de  MM.  B.  N.  Popov,  S.  Golovine,  P. 
Strclzov,  S.  Domanov,  permit  de  disposer  les  livi-es  d'une 
manière  commode  et  de  faire  deux  catalogues:  Tune  systé- 
matique, Tautre  alphabétique.  Les  perfectionnements  appor- 
tés à  l'organisation  du  laboratoire  permirent  de  les  consacrer 
d'une  manière  spéciale  aux  travaux  physiologiques  en  excluant 
les  travaux  ayant  un  caractère  purement  physique.ou  chimique. 

J'ajouterai  encore  que  c'est  dans  le  cabinet  de  physiologie 
qu'ont  été  faites  les   premières   recherches   bactériologiques 
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exécutées  à  TUniversité  de  Moscou;  c'est  là  également  que 
MM.  Morokhovetz  et  le  docteur  A.  Philippov  ont  inventé  le 
bactériotherme,  appareil  pour  la  culture  des  bactéries.  Ce- 
pendant le  cabinet  d'histologie  ayant  réclamé  la  création 
d'un  laboratoire  spécial  de  bactériologie,  le  cabinet  physio- 
logique cessa  de  s'occuper  de  ce  genre  de  recherches. 

Kétat  de  vétusté  du  bâtiment  et  les  exigences  toujours 
croissantes  de  la  physiologie  rendant  nécessaires  la  constru- 
ction d'un  local  plus  vaste  et  la  création  d'un  laboratoire 
mieux  outillé,  on  s'occupa  de  dresser  le  plan  d'un  nouveau 
bâtiment.  A  cet  effet  M.  Morokhovetz  fut  chargé  d'aller 
étudier  sur  place  les  laboratoires  étrangers  et  de  s'enquérir 
des  derniers  perfectionnements  introduits  dans  l'enseigne- 
ment de  la  physiologie.  Dans  ce  but,  il  visita  les  labora- 
toii*es  de  Vienne,  de  Munich,  de  Berne,  de  Zurich,  de  Ge- 
nève, de  Bonn,  d'Heidelberg,  de  Strasbourg,  de  Paris,  de 
Leipzig,  de  Berlin  et  d'Upsal.  Malgré  la  modicité  des  res- 
sources dont  disposait  l'Université  et  l'exiguïté  du  nouveau 
bâtiment,  qui  ne  devait  pas  dépasser  les  dimensions  de 
l'ancien,  les  membres  de  la  commission  de  construction 
firent  tous  leurs  efforts  pour  réaliser  l'idée  fondamentale  du 
projet  de  M.  Morokhovetz,  idée  formulée  dans  son  rap- 
port à  M.  le  comte  P.  Kapnist,  curateur  de  l'arrondisse- 
ment scolaire  de  Moscou.  Suivant  M.  L.  Morokhovetz,  la 
physiologie  doit  trouver  de  précieux  auxiliaires  dans  l'ana- 
tomie,  la  physique  et  la  chimie.  Malheureusement  parmi  les 
laboratoires  contemporains,  il  en  est  bien  peu  qui  aient 
réalisé  cette  idée. 

L'installation  du  nouveau  laboratoire  de  physiologie  est 
presque  entièrement  terminée-,  le  bâtiment  qui  n'est  pas 
encore  tout-à-fait  aclievé  sera  inauguré  en  1893,  dans  le 
courant  de  l'été. 

L'étage  supérieur  est  affecté  à  l'étude  des  phénomènes 
physiques  de  la  vie  animale  (physiologie  animale).  Cet  étage 
comprend  l'auditoire,  la  salle  de  préparation  des  cours,  la 
bibliothèque,  la  salle  des  instruments  et  le  cabinet  destiné 
aux  représentants  du  laboratoire. 


r-,-^- 


J, 


—  200  — 

L'étage  inférieur  est  affecté  à  Tétude  des  phénomènes  chi- 
miques dans  les  processus  de  la  vie  animale  (physiologie 
végétale).  Cet  étage  comprend  aussi  deux  cabinets  séparés 
pour  deux  représentants  du  laboratoire  et  un  local  pour 
l'atelier  mécanique. 

Au  même  étage  immédiatement  au-dessous  de  l'auditoire 
se  trouve  la  salle  de  vivisection  qui  communique  par  un 
passage  chauffé  avec  un  bâtiment  destiné  aux  animaux. 

L'auditoire  comprend  300  places;  il  est  éclairé  par  deux 
rangées  de  fenêtres.  Au  dessous  de  l'amphithéâtre  on  a  mé- 
nagé, sur  la  proposition  de  M.  Morokhovetz,  un  espace 
éclairé  par  les  fenêtres  de  la  rangée  inférieure;  cet  espace 
est  réservé  aux  étudiants  qui  s'occupent  de  microscopie. 
C'est  là  également  qu'a  lieu  la  démonstration  des  prépara- 
tions physiologiques  et  histologiques. 

Après  la  mort  du  prof.  Chérémétevsky  l'administration 
du  laboratoire  a  été  confiée  à  MM.  Setchénov  et  Moro- 
khovetz. 

Travaux  exécutés  par  les  personnes  qui  ont  travaillé  à 
TListitut  de  physiologie  de  l'Université  Impériale  de  Moscou. 

L  Einlrodt,  R  P. 

1.  De  pericardite  acuta.  Dissert.  Moscou.  1857. 

2.  De  l'excitation  du  coeur  et  de  ses  relations  avec  la 
pression  du  sang.  Sitzungsb.  Wiener  Akademie.  Bd.  38.  S. 
345, 1859  et  MocKoucKaa  MeAiiHHiiCKan  raaeTa  Xs  12, 13.  18()0. 

3.  De  l'infhience  des  nerfs  pneumogastriques  sur  les  mou- 
vements de  cœur  chez  les  oiseaux.  Du  Bois  -  Reymond's 
Archiv.  1859. 

4.  De  rinfluence  des  mouvements  respiratoires  sur  les  bat- 
tements du  cœur  et  sur  la  pression  du  sang.  Molechott's 
Untersuchungen.  Bd.  VU.  imi 

IL  Bahoukhim'y  A, 

1.  Contribution  à  l'histoire  embryologique  de  l'oeil,  prin- 
cipalement de  la  rétine.  Wiirzburger  Katurwisscli.  Zeit- 
schrift.  Bd.  III.  18(U. 

2.  La  contraction  tétanique  du  coeur.  MocKOBCKan  MeAu- 
i^HHCKaa  rasera.  A?A2  20,  30,  31.  18(>0. 
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3.  Sur  les  relations  des  nerfs  pneumogastriques  avec  le 
cœur.  Moscou.  1862. 

4.  Sur  la  structure  de  la  rétine  de  quelques  limaçons. 
Sitzungsber.  d.  Wiener-Akademie  Naturwiss.  Cl.  Bd.  52. 
Abthl.  I.  1865. 

5.  Sur  la  structure  des  organes  électriques  du  silure  élec- 
trique, Malopterurus.  Centralblatt  f.  d.  med.  Wissensch. 
JNi^i  9,  10,  11.  1875. 

6.  Observations  et  expériences  sur  le  silure  électrique 
(Malopterurus  et  Marmyrus  du  Nil).  Arch.  du  Bois-Reymond. 
1877.  Physiol.  Abtheil.  S.  250. 

7.  Le  cristallin.  Striecker's  Handbuch  der  Lehre  von  den 
Geweben.  Bd.  2.  Leipzig.  1872. 

IIL   CMrémétevshjy   Th, 

1.  Matériaux  pour  servir  k  Tétude  physiologique  de  Toxy- 
dation  du  sang  de  l'organisme  sain.  Moscou.  Thèse.  1869. 

2.  Sur  la  modification  des  échanges  respiratoires  du  gaz 
causée  par  l'introduction  de  molécules  combustibles  dans  le 
sang  circulant.  Berichte  d.  sàchs.  Gesellch.  der  Wissensch.  1869. 

3.  Rapports  et  articles  critiques.  MeAHi^iiHCKoe  OoGaptoie. 

4.  Rapport  sur  la  divination  de  la  pensée.  PyccKia  B-bpio- 
MOCTH.  1885.  Moscou. 

5.  Les  bases  physiologiques  des  phénomènes  psychologi- 
ques dans  les  limites  des  connaissances  scientifiques.  Comp- 
tes rendus  de  TUniversité  Impériale  de  Moscou.  1890. 

6.  Hermann  von  Ilelmholtz  comme  physiologiste.  Impor- 
tance de  ses  travaux  pour  la  psychologie.  Discours.  Moscou- 
1892. 

IV.  Travaux  exécutés  sous  la  direction  de  M.  Chérémé- 
tevsky: 

1.  TimofecvHluj ^  Z).,  De  la  pression  du  sang  dans  les 
veines  rénales  et  le  cave  inférieur,  et  ses  relations  avec  la 
sécrétion  de  Furine.  Thèse.  Moscou.  1888.  Voir  les  Trav. 
du  Labor.  physiol.  T.  I.  p.  186. 

2.  Nagd,  F.,  Sur  la  variation  de  quantité  du  sang  du 
cerveau  dans  diverses  conditions.  Thèse,  Moscou.  Voir  les 
Trav.  du  Labor.  physiol.  T.  II.  p.  1. 
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3.  Kotovith,  i?.,  De  rexcitation  neuro  -  musculaire  com- 
me fonction  de  Ponde  d'irritation.  Thèse,  Moscou.  1890. 
Voir  les  Travaux  du  Laborat.  physiol.  T.  II.  p.  123. 

V.  GlyU,   V. 

1.  Sur  l'excitation  électrique  du  cerveau  malade.  Thèse. 
Moscou.  1876. 

VI.  Fogojev^  P. 

1.  Sur  Faction  évaporative  de  Tacide  carbonique.  Thèse. 
Moscou.  1871. 

2.  Sur  la  circulation,  du  sang  dans  le  tissu  musculaire. 
Moscou.  1871. 

Vil.  MorolclwvetZy  L, 

1.  Sur  la  structure  chimique  de  la  cornée.  Thèse  de  TUni- 
versité  de  Heidelberg.  1870.   MockobckIh  BpaqeoHMa  B'fe;^o- 

MOCTH.  1870. 

2.  Contribution  à  Thistochimie  du  tissu  conjonctif.  Verhand- 
lungen  des  naturhistorisch.  med.  Verein  zu  Heidelberg.  Bd.  I. 
Heft.  5.  MeAHi^iiHCKoe  Ooo3p*Hie.  1876. 

3.  Contribution  à  la  chimie  de  Tépidermose.  S.-Pétersbourg. 
Med.  Wochenschrift,  1878.  et  Me;;.  Ooosptaie,  1877. 

4.  Sur  ridentité  de  la  nucléine,  de  la  mucine  et  de  la 
substance  amyloïde.  St.-Pétersbourg.  Medic.  Wochenschr. 
JV2  10.  1878.  MeAummcKOc  Oôoapliuic  Xî  1. 

5.  La  digestion  comme  méthode  histologique.  BpaqeÔHMa 
BlîjiiOMOCTii.  MapTT>.  1879. 

6.  L'élastine  et  ses  dérivés.  Ib.  1879.  «PcBpajib. 

7.  Notice  sur  Faction  du  nitrate  d'argent  sur  les  fibrilles 
des  nerfs.  Untersuchungen  aus  d.  physiol.  Institute  zu  Hei- 
delberg. Bd.  II.  Heft.  2. 

8.  Contribution  à  Tétude  du  virus  syphilitique.  HpoTOKOJM 
KOH^epcHiiiii  BpaHCOHoâ  MacHimnoS  Bojlhhi^w  Bb  MocKB-fe. 
1879. 

9.  Les  données  les  plus  récentes  concernant  la  structure 
anatomique  et  chimique  des  nerfs.  BpaHeôiibia  B'fe;;oMOCTn. 
^  6.  1879. 

10.  Les  lois  de  la  digestion.  Thèse.  St.-Pétersbourg,  1881. 
Extrait  dans  St.-Pétersbourg.   medic.  Wochenschrift.  1880. 
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11.  Les  processus  photochimiques  dans  l'acte  visuel  et  la 
doctrine  contemporaine  sur  la  digestion  des  substances  pro- 
téiques.  Moscou.  1882. 

12.  Revue  de  la  physiologie  pour  1883.  Me;^^^nHCKoe  Oôo- 
sptHie.  1884.  Ks  22. 

13.  Sur  les  relations  physiologiques  de  la  caïrine  Ib.l884J^  9. 

14.  Observations  expérimentales  sur  la  coagulation  du 
sang.  BpaqT>.  1884.  X2JV?  19,  20.  Extrait  paru  dans  Jahres- 
ber.  V.  Hoffmann  und  Schwalbe.  1884. 

15.  Le  bactériotherme  (en  collaboration  avec  le  docteur 
A,  N.  Philippav).  McAni^iHCKoe  OÔoap'feHie.  1884. 

16.  Revue  de  physiologie  pour  1884.  Ib.  1885.  X2  24. 

17.  La  dégénérescence  amyloide  et  ses  rapports  avec  la 
notion  de  la  nucléine.  Tpy^H  2-ro  cb-fea^a  PyccKHXT>  Epaneft. 
MocKBa.  1886—87. 

18.  L'unité  des  substances  albuminoïdes  du  corps  animal. 
Ib.  &  ïpyAw  $n3HKo-MeAHipmcKaro  06ni,ecTBa.  1887. 

19.  Emploi  de  la  phénolphtaléine  et  de  la  pourpre  de  tour- 
nesol pour  apprécier  la  réaction  des  tissus  et  des  fluides 
animaux.  Travaux  de  l'Institut  physiologique  de  l'Université 
Impériale  de  Moscou.  Tome  1.  1887.  ymiBepciiTCTCKia  ïh- 
BtcTifl.  1888. 

20.  Filtre-dialyseur  (en  collaboration  avec  S.  Domanov).  Ib. 

21.  Méthode  d'exploration  chimique  sur  une  petite  échelle. 
Travaux  de  ITnstitut  de  physiologie  de  l'Université  Impé- 
riale de  Moscou.  Tome  II. 

22.  L'identité  des  corps  protéïques.  Tome  1.  La  globuline 
et  ses  combinaisons.  Partie  1.  Zooglobine.  8"  pp.  XXVII+ 
938.  Moscou.  1892. 

23.  La  physiologie  de  nos  jours  et  la  base  de  tout  être 
vivant;  discours.  Congrès  de  Zoologie  de  Moscou.  1892.  To- 
me IL  p.  161. 

24.  Le  pantoscope.  Appareil  pour  la  projection  des  objets 
et  des  images  opaques,  transpai^ents,  microscopiques,  etc. 
le  jour,  dans  un  local  bien  éclairé,  et  le  soir  dans  un  local 
éclairé  à  la  lumière  électrique.  Congrès  internationaux  de 
3I0SCOU  en  1892.  Matériaux.  T.  II.  p.  85. 
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25.  Double  pompe  à  mercure  avec  récipient  pour  le 
sang.  ib.  p.  67. 

26.  Pompe  simple  à  mercure  avec  récipient,  ib.  p.  65. 

27.  Pompe  à  piston  et  à  mercure,  ib.p.  68. 

28.  Tables  complètes  à  opération  de  quatre  modèles  dif- 
férents, ib.  p.  91. 

29.  Chaise  pour  la  démonstration  de  la  topographie  et 
des  fonctions  des  organes  thoraciques  chez  l'homme,  ib. 
p.  94. 

30.  Etuve  à  courant  d'air,  ib.  p.  65. 

31.  Disposition  des  appareils  pour  enregistrements  de  lon- 
gue durée,  ib.  p.  77. 

32.  Emploi  en  physiologie  des  machines  dont  se  servent 
les  dentistes,  ib.  p.  79. 

33.  Appareil  centrifuge  pour  la  séparation  des  corps  sus- 
pendus dans  un  fluide,  ib.  p.  72. 

34.  Boîtes  pour  conserver  le  papier  réactif,  ib.  p.  79. 

35.  Tambour  inscripteur  très  sensible,  ib.  p.  73. 

36.  Sphygmoscope  simple  pouvant  aussi  servir  de  sphyg- 
mographe  et  de  sphygmomanomètre.  ib.  75. 

37.  Siphon  avec  support  à  réglage,  ib.  p.  64. 

38.  Etuve  pour  le  chauffage  des  éprouvettes.  ib.  p.  64. 

39.  Electromètre  à  mercure,  ib.  p.  82. 

40.  Plumes  en  caoutchouc  pour  le  mnnomètre  du  kymo- 
graphe.   ib.  p.  7(). 

41.  Myographe  simple. 

42.  Banc  pour  moteur  électrique,  ib.  p.  73. 

43.  Appareil  microphotograpliique  simple,  ib.  p. 

44.  Colorimètre  simple,  ib.  p.  84. 

45.  Serre-fils  simple,  ib.  p. 

4(3.  Nouvel  appareil  photographique,  ib.  p.  69. 

47.  Obturateur  photographique,  ib.  p.  70. 

48.  Myographe  universel,  ib.  p.  79. 

49.  Armoire  pour  catalogue  alphabétique  et  systématique, 
ib.  p.  9(). 

50.  Appareils  et  instruments  à  Tusage  des  physiologistes 
Première  partie,  avec  17  ligures  et  6  planches.  Moscou.  1893. 
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(Voir  aussi  les  Matériaux  du  Congrès  Zoologique  de  Moscou 
eu  1892.  p.  60). 

51.  Depuis  Tannée  1888  les  ^Travaux  de  Tlnstitut  physio- 
logique de  l'Université  Impériale  de  Moscou"  sont  publiés 
sous  la  rédaction  de  M.  L.  Z.  Morokhovetz.  Les  tomes  I  à 
III  ont  déjà  paru. 

VIII.  Les  travaux  suivants  ont  été  exécutés  sous  la  direc- 
tion de  M.  L.  MorciklioveU: 

1.  Kropotov,  N.  Sur  l'analyse  de  la  nucleïne  du  foie,  de 
la  rate  et  des  glandes  mésentériques.  Thèse.  Moscou.  1883. 

2.  Méniorshiy  N.  Observations  expérimentales  sur  l'absorp- 
tion dans  l'estomac.  Thèse.  Moscou.  1884. 

3.  Kichkine,  N.  Sur  la  physiologie  des  mouvements  péri- 
staltiques  intestinaux  par  rapport  à  la  circulation  du  sang 
et  à  l'innervation.  Thèse.  Moscou.  1885. 

4.  Schreïber,  G,  De  la  dépendance  des  sensations  gustatives 
des  différentes  régions  de  l'organe  du  goût  et  de  la  tempé- 
rature des  substances  gustatives.  Thèse.  Moscou.  1886. 

5.  Givopiszevy  N,  Matériaux  pour  servir  à  l'étude  de  la 
racine  de  l'Hydrastis  Canadensis.  Thèse.  Moscou.  1887. 

6.  Gabritclievshy,  N.  Importance  chimique  de  Talbuminu- 
rie.  Travail  honoré  d'une  médaille  d'or  par  la  Faculté  de 
Médecine  de  l'Université.  1884. 

7.  id,  La  pathogénie  de  l'albuminurie  basée  sur  les  lois 
de  la  filtration.  Me;^H^^^ICKoe  Oooap'feHie.  1885.  w\?  52. 

8.  id.  La  propeptonurie.  BpaHT>.  1885.  Xî  52. 

9.  id.  Sur  la  question  de  l'excitation  des  muscles.  Travaux 
de  rinstitnt  physiol.  de  l'Université  Impériale  de  Moscou. 
Tome  I.  p.  1. 

10.  PavUyiovy  S.  L'antipyrine.  OTqerb  On3iiKO-Me,inu,nH- 
cKaro  Oôiii;ecTBa.  1885.  p.  121. 

11.  Spijarny^  J.  De  la  transfusion  du  sang  peptonisé. 
/I^HCBHHKi^  CT>'ïi3Aa  PyccK.  BpaHBtt.  Cnô.  1886. 

12.  Davidov,  A.  La  glutine  des  cartilages.  Travaux  de 
l'Institut  de  physiologie  de  l'Université  Impériale  de  Moscou. 
Tome  1. 

13.  Fopovy  B.  La  vitelline.  ib. 
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14.  Fcd/jrov,  F.  Sur  labsorption  des  substances  albunii- 
iioïdes  dans  le  canal  intestinal.  Thèse.  1888.  ib 

15.  Ballace  et  Fodobedov.  Sur  la  réaction  du  sucre  en  pré- 
sence du  thymol  et  du  naphtol.  ib. 

10.  iiourénianz,  S.  Les  voies  d'absorption  des  sels  dans  le 
canal  intestinal,  ib. 

17.  Fopovy  F.  Sur  les  réactions  des  acides  libres  de  Testo- 
mac  au  moyen  de  substances  colorantes,  ib. 

Ib.  3Ialutifw.  E.  Le  lait  contient-il  de  Talbumine  coagcu- 
lable  par  la  chaleur?  ib. 

19.  id.  Méthode  de  culture  des  microorganismes  dans  des 
milieux  laiteux  et  opaques,  ib. 

20.  liflmézov,  Th.  La  globuline  des  sphères  vitellines  des 
oiseaux  et  des  tortues,  ib. 

21.  Kohn,  A,  Remarque  sur  la  nature  de  la  membrane 
des  oeufs,  ib. 

22.  TchasHovnikov,  S.  Analyse  du  lait  des  nouveaux  -  nés. 
Ib.  Tome  V. 

23.  Savelievy  N.  Recherches  historiques  et  expérimentales 
sur  la  physiologie  du  nerf  olfactif.  Thèse.  1892. 

24.  id.  Etude  psychophysiologique  sur  la  mémoire  des 
sens.  Congrès  international  de  Zoologie.  Moscou.  1892.  Partie  1. 

IX.  Fopov,  F. 

\\  Voir  plus  haut:  VIII,  A^JVI  13  et  17. 

3.  Disposition  des  appareils  pour  enseigner  sur  l'homme 
la  vitesse  de  propagation  d'imtation  du  nerf. 

4.  De  la  production  de  la  lymphe.  Thèse.  Moscou.  1893. 
Voir  aussi  les  Trav.  du  Labor.  physiol.  T.  IV.  p.  373. 

5.  Laboratoire  de  physiologie  de  TUniversité  Impériale  de 
Moscou.  Moscou.  1893. 


LES  STATIONS  ZOOLOGIQUES 

et 

LES  EXIGENCES  DE  LA  ZOOLOGIE   APPLIQUÉE  EN  RUSSIE 

par  Anatole  Bogdanov^ 

Professeur  à  l'Université  de  Moscou. 

J[nTK  ne  njiaMeTT.,  Maxb  hg  pasynteTt. 
Si  Tenfant  ne  pleure  pas  la  mère  ne  le 
comprend  pas. 

Proverbe  russe. 

En  parcourant  la  liste  des  travaux  zoologiques  des  sa- 
vants russes  et  en  méditant  sur  les  résultats  obtenus  par 
eux  pendant  la  seconde  moitié  de  notre  siècle,  quiconque 
s'intéresse  aux  progrès  intellectuels  et  scientifiques  de  la 
Russie  et  veut  les  juger  impartialement,  arrivera  certaine- 
ment à  la  conviction,  qu'on  a  travaillé  sérieusement  et  avec 
énergie  et  que  la  production  a  été  ainsi  grande  que  le  per- 
mettaient les  moyens  et  le  nombre  des  travailleurs.  L'his- 
toire de  ces  travaux  présente  bon  nombre  de  faits  qu'on 
est  heureux  de  noter  et  qui  marquent  un  véritable  progrès. 
Mais  à  câté  de  ces  points  brillants,  il  existe  encore  des 
lacunes  déplorables;  ce  que  Ténergie  individuelle  et  privée 
pouvait  faire  à  été  fait  d'une  manière  satisfaisante,  mais  il 
reste  encore  beaucoup  à  entreprendre. 

Pour  le  prouver,  passons  premièrement  en  revue  ce  qui  a 
déjà  été  réalisé  d'une  manière  positive  et  les  travaux  auxquels 
on  peut  attribuer  quelque  valeur  et  quelque  mérite.  La  liste 
des  découvertes  et  des  travaux  importants  dont  les  zoologues 
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russes  ont  enrichis  la  science,  est  déjà  imposante,  môme 
si  on  se  borne  à  ce  qui  a  été  publié  dans  les  journaux  étran- 
gers et  à  ce  qui  a  été  écrit  pour  l'exportation  dans  les  lan- 
gues étrangères.  Mais  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus 
utile  de  ce  travail,  même  au  point  de  vue  du  développement 
général  de  la  science,  consiste  dans  les  travaux,  mémoires, 
ouvrages,  recueils  et  recherches,  qui  ont  formé  une  littéra- 
ture nationale  scientifique  russe,  et  qui  constituent  grand 
mérite  de  ceux  qui  ont  pris  pour  devise  les  belles  le  paroles 
de  M.  de  Quatrefages:  „Par  la  science,  pour  la  patrie,  et  par 
la  science  nationale,  pour  la  science  de  Thumanité". 

A  présent  en  Russie  les  temps  sont  loin  où  Pon  ne  pu- 
bliait en  russe  que  des  dissertations  officielles  et  des  Manu- 
els de  Zoologie  destinés  auxécoles  et  dont  la  plupart  n'étai- 
ent que  des  traductions.  La  science  sérieuse,  la  science 
d'observations  et  d'expériences  n'est  plus  à  présent  le  mo- 
nopole des  gi'ands  centres  universitaires,  tels  que  S-t  Péters- 
bourg  et  Moscou.  Non  seulement  toutes  les  Universités,  mê- 
me le  plus  éloignées,  produisent  continuellement  des  nou- 
veaux savants  et  de  bons  et  utiles  travaux,  mais  depuis 
Varsovie  jusqu'à  Vladivostok,  de  S-t  Pétersbourg  jusqu' 
Odessa  et  Titlis  et  de  Moscou  à  Tachkent  et  Irkoutsk,  il 
existe  un  réseau  des  sociétés  savantes,  qui  travaillent  pour 
le  pays,  lui  parlent  sa  langue  maternelle  et  rendent  con- 
tinuellement des  véritables  services  à  la  science  générale. 
Certainement  ce  qui  a  été  fait  est  bien  peu  de  chose  pom* 
une  nation  telle  que  la  Russie,  étant  donné  l'immensité  de 
son  territoire  et  le  grand  nombre  des  questions  à  étudier. 
C'est  peu  comparativement  à  la  production  scientifique  des 
pays  qui  possèdent  la  science  depuis  des  siècles;  mais  cela 
suffit  pour  une  nation  jeune  et  montre  qu'elle  se  main- 
tient à  la  hauteur  de  la  science  contemporaine  grAce  à  l'ar- 
mée énergique,  quoique  peu  nombreuse  de  vrais  travailleurs 
scientifiques.  Les  bases  de  l'édifice  existent  et  elles  sont 
déjà  solides. 

Mais  laissons  ces  faits  si  flatteurs  pour  le  sentiment  na- 
tional et  passons  aux  cotés  faibles  de  la  science  russe,  aux 
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questions  qui  ont  été  négligées  ou  qui  n'existent  encore 
qu'à  rétat  d'embryon,  à  ces  régions  obscures  où  Ton  attend 
encore  la  lumière  et  le  soleil.  Parmi  les  problêmes  scienti- 
fiques très  sérieux  et  très  importants  dont  la  solution  assu- 
rera le  développement  normal  de  la  zoologie  et  les  progrès 
des  zoologues  russes,  les  stations  maritimes  et  fluviales,  c'est 
à  dire  leur  multiplication  et  leur  développement,  occupent 
la  première  place.  Les  stations,  considérées  comme  moyen 
d'étude  théorique  et  pratique,  grâce  aux  éclatants  servi- 
ces rendus  par  les  stations  de  Naples  et  de  Roscoff  et 
au  talent  de  leurs  orç:anisateurs,  MM.  Dohm  et  Lacaze- 
Duthiers,  ont  pris  une  place  prépondérante  dans  l'ensei- 
gnement et  l'étude  scientifique  de  la  zoologie  de  tous  les 
pays,  non  seulement  en  Europe,  mais  encore  en  Améri- 
que, au  Japon  et  en  Australie.  Chaque  année  de  nouvel- 
les stations  se  fondent-  on  ne  marchande  pas  les  fonds 
pour  ces  institutions  utiles  non  seulement  pour  la  science  pure 
mais  encore  pour  les  questions  de  vie  pratique  dépendant 
de  la  zoologie  appliquée.  On  a  caractérisé  notre  siècle 
comme  l'époque  du  progrès  en  physique,  en  chimie  et  en  mé- 
canique; les  résultats  merveilleux  obtenus  par  ces  sciences 
sautent  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Mais  sans  chercher 
à  amoindir  l'influence  que  ces  sciences  ont  eu  sur  le  déve- 
loppement intellectuel,  industriel  et  commercial,  on  peut 
désirer  un  peu  plus  d'impartialité  envers  les  sciences  biolo- 
giques, qui  ont  elles  aussi  bien  mérité  de  l'humanité,  et 
surtout  envers  les  sciences  zoologiques  dont  les  plus  belles 
découvertes  et  les  plus  beaux  travaux  se  sont  réalisés  pen- 
dant la  seconde  moitié  de  notre  siècle,  la  plupart  sous  les 
yeux  de  la  génération  qui  vit  et  travaille  encore  actuelle- 
ment. 

En  créant  des  stations  zoologiques  et  en  s'intéressant  à 
elles,  non  seulement  au  point  de  vue  de  l'enseignement, 
mais  encore  au  point  de  vue  des  services  qu'elles  peuvent 
rendre  dans  les  question  de  science  appliquée  à  la  prospé- 
rité des  peuples,  on  a  montré  qu'on  commençait  à  estimer 
à  sa  juste   valeur  la  science  de  la  zoologie  et  à  se  rendre 

14 
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compte  de  son  utilité  pour  le  bien-être  des  nations  et  pour 
la  civilisation.  La  mode  est  passée  de  guerroyer  en  Don 
Quichotte  contre  les  tendances  soi-disant  matérialistes  des 
zoologues,  tendances  dont  ils  devraient  être  les  derniers  à 
être  accusés,  et  on  est  bien  près  de  remarquer  avec  quelle 
injustice  on  traite  une  science  qui,  dans  ces  derniers  temps,  a 
bien  mérité  de  l'humanité  par  les  travaux  sérieux  et  utiles 
qu'elle  a  produits.  Aucun  gouvernement  ne  peut  se  pas- 
ser, comme  autrefois,  du  concours  de  zoologues,  s'il  ne 
veut  pas  risquer  de  voir  diminuer  celles  de  ses  ressources 
qui  proviennent  du  monde  animal.  Nous  sommes  arrivés  à 
une  époque  où  les  moyens  d  études  et  de  recherches  zoolo- 
giques, où  les  institutions  telles  que  les  stations  zoologiques, 
maritimes,  fluviales  et  terrestres,  sont  acceptés  comme  des 
instruments  indispensables  par  les  gouvernements  et  les 
nations,  et  où  leur  nombre  va  croissant  chaque  année,  se 
spécialisant  et  obtenant  de  jour  en  jour  plus  de  sympathies 
et  partant  plus  de  ressources. 

Eu  nous  plaçant  à  ce  point  de  vue,  si  nous  comparons 
rétat  des  choses  relatif  à  la  zoologie  en  Amérique,  en 
Fi'ance^  en  Angleterre,  etc.  avec  ce  que  nous  voyons  de 
réalisé  en  Russie,  nous  ne  pouvons  nier  que  nous  ne  soyons 
en  retard,  trop  en  retard  même  pour  la  dignité  du  pays  et  pour 
ses  besoins  matériels  les  plus  urgents.  La  Russie  est  baignée 
par  deux  Océans,  quatre  mers,  plusieurs  lacs  remarquables, 
tels  que  PAral,  le  Baïkal,  etc.,  des  fleuves  comme  le  Volga, 
le  Don.,  le  Dniepr,  Flénissei,  TAmour,  etc.,  et  elle  ne  possède 
que  deux  stations  zoologiques,  Sébastopol  et  Solovetsk,  qui 
n'ont  les  ressources  nécessaii'es  ni  pour  mener  largement 
les  travaux,  principalement  dans  les  questions  de  science 
appliquée,  ni  pour  s'assurer  un  personnel  suffisant  et  les 
accessoires  nécessaires,  tels  que  bateaux  pour  les  expédi- 
tions éloignées  et  pour  les  dragages.  Pour  la  faime  fluviale 
il  n'existe  qu'une  station  eu  construction  à  Rouza  (gouvern. 
de  Moscou)  qui  appartient  à  la  section  ichtyologique  de  la 
société  d'acclimatation,  et  un  projet  de  station  à  Astrakhan, 
dressé  par  M.  Varpakhovsky.  Pour  la  faune  terrestre  il  n'existe 
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pas  de  stations  locales  spéciales,  et  ce  sont  les  laboratoires 
-des  Universités  et  des  Académies  agricoles  et  les  expéditions 
-des  Sociétés  savantes  qui  sont  obligés  de  suppléer  à  cette 
lacune.  Mais  ont-ils  au  moins  les  moyens  nécessaires  pour 
remplir  cette  immense  et  coûteuse  tâche?  Ont-ils  assez  de 
ravailleurs?— Non  !  — Avons  nous  quelque  chose  de  semblable 
aux  publications  des  commissions  d'entomologie  et  de  pisci 
culture  de  Washington?  Possédons-nous  des  institutions  cen- 
trales pareilles  à  ces  commissions?— Non! 

L'exemple  le  plus  frappant  de  Tutilité  des  études  zoolo- 
giques, non  seulement  pour  les  intérêts  de  la  science,  mais 
•encore  pour  le  pays,  nous  est  fourni  par  Touvrage  classique 
de  Behr  et  de  ses  collaborateurs,  principalement  de  Dani- 
levsky,  publié  par  le  Ministère  des  Domaines  et  compre- 
nant les  résultats  de  l'expédition  organisée  sous  la  direc- 
tion de  Behr.  Cet  ouvrage  date  cependant  d'une  époque  déjà 
éloignée,  alors  que  les  méthodes  d'étude  n'étaient  ni  aussi 
perfectionnées,  ni  aussi  variées,  et  que  la  question  du 
plankton  et  des  conditions  biologiques  n'avaient  pas  enco- 
re été  aussi  bien  étudiées  que  maintenant.  En  parcou- 
rant l'ouvrage  de  Behr  on  est  frappé  de  la  prévoyance 
avec  laquelle  cet  homme  de  génie  traitait  les  questions 
scientifiques  en  ce  qui  concenie  leurs  applications  au  dé- 
veloppement des  industries  aquicoles,  et  de  la  façon  ma- 
gistrale dont  il  en  dressait  le  programme.  Cependant  un 
monument  scientifique  isolé,  si  génial  qu'il  soit,  ne  peut  pas 
remplacer  pour  toujours  les  études  périodiques,  locales  et 
spéciales.  Les  conditions  locales,  les  besoins  de  l'industrie 
en  général  et  ceux  de  la  pisciculture  et  de  l'aquiculture 
changent  rapidement  et  demandent  de  nouvelles  mesures  de 
la  part  des  gouvernements  et  de  nouvelles  données  de  la 
part  des  savants.  Certainement  la  Russie  ne  s'en  est  pas  te- 
nue uniquement  à  Touvrage  de  Behi-,  depuis  lors  on  a  travaillé 
suffisamment  pour  satisfaire  la  conscience  des  savants,  bien 
que  ce  qui  a  été  fait  soit  encore  peu  de  cliose  eu  égard  à  l'im- 
mensité du  travail  et  aux  besoins  urgents  de  la  Russie.  Elles 
ont  bien  mérité  de  la  science  et  de  la  patrie  les  Sociétés  loca- 
le* 
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les  s'occupant  de  sciences  naturelles,  principalement  les  sociétés 
universitaires,  auxquelles  ont  doit  tant  de  travaux  sur  la  faune 
russe  et  de  recherches  sur  les  conditions  locales!  Elles  ont  ras- 
semblé beaucoup  de  matériaux  zoologiques  utiles  et  ont  fait  de 
grands  sacrifices  pour  Tétude  des  cultures  aquatiques,  ma- 
ritimes et  fluviales.  Ainsi,  en  1866,  la  Société  des  Amis- 
des  Sciences  naturelles  de  l'Université  de  Moscou  a  envoyé 
sur  la  Mer  Noire  une  expédition  composée  de  MM.  Oulia- 
nine  et  Poggenpohl.  Le  travail  de  M.  Oulianine,  publié 
sous  forme  de  rapport,  sur  les  résultats  de  cette  expédi- 
tion a  gardé  sa  valeur  et  son  utilité  jusqu'à  présent.  Puis, 
c'est  la  Société  des  Naturalistes  de  S.  Pétersbourg  qui  a 
pris  l'initiative  de  Tétude  de  la  Mer  Blanche,  de  la  Mer 
Caspienne,  des  mers  d'Aral  et  de  Baïkal,  la  Société  des 
Naturalistes  de  Kazan  qui  a  étudié  avec  succès  la  faime 
du  Volga  et  de  ses  affluents,  et  les  autres  Sociétés  de  Na- 
turalistes qui  ont  contribué  pour  leur  part  à  la  connaissance 
de  la  faune  des  différentes  provinces  et  régions  de  la  Russie 
d'Europe.  Dans  ces  dernières  années,  les  entreprises  relatives 
à  rétude  des  questions  de  zoologie  appliquée  ont  été  pour- 
suivies avec  plus  d'énergie  qu'auparavant  et  les  rechercher 
commencées  dans  l'intérêt  de  Tagriculture  ont  porté  d'utiles 
fruits.  Le  gouvernement  et  les  zemstvos  se  sont  occupés 
sérieusement  de  certaines  questions  urgentes  concernant  le 
monde  animal  dans  ses  rapports  avec  les  conditions  du  pays. 
Si  même  nous  laissons  de  côté  les  sommes  importantes 
sacrifiées  par  eux  pour  l'organisation  de  la  destruction  des 
animaux  nuisibles,  principalement  des  insectes,  nous  pouvons 
nous  déclarer  satisfaits  des  quelques  mesures  prises  relati- 
vement à  l'hygiène  zoologique  du  pays.  Le  gouvernement 
a  fondé  deux  stations  de  sériciculture  au  Caucase,  dont  Tune 
surtout,  la  station  centrale  de  Tiflis,  peut  devenir  avec  le 
temps  un  utile  centre  d'études  pour  la  zoologie  appliquée 
et  même  pour  la  zoologie  scientifique  de  cette  région,  et 
prendre  le  caractère  d'une  véritable  station  zoologique.  Les 
Commissions  du  phylloxéra  de  la  Bessarabie,  de  la  Crimée 
et  du  Caucase  sont  en  réalité  des  Sociétés   ou  des  institu- 
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tions  embryonnaires  locales  de  zoologie  appliquée,  préparant 
la  création  de  stations  locales  entomologiques  permanentes. 
Les  zemstvos  de  quelques  provinces  du  sud  de  la  Russie  ont 
formé  des  entomologues  qui  étudient  les  conditions  biologiques 
de  leurs  gouvernements,  et  les  congrès  locaux  d'entomologie 
appliquée  qui  existent  déjà  à  Odessa,  à  Poltava  et  à  Khar- 
kov,  ont  plus  de  valeur  et  plus  de  signification  pour  le  véri- 
table développement  des  connaissanees  appliquées  en  Russie 
qu'on  ne  le  croit  généralement.   Ainsi  donc  les  besoins  de 
la  zoologie  en  ce  qui  concerne  les  intérêts   sociaux  et  gou- 
vernementaux ont  reçu   un  commencement  de  satisfaction; 
l'arbre  a  été  planté,  et  bien   que  ses  racines  soient  encore 
peu  nombreuses,  on  peut  déjà  prévoir  qu'il  grandira  et  que, 
si  Ton  sait  favoriser  son  développement  et  lui  procurer  la  nour- 
riture qui  lui  est  nécessaire,  il  formera  un  tronc   solide   et 
puissant  dont  les  branches  produiront  des  fruits  abondants. 
Au  Congrès  d'Acclimatation  tenu  à  Moscou  en  1892,  les 
spécialistes  et  les   praticiens    venus    de  plusieurs  provinces 
-de  la  Russie  ont  été    unanimes  à  constater  la  nécessité  ur- 
gente de  la  création   de   stations    locales    pour    Tétude   des 
conditions  biologiques  de  leurs   régions.  Partout  on    souffre 
de   l'absence    d'organes  locaux   autorisés,  capables  de  cen- 
traliser et    de    diriger    les  travaux    des    personnes  sérieuse- 
ment intéressées  aux    questions    de    biologie   appliquée.  On 
ne  sait    ce    qu'il   faut    entreprendre   de    sérieux,    à    défaut 
d'un  plan  et  d'un  programme  systématique  d'études  régulières 
^t  périodiques  concernant  les  questions  de  biologie  appliquée 
aux  besoins  pratiques   des  diverses  régions   et  leur   compa- 
raison avec   les   faits  obtenus  dans   les  autres  provinces  et 
dans  la  Russie  toute  entière.   Ces  lamentations  n'ont  nulle- 
ment le  caractère  de  démonstrations  théoriques-,  elles  expri- 
ment les  besoins  d'hommes   pratiques    désireux  d'améliorer 
Pétat  des  choses  dans  les   régions   où    ils    ont   placé    leurs 
intérêts  matériels  et  intellectuels.  La  plupart  de  ces  hommes 
ne  demandent    qu'un    programme   détaillé  et  raisonné,  que 
des  indications  fixes,  précises  et  sures,  concernant  la  marche 
à  suivre  dans  leurs  travaux.   S'ils  demandent    des  stations. 
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c'est  pour  avoir  un  appui  moral  et  un  centre  régulateur 
de  leurs  travaux  au  point  de  vue  de  Futilité  générale  du 
pays. 

Depuis  les  cours  célèbres  de  Téminent  professeur  Isidore 
Saint-Hilaire,  que  j'ai  suivis  à  Paris  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  en  1856—1857,  depuis  que  j'ai  entendu  ces 
éloquentes  paroles  sur  le  rôle  que  joue  et  que  doit  jouer 
la  biologie  appliquée,  et  surtout  la  zoologie,  pour  le  bien- 
être  et  l'amélioration  des  conditions  matérielles  des  pays 
et  des  nations,  j'ai  été  acquis  à  la  cause  de  la  zoologie 
appliquée  et  j'ai  taché  de  la  servir,  autant  que  me  le 
permettaient  mes  forces  et  ma  situation  personnelle,  en 
démontrant  son  utilité  et  m'appuyant  sur  l'autorité  du 
Comité  d'Acclimatation  (actuellement  Société  Impériale  rus- 
se d'Acclimatation)  fondé  sur  ma  proposition,  grâce  aux  sym- 
pathiques efforts  de  deux  hommes  illustres,  Etienne  Masslov 
et  Charles  Rouillier.  On  a  beaucoup  discuté  et  écrit  sur 
l'insuffisance  du  terme  ^acclimatation^,  auquel  on  a  re- 
proché son  inexactitude  et  son  peu  de  valeur  scientifique, 
sous  prétexte  qu'il  n'exprime  pas  exactement  tout  ce  que 
Ton  comprend  sous  ce  nom  et  que  la  véritable  acclimata- 
tion est  l'affaire  des  périodes  géologiques.  Je  ne  suis  pas 
de  cet  avis  et  je  préfère  ce  terme-,  je  le  garde  et  je  ferai 
tout  mon  possible  pour  que  les  autres  savants  l'acceptent 
dans  le  sens  que  lui  donnait  Isidore  Saint-Hilaire,  non  seule- 
ment parce  qu'il  est  maintenant  suffisamment  populaire  et 
compréhensible  pour  tout  le  monde,  mais  encore  parce  qu'il 
exprime  un  des  points  capitaux  de  la  question.  Les  termes  de 
^zoologie  appliquée^,  et  les  norasde  ses  branches:  „Thierzucht^, 
„Pferdezucht"",  ,,Vogelzacht^'',  ^Fischzucht^,  ^Bienenzucht""^ 
^Seidenzucht^^  etc.,  ont  pour  point  de  départies  progrès  de 
l'élevage,  la  technique  de  Part  de  l'agriculteur  et  la  science  de 
l'homme  qui  s'occupe  de  ces  spécialités.  Un  éleveur  d'animaux 
domestiques  peut  être  un  homme  éminent  dans  sa  spécialité 
et  être  en  même  temps  très  peu  au  courant  des  problèmes 
généraux  de  zoologie  et  des  expériences  zoologiques  qui 
servent  de  base  au  développement  de   la  branche  des  con- 
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naissances  pratiques  dont  il  s'occupe.  Les  progrès  spéciaux 
de  ces  connaissances  au  point  de  vue  de  la  technique  sont 
certainement  du  domaine  des  praticiens,  des  écoles  et  des 
institutions  créés  ad  hoc.  Le  praticien  spécialiste  a  pour 
but  d'obtenir,  dans  le  champ  limité  de  ses  intérêts,  les  meil- 
leurs résultats  avec  les  ressources  les  plus  minimes  et  le 
moins  de  pertes  possible.  Celui  qui  acclimate  a  un  tout 
autre  but:  il  est  l'initiateur  des  questions  nouvelles  concer- 
nant le  monde  organique;  c'est  un  homme  qui  travaille  d'une 
manière  générale  dans  un  domaine  qui  jusque  là  n'était  pas 
encore  acquis  à  la  technique,  à  la  routine  des  praticiens*,  il 
se  consacre  à  rechercher  de  nouvelles  applications  de  la 
science  au  bien-être  général  et  de  nouvelles  améliorations 
de  la  zootechnie  en  rapport  avec  les  progrès  de  la  science. 
Celui  qui  élève  est  un  homme  pratique  qui  travaille  pour 
l'agrandissement  et  Tamélioration  de  sa  propriété;  celui 
qui  acclimate  est  un  voyageur  qui  traverse  des  pays  nou- 
veaux ou  peu  connus  pour  en  retirer  des  observations,  des 
connaissances  et  des  résultats  pratiques  pouvant  procurer 
de  nouvelles  ressources  pour  l'amélioration  et  l'augmenta- 
tion du  bien-être  dans  les  conditions  de  la  vie  maté- 
rielle. Si  l'étude  de  la  zootechnie  a  suffisamment  de  res- 
som*ces  en  Russie  et  excite  l'intérêt  du  gouvernement  et  de 
la  société,  les  questions  d'acclimatation  y  sont  en  retard 
et  elles  n'attirent  pas  la  sympathie  autant  qu'elles  le  méri- 
tent par  leur  importance. 

En  Russie,  une  des  principales  nécessités  pour  les  véri- 
tables progrès  de  la  zoologie  appliquée,  c'est  à  dire  pour 
l'acclimatation,  consiste  dans  les  recherches  relatives  aux 
phénomènes  biologiques  des  difïérentes  localités  et  provinces 
du  pays  et  dans  la  constatation  de  leur  état  actuel,  pour  en 
tirer  le  meilleur  parti  possible  au  point  de  vue  de  l'augmenta- 
tion des  ressources  fournies  par  le  règne  animal.  Les  études 
sur  les  animaux  utiles,  surtout  aquatiques,  et  les  animaux  nui- 
sibles terrestres  se  font  jusqu'à  présent  d'une  manière  sporadi- 
que,  accidentellement,  sans  système  général  comprenant  tout 
le  pays.  Les  études,  en  Sibérie  et  dans  les  provinces  asiatiques 
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russes,  restent  tout  à  faitàTétat  embryonnaire.  Pour  la  Russie 
d'Europe  on  a  fait  plus,  mais  cela  ne  suffit  pas.  Si  Ton  veut 
arriver  à  quelque  chose  de  sérieux  et  de  véritablement  utile 
dans  le  domaine  de  la  zoologie  appliquée  et  de  l'acclimatation, 
il  est  d'abord  indispensable  de  se  faire  un  idée  nette  et  pré- 
cise du  but  à  atteindre,  des  moyens  à  employer  et  des  res- 
sources à  sacrifier.  Quand  on  a  le  projet  de  bâtir  quelque 
chose  de  solide  et  de  durable  on  étudie  d'abord  le  terrain, 
ses  différentes  conditions  et  on  cherche  des  constructeurs 
expérimentés  et  suffisamment  nombreux.  Si  on  ne  les  a 
pas,  ou  s'ils  ne  sont  pas  en  nombre  suffisant,  on  les  crée 
au  moyen  d'écoles  spéciales;  mais  surtout  on  met  à  la 
tête  des  travaux  une  institution  composée  d'hommes  compé- 
tents, pouvant  servir  de  point  central  pour  tout  ce  qui  se 
rapporte  au  travail  entrepris  et  représenter  le  cerveau, 
l'organe  qui  dirige  et  unifie  ce  grand  organisme.  Si  nous 
avons  quelques  travailleurs  expérimentés  en  ce  qui  concerne 
la  biologie  appliquée,  la  zoologie  et  la  botanique,  il  nous 
manque  ce  point  d'union  et  de  direction  des  travaux.  Il 
existe  au  Ministère  des  Domaines  des  hommes  compétents 
sur  les  questions  de  zoologie  appliquée,  des  hommes  d'une 
grande  autorité  et  dont  les  travaux  ont  un  mérite  réel,  mais  ce 
sont  des  individus  et  non  des  institutions,  et  avec  la  meilleure 
volonté  et  le  dévouement  le  plus  énergique  du  monde,  ils  ne 
peuvent  remplacer  celles-ci.  Où  sont  les  institutions  centrales 
dirigeantes  pour  la  pisciculture,  Taviculture,  la  séricicul- 
ture, l'apiculture,  les  questions  d  acclimatation  des  animaux 
et  des  plantes?  Il  en  existe  en  Amérique  et  ailleurs,  mais  en 
en  Russie  elles  manquent  complètement.  Avons-nous  quelque 
chose  de  comparable  à  la  Commission  centrale  de  pisciculture 
et  d'entomologie  de  Washington  avec  ses  Commissions  loca- 
les? Nous  n'avons  même  pas  de  direction  centrale  pour  la 
sériciculture,  comme  en  possède  TAutriche-Hongiie,  ni  rien 
de  comparable  à  la  commission  d'Etat  instituée  en  Allemagne 
pour  l'étude  des  mers. 

Pendant  bien  longtemps  la  plupart  des  agriculteurs  et  des 
spécialistes,  ainsi  que  la  presse,  se  sont  eftbrcés  de  démontrer 
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la  nécessité  qui  s'imposait  de  créer  un  organe  autorisé  et 
central  pour  Tagriculture-,  leurs  efforts  ont  été  couronnés  de  • 
succès,  puisque  l'on  vient  d'instituer  le  Ministère  de  l'Agri- 
culture. N'est-il  pas  tout  aussi  urgent  d'attirer  l'attention  gé- 
nérale et  surtout  celle  des  sphères  gouvernementales  sur  une 
autre  nécessité  non  moins  évidente,  celle  d'organiser,  sous 
les  auspices  de  ce  Ministère  tant  désiré  et  comme  un  de 
ses  organes,  des  institutions  centrales  pour  les  différentes 
branches  de  la  biologie  appliquée?  Sans  ces  organes,  le  but 
qu'on  s'est  proposé  en  créant  le  Ministère  de  l'Agriculture  ne 
sera  pas  réalisé  en  entier;  il  subsistera  dans  son  programme 
une  lacune  dont  souffriront  certaines  branches  d'une  grande 
valeur  pratique  et  d'un  avenir  encore  plus  grand.  L'année 
passée  les  journaux  ont  annoncé  qu'un  projet  de  création 
d'un  conseil  central  chargé  des  questions  de  biologie  prati- 
que avait  été  mis  à  l'étude  au  Ministère  des  Domaines  et  que 
ce  projet  s'occupait  non  seulement  de  la  création  d'institutions 
centrales  pour  les  différentes  branches  de  la  zoologie  appli- 
quée, mais  encore  de  la  question  des  stations  locales  d'ac- 
climatation, botaniques  et  zoologiques,  de  la  création  de 
chaires  de  zoologie  appliquée  et  de  congrès  d'acclimatation, 
de  l'organisation  de  commissions  locales  et  de  programmes 
d'observations  dans  les  écoles  avec  le  concours  d'agents 
spéciaux.  Ce  que  les  journaux  ont  promis  est  bien  beau  et 
surtout  bien  nécessaire*,  mais  malheureusement  on  ne 
connaît  ni  le  plan  complet,  ni  ses  détails,  ni  le  mode  de 
réalisation  de  ce  plan.  On  ne  sait  pas  même  au  juste  si 
ce  plan  existe  réellement,  ni  à  quel  stade  de  développement 
il  est  arrivé.  Ainsi,  pour  ne  prendre  qu'un  exemple  d'un 
intérêt  spécial  pour  Moscou  et  les  personnes  qui  s'y  occu- 
pent de  questions  de  zoologie  appliquée,  il  est  devenu  très 
difficile  pour  le  moment,  grâce  à  cet  état  de  choses  indécis, 
de  se  représenter  quelque  chose  de  plus  compliqué  que 
les  recherches  personnelles  et  les  excursions.  On  est  dans 
l'ignorance  et  on  ne  peut  se  former  aucune  idée  des  re- 
lations et  des  conditions  dans  lesquelles  se  trouveront  les 
institutions  centrales    projetées  par  rapport  aux  institutions 


consacrées  à  la  biologie  appliquée  qui  existent  déjà  à  Mos- 
cou, telles  que  le  Comité  de  sériculture  et  son  école,  le 
Rucher  modèle  de  la  Société  d'Acclimatation  et  son  jardin 
d'acclimatation,  les  laboratoires  et  les  institutions  spéciales 
de  l'Académie  d'Agriculture,  etc.  Les  laissera-t-on  faire  ce 
qu'elles  peuvent  et  ce  qu'elles  veulent,  et  le  réseau  des 
organes  spéciaux  du  Ministère  sera-t-il  créé  sans  aucun  lien 
avec  ce  qui  existe  déjà?  ou  le  Ministère  se  propose-t-il,  com- 
me il  serait  plus  naturel,  plus  prudent  et  moins  coûteux, 
de  les  faire  entrer  dans  ce  projet,  d'en  faire  des  organes 
servant  de  point  de  départ  aux  institutions  spéciales  et  lo- 
cales qui  s'occupent  de  travaux  sur  la  biologie  ap)pliquée  de 
la  Russie  centrale?  Les  laissera-t-on  avec  leurs  ressources 
minimes  et  leur  rcMe  d'institutions  privées,  en  fondant  des 
institutions  gouvernementales  concuiTentes  et  destinées  à 
les  remplacer  peu  à  peu?  ou  commencera-t-on  sur  un  ter- 
rain déjà  préparé  et  ayant  déjà  prouvé  sa  vitalité  scien- 
tifique l'exécution  des  nouveaux  projets?  Le  congrès  d'Ac- 
climatation de  Moscou  en  1892  aurait  pu  fournir  plus 
de  résultats  pratiques,  de  même  que  l'exposition  d'Accli- 
matation de  la  même  année  aurait  pu  faire  naître  plus  de 
rapports  et  d'études  sérieuses,  utiles  au  développement  et 
à  l'éclaircissement  de  plusieurs  questions  générales  et  spé- 
ciales, s'il  avait  eu  les  moyens  de  connaître  sinon  les  plans, 
du  moins  les  intentions  du  Ministère  par  l'intermédiaire  de 
ses  délégués  spécialistes.  Malheureusement  ces  derniers,  sauf 
un,  étaient  absents.  Pour  dire  vrai  ce  peu  d'intérêt  que 
les  institutions  officielles  ont  montré  pour  le  congrès  a 
produit  une  impression  de  découragement  parmi  ceux  qui 
y  ont  pris  part,  d'autant  plus  qu'on  comptait  un  grand  nom- 
bre de  personnes  hostiles  ou  ayant  des  préjugés  contre  le 
Congrès  qui  repétaient  à  qui  voulait  l'entendre  qu'il  n'aurait 
aucun  succès.  Le  succès,  il  Va  eu,  et  l'avenir  montrera  qu'il 
a  donné  des  résultats  utiles*,  mais  ces  résultats  auraient  été 
plus  nombreux  et  surtout  plus  féconds,  si  les  conditions 
avaient  été  difi^érentes. 
En  1894,   il   se   présentera  encore   à  Moscou    une  autre 
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occasion  d'élucider  les  besoins  urgents  de  la  biologie  appli- 
quée, en  s'adressant  aux  hommes  compétents  qui  viendront 
des  différentes  régions  de  la  Russie:  je  veux  parler  du  Con- 
grès des  naturalistes  et  des  médecins  russes  qui  a  déjà  été 
annoncé.  On  pourra  profiter  de  cette  occasion  pour  orga- 
niser sous  les  auspices  des  Ministères  de  Tlnstruction  pu- 
blique et  de  l'Agriculture,  une  série  de  séances  consacrées 
aux  questions  de  zoologie  et  de  botanique  appliquées  et  aux 
moyens  de  faire  progresser  sérieusement  dans  cette  direction 
les  travaux  exécutés  en  Russie.  Les  Sociétés  Impériales 
d'Agriculture  et  d'Acclimatation  pourront  organiser  ces 
séances  d'après  les  indications  du  Ministère  des  Domaines  et 
y  inviter  les  membres  du  congrès  des  Naturalistes. 

En  cherchant  à  améliorer  et  à  rendre  plus  stables  les 
méthodes  d'exploitation  des  richesses  zoologiques  et  botani- 
ques de  la  Russie,  dans  le  but  d'augmenter  ses  ressources 
matérielles,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  biologie 
appliquée  n'est  pas  exclusivement  une  science  d'érudition 
ou  de  méditations  personnelles  n'exigeant  que  des  livres,  des. 
crayons  et  une  plume,  comme  les  mathématiques,  la  philo- 
logie, la  jurisprudence  et  la  littérature:  c'est  encore  une  scien- 
ce d'observation  et  d'expériences  compliquées,  demandant 
des  institutions  spéciales,  des  instruments  et  des  ustensiles 
coûteux,  des  frais  d'excursions  et  d'expéditions,  des  dépen- 
ses pour  la  conservation  et  l'organisation  des  collections, 
enfin  des  frais  d'impression  d'ouvrages  et  de  planches.  Actuel- 
lement, en  ce  qui  concerne  les  questions  de  physiologie,  il 
ne  suffit  pas  d'avoir  de  bons  instituts  et  d'excellentes  écoles, 
et  dans  les  questions  d'embryologie  et  d'histologie,  si  on 
veut  faire  progresser  la  science  et  former  des  naturalistes, 
sérieux,  il  faut  encore  aller  à  la  mer,  visiter  les  stations 
zoologiques  et  étudier  les  représentants  de  la  faune  des  dif- 
férentes localités.  Le  biologue  a  encore  plus  à  faire,  parce 
qu'il  ne  peut  pas  se  contenter  d'une  seule  observation,  les 
conditions  de  la  vie  des  êtres  étant  soumises  à  des  modifica- 
tions continuelles,  qui  se  compliquent  avec  le  temps  et  à 
mesure  qu'elles  subissent  de  nouvelles  influences.  11  lui  faut 
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des  séries  périodiques  et  systématiques  d'observations,  sans 
lesquelles  Tapplication  des  résultats  aux  besoins  pratiques 
sera  toujours  plus  ou  moins  défectueuse,  surtout  quand  il 
s'agit  de  problèmes  concernant  la  vie  d'un  grand  Etat.  Les 
insectes  nuisibles,  les  migrations  des  criquets  et  surtout  le 
phylloxéra  ont  démontré  sufflsament  l'importance  des  ques- 
tions qui  se  rattachent  à  la  zoologie  appliquée.  On  paye 
cher  ceux  qui  s'occupent  de  détruire  ces  fléaux,  et  la  détresse 
rend  les  intéressés  généreux.  Il  serait  bien  plus  rationnel  et 
bien  moins  coûteux  d'organiser  quelque  chose  de  sérieux 
pour  prévenir  les  désastres  qui  menacent  les  règnes  animal 
et  végétal  et  de  créer  des  institutions  ayant  pour  but  l'étude 
des  conditions  de  l'hygiène  zoologique,  d'autant  plus  qu'elles 
serviraient  aussi  à  augmenter  et  à  améliorer  les  richesses 
que  procure  le  monde  organique. 

Si  je  profite  de  l'occasion  qui  m'est  offerte  par  la  publi- 
cation des  travaux  des  Congrès  internationaux  c'est  que: 

1^  les  idées  contenues  dans  cette  note  ont  été  Tobjet 
d'une  petite  communication  faite  par  moi  au  Congrès  d'Ac- 
climatation qui,  en  réalité,  n'était  que  la  continuation  des 
Congrès  internationaux; 

2®  je  tenais  pour  utile  d'attirer  un  peu  plus  d'attention 
des  personnes  qui  s'occupent  de  questions  de  biologie  pra- 
tique et  de  zoologie  appliquée  et  qui,  selon  moi,  considèrent 
d'une  manière  trop  flegmatique  les  destinées  futures  de  l'objet 
de  leurs  travaux:  ahta  ne  ojiaqeT'b,  Maxb  ne  pasyM-feex^.  On 
pouiTait  même  penser,  à  voir  l'indifïérence  générale  des 
personnes  et  des  institutions  intéressées  aux  destinées,  au 
plan  et  à  la  solution  des  questions  en  litige,  que  tout  marche 
à  leur  souhait  et  dans  le  meilleur  des  mondes  possible.  Si 
on  désire  quelque  chose  et  si  on  le  tient  pour  utile,  on  le  pro- 
clame, on  le  discute  et  on  le  prouve-, 

3^  c'est  surtout  le  peu  d'attention  qu'on  apporte  en  géné- 
ral aux  stations  zoologiques  en  Russie  et  à  l'utilité  que 
peuvent  présenter  les  stations  existantes,  ainsi  que  les  re- 
cherches systématiques  sur  la  faune  des  mers  russes  et 
sur  la  faune   des  nos   grands   bassins  fluviaux,   qui    rend 
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nécessaire  lés  efforts  énergiques  et  immédiats  des  zoolo- 
gues; 

4^  c'est  à  eux  que  doit  appartenir  aussi  l'initiative  les  démar- 
ches à  faire  en  faveur  de  la  création  d'institutions  centrales 
de  zoologie  appliquée,  dans  le  genre  des  Commissions  de 
pêcherie  et  d'entomologie  de  l'Amérique  du  Nord. 

C'est  maintenant  le  moment,  car  ces  questions  sont  dis- 
cutées dans  les  hautes  sphères,  où  on  leur  accorde  l'intérêt 
qu'elles  méritent.  Mais  ces  questions  ne  sont  pas  exclusive- 
ment du  ressort  des  fonctionnaires  et  des  chancelleries*, 
elles  doivent  être  débattues  par  tous  les  spécialistes,  par  tous 
les  hommes  qui  connaissent  par  l'étude  et  par  l'expérience 
l'importance  des  questions  dont  il  s'agit.  De  la  solution  de 
ces  questions  dépendent  dans  un  avenir  prochain  non  seule- 
ment les  destinées  de  la  science  biologique  appliquée,  mais 
aussi  et  pour  une  gi*ande  part,  les  ressources  et  les  intérêts 
de  la  science  pure. 

Moscou  le  22  août  1892 
et  le  30  mai  1893. 
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EXPOSITION  DE  GEOGRAPHIE 

organisée,  à  propos  des  Congrès  Internationaux» 

PAR  LA  COMMISSION 
pn^sidée  par  M.  le  prof.  D.  Anoutclline. 

Le  but  (le  rExi)ositioii  de  ji;éographie,  organisée  à  roccasion 
dey  Congrèfc),  a  été  de  réunir,  autant  que  possible,  les  ma- 
téi'iaux  concernant  la  géograjdiie  de  la  Russie  cl  des  parties 
limitrophes  de  TAsie,  ainsi  que  des  collections,  tant  russes 
quetrangères,  se  rattachant  à  la  géographie  générale  et 
si)éciale,  pour  les  soumettre  aux  études  des  savantes  et 
à  r<»xamen  du  i)ublic.  L'Exposition  a  été  installée  à  côté  de 
celle  d'archéologie,  dans  les  1)  salles  du  Musée  llistoriqxie  et  a 
duré  deux  mois  et  demi,   du  Vu  noût  jusqu'au  ^Vso  octobre 

(irace  au  concours  |)rété  j)ar  diverses  institutions  gouver- 
n^Muentales  et  publiques  et  par  ((uelques  particuliers,  tant 
russes  qu'étrangers.  rE\])osilion  s'est  constituée  d'une  ma- 
nient assi'Z  c()mpl('t<».  La  jïIus  grande  i)lace  appartenait 
aux  matériaux  conceriuint  la  géograjjhie  de  la  Russie  et 
de  TAsie  centrale.  La  cart()gra|)hie  de  la  Russie  a  été 
repréisentée  depuis  .^es  origines,  en  ct)nnection  avec  l'histoire 
de  la  cartographie  en  général.  Puur  donner  une  idée  des 
connaissances  géo<2:ra]»hiques  <le  Tantiquité  on  s*est  servi 
<le  copies  agrandies  de  cartes  anciennes,  expliquant  les 
noîions  géographiques  d'Homère,  d'Ilécatée,  d'Hérodote, 
d'Eratobthène,  de  StralK)n,  de  Pomponius  Mêla  et  de  Pto- 
lémée:    l'ac-simile    dun    manuscrit    de    Ptolémée    du   Xll-e 
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siècle,  de  la  ^Table  peutingérienne^  de  Tépoque  de  l'Empire 
romain,  etc.  Puis  venaient  des  atlas  et  des  cartes,  servant  à 
donner  l'idée  des  notions  géographiques  du  Moyen-Age, 
tels  que  le  fac-similé  d'un  manuscrit  slave  de  la  Topographie 
Chrétienne  de  Cosmas  Indicopleuste,  du  Vl-e  s.,  des  copies 
agrandies  de  plusieurs  cartes  rondes  et  quandranguiaires  de 
la  terre,  de  la  carte  arabe  d'Edrisi,  du  Xll-e  s.,  de  la  carte 
d'Erbstorf  du  XUI-e  s. ,  de  la  cai-te  Catalane  (1375)  et  de  celle  de 
de  Frà  Mauro  (1459),  de  la  carte  de  la  partie  océanique  du  globe 
de  Martin  Behaim  (1492),  Tatlas  de  cartes  du  Moyen-Age  de 
vie.  de  Santarem,  diverses  éditions  du  voyage  de  Mai'co 
Polo,  une  carte  avec  l'indication  des  routes  suivies  par  luiet  par 
Rubruquis,etc.  La  cartographie  des  XVI-e  et  XVII-e  s.  était  re- 
présentée pai'  un  bel  exemplaire  du  „Ptolènice^  (1513)  avec 
cai*tes  coloriées,  par  le  Portulan  de  Battista  Agnese  sur 
parchemin  (1550),  par  le  fac-similé  de  l'Atlas  du  baron  de 
Nordenskiold  et  par  un  autre  atlas  de  cartes  in  folio, 
concernant  la  Russie  et  composé  par  le  baron  spécialement 
pour  l'Exposition  de  Moscou,  enlln  par  les  fac-similé  de 
cinq  globes  (1514  —  1G20)  de  grandeur  naturelle,  envoyés 
de  Stokholm  par  le  baron;  par  le  fac-similé  de  hi  carte 
célèbre,  dressée  à  Lisbonne,  en  1502,  par  Cantino  et 
envoyée  par  lui  au  duc  Hercule  d'Esté,  de  Ferrare;,  par  les 
copies  agrandies  des  parties  de  globes  de  Waldzeemiiller 
(1507)  et  de  Schoner,  (1515)-,  i)ar  le  Typus  orbis  terrarum 
d'Ortélius  (1587)  et  par  les  fac-similé  de  trois  grandes  cartes 
de  Mercator,  éditées  nouvellement  par  la  Société  de  géo- 
graphie de  Berlin;  par  le  .JHolémée^,  éd.  de  Bàle  (1551), 
parle  ,,Theatrum^^  d  Ortélius  (1573)  et  l'Atlas  de  G.  Mercator 
(1594)-,  par  la  Cosmographie  de  Seb.  Munster  (1598)  etc. 
La  cartographie  spéciale  de  la  Russie  comprenait  des 
fac-similé  de  cartes  les  plus  anciennes:  Battista  Agnese 
(1525),  Anton  Wied  (1555),  S.  Munster  (1554),  S.  Her- 
berstein  et  Jenkinson-,  cartes  du  Prologue  de  Ga- 
staldi  (15G8)  et  de  Pograbius  (1509),  et  cartes  de  la  Mos- 
covie  dlsaac  Massa  (1012),  de  G.  Gérard  (1014),  de  Fischer 
(Piscator)  (1651),  de  De  l'Isle   (1706)-  carte  (originale)  des 


224   — 

parties  Nord  et  Est  de  TAsie  et  de  TEurope  de  Witsen  (1687), 
fac-similé  de  la  carte  de  la  Sibérie,  exécutée  sur  Tordre 
du  Czar  Alexis  Mikliaïlovitch.  et  de  la  grande  carte  de 
Sibérie  de  S.  Remezov  (1701),  carte  de  l'Asie  du  Nord 
de  Strahlenberg  (1730).  série  de  cartes  originales,  gra- 
vées pendant  le  règne  de  Pierre  I  par  Schonebeck,  Picard 
etc.  et  représentant  Tlngermanlande,  le  canal  projeté  entre 
le  Volga  et  le  Don  etc.,  cartes  du  golfe  de  Finlande  par 
Libérasse  (1710),  trois  grandes  cartes  des  lignes  de  forti- 
fications en  bois  défendant  la  rive  gauche  de  la  Kama  (1732), 
deux  grandes  cartes  de  la  ligne  de  fortifications  de  la  fron- 
tière dg  Sibérie  (1753);  la  carte  générale  de  l'Empire  Russe, 
de  Kii-iloflr(1734):  le  premier  Atlas  russe  (1745),  une  carte  de 
la  frontière  chinoise  (1753);  trois  grands  plans  des  bois  de 
défense  de  la  Russie  méridionale  (17(54)-,  une  carte  manuscrite 
de  le  mer  de  Behi-ing  et  du  Kamtchatka  (1743),  une  carte 
hydrographique  de  la  Russie  d'Europe  (1801),  la  première 
carte  détaillée  de  la  Russie,  dugén.  Oppermann  (1796—1814), 
etc.  Il  y  avait  encore:  une  copie  d'un  plan  russe  en  cou- 
leur du  district  de  Dankov  (1673);  d'anciens  plans  imprimés 
des  villes  de  Pétersbourg,  de  Moscou  et  autres-,  des  phototypies 
exécutées  d'après  d'anciennes  gravures  représentant  des  vues 
de  Moscou  au  X Vll-e  et  au  XVlII-e  siècle  et  au  commencement 
du  XlX-e  siècle-,  des  vues  anciennes  de  St. -Pétersbourg,  etc. 

La  nouvelle  cartographie  de  la  Russie  était  représentée 
par  des  spécimens  d'éditions  de  la  Section  topographique 
militaire  de  l'Etat  major,  notamment  par  les  cartes  topogra- 
phiques du  gén.  Schubert  (1826—40),  par  une  grande  carte, 
à  3  vcrstes  par  pouce  angl.,  par  une  carte,  à  10  verstes 
par  pouce  angl.,  du  gén.  Strélbitski-,— par  des  cartes  top.  de 
la  Crimée,  du  gouv.  et  dos  environs  de  Moscou;  —  par  des 
planchettes  des  nouveaux  relevés  de  la  Finlande  et  de  la 
Crimée  (1  verste  par  pouce  angl.)-,— par  plusieurs  cartes 
(de  la  Russie  d'Asie,  du  Turkestan,  etc.-,  par  les  travaux 
cartographiques  des  sections  topographiques  militaires  de 
Tachkent,  d'Omsk  et  de  Tillis,  tels  que  la  carte  du  Pamir 
1892),  les  plans  des  environs  de  Tachkent  et  de  Samarkand, 
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la  carte  de  l'arrondissement  militaire  d'Omsk,  des  cartes  du 
Caucase  (à  60,  20, 10  et  5  v.  par  pouce)  et  des  copies  photoli- 
thographiques  des  minutes  de  la  levée  de  la  partie  centrale 
du   Caucase,   à  1  v.  par  pouce;   des  cartes  de   la  région 
Transcaspienne,  à  20  et  5  v.  par  pouce,  et  des  cartes  de 
la  Perse  et  de  la  Turquie  dWsie.  à  50  v.  par  pouce.  Les 
mers  de  la  Russie  étaient  représentées  par  un  grand  nombre 
de  cartes  (plus  de  400),  imprimées  et  manuscrites,  envoyées 
par  le  Département    d'Hydrographie  du    Ministère    de  la 
Marine;  parmi   les  plus    remarquables  on  peut  noter:   une 
grande  carte  du  goJfe  de  Finlande,  à  2  milles  ital.  par  pouce 
angl.,  montrant  la  constitution   pétrographique   des   rivages 
et  le  relief  du  fond;  la  carte  du  lac  Ladoga  de  M.  Andréev, 
avec  indication  du  relief  du  fond  et  de  la  géognosie  des  ri- 
ves; une  carte  du  relief  du  fond  de  la  mer  Noire  et  les  dia- 
grammes de  quelques  résultats  obtenus  pai*  l'expédition  char- 
gée rétude  de  cette  mer  en  1890—1891;  les  cartes  et  les  dia- 
grammes   dressés   par    le    contre-amiral  S.   Makarov,    in- 
diquant les  résultats   de  ses  études   dans  l'Océan  Pacifique; 
la  carte  des  explorations  géographiques  et  hydrographiques 
exécutées  par  les  officiers  de  la  marine  russe  jusqu'à  1891, 
etc.  Ijes  ports  de  commerce  de  la  Russie  étaient  représentés 
par  de  nombreux  plans    et    vues   photographiques  envoyés 
par  la  Commission  des  ports  du  Ministère  des  Communica- 
tions,  et    les  fleuves  et  lacs  par  des  atlas  de  plans,   dé- 
taillés   ou  succints   (dont  plusieurs  inédits),   de    profils,    de 
diagrammes,  etc.  du  Volga,  de  TOka,   de    la  Kama,   de  la 
Volkhova,  du   lac   Ilmène,  de    la  Dvina  du  Nord,    de    la 
Soukhona,  de  la  Dvina,  du  Dniepr,  de  l'Angara,  etc.,  pro- 
venant du  Département  des  Chaussées  et  des  Voies  fluviales 
du  même  Ministère.  A  ces  matériaux  et  comme  complément 
on  peut  joindre    la    carte   originale  des  bassins  fluviaux  de 
la  Russie  d'Europe  et  la  carte  imprimée  indiquant  la  longueur 
des  fleuves  russes  et  le  lieu  où  ils  se  jettent,  dressée  par  par  le 
gén.  Tillo,  la  carte  pratique  de  la  navigation  sur  le  Volga  par 
M.  Néoustroïev,  des  vues  photographiques  des  fleuves  russes 
et  de  leurs  rives,  des  cascades  du  Dniepr  et  de  la  Tchous- 
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sovaïa,  du  lac  Baïkal,  etc.  A  cette  section  se  rapportent 
aussi  les  modèles  et  photographies  des  divers  bateaux  de 
commerce  russes,  exposés  par  la  Société  Impériale  d'encou- 
ragement de  la  navigation  commerciale  russe,  et  un  album 
de  chromolithographies  représentant  tous  les  navires  de 
guerre  de  la  marine  russe,  envoyé  par  S.  A.  I.  le  Grand- 
Duc  Alexandre  Mikhailovitch.  Des  sections  spéciales  com- 
prenaient: a)  des  matériaux  destinés  à  donner  Tidée  des  tra- 
vaux de  dessèchement  du  Poliessié  (marais  du  Pripet),  no- 
tamment les  cartes,  plans,  reliefs  et  diagrammes  des  rivières 
et  des  marais  de  cette  région,  ainsi  que  les  travaux 
de  canalisation  exécutés  par  Texpedition  du  gén.  Jilinsky, 
b)  les  matériaux  rassemblés  par  l'expédition  du  gén.  Glou- 
khovskoï  dans  la  région  transcaspienne  pour  résoudre  la 
question  de  l'emplacement  de  l'ancien  lit  de  l'Amou-Darïa 
et  de  l'établissement  d'une  communication  fluviale  entre  la 
mer  Caspienne  et  l'Aral-,  ces  derniers  matériaux,  consistant 
en  un  gi'and  nombre  de  cartes,  de  plans,  de  profils,  de  vues 
photogiviphiques,  etc.,  occupaient  toute  une  grande  salle  déco- 
rée dans  le  goût  asiatique  par  les  soins  du  gén.  Gloukhovskoï. 
Une  autre  série  de  cartes  concernant  la  géologie  et  les 
richesses  minérales  de  la  Russie  avait  été  exposée  par  le 
Département  des  Mines,  le  Comité  géologique,  la  Société 
Impériale  de  Minéralogie  et  les  Zemstvos  de  Nijni-Nov- 
gorod  et  de  Viatka.  Parmi  les  objets  les  plus  remarquables 
de  cette  section  on  peut  mentionner  la  nouvelle  carte  géolo- 
gique de  la  Russie  d'Europe  (en  G  feuilles,  actuellement 
parue  et  mise  en  vente),  dressée  par  le  Comité  géologique  et 
exécutée  par  rétablissement  cartographique  de  M.  Iliine,  les 
nouvelles  cartes  topographiques  et  géologiques  de  l'Oural 
septentrional  et  du  Timan,  de  la  Finlande,  etc,  ainsi  que  la 
carte  hygrométrique  de  la  Russie  d'Europe  par  le  gén.  Til- 
lo,  l'album  des  vues  géologiques  de  la  Crimée,  l'album  illus- 
tré du  tremblement  de  terre  de  Viernoïé  au  Turkestan,  en 
1887,  les  albums  de  plusieurs  lignes  des  chemins  de  fer, 
les  profils  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Sibérie, 
etc.— Des  sections  spéciales  avaient   été  installées:   1®  par 
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rAdministration  des  postes  et  télégraphes,  qui  avait  exposé 
une  série  de  cartes  historiques  montrant  le  développement 
graduel  des  communications  postales  en  Russie,  un  grand 
plan  (d'environ  7  mètres  de  longueur)  de  la  ligne  télégraphi- 
que établie  entre  S.-Pétersbourg  et  Moscou,  les  nouvelles 
cartes  des  postes  russes,  des  recueils  statistiques,  etc.  2^^ 
par  rinstitut  d'Arpentage,  dont  lexposition  occupait  une  sal- 
le entière  et  contenait,  outre  un  grand  nombre  de  plans,  une 
série  d'instruments  géodésiques,  le  plan  en  relief  de  la  vil- 
le  de  Moscou,  la  représentation  de  TEmpire  de  Russie  sur 

1 
un  grand  segment  de  globe  au  j-^TwYjtâtw  ^^^  série  d'instru- 
ments enregistreurs  employés  en  météorologie,  appartenant 
à  rObservatoire  de  l'Institut,  et  une  série  diagrammes  rela- 
tifs au  climat  de  la  ville  de  Moscou.  La  climatologie  était 
encore  représentée  par  les  diagrammes  de  M.  le  prof.  Voieï- 
kov,  par  diverses  cartes  et  par  une  série  d'ouvrages  édités 
par  l'observatoire  physique  de  TAcadémie  des  Sciences  de 
S.-Pétersbourg. 

Les  forêts  de  la  Russie  étaient  représentées  par  plusieurs 
cartes  originales,  dressées  par  le  Département  des  forêts 
du  Ministère  des  Domaines,  et  par  une  série  de  diagram- 
mes du  prof.  Voieikov;  l'économie  rurale  et  l'industrie,  par 
de  nombreux  cartograrames,  des  albums  et  diverses  publi- 
cations du  Ministère  de  TAgriculture,  du  Comité  central  de 
Statistique  et  du  Ministère  des  Finances,  par  les  carto<2;ram- 
mes  de  M.  le  prof.  Fortunatov  et  par  les  cartes  et  diagram- 
mes de  quelques  Zemstvos.  La  statistique  des  villes  de 
S.-Pétersbourg  et  do  Moscou  formait  deux  sections  spéciales, 
arrangées  par  les  soins  des  municipalités  de  ces  villes  et  con- 
sistant en  un  gi'and  nombre  de  plans,  de  tableaux  givnphiques 
de  statistique,  de  photogi*aphies,  d'ouvrages  divers,  etc.  Le 
public  s  est  beaucoup  intéressé  aux  vues  photographiques 
représentant  les  localités  du  gouv.  de  Kazan  frappées  jiar  la 
famine  (envoi  de  M.  le  prof.  Sorokine)  et  aux  nquarelles  de 
M.  Golovatchev  montrant  le  mouvement  d'émigration  des 
paysans  russes  vers  de  la  Sibérie  occidentale. 

16* 
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L'ethnogi'aphie  de  la  Russie  et  des  pays  slaves  comprenait 
un  grand  nombre  de  cartes  ethnographiques  dressées  par  Kop- 
pen  (1851),  Erkert  (1862),  Vénukov,  (1866).  Rittich  (1875),  des 
cartes  des  dialectes  de  la  Russie  méridionale  par  Tchoubin- 
sky,  (1871),  de  ceux  du  Caucase  par  Zeidlitz  et  de  ceux  des 
Cosaques  par  Khorochkhine,  des  cartes  indiquant  la  distribu- 
tion géographique  de  la  taille  des  recrues  dans  la  Russie 
d'Europe  par  Anoutchine,  des  cartes  des  pays  slaves  par 
Markovitch  (1877)  et  Golovatsky  (1884),  de  FAsie  par  Haard, 
(1887),  des  Slaves  et  des  Allemands  par  Nabert  (1891),  de 
TAutriche  par  Haernig  (1856)  et  par  Le  Mounier  (1888).  Par- 
mi les  cartes  manuscrites  on  peut  citer  la  carte  ethno- 
graphique du  gouv.  de  Perm  par  Ostrooumov,  des  cartes 
des  divers  districts  du  gouv.  de  Viatka,  une  carte  du  gouv. 
de  Ienisseï,  une  carte  montrant  les  modes  de  sépulture 
païennes  et  archaïques  de  la  Russie  orientale  par  le  prof. 
Smirnov.  Les  nombreuses  publications  de  la  Société  Imp.  de 
Géographie  et  de  ses  sections  de  Tomsk,  dlrkoutsk  et  de 
Tiflis,  de  la  Section  d'Ethnographie  de  la  Société  des  Amis 
des  Sciences  naturelles,  de  la  Société  Slave  de  S.-Péters- 
bourg,  de  la  Société  d'Archéologie  et  d'Ethnographie  de 
Kazan,  etc.  formaient  un  complément  à  ces  cartes,  ainsi 
que  les  nombreuses  collections  relatives  à  la  Russie  Blanche, 
à  la  Podolie,  aux  gouvernements  de  Perm  et  Tobolsk,  à  la 
Sibérie  orientale  et  à  la  région  de  TAmour.  Un  grand  nom- 
bre de  cartes  avait  encore  été  exposé  par  rétablissement 
cartographique  de  M.  Iliine,  par  des  différents  zemstvos  et 
par  quelques  particuliers. 

Dans  le  but  de  rendre  les  objets  exposés  plus  compréhen- 
sible et  d'intéresser  la  public,  les  matériaux  cartographi- 
ques étaient  accompagnés,  autant  que  possible  de  re- 
liefs, de  modèles,  de  tableaux,  de  photographies,  de  col- 
lections ethnographiques,  d'ouvrages  de  luxe,  etc.  Ainsi, 
le  Caucase  était  représenté  par  35  tableaux  ou  aquarel- 
les de  différents  peintres  de  Tiflis  et  par  un  nombre  consi- 
dérable de  vues  photographiques.  Les  belles  photographies 
du  Caucase  Central,    de   ses  montagnes  et  de  ses  glaciers, 
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exécutées  par  les  célèbres  alpinistes  M.  Donkin,  Dechy  et  V. 
Sella,  ainsi  que  par  MM.  Pastoukhov  et  le  prof.  Krasnov, 
excitaient  un  intérêt  tout  particulier.  Le  Tui-kestan  et  la  ré- 
gion transcaspienne  étaient  représentés  d'une  manière  satis- 
faisante par  la  carte  en  relief  du  Turkestan,  du  gén.  Ba- 
ranov,  à  l'échelle  de  5  verstes  par  pouce  angl.,  par  des 
modèles  du  chemin  de  fer  transcaspien  exécutés  par  le  général 
Annenkov  et  par  les  photographies  de  MM.  Nadar,  Ordain, 
Engel,  Kondratenko  et  autres.  La  Sibérie  était  figurée  par 
une  nombreuse  série  d'esquisses  et  d'aquarelles  du  col.  Bo- 
gaievsky,  représentant  les  vues  de  l'Altaï,  de  Saour,  du 
lac  Baïkal,  etc.,  par  des  aquarelles  du  Khan-Tengis  exé- 
cutées par  M.  Khloudov,  du  Tien-Chan  par  M.  Kocharov, 
de  rAltaï  par  M.  Golovatchev,  par  un  grand  nombre  de 
photographies  envoyées  de  S.-Pétersbourg  et  de  diverses 
villes  de  la  Sibérie  par  MM.  Possiette,  Yadrintsev,  Tébarou- 
chine,  Kouznetsov,  Golovatchev  et  autres,  et  par  les  collec- 
tions ethnographiques  du  Musée  d'Irkoutsk  (objets  du  culte 
des  chamanes)  et  du  Musée  de  Vladivostok.  La  Russie  occi- 
dentale était  figurée,  outre  les  matériaux  du  gén.  Jilinsky, 
par  des  aquarelles  du  Poliéssié  exécutées  par  l'amiral  Pos- 
siette,  pai'  un  grand  nombre  de  vues  photographiques  et 
par  une  collection  considérable  d'objets  relatifs  à  l'ethno- 
gTaphie.  réunis  par  MM.  Romanov  et  autres.  La  Crimée,  la 
région  de  l'Oural,  le  Volga,  la  Russie  centrale  et  septentri- 
onale, la  Finlande,  etc.  étaient  aussi  représentées  par  un 
assez  grand  nombre  de  photographies,  d'aquarelles,  d'ouvra- 
ges divers  et  par  quelques  collections  d'objets  relatifs  à  l'eth- 
nographie (entre  autres  celle  des  Vogoules). 

Après  la  section  de  géographie  de  l'Empire  russe  venait 
celle  de  l'Asie  centrale  et  orientale,  représentée  d'une  ma- 
nière très  complète.  Ce  résultat  est  dû  au  concours  énergi- 
que prêté  à  cette  occasion  par  le  Comité  Scientifique  de 
TEtat-major  qui  a  exposé  une  carte  de  l'Asie  centrale  avec 
indication  des  routes  suivies  par  tous  les  explorateurs  rus- 
jses  dans  ces  contrées,  ainsi  que  les  cartes  et  les  levés  de 
MM.  Pievtzov,    Poutiata,    des  frères   Groum  -  Grjimailo,   de 
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M.  Webel,  etc.,  représentant  le  Pamir,  le  Thibet,  la  Mon- 
golie, la  Corée,  etc.  Grâce  au  concours  prêté  par  le  chef 
de  TEtat-major  de  larrondissement  militaire  de  Moscou^ 
M.  le  gén.  Doukhovskoï,  les  rapports  de  tous  ces  voyageurs 
avaient  été  imprimés  en  brochures  séparées  qui  ont  été  dis- 
tribuées à  toutes  les  personnes  qui  s'y  intéressaient.  Com- 
me illustration  à  ces  matériaux  cartographiques  on  y  avait 
joint  les  albums  de  photographies  formés  par  MM.  Piev- 
tzov,  Grombtchevsky,  Groum-Grjimaïlo,  etc.  et  différents  ob- 
jets (autogiaphes,  portraits,  diplômes,  photographies,  instru- 
ments) ayant  appartenu  au  regretté  N.  Prjévalsky.  Par- 
mi les  autres  collections  pouvant  servir  à  l'étude  et  à  la 
connaissance  de  l'Asie  centrale  et  orientale,  on  avait  expo- 
sé des  cartes  anglaises  de  l'Inde,  du  Thibet  et  du  Pamir^ 
2  cai'tes  chinoises.  Tune  ancienne  et  l'autre  moderne,  une 
grande  carte  coréenne,  un  album  de  vues  photographiques 
du  Japon,  une  grande  collection  de  photographies  et  de 
produits  divers  de  la  Chine^  du  Japon  et  de  Tlnde,  se  rappor- 
tant surtout  à  la  production  du  thé,  formée  par  M.  Gon- 
datti,  des  objets  relatifs  à  l'ethnographie  du  Japon,  les  aqua- 
relles du  Japon  et  de  la  Chine  de  M.  Hildebrandt,  des  pho- 
tographies de  la  Mongolie  et  de  la  Chine,  un  album  des  an- 
tiquités nouvellement  retrouvées  par  Ornton,  etc. 

Les  autres  contrées  de  l'Asie  et  les  autres  parties  du  mon- 
de n'ont  pas  pu  être  représentées  d'une  manière  aussi  satis- 
faisante, vu  le  manque  de  temps,  d'espace  et  de  ressources; 
d'ailleurs,  donner  des  dimensions  plus  grandes  à  l'exposition  eût 
été  dépasser  le  but  qu'on  s'était  proposé.  Il  a  été  plus  facile  de 
former  une  collection  satisfaisante  d'objets  relatifs  à  la  géogi^a- 
phie  scolaire  et  générale,  grâce  au  concours  prêté  à  la  Com- 
mission par  les  différents  établissements  cartographiques  et 
les  libraires,  tant  russes  qu'étrangers.  Parmi  les  étrangers  figu- 
raient les  maisons  Hachette  et  C-ie  et  Delagrave  de  Paris, 
Justus  Perthes  de  Gotha,  D.  Reimer  de  Berlin,  Schmidt 
Franke  et  C-ie  de  Berne,  Schlumpf,  cidevant  Wurster,  Ran- 
degger  et  C-ie  de  Winterthur,  Hofer  et  Burger  de  Zurich,  E. 
Hi)lzel  de  Vienne,  Otto  de  Prague  et  Paravia  de  Turin.  Réunis 
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aux  publications  des  maisons  russes,  les  objets  exposés  dans 
cette  section  donnaient  une  idée  assez  complète  des  nouvel- 
les méthodes  d'enseignement  de  la  géographie.  Parmi  ces 
objets  il  faut  citer  des  telluriums  de  différents  systèmes,  des 
globes  de  diverses  grandeurs,  quelques  appareils  et  instruments 
(héméromêtre,  compas,  alidades,  etc.),  des  réseaux  géographi- 
ques, des  reliefs,  des  cartes  scolaires  et  murales,  des  atlas, 
des  manuels,  des  tableaux  géographiques,  divers  dessins,  etc. 
Parmi  les  reliefs,  le  plus  remarquable  a  été  envoyé  par  la 

maison    Paravia-,    il    représente     l'Italie,    à    Téchelle    de 

1 
i  DODOOrr  ^^^  i^onr  les  distances  horizontales  que  pour  les 

hauteurs,  et  donne  une  idée  juste  et  vi*aie  de  Torographie 
de  ce  pays.  Parmi  les  tableaux  figuraient  les  oléographies 
bien  connues  de  Hôlzel  (32  vues  géographiques  caractéri- 
stiques) et  les  tableaux  historiques  de  Langl  et  Hofmann,  ainsi 
que  la  série  de  tableaux  géographiques  d'Hément.  Parmi 
les  moyens  de  vulgarisation  on  peut  compter  aussi  les 
vues  stéréoscopiques  exposées  en  grand  nombre  dans  6 
stéréoscopes,  plusieurs  tableaux  et  dessins,  des  photo- 
graphies de  nuages  et  de  cristaux  de  neige,  des  cartes  indi- 
quant la  phyto-géographie  et  la  zoo-géographie,  diverses 
données  d'anthropologie  et  d'ethnographie,  la  distribution 
des  diverses  maladies,  etc. 

Bien  que,  comme  il  a  été  dit,  la  géogi-aphie  des  contrées 
situées  hors  de  la  Russie  et  des  pays  limitrophes  de  TAsie 
n'ait  pas  pu  être  représentée  d'une  manière  satisfaisante, 
on  a  réussi  néanmoins  à  rassembler  pour  quelques  pays 
des  matériaux  assez  considérables.  Ainsi,  pour  les  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  on  a  pu  exposer  une  série 
de  60  feuilles  de  cartes  topographiques,  un  grand  nombre 
de  cartes  et  de  plans  des  côtes  et  des  havres,  beaucoup 
d'éditions  publiés  par  le  Geological  Survey  et  les  insti- 
tutions scientifiques  de  l'Etat,  en  même  temps  qu'un  grand 
nombre  de  photographies  (110)  concernant  l' Arizona,  le  Co- 
lorado et  le  Nouveau  Mexique  et  8  grands  diapositives  (sur 
verre)    avec    vues   de   ces    territoires.    En   outre,   on   avait 
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exposé  une  série  de  cartes  topographiques  et  spéciales  du 
Mexique.  La  géogi*aphie  de  l'Afrique  était  représentée  par 
les  cartes  de  Ludecke  (1890),  d^André  et  Scobel  (1892),  de 
Lutar  (1891),  de  Habenicht  (1893),  de  Kiepert  (Afrique  équa- 
toriale),  du  colonel  Lanskoy,etc.,  et  pai'  une  série  d'ouvrages 
divers  et  de  photogi-aphies  de  T Algérie,  du  Sahara,  etc.;  la 
topographie  de  l'Europe  était  figurée  par  des  spécimens  de 
cartes  topographiques  de  la  France  (à  diverses  échelles  et  sui- 
vant différents  modes  d'exécution),  de  la  Suisse,  de  l'Angleterre 
et  de  l'Ecosse,  de  la  Suède,  de  la  Norvège,  du  Danemark, 
de  la  Hollande,  de  la  Belgique,  de  l'Autriche  (publications 
de  l'Institut  Imp.-Roy.  de  géographie  militaire  de  Vienne), 
de  l'Allemagne,  etc.-,  il  y  avait  aussi  des  spécimens  de  car- 
tes topographiques  de  l'Inde,  de  l'Algérie  et  du  Tonkin. — 
On  s'était  occupé  aussi  à  rassembler  une  série  de  cartes  hydro- 
métriques,  choisies  parmi  les  plus  remarquables,  de  la  France, 
de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  l'Allemagne,  de  l'Angleterre,  de 
l'Ecosse,  de  la  Prusse,  des  diverses  parties  de  l'Autriche,  de 
la  Suisse,  des  Etats-Unis,  du  Mexique,  etc.  Enfin  on  avait 
exposé  des  cartes  hydrographiques,  géologiques,  marines  (pub- 
lications de  l'Observatoire  maritime  de  Hambourg),  etc.  Les 
pays  slaves,  la  Turquie  et  la  Palestine  étaient  représentés, 
outre  les  cartes,  par  un  grand  nombre  des  photographies, 
de  dessins  et  d'ouvrages  illustrés,  envoyés  par  le  prof. 
Titelbach  de  Belgrade,  le  prof.  Wûnsch  de  Pilsen,  le  baron 
Stillfried  de  Vienne,  M.  Otto  de  Prague,  la  Société  slave  et 
la  Société  Impériale  de  la  Palestine  de  S.  Pétersboui^, 
les  photographes  Al)dullah  frères  et  Beyren  de  Constantino- 
ple,  M.  Illarionov  Consul  général  de  Russie  à  Smyme, 
etc.  Le  gouvernement  Ottoman,  avait  envoyé  aussi  un 
grand  nombre  de  manuels  et  divers  ouvrages,  publiés  dans 
les  différentes  langues  de  la  Turquie.  Il  faut  noter  encore  les 
remarquables  photographies  des  Alpes  de  M.  V.  Sella  et  des 
frères  Attinger,  les  publications  du  Club  Alpin  italien,  et  les 
divers  ouvrages  de  géographie,  de  statistique  et  d'ethnogra- 
l)liie  exposés  par  les  différentes  institutions,  les  Sociétés  sa- 
vantes   russes   et  étrangères,  les   librairies,    etc.  Parmi  les 


^ 


—  233  — 

sociétés  et  les  instituts  étrangers  qui  ont  prêté  le  concours 
le  plus  actif,  il  faut  citer:  la  Société  de  géographie  de  Pa- 
ris, rinstitut  Royal  de  la  Haye  pour  Tétude  des  Indes,  la 
Société  d'anthropologie  et  de  géogi'aphie  de  Stokholm,  la 
Société  physico-économique  de  Konigsberg,  TObservatoire 
maritime  de  Hambourg,  le  Geological  Survey  et  le  Bureau 
anthropologique  de  Washington,  la  libraire  Hachette  et 
Cie,  les  établissements  cartographiques  de  Holzel,  de  J. 
Perthes,  de  Reimer,  etc.  De  grandes  séries  de  cartes,  de 
panneaux  et  de  publications  diverses  avaient  été  envoyées 
par  les  Ministères  de  l'Instruction  publique  et  des  travaux 
publics  de  France;  malheureusement  elles  n'ont  été  re- 
çues qu'après  la  clôture  de  l'exposition.  Enfin,  la  Com- 
mission avait  pris  soin  de  rassembler  toute  une  collection 
de  manuels  pour  les  voyageurs,  d'instructions,  de  spécimens 
des  meilleurs  journaux  et  des  publications  des  diverses 
Sociétés  de  géogi-aphie,  ainsi  qu'une  collection  dappareils 
et  d'instruments  (podomètres,  compas,  anéroïdes,  thermo- 
mètres, chambres  photogi-aphiques,  instruments  anthropomé- 
triques, etc.).  Quelques  sections  de  Texposition,  notamment 
celles  du  Ministère  de  la  guerre,  de  l'Institut  d'Arpenta- 
ge, de  la  Marine  de  commerce  russe,  des  municipalités  des 
villes  de  St.-Pétersbourg  et  de  Moscou,  de  l'expédition  sur 
l'Amou-Daria,  ont  été  arrangées  par  les  exposants:  mais 
toutes  les  autres  sections  ont  été  organisées  par  la  Com- 
mission, avec  les  fonds  fournis  par  le  Comité  des  Con- 
grès ou  provenant  de  la  vente  des  billets  d'entrée  et  des 
catalogues.  L'exposition  a  coûté  en  tout  5304  r.  43  c,  sur 
cette  somme  2860  r.  03  c.  ont  été  fournis  par  le  Comité 
des  Congrès  et  le  reste  par  les  recettes  de  l'exposition. 
L'exposition  a  été  visitée  par  6137  personnes  ayant  payé  le 
prix  d'entrée,  dont  1223  enfants.  Ne  sont  pas  compris  dans 
ce  nombre  les  membres  des  Congrès,  les  écoles,  etc.,  qui 
ont  joui  de  l'entrée  gratuite.  La  part  la  plus  pénible  du 
travail  dans  l'arrangement  de  l'exposition  est  échue  au 
prof.  Anoutchine  président  de  la  commission,  et  au  secré- 
taire,   A.  Ivanovsky;    ils  ont  été  aidé    dans  leur  tâche  par 
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MM.  Gondatti,  Spindler  (de  la  part  du  département  d'Hydro- 
graphie), Slavinsky  (de  la  part  de  rAdministration  des 
postes),  M-lle  Tsvetaïeva  (de  la  part  du  Comité  géologique), 
Mlle  Yakovleva,  MM.  Romanov  (pour  Tethnographie),  San- 
kovsky,  Yantschouk,  Ivanov,  Sysoiev  et  autres. 

Un  catalogue  a  été  publié  pour  faciliter  Texamen  des 
différents  objets  de  TExposition-,  en  outre,  on  a  pris  soin 
d'expliquer  aux  visiteurs  les  diverses  collections  au  moyen 
de  causeries  publiques.  Ces  causeries  ont  pris  peu  à 
peu  la  forme  de  conférences  et  ont  été  faites  à  des 
heures  fixées  d'avance  et  consacrées  aux  diverses  sec- 
tions de  l'exposition.  Voici  quels  ont  été  les  sujets  traités: 
l'exposition  en  général  et  l'histoire  de  la  cartographie  (D. 
Anoutchine),  la  section  de  géographie  scolaire  (W.  Mi- 
khaïlovsky),  celle  des  pays  slaves  et  de  la  Russie  Blanche 
(M.  Yantchouk),  la  section  de  géologie  (M-Ue  Tsvetaïeva), 
la  géographie  agricole  (prof.  Fortunatov),  le  Caucase  (M. 
Pavlov),  le  Turkestan  et  la  Sibérie  occidentale  (N.  6on- 
datti),  les  peuples  de  l'Asie  centrale  (A.  Ivanovsky),  le 
chamanisme  des  peuples  de  la  Sibérie  (Mikhaïlovsky),  la 
Mongolie  (N .  Yadrintsev)  la  section  de  la  ville  de  S.-Péters- 
bourg  (M.  Goussiatnikov)^  l'Altaï  (A.  Ivanovsky),  l'émigra- 
tion en  Sibérie  (N.  Yadrintsev),  les  instruments  et  les  dia- 
grammes météorologiques  et  le  climat  de  Moscou  (N.  Afa- 
nassiev),  les  instruments  géodésiques  et  la  section  de  l'Insti- 
tut d'Arpentage  (S.  Soloviev),  les  produits  de  l'Asie  orien- 
tale et  méridionale  (N.  Gondatti),  la  section  de  l'Adminis- 
tration du  génie  militaire  (colonel  Kachkine),  etc. 

Cette  exposition,  la  première  de  ce  genre  en  Russie^ 
à  été  honorée  de  l'approbation  flatteuse  du  Conseil  de  la 
Société  Impériale  Russe  de  géographie,  qui  a  adressé 
au  président  de  la  Commission  une  lettre  de  remercie- 
ments signée  par  Son  Altesse  Impériale  le  Grand-Duc 
Nicolas  Mikhailovitch  et  par  tous  les  membres  du  Conseil 
de  la  Société.  D'autre  part,  la  Société  Impériale  des  Amis 
des  Sciences  naturelles,  d'Anthropologie  et  d'Ethnographie 
a  décerné    au  président  de    la  commission    de  l'exposition 
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une  grande  médaille  d'or.  Plusieurs  autres  médailles  d'or 
et  d'argent,  ainsi  que  des  diplômes  commémoratifs  ont  été 
remis  par  cette  Société  à  différentes  personnes,  pour  les 
remercier  du  concours  qu'elles  ont  prêté  à  l'exposition,  et 
beaucoup  d'entre  elles  ont  été  élues  membres  honoraires, 
associés,  titulaires  ou  adjoints  de  la  Société.  Outre  son 
but  direct  d'aider  à  la  propagation  des  notions  géographi- 
ques parmi  le  public,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'Empi- 
re de  Russie  et  les  pays  limitrophes  de  l'Asie,  l'exposition 
a  eu  pour  résultat  d'enrichir  considérablement  le  Musée  géo- 
graphique de  l'Université  Impériale  de  Moscou.  Plusieurs  in- 
stitutions d'Etat,  des  Zemstvos,  des  Sociétés  savantes,  des 
établissements  cai'tographiques,  des  bibliothèques  et  des  parti- 
culiers ont  offert  au  Musée  beaucoup  d'objets  de  valeur,  tels 
que  globes,  cartes,  reliefs,  atlas,  ouvrages,  aquarelles,  photo- 
graphies, instruments,  etc.  Parmi  les  établissements  étrangers 
qui  ont  fait  les  dons  les  plus  considérables  il  faut  citer:  les 
institutions  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  (grâce 
surtout  à  M.  J.  B.  Povi^ell),  les  Ministères  de  l'Instruction 
publique  et  des  travaux  publics  de  France,  la  librairie  Ha- 
chette et  C-ie,  le  Bureau  Topographique  fédéral  Suisse, 
rinstitut  I.  R.  de  géographie  militaire  de  Vienne,  Tlnstitut 
Royal  de  la  Haye,  pour  l'étude  des  Indes  Néerlandaises, 
l'Observatoire  maritime  de  Hambourg,  la  Société  de  géogra- 
phie de  Paris,  la  Société  physico-économique  de  Konigsberg, 
la  Société  d'Anthropologie  et  de  Géographie  de  Stokholm, 
le  Club  Alpin  Italien,  les  établissements  cartogi'aphiques  de 
Justus  Perthes,  de  Holzel,  de  Schmidt,  de  Franke  et  C-ie, 
de  Schlumpf.,  de  Hofer  et  Burger,  le  secrétaire  de  la  Société 
Royale  de  géographie  de  Londres,  Mr.  Treshfield,  les  pho- 
tographes AbduUah  frères  de  Constantinople,  P.  Nadar  de 
Paris,  etc.  Le  Musée  géographique  de  l'Université  s'est  enri- 
chi en  tout  de  plus  de  4500  objets  valant  environ  8000  rou- 
bles, dont  la  majeure  partie  a  été  offerte  à  titre  de  cadeau, 
et  le  reste  (1127  r.  20  c.)  acquis  par  la  Commission,  sans 
aucun  frais  pour  TUniversité.  Malheureusement  l'Université 
ne  dispose  pas  pour  le  moment  d'un  local  suffisant  pour  l'in- 
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stallation  de  toutes  ces  collections;  mais,  grâce  au  bien- 
veillant concours  de  l'Administration  du  Musée  Impérial 
Historique,  un  local  provisoire  leur  a  été  assigné  dans  les 
salles  de  ce  Musée.  Deux  grandes  salles  y  sont  mainte- 
nant affectées  aux  collections  géographiques  de  l'Université, 
et  renferment  notamement  les  matériaux  concernant  la  géo- 
graphie de  TEmpire  Russe  et  les  publications  géographiques 
étrangères.  Les  murs  de  ces  salles  sont  couverts  jusqu'au 
plafond  de  cartes,  de  plans,  de  panneaux  et  de  reliefs;  plu- 
sieurs tables  sont  occupées  par  des  globes,  des  atlas,  des 
albums,  des  instruments,  des  séries  de  photographies,  des 
ouvrages  illustrés,  etc.,  et  une  gi-ande  armoire,  placée  le 
long  d'un  mur,  contient  une  masse  de  livres,  de  brochures 
et  de  journaux  relatifs  à  la  géographie,  à  l'ethnographie 
et  à  la  statistique.  L'Administration  de  l'Université  de  Mos- 
cou, sur  la  proposition  de  la  Faculté  des  sciences  physico- 
mathématiques, a  adressé  une  lettre  à  M.  le  professeur  Anou- 
tchine  pour  le  remercier  d'avoir  tant  contribué  à  enrichir  le 
Musée  géographique  de  cet  établissement  et  a  assigné  1000 
roubles  pour  compléter  ces  collections,  indépendamment  des 
subsides  annuels  ordinaires  qu'il  reçoit. 


MUSÉE  ZOOLO&IQUË 

de  l'Université   de  Moscou. 

Collections  du  Musée  (suite  et  fin), 

par  Anatole  Bogdanov. 

Mollusques,  La  collection  de  Mollusques  a  été  formée 
par  G.  Fischer  de  Waldheim,  auquel  M.  Démidov  lit 
don  de  ses  richesses  conchyliologiques  (545  JV?JV?),  et  par  M. 
Ch.  Renard,  qui  a  augmenté  cette  collection  de  283  Mf>i2. 
Parmi  ces  derniers,  une  bonne  part  provient  de  cadeaux 
faits  à  la  Société  Imp.  des  Naturalistes  de  Moscou,  depuis 
la  fondation  de  la  Société  Imp.  des  Amis  des  Sciences  Na- 
turelles de  Moscou,  en  1863.  La  collection  du  Musée  s'est 
enrichie  de  plusieurs  séries  des  formes  dont  quelques  unes, 
outre  leur  intérêt  pédagogique,  présentent  encore  un  intérêt 
scientifique  réel.  L'expédition  scientifique  de  Fedtchenko 
au  Turkestan  a  procuré  au  Musée  les  mollusques  décrits 
pai'  M.  von  Martens  dans  les  Bulletins  de  la  Soc.  Imp.  des 
Amis  des  Sciences  natur.  (vol  XI,  livr.  1).  U  a  encore  acquis  la 
collection  de  N.  Nadéjine  qui  contient  les  mollusques  du  gou- 
vernement de  Moscou,  celles  des  docteurs  Issaev,  Slunine  et 
Bourzev  qui  proviennent  des  différentes  mers  des  tropiques, 
et  celles  de  N.  Saenger  et  de  Kojevnikov  qui  appartiennent 
à  la  mer  Baltique.  La  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles 
lui  a  fait  don  d'une  collection  des  Pulmonées  achetée  à 
M.  le  prof.  Semper  et  de  plus  de  100  X2X2  de  mollusques 
des  Philippines  achetés  à  M.  GodefTroy.  MM.  Zykov,  Ros- 
sinsky   et  autres  ont  donné    au  Musée    plusieurs   espèces 
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du  gouvernement  de  Moscou  et  le  prof.  Anatole  Bogdanov 
lui  a  offert  une  assez  riche  collection  d'exemplaires  con- 
servés dans  Talcool,  rassemblée  par  lui  pendant  ses  voya- 
ges à  Villefranche  et  Naples. 

La  collection  de  Mollusques,  quoique  assez  riche  en  espè- 
ces n'a  pas  été  revue  dans  ces  derniers  temps  et  les  déter- 
minations sont  restées  les  mêmes  qu'au  moment  de  l'entrée 
des  exemplaires,  au  Muséum.  Elle  comprend:  V  Lamelli- 
hranchiata^  655  espèces,  1138  exemplaires;  2®  Gasieropoda, 
1365  espèces,  2430  Ks^fi;  3«  Pulmonata,  481  espèces,  1141 
exemplaires-,  4®  Cephalopoda  (vivants  et  fossiles),  362  esp., 
471  exemplaires.  En  tout  2863  esp.  comprenant  5180  exempl. 
Toutes  les  espèces  conservées  dans  Talcool  ont  été  acquises 
depuis  1863,  c'est  à  dire  depuis  l'entrée  en  fonctions  de  la 
nouvelle  direction.  Les  réserves  renferment  encore  plus  de 
2000  exemplaires  non  déterminés. 

Pour  le  moment  le  Musée  possède:  V  espèces  provenant 
de  la  Russie,  311  (gouvern.  de  Moscou— 92,  Caucase--42, 
Crimée — 39,  Turkestan— 56);  2^  espèces  asiatiques  (Turkes- 
tan  et  Sibérie  exceptés)— 296;  3^  espèces  américaines— 119; 
4^  espèces  australiennes — 68;  5^  espèces  africaines— 59.  Les 
mollusques  fossiles  comprement  plus  de  600  exemplaires. 

Insectes.  La  collection  d'insectes  est  divisée  en  trois  sec- 
tions: V  la  collection  systématique,  2^  la  collection  biologi- 
que, 3®  la  collection  servant  aux  études. 

La  collection  systématique  est  assez  riche;  en  effet  on  s'en  est 
spécialement  occupé  dès  les  premières  années  de  la  fonda- 
tion du  Musée  dont  le  premier  directeur,  G.  Fischer  de 
Waldheim,  était  un  ardent  entomologiste,  faisant  lui  même 
des  collections  de  formes  locales  et  recevant  de  ses  cor- 
respondants russes  et  étrangers  de  nombreuses  espèces  dont  il 
réservait  une  grande  partie  pour  le  Musée.  Grâce  à  ses  soins 
deux  collections  très  connues  dans  le  monde  entomologique, 
celle  de  M.  Escholtz  et  celle  de  M.  Steven  ont  été  acquises 
par  rUniversité.  Le  Dr.  Ch.  Renard  à  continué  à  enrichir  les 
collections,  surtout  en  objets  provenant  des  tropiques.  En 
1864,  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles  a  entrepris 
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pour  la  première  fois  la  révision  critique  des  collections 
entomologiques  du  Musée,  et  le  résultat  de  ce  travail  a  per- 
mis de  réformer  et  d'augmenter  les  collections  de  Diptères, 
d'Orthoptères,  de  Neuroptères,  de  Lépidoptères  et  en  partie 
d'Hyménoptères.  Les  expéditions  envoyées  pas  la  Société 
des  Amis  des  Se.  Nat.  dans  les  différentes  régions  de  la 
Russie,  du  Caucase,  de  la  Crimée  et  du  Turkestan  ont 
beaucoup  contribué  à  améliorer  cette  collection. 

Les  Orthoptères  et  les  Pseudo-Neur  opter  es  du  Musée  datent 
de  1865,  époque  à  laquelle  Basile  Oulianine  entreprit  d'orga- 
niser cette  section.  Avant  lui  les  Orthoptères  et  les  Neu- 
roptères  n'étaient  représentés  que  par  un  petit  nombre 
d'échantillons:  quelques  grands  Orthoptères  exotiques  et 
quelques  Libellulides.  Les  formes  russes  manquaient,  même 
celles  de  Moscou  et  de  ses  environs.  Les  résultats  des  tra- 
vaux d'Oulianine  ont  été  publiés  dans  les  IlaB-fecria  Oôni,. 
JIk)6.  Ectcctb.  (Bulletins  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat. 
vol.  m,  liv.  1,  1866  et  vol.  VI,  liv.  2.  1869:  Ortlwptè' 
res  et  Neiiroptères  du  goitv.  de  Moscou).  Les  résultats  de 
l'expédition  de  Fedtchenko  au  Turkestan,  ainsi  que  la  des- 
cription des  espèces  nouvelles  et  intéressantes  données  par 
cet  infatigable  et  éminent  naturaliste,  ont  été  publiés  par 
M.  de  Saussure  (HaB-fecx.  Oôm;.  JIïoô.  EcTecTB03H.— Bull,  de 
la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.,  vol.  XL  1874:  Orthoptera  ge- 
niiina).  Les  Odonates  du  Turkestan  ont  été  décrits  par  M. 
Brauer  (Hsb.  06m.  Jlioô.  EcTecTB.— Bull,  de  la  Soc.  des  Amis 
des  Sciences  Nat.,  vol.  XXVI,  liv.  1).  lies  GnjlloUdpes  des 
différentes  régions  de  la  Russie  ont  été  étudiés  d'après  les 
exemplaires  du  Musée  de  Moscou,  sous  la  direction  du  prof. 
Koulaguine,  par  son  élève  M.  Voronine  et  publiés  en  1890 
dans  le  /I,fieBH.  3ooji.  OxA^jeuin  Oom.  JIioo.  EcxecTB.,  X2  1 
(Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Scien.  Natur.).  Les  Mantoïdes 
ont  été  décrites  par  un  autre  étudiant,  sous  la  direction  de 
M.  Koulaguine,  sous  le  titre  de  ^.Description  des  Orthoptè- 
res du  Musée  zoologique^  (/^hcbh.  3ooji.  Ota.,  M  6.  —  Bull, 
de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.). 

La  collection  comprend  plus  de  200  espèces  d'Orthoptères 
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et  132  espèces  de  Pseudo-neuroptères  (en  tout:  332  esp.). 
Paraii  celles  qui  appartiennent  au  gouvernement  de  Moscou, 
il  a  été  décrit  35  espèces  d'Orthoptères  véritables  et  70  es- 
pèces de  Pseudo-neuroptères.  Parmi  celles  du  Turkestan,  M. 
de  Saussure  a  décrit  74  espèces  d'Orthoptères  et  M.  Brauer, 
25  espèces  de  Pseudo-neuroptères. 

Xeuroptères,  La  création  de  cette  collection  est  également 
due  aux  travaux  de  M.  Basile  Oulianine.  Avant  1864  il 
n'existait  au  Musée  que  quelques  échantillons  mal  détermi- 
nés de  Neuroptères.  Les  espèces  de  Moscou  ont  été  décrites 
dans  Touvrage  de  M.  Oulianine  cité  plus  haut.  (Hae.  Oom. 
Jk)o.  Ect.  —  Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.,  vol. 
VI,  18(î9).  On  y  trouve  la  description  de  86  espèces  appar- 
tenant a  la  faime  de  Moscou  et  des  gouvernements  limi- 
trophes. La  collection  du  Turkestan,  qui  comprend  74  espè- 
ces, a  été  décrite  par  M.  Mac  Lachlan  (Hsb.  Oôui.  „Iioo. 
Ect.— Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se  Nat.,  t.  XIX, Uv.  I, 
1875).  Les  Neuroptères  de  Sibérie  ont  été  décrits  par  M. 
Mac  Lachlan  dans  une  autre  publication  (Hsb.  06m.  Jlioô. 
EcT.  — Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Natur.,  vol.  X). 

La  collection  contient  160  espèces. 

Hénnptcres,  La  collection  d'Hémiptères  du  Musée  est  due 
aux  excursions,  aux  voyages  et  aux  travaux  de  M.  Ba- 
sile Ochanine.  Avant  lui  la  collection  systématique  de  ces 
insectes  n'était  représentée  que  par  des  exemplaires  indé- 
terminés et  appartenant  presque  exclusivement  aux  pays 
chauds.  M.  Ch,  Renard  a  reçu  pour  le  Musée  une  assez 
belle  collection  d'Hémiptèi*es  envoyée  par  M.  Winecke  et 
diflerentes  autres  personnes,  par  Tintermédiaire  de  la  So- 
ciété des  Naturalistes  de  Moscou.  La  faune  des  Hémi- 
ptères hétéroptères  de  Moscou  (86  espèces)  a  été  décrite 
dans  les  H3b.  Oom.  JIfoo.  Ect. — Bull,  de  la  Soc.  des  Amis 
(les  Se.  Nat.,  vol.  HI,  1866  et  vol.  VDI,  liv.  3,  1870).  Les 
Hémiptères  du  Saravschan  ont  été  étudiés  par  M.  Ochanine 
(H3B.  06m  Jk)6.  Ect. —Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se. 
Natur.,  vol.  VIII,  liv.  1.  1870).  Ceux  du  Turkestan,  cités  dans 
1^  »^^<^yf^g6"  de  A.  Fedtchenko^  ont  été  décrits  par  M  Reu- 
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ter  (H3B.  Oon^.  Jioô.  Ect.— Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des 
Se.  Nat.,  vol.  XXXIV,  1887).  Toutes  les  espèces  et  tous  les 
exemplaires  du  Turkestan  ont  été  donnés  au  Musée  par 
M.  Fedtchenko. 

M.  Ochanine  a  décrit  380  espèces  des  envii-ons  de  Moscou 
et  710  genres  comprenant  280  espèces  de  la  Sibérie,  pro- 
venant de  la  collection  oflferte  par  M-me  et  M.  Basnine 
au  Musée  de  Moscou.  (Hsb.  Oon^.  lioô.  Ect.— Bull,  de  la 
Soc.  des  Amis  des  Se.  Natur.,  vol.  VIII,  liv.  1).  Au  total 
la  collection  du  Musée  contient  380  espèces. 

Le  Musée  possède  en  outre  une  belle  collection  de  Cica- 
des  de  la  Crimée,  donnée  par  M.  Michel  Varawa. 

Hyménoptères,  Les  Hyménoptères  étaient  déjà  représen- 
tés au  Musée  de  Moscou  d'une  manière  satisfaisante  à  l'épo- 
que où  G.  Fischer  de  Waldheim  en  était  le  directeur,  grâce  à 
l'acquisition  faite  par  l'Université  de  la  riche  collection  de  M. 
Steven.  Depuis  lors  Ch.  Renard  a  fait  quelques  acquisitions; 
mais  les  plus  importantes,  surtout  pom-  les  espèces  de  la 
Russie,  du  Caucase,  de  la  Crimée  et  du  Turkestan  et  pour 
leur  étude  scientifique  et  critique,  datent  de  la  fondation  de 
la  Société  des  Amis  des  Se.  Xatur.  en  1863.  C'est  principale- 
ment à  Madame  Freimuthet  à  MM.  Fedtchenko,  Nassonov  et 
Koulaguine  qu'on  est  redevable  de  l'augmentation  et  de  la 
description  des  Hyménoptères  du  Musée. 

Pour  le  moment,  la  collection  contient  1598  espèces  de 
différents  pays.  Les  parties  les  plus  intéressantes  de  cette 
collection  sont: 

1^  Les  Tenthrédinides  de  la  faune  de  Moscou,  décrites  par 
Mad.  Freimuth  dans  la  1-e  livraison  (la  seule  parue)  de 
la  ^^Description  dn  Musée""  (SoojorHHecKiS  Myseit  M.  Y. 
1869).  Cette  livraison  na  pas  été  mise  en  vente  et  n'a  été 
distribuée  qu'aux  personnes  attachées  au  Musée,  mais  elle 
a  été  réimprimée  dans  Touvrage  d'Anatole  Bogdanov  ^Jl*- 
Touncb  Soojor.  TpyaoBT>  0.  .1.  E."  (Bull,  de  la  Soc. 
des  Amis  des  Sciences  Nat.,  vol.  LIV,  1888:  ^Histoire  des 
travaux  de  la  Société''  vol.  I).  Madame  Freimuth  y  a  décrit  167 
espèces  des  environs  de  Moscou. 
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2®  Les  Tenthrédinides  du  Turkestan  décrites  et  déter- 
minées par  Mad.  Freimuth  dans  un  article  publié  par  le 
Bull.de  ]à  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  {Fompholyx  dimorpha 
nov  sp,  H3i>  ceMeficTBa  IlHJHJiLn^HROB'b  {Tenthredinidae)  h 
H'ÈCROJUBRO  HOBuxi»  BHAOB'b  STOFO  ceMeficTBa.— HsB.  06iq. 
JI106.  EcT.,  T.  YIII,  Buu.  1,  1870  r.). 

3®  La  collection  des  Formicides  créée,  en  1865,  par 
A.  Fedtchenko  qui  a  fait  don  au  Musée  d'ime  belle  col- 
lection d'exemplaires  typiques  provenant  de  son  voyage 
au  Turkestan  (36  espèces).  Ces  exemplaires  ont  été  dé- 
crits par  M.  Mayer  (Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se. 
Nat.-JfÎ3B.  06n^.  lioô.  Ect.,  t.  XXYI,  1877  r.).  La  col- 
lection des  Fourmis  a  été  définitivement  formée  grâce  au  zè- 
le de  N.  Nassonov  qui,  pendant  plusieurs  années,  a  ras- 
semblé 86  espèces  provenant  de  toutes  les  provinces  de  la 
Russie,  revu  au  point  de  vue  critique  tous  les  exem- 
plaires du  Musée  et  publié  un  grand  travail  sur  les 
résultats  de  ses  recherches  dans  le  BuUet.  de  la  Soc.  des 
Amis  des  Se.  Nat.  (H3b.  Oôm.  JIk)6.  Ect.,  t.  LVIII,  bhh.  1, 
MarepiaJiw  no  EcxecTBeHHofi  HcTopin  MypaBbeB'b,  1890  r.). 

4®  La  collection  des  Ichneumonides  qui  n'a  véritablement  com- 
mencé à  exister  que  depuis  les  travaux  de  N.  Koulaguine  sur 
les  Ichneumonides  russes.  Avant  lui  il j  n'existait*  au  Musée  que 
quelques  exemplaires  provenant  surtout  des  pays  étrangers. 
M.  Koulaguine  a  formé  une  collection  de  93  espèces  russes 
et  en  a  donné  un  catalogue  raisonné,  publié  dans  le  Bull, 
de  la  Soc.  des  Amis  des  Sciences.  Kat.  (Hsb.  Oôn^.  JIk)6. 
Ect.,  t.  L,  buu,  1886  r.). 

Quelques  exemplaires  de  Chrysidi formes^  de  Mutillidae  et  de 
Sphegidae  existaient  déjà  dans  l'ancienne  collection  de  Ste- 
ven,  mais  c'est  grâce  à  M.  Al.  Fedtchenko  et  à  son  voyage 
au  Turkestan  que  la  collection  a  commencé  à  présenter  quel- 
que intérêt  scientifique.  Kon  seulement  elle  s'est  enrichie  d'un 
assez  grand  nombre  d'espèces  et  d'exemplaires,  mais  encore 
elle  a  été  décrite  dans  des  mémoires  spéciaux.  Les  Chrysi" 
diformes  (53  espèces)  ont  été  décrits  par  M.  Radaschkovsky, 
ainsi  que  les  Mutillidae  (18  espèces)    et  les   Sphegidae    (180 
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espèces,  dont  140  sont  nouvelles  dans  la  littérature  scienti- 
fique).— (H3B.  06m.  JIk)6.  Ect.:  HyiemecTBie  bt)  TypKecTaHi> 
^eAHeHKO,— Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Sciences  Natur., 
vol.  XXVI,  1877  r.). 

5®  La  collection  des  Apides  qui  n'a  été  revue  et  étudiée 
que  dans  ses  représentants  provenant  de  Turkestan  donnés 
par  M.  Fedtchenko.  M.  Moravitz  a  publié  un  travail  sur 
cette  collection  qui  contient  438  espèces,  dont  248  nouvel- 
les. (H3B.  06n^.  JIk)6.  Ect.  —  Bulletin  de  la  Soc.  des  Amis 
des  Se.  naturelles,  vol.  XIX,  liv.  2  et  vol.  XXI).  Outre  la 
collection  des  Apides  du  Turkestan,  il  existe  au  Musée  des 
exemplaires  provenant  de  la  collection  de  Steven^  mais  cette 
section  d'Hyménoptères  n'a  pas  encore  été  revue  et  décrite. 

Diptères.  Les  Diptères  étaient  très  pauvrement  représen- 
tés au  Musée  avant  les  travaux  de  Fedtchenko  et  ses  excur- 
sions dans  le  gouvernement  de  Moscou.  Il  a  réuni  pour  le 
Musée  plus  de  1227  espèces  de  la  faune  de  la  Russie  cen- 
trale qu'il  a  décrites  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  des  Amis  des 
Se.  Natur.  (Hsb.  Oôm;.  JIk)6.  Ect.,  t.  VI,  1868  r.).  Le  voyage 
de  Fedtchenko  au  Turkestan  a  procuré  bon  nombre  d'espè- 
ces et  d'exemplaires,  mais  malheureusement  sa  mort  pré- 
maturée l'a  empêché  de  les  étudier  et  il  n'en  a  décrit  que 
59  espèces,  dont  28  nouvelles.  (Bull,  de  la  Soc.  des  Amis 
des  Sciences  Nat.— Hsb.  Oôm;.  Jlioô.  Ect.,  t.  VIII).  Dans  ces 
dernières  années,  le  Musée  a  reçu  de  M.  Yaroschevsky  une 
collection  de  diptères  du  gouvernement  de  Kharkov. 

Lépidoptères.  Cet  ordie  d'insectes  était  assez  bien  représenté 
dans  la  collection  de  Steven  et  dans  celles  qui  ont  été  acqui- 
ses par  M.  Ch.  Renard,  par  l'intermédiaire  de  la  Société  des 
Naturalistes  de  Moscou.  Depuis  1863  la  collection  de  Lé- 
pidoptères s'est  enrichie  des  dons  suivants:  V  Espèces  pro- 
venant de  la  belle  collection  de  M.  le  Dr.  Oumov  et  appar- 
tenant à  la  faune  de  Moscou  et  à  celle  des  autres  régions 
de  la  Russie.  Cette  collection  a  été  donnée  au  Musée  par 
le  fils  de  feu  M.  le  prof.  N.  Oumov  en  mémoire  de  son 
père.  2®  Collection  de  Microlépidoptères,  acquise  chez  M. 
Schaufuss  de  Dresde  et  donnée  au  Musée  par    la  Soc.  des 
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^mis  des  Sciences  Natur.  3^  Collection  de  321  espèces,  dont 
85  nouvelles,  rapportée  du  Turkegtan  par  M.  Fedtchenko 
et  décrite  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat. 
par  N.  Erschov  (lias.  Oom;.  JIioo.  Ect.,  t.  XI,  1874  r.). 
4^  Collection  d'espèces  tropicales  donnée  au  Musée  par  M. 
Mazourine.— Toute  la  collection  lépidoptèrologique  a  été  re- 
vue et  mise  en  ordre  par  N.  Schavrov  qui  en  a  rédigé  le 
catalogue  et  a  enregistré  (avec  les  doubles)  plus  de  20,000 
exemplaires.  Malheureusement  ce  catalogue  n'a  pas  pu  être 
publié  jusqu'à  présent,  faute  de  ressources. 

Coléoptères.  Les  Coléoptères  sont  très  nombreux  et  très 
bien  représentés  au  Musée,  grâce  aux  collections  de  MM. 
Escholtz  et  Steven,  acquises  pendant  la  direction  de  G. 
Fischer  de  Waldheim.  M.  Ch.  Renard  a  également  beau- 
coup fait  pour  enrichir  cette  collection,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  espèces  tropicales  qu'il  a  acquises  par  Tin- 
termédiaij'e  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou. 
Depuis  1863,  l'attention  de  la  direction  du  Musée  s'est  por- 
tée principalement  sur  l'acquisition  des  espèces  apparte- 
nant à  la  Russie  et  à  ses  provinces  méridionales  et  asia- 
tiques. C'est  ainsi  que  le  Musée  a  reçu:  1^  une  belle  collec- 
tion provenant  de  la  Sibérie,  donnée  au  Musée  par  M-me 
et  M.  Basnine  et  décrite  par  M.  Bâillon  dans  le  Bull,  de  la 
Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  (II^u.  Oôm;.  JIioô.  Ect.,  t.  VIII^ 
BLin.  1),  2^  la  collection  rapportée  du  Turkestan  par  Fed- 
tchenko et  décrite  en  partie  par  M.  Solsky  dans  le  „ Voyage 
au  Turkestan"  de  Fedtchenko  (II3b.  06ih.  JIiqô.  Ect.,  t.  XI 
Bbin.  5  H  XXI,  Bbin.  2).  3^  La  collection  d'Al.  Kharouzine, 
provenant  des  steppes  kirghises  et  rassemblée  par  lui  et  par 
K.  Satounine(plus  de  200  espèces).  Le  catalogue  de  cette  col- 
lection a  été  publié,  en  1891,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des 
Amis  des  Se.  Nat.  (IIsb.  Oom.  JIïoo.  Ect.  /i;HeBHHKT>  3oojo- 
nmecKaro  OT^taenia,  Xs  6). 

Une  partie  de  la  collection  de  Coléoptères  a  été  revue  ^ 
en  1866,  par  M.  N.  Saenger  et  une  autre,  dans  ces  derniè- 
re? années,  par  M.  Kavraïsky.  En  1893,  la  révision,  des 
coléoptères  du  Musée  a  été  entreprise  par  le  président  de  la 
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commission  entomologique  de  la  Soc.  des  Amis  des  Scien- 
ces î^^at.,  M.  Pierre  Âlelgounov. 

La  collection  biologique  des  insectes  a  été  fondée  en  1848  par 
Anatole  Bogdanov.  Elle  contient:  1®  des  exemplaires  con- 
servés dans  l'alcool  montrant  le  développement  et  les 
métamorphoses  des  insectes;  2^  des  exemplaires  d'insectes 
intéressants  par  leur  forme  exceptionnelle  ou  par  leurs 
moeurs  et  leurs  habitudes;  3*^  des  nids,  des  habitations,  etc. 
d'insectes;  4®  une  collection  de  chenilles  d'insectes;  5®  des 
insectes  utiles  et  nuisibles.  Un  grand  nombre  d'exemplai- 
res provient  des  collections  du  prof.  Rosenhauer  d'Erlangen , 
de  Friçkde  Prague,  etc.  C'est  surtout  à  la  Société  des  Amis 
des  Se.  Natur.  qu'on  doit  les  fonds,  souvent  considérables, 
nécessaires  à  l'acquisition  de  ces  collections.  Presque  chaque 
exposition  organisée  par  cette  Société  ou  par  sa  Section 
Zoologique  a  enrichi  cette  partie  du  Musée  qui,  pour  le 
moment,  souffre  le  plus  du  manque  d'espace.  Dans  ces 
dernières  années,  les  expéditions  et  les  excursions  entrepri- 
ses chaque  été  par  les  membres  et  collaborateurs  de  la 
Section  Zoologique  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  nat.  ont 
contribué  à  augmenter  la  collection  en  l'enrichissant  d'exem- 
plaires intéressants  et  originaux. 

Parmi  les  Orthoptères  qui  s'y  trouvent  il  faut  citer:  1®  la 
collection,  conservée  dans  Talcool,  provenant  du  Turkestan 
et  donnée  par  A.  Fedtchenko;  2®  la  collection  Rosen- 
hauer qui  montre  les  métamorphoses  des  orthoptères  (22  K2M); 
3®  les  nids  de  termites,  acquis  chez  M.  Friçkde  Prague  pai* 
An.  Bogdanov,  et  une  collection  de  ces  nids  donnée  au  Congrès 
zoologique  international  de  Moscou,  en  1891,  par  M.  lehring 
du  Brésil. — Parmi  les  Neuroptères,  il  faut  accorder  une 
attention  spéciale  à  la  série  de  métamorphoses  des  Phry- 
ganides,  acquise  chez  M.  Friçk  de  Prague  et  augmentée  par 
tes  dons  d'espèces  de  la  faune  de  Moscou  fait  par  les  col- 
laborateurs du  Musée.  La  collection  des  métamorphoses 
de  quelques  autres  Neuroptères  a  été  acquise  chez  le  prof. 
Rosenhauer.  Parmi  les  Hémiptères,  toute  la  série  des  Aphi* 
des  et  des  Coccides  se  trouve  dans  la  collection  biologique 
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et  contient   les    exemplaires  rassemblés  par  M.  Gorbatchev 
à  Moscou  et  au  Caucase,  ainsi  que  par  MM.  Kavraïskyet  Kor- 
tchaguiue  en  Bessarabie.  Les  formes  parasitaires  des  Hémiptè- 
res proviennent  principalement  du  voyage  de  MM.  Kharousine 
et  Kavraïsky  au  Caucase.  Un  nid  de  Cicada   montana  St.  a 
été  donné  par  M.  Jules  Simaschko.  Les  plus  grand  nombre 
des  séries  originales  rassemblées  par  les  collaborateurs  du 
Musée  et  les  membres  de  la  Soc.  des  Amis   des  Se.  Natur. 
se     trouve    parmi   les  objets  faisant   ])artie    de    la   section 
dliyménoptèrologie  biologique.  Ce  sont  surtout  les  Formicides 
qui  y  sont  le  mieux  représentés.  Une  belle  collection  de  nids 
de  fourmis  des  différentes  espèces  du  gouv.  de  Moscou  a  été 
formée  par  N.  Kassonov,  ainsi  qu'  une  collection  de  métamor- 
phoses de  plusieurs  espèces  de  la  Russie  centrale.  M.  le  Dr. 
Issakov  a  offert  de  beaux  exemplaires  de  nids    de    fourmis 
des  Tropiques,  et  cette  collection  s'est    augmentée    de    nids 
achetés  à  M.  Friçk  de  Prague.  Une  petite  mais   intéressante 
collection  de  nids  de  Vespides  fossoyeurs   a  été  donnée  au 
Musée   par   Anatole  Bogdanov,   qui   la  formée  au  Rucher 
d'Ismaïlovo,  près  de  Moscou,  pendant  son  séjour   dans   cet 
établissement.  Dans  les  collections  acquises  par  M.  Ch.  Re- 
nard, il  se  trouvait  déjà  plusieurs   exemplaires  de   nids  de 
Vespides-,  depuis  lors  elles  se  sont  augmentées,  au   moyen 
de  dons,  de  nids  des  environs  de  Moscou  et  d'autres  régions, 
acquis  par  la  Soc.  des  Amis  des  Sciences  Natur.    chez  M. 
Frick  de  Prague, grAce  à  M.  vonDerwies.  Une  magnifique  col- 
lection de  galles  d'Hyménoptères   a  été  donnée,   grftce   aux 
soins   de    A.  Fedtchenko,  par  M.  Mayr   de  Vienne;   depuis 
lors  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Mat.  a  augmenté  cette    collec- 
tion au  moyen  d'exemplaires  acquis  chez  M.  le  prof.  Semper 
ot  donnés  par  les  collaborateurs  du  Musée.  La  même  Société 
a  acheté  chez  M.  le  prof.  Uosenliauer  une  série  (89  espèces) 
de  métamorphoses  des    différentes  espèces   d'Hyménoptères. 
Les    métamorphoses    de    labeille,  ainsi   qu'une   série   dob- 
jets  concernant  sa  biologie,  ont  été  réunis  au  rucher  d'ismaï- 
lovo  de  la  Soc.  d'Acclimatation,  grâce  surtout  au  directeur 
de   cet  étal)lissement,  M.  Motchalkine.  Plusieurs  objets  ont 
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été  acquis  chez  différents  naturalistes  de  l'étranger-  L'aide- 
naturaliste  du  Musée,  M.  G.  Kojevnikov,  lui  a  fait  don  de 
plusieurs  préparations  microscopiques  exécutées  pour  sa 
monographie  de  l'Abeille. 

Les  Diptères  sont  assez  bien  représentés  au  point  de  vue 
biologique.  C'est  encore  aux  soins  de  Fedtchenko  que  le 
Musée  doit  la  belle  collection  de  galles  de  Cécidomyes, 
donnée  à  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  par  M.  Mayr  de 
Vienne.  La  collection  de  métamorphoses  des  Oestrides  pro- 
vient des  travaux  de  Fedtchenko  au  Turkestan,  du  don  fait  Au 
Musée  par  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  d'une  intéressante 
collection  achetée  chez  le  prof.  Rosenhauer  d'Erlangen 
et  du  cadeau  fait  à  la  Société  par  M.  Mayr.  M.  Si- 
dorov  a  offert  au  Musée  une  peau  de  renne,  trouée 
et  endommagée  par  des  larves  d'oestrides,  provenant  du 
gouvern.  d'Arkhangelsk.  Une  série  (plus  de  60  espèces) 
de  métamorphoses  des  différentes  espèces  de  Diptères  a  été 
formée  spécialement  pour  le  Musée  par  le  professeur  Rosen- 
hauer et  acquise  par  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  Une  in- 
téressante série  de  métamorphoses  de  la  mouche  commune 
a  été  donnée  par  M.  Mensbier  au  Musée  qui  a  reçu  égale- 
ment la  collection  de  métamorphoses  de  la  mouche  de  Hesse 
faite  par  N.  Nassonov.  MM.  Anatole  Bogdanov,  N.  Nasso- 
nov  et  rétudiant  Brajnikov  ont  réuni  pour  le  Musée  une 
série  de  différentes  espèces  de  diptères  vivant  à  l'état  de 
larve  dans  le  parenchyme  des  feuilles  de  certaines  plantes. 
M.  Ch.  Renard  lui  a  fait  présent  de  plusieurs  exemplaires  de 
Sarcopsylla  penetrans  et  M.  Voldemar  Schimkévitch  de  Ver- 
mipsylla  Alaciirt^  nouveau  genre  créé  par  Schimkévitch  d'après 
les  exemplaires  envoyés  du  Turkestan  par  M.  Maïev  et 
décrits  dans  le  1-er  vol.  des  Travaux  de  la  Section  Zoolo- 
gique de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  (HastcTifl  Oôm;.  JIioô. 
EcTecTB.,  T.  L).  La  biologie  des  Lépidoptères  est  représen- 
tée dans  les  séries  biologiques  du  Musée:  l^par  une  collec- 
tion de  chenilles  conservées  dans  Talcool,  acquises  chez  le 
prof.  Rosenhauer  par  la  Soc.  des  Amis  des  Scienc.  Natur., 
2^*  par  une  collection  relative  au  développement  du  ver  à  soie 
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formée  pour  le  Musée  par  M.  Alexandre  Tikhomirov  et  3* 
par  une  collection  biologique  et  technique  d'objets  expli- 
quant rhistoire  naturelle  du  ver  à  soie  et  le  travail  de  la 
soie,  donnée  par  feu  Stépan  Maslov,  fondateur  de  Comité 
de  sériciculture  de  Moscou.— La  partie  relative  aux  Co- 
léoptères contient  plusieurs  objets  expliquant  la  biologie 
de  ces  insectes:  1^  une  série  montrant  les  dégâts  faits 
à  différents  arbres  et  plantes  de  la  Russie  centrale  et 
méridionale,  acquise  en  partie  chez  M.  C.  Pérépelkine  par 
la  Société  des  Amis  des  Se.  Natur.  et  donnée  en  partie  au 
Musée  par  le  prof.  I.  Schévirev  de  S.-Pétersbourg-  2*  la  col- 
lection Fedtchenko  comprenant  des  coléoptères  des  grottes 
d'Adelsberg;  3®  la  collection  de  Microlépidoptères  du  Dr. 
N.  Aliabiev,  4*  une  série  de  coléoptères  nuisibles  au  blé, 
réunie  par  N.  Nassonov,  et  5*  des  séries  de  métamorphoses 
de  Coléoptères  acquises  par  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Katur. 
chez  le  prof.  Rosenhauer  d'Erlangcn,  chez  Fiiçk  de  Prague,  etc. 

La  section  d'objets  destinés  aux  études  et  aux  leçons  ren- 
ferme une  belle  et  riche  collection  de  métamorphoses  de 
tous  les  ordres  d'insectes,  formée  pour  le  Musée  par  le  prof. 
Rosenhauer  d'Erlangen  et  acquise,  en  1872,  pai*  le  Comité 
de  l'Exposition  Polytechnique  de  Moscou  organisée  par  la 
Société  des  Amis  des  Se.  Naturelles.  Après  l'Exposition,  cet- 
te collection,  avec  les  vitrines  qui  la  contenaient,  a  été  don- 
née au  Musée,  grâce  à  M.  Anatole  Bogdanov,  président  du 
Comité  de  l'Exposition. 

Les  Myriapodes  du  Musée,  qui  se  trouvent  dans  la  collec- 
tion systématique,  se  composent  de  121  espèces  et  de  220  JViXs. 
Il  s'y  trouve  encore  14  XsJVà  donnés  au  Musée  par  le  Dr.  ' 
Issaev  et  provenant  de  son  voyage  autour  du  monde;  ces 
exemplaires  ne  sont  pas  encore  décrits.  Les  Chilopodes  sont 
représentés  pai-  102  esp.  et  194  MlXs;  le  Diplopodçs,  par  19 
esp.  et  26  JssXs.  La  partie  fondamentale  de  la  nouvelle  col- 
lection a  été  formée  au  moyen  des  exemplaires  que  M.  Séli- 
vanov  adonnés  au  Musée  et  à  la  Soc.  des  Amis  des  Scien- 
ces Nat.  en  1890.  Outre  les  exemplaires  rassemblés  par.  M. 
Sélivanov,  elle  contient:  1**  les  exemplaires  provenant  de  la 
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collection  de  M.  Latzel  et  décrits  dans  son  ouvrage  ^Die  My- 
riapoden  der  Oesterreich  -  Ungarischen  Monai'chie"  1884,  2* 
ceux  de  MM.  Slovtsov  et  Potanine  (Sibérie),  Dybovsky  et 
Tchékanovsky  (environs  du  Baïkal),Poutzillo  (Irkoutsk),  Mid- 
dendorf  (Yablonovoï  Khrébet),  Kessler  (Turkestan),  Roussov 
(Chine),  Junker  (désert  du  Liban).  Les  Myriapodes  de  la 
Russie  sont  assez  richement  représentés  dans  la  collection 
par  des  exemplaires  provenant  de  la  Russie  centrale  et  oc- 
cidentale, de  la  Petite  Russie,  .de  la  Crimée  et  du  Caucase. 
Dans  ces  dernières  années  cette  collection  de  Myriapodes 
s'est  enrichie  des  dons  faits  par  MiVL  le  Dr.  Issaev  (Ceylan 
Manille,  Singapour,  leTonkin),  Téplov  (Venezuela),  A.  Kha- 
rouzine  (Crimée,  Mont  Athos),  le  comte  W.  Bobrinsky  et 
Satounine  (Alger),  Satounine  (Manhischak).  L'ancieni;ie  col- 
lection formée  par  G.  F.  de  Waldheim  et  Ch.  Renard 
ne  contenait  que  35  MîKs.  Depuis  cette  époque,  outre  la  bel- 
le collection  de  Sélivanov  et  les  collections  mentionnées  plus 
haut,  le  Musée  a  reçu  les  Myriapodes  réunis  par  A.  Fed- 
tchenko  (Turkestan),  Oulianine  et  Poggenpohl  (Crimée),  N. 
Zograf  (environs  de  Moscou). 

Les  Arachnides  étaient  très  pauvrement  représentées 
dans  les  anciennes  collections  du  Musée.  Si  Ton  en  excepte 
une  belle  collection  d'Arachnides  donnée  par  M.  Winecke  de 
Java  à  M.  Renard,  le  Musée  ne  possédait  que  quelques 
échantillons  de  ce  genre.  Grâce  aux  soins  et  à  la  libéralité 
de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.,  on  a  pu  former,  depuis 
1866,  une  collection  à  peu  près  suffisante. 

Actuellement  le  Musée  possède:  1®  Scorpionid4is—2f)  esp., 
61  JSsXs-,  2^  Pseudo-scorpionides — 8  espèces,  8  X2X2;  3^  Solifu" 
gues—U  esp.  21  JssXr,  4^  Pedipalpes—4:  esp.  4  JssXs;  5^  Ara- 
neides — 819  esp.,  1445  X2X2;,  6^  Phalanguides — 44  esp., 60  XsXs; 
7^  Acariens— 21  esp.,  34 X2X2;  8® Lingnatulides—1  esp.,  10  X2X2;  9^ 
Pantopod€s—\io  esp.,  18  X2N2.  En  tout  960  espèces  et  1621  X2X2. 

C'est  par  l'acquisition  faite  par  la  Soc.  des  Amis  des  Se. 
Nat.  des  collections  de  MM.  les  prof.  Koch  et  Rosen- 
hauer  que  s'est  formé  le  premier  noyau  de  la  collection  sys- 
tématique des    Arachnides  du  Musée.  Ces  collections  com- 
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prenaient  les  principales  espèces  européennes.  Une  série 
d'araignées  des  pays  chauds  a  été  achetée  chez  M.  Schmeltz 
de  Hambourg  et  au  Musée  Godeffroy  par  la  même  Société 
scientifique.  La  première  collection  originale  de  quelque  va- 
leur, faite  spécialement  pour  le  Musée,  a  été  celle  que 
Fedtchenko  a  rapportée  du  Turkestan  et  qui  a  été  décrite  par 
M.  A.  Kroneberg  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  des  Amis  des 
Se.  Nat.  ^Voyage  de  Fedtchenko^  (Hsb.  Oôn^.  j1k)6.  EcTecxB.^ 
T.  XIX,  BMn.  3).  Enfin  M.  V.  Wagner  a  revu  la  collection 
et  Ta  augmentée  de  plusieurs  exemplaires  intéressants  et  de 
préparations  de  mues  d'Arachnides.  Quelques  exemplaires  ont 
été  donnés  par  MM.  Kharousine  et  Kavraïsky.  Une  petite 
collection  d'acariens  de  Moscou  a  été  réimie  pour  le  Musée 
par  M.  Guettier.  En  1892,  M.  le  Dr.  Kroupénine  a  rapporté 
de  Naples  et  offert  au  Musée  une  belle  série  de  préparations 
microscopiques  d'acariens  exécutées  par  M.  Berlese  de  Na- 
ples. Plusieurs  exemplaires  très  intéressants  de  Pantopodes 
ont  été  donnés  par  le  prof.  V.  Schimkévitch.  En  outre,  le  Mu- 
sée a  reçu  de  M.  Jarginsky  un  ex.  de  Colossendes  borealis. 

La  série  des  espèces  de  la  Russie  centrale  forme  le  grou- 
pe le  moins  étudié  et  le  moins  bien  représenté  de  la  collec- 
tion. La  direction  du  Musée  a  tenté  plusieurs  fois  de  former 
une  collection  suffisante  d'araignées  russes,  mais  le  manque 
des  spécialistes  désireux  de  s'occuper  de  ce  travail  a  fait 
échouer  plusieurs  tentatives.  Le  Musée  a  été  plus  heureux 
pour  les  autres  régions.  La  faune  arachnologique  du  Turkestan 
est  représentée  par  178  espèces.  Le  Musée  ne  possède  que  4 
esp.  de  la  Crimée,  12  esp.  du  Caucase,  564  esp.  de  l'Eu- 
rope occidentale,  10  esp.  de  l'Asie,  44  esp.  de  l'Australie 
et  de  rOcéanie,  33  esp.  de  l'Amérique  et  8  esp.  de  l'Afri- 
que. Le  pays  d'origine  est  inconnu  pour  103  esp.  achetées 
chez  les  naturalistes. 

Outre  la  collection  du  Turkestan  formée  par  Fedtchenko^ 
il  faut  citer  parmi  les  pièces  les  plus  intéressantes  que  pos- 
sède le  Musée: 

1®  La  série  de  nids  et  de  toiles  d'araignées  réunie  pour 
le  Musée  par  M,  Kavraïsky. 
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2®  Une  collection  de  45  KsJss  relatifs  au  développement  de 
la  tarentule,  donnée  au  Musée  par  M.  V.  Wagner. 

3®  Un  modèle  de  nid  de  tarentule  des  steppes  Kirghises^ 
donné  pai*  M.  A.  Kharouzine  et  préparé  par  M.  Ch.  Lorenz. 

Depuis  la  formation  des  anciennes  collections,  le&  Crustacés 
sont  assez  bien  représentés  au  Musée,  grâce  au  don  de 
200  exemplaires  secs  des  différents  représentants  des  Dé- 
capodes fait  par  M.  P.  Démidov,  par  l'entremise  M.  Fischer 
de  Waldheim.  En  1840,  l'Académie  Médico-Chirurgicale 
a  remis  au  Musée  par  Tentremise  de  M.  Ch.  Renard,  une  série 
de  menus  Crustacés.  Tous  les  représentants  des  Crustacés 
inférieurs  et  tous  les  exemplaires  à  l'alcool  ont  été  acquis 
sous  la  direction  d'Anatole  Bogdanov,  grâce  surtout  à  la 
libéralité  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Natur.  Pendant  son 
voyage  à  Villefranche  et  Naples,  en  1873  et  1874,  Anatole 
Bogdanov  a  réuni  une  assez  grande  collection  de  représen- 
tants de  tous  les  ordres  de  Crustacés  de  la  faune  de  ces 
parages;  cette  collection  a  été  la  base  de  la  série  des  types 
inférieurs  de  Crustacés  conservés  dans  l'alcool.  En  1875  et 
en  1876,  toute  la  collection  de  Crustacés  a  été  revue  par  Ba- 
sile Oulianine  et  décrite  dans  la  première  et  unique  livrai- 
son de  la  Description  du  Musée,  imprimée  à  petit  nombre 
pour  le  personnel  du  Musée.  Basile  Oulianine  a  beaucoup 
travaillé  pour  cette  collection  du  Musée:  il  Ta  augmen- 
tée d'une  belle  collection  d'Isopodes,  rassemblés  par  lui 
et  rapportés  de  son  voyage  à  la  Mer  Noire.  Depuis  cet- 
te époque  Alexandre  Kortchaguine  a  enrichi  le  Musée  d'une 
collection  de  Crustacés  de  la  faune  de  Moscou. 

Pour  le  moment  cette  collection  contient  798  espèces  et 
1533  X2X2,  sans  compter  les  exemplaires  donnés  récemment 
par  MM.  les  docteurs  Issaev  et  Bouraev,  Satounine,  Boutchin- 
sky  et  autres. 

De  cette  collection  on  a  enregistré  les  exemplaires  sui- 
vants: 

1^  Copépodes—IQ  esp.,  114  XsXs-,  2®  Cirripèdes — 28  esp. 
65  XsXr,  3«  PhyllopodeS'-74:  esp.,  129  XsXr,  4«  Ostracodes— 
y  esp.,  13  XsXs-,  5^  Amphipodes-^lb  esp.,  160  X2X2;  6»  Isopo- 
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des —m  esp.,  392  X2X2;  7°  Cumacés^  Schizopodes  et  Stonmto- 
j^0(fe5— 11  esp.,13>2X«;  8®  Décapodes— ^*io  esp.,  626  MiNs;  9^ 
Foccilopodes—1  esp.,  6  X2X2;  10®    TriIobites—15  esp.,  15  JVî.Ns. 

Les  exemplaires  de  la  Russie  centrale  ont  été  rassemblés 
par  MM.  Poggenpohl,  Oulianine,  A.  Kortchaguine  et  Th. 
Kavi-aïsky;  ceux  de  la  Mer  Noire  par  B.  Oulianine  et  N. 
Koulaguine;  ceux  du  Caucase  par  K.  Kassonov;  ceux  du 
Turkestan  par  A.  Fedtchenko;  ceux  de  la  Mer  du  Mont 
Athos  par  MM.  A.  Kharouzine,  A.  Kortchaguine  et  Th. 
Kavraisky;  ceux  de  Madère  pai'  E.  Metschnikov;  ceux  de 
Messine  par  N.  Zograf  et  Kaloujsky;  ceux  de  Naples  et 
de  Villefranche  par  Anatole  Bogdanov:;  ceux  de  Concameau 
par  B.  Ochanine  et  le  prince  Golitzine;  ceux  de  la  Mer 
d'Alger  par  M.  le  comte  Bobrinsky  et  K.  Satounine-,  ceux 
de  Tocéan  arctique  par  MM.  Jarginsky  et  Sandeberg-,  ceux 
de  Vladivostok  et  des  rivages  de  la  Sibérie  orientale  par 
MM.  les  docteurs  Issaev  et  Bourzev,  ceux  de  Java  par 
M.  Winecke. 

La  collection  provenant  du  voyage  de  Fedtchenko  au  Tiu'kes- 
tan  a  été  décrite  par  B.  Oulianine  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des 
Amis,  des  Se.  Natur.  (IIsb.  Oouj^.  Jltoô.  Ect.,t.  XI).  Les  formes 
d'écrevisses  flu^iales  de  la  Russie  ont  été  revues  et  décrites 
par  V.  Schimkévitch  dans  le  même  recueil  (Hsb.  Oôm.  JL106. 
EcT.,  T.  L,  1886).  Les  espèces  de  la  faune  de  Moscou  ont 
été  décrites  dans  plusieurs  articles:  1^  par  M.  Poggenpohl 
(CniicoK'b  Copepoda,  Cladocera  et  Ostrocoda  Mockbh  h  G-ui- 
Hvafimiix'b  ea  OKpecTHOCTefl,  IIsb.  Ooui,  JIïoô.  Ect.,  t.  X,  1874), 
2®  par  B.  Oulianine  (Cladocera  11  Copepoda  H'feKOTopMX'b  oaep-b 
Poccin,  IIsB.  Ooiu.  JI106.  Ect.,  t.  X,  1874  r.),  3*  par  A. 
Kortchaguine  (^ayna  MoeKOBCKiLVb  oKpecTHOCTefi»  PaKo- 
oopa3nLm.  IIsb.  Oôra,.  JIioo.  Ect..  t.  LU,  1887  r.)  et  4®  par 
A.  Kortchaguine  (0  KO.ueKuiii  nocTi>-9MopioHajii>Haro  pa3Bii- 
Tifl  Limnetis,  IIsb.  Oora,.  JIioô.  Ect.^t.  L,  1887  r.).  La  col- 
lection des  Isopodes,  formée  par  Oulianine,  a  été  décrite  par 
M.  Bude-Lund  dans  son  ouvrage:  Cntstacca,  Isopoda  terre- 
stria,  Homeiae,  1885. 

Echinodermes,  La  création  de  cette  section  du  Musée  date 
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déjà  de  longtemps.  Parmi  les  objets  donnés  au  Musée  de  Mos- 
cou par  Démidov,  gvAce  à  M.  G.  Fischer  de  Waldheim, 
il  se  trouvait  72  XsXs  d'Echinodermes.  En  1845,  sous  la  di- 
rection de  M.  Ch.  Renard,  une  collection  de  100  .V2X2  a  été 
donnée  au  Musée  par  l'Académie  Médico-Chirurgicale  de 
Moscou.  En  1849,  Ch.  Renard  a  acheté  à  M.  Krantz  une 
série  d'Echinodermes  fossiles.  Les  exemplaires  à  Talcool  ont 
fait  défaut  jusqu'en  1868,  époque  où  la  Soc.  des  Amis  des 
Sciences  Natur.  a  fait  don  d'une  assez  riche  collection  réunie 
à  Villefranche  et  Naples  par  Anatole  Bogdanov.  En  1872, 
le  Comité  de  l'Exposition  polytechnique,  organisée  à  Moscou 
par  la  Soc,  des  Amis  des  Sciences  Natur.,  a  donné  aux 
Musée,  par  l'entremise  de  M.  A.  Bogdanov,  des  fonds  considéra- 
bles pour  l'acquisition  de  la  grande  collection  de  M.  le 
prof.  Semper  (îles  Philippines)  et  de  celle  de  Godeffroy 
(Samoa).  En  1878,  une  série  d'Echinodermes  a  été  donnée 
au  Musée  par  M.  Sandeberg  (mers  du  Nord  de  l'Europe)- 
en  1881,  M.  N.  Nassonov  a  remis  au  Musée  les  exemplaires 
rassemblés  par  lui  pendant  son  voyage  à  l'archipel  Ionien-, 
en  1885  et  1886,  MM.  Kharouzine,  Kavraïsky  et  Kortcha- 
guine  ont  fait  don  au  Musée  des  Echinodermes  qu'ils  avaient 
réunis  dans  les  parages  du  Mont  Athos.  Enl887,G.  Kojevni- 
nov  a  donné  au  3Iusée  des  exemplaires  des  en\'irons  de  Kiel 
et  V.  Schimkévitch,  des  exemplaires  de  la  baie  de  Solovetz. 
M.  le  Dr.  Issaev  a  enrichi  le  Musée  d'une  collection  d'Echi- 
nodermes  rassemblée  pendant  son  voyage  autour  du  monde. 
La  révision,  Tétude  et  la  description  de  la  collection  des 
Echinodermes  ont  été  confiées,  depuis  1892,  à  M.  G.  Kojev- 
nikov,  aide-préparateur  au  Musée. 

Holothuries.  .Jusqu'à  lb72  le  Musée  ne  possédait  que  2 
ou  3  exemplaires  secs  de  ces  animaux.  En  1872,  grâce  aux 
soins  d'Anatole  Bogdanov,  le  Comité  de  l'Exposition  poly- 
technique de  Moscou,  organisée  par  la  Soc.  des  Amis  des 
Sciences  Naturelles,  a  donné  au  Musée  les  fonds  nécessaires 
pour  acheter  à  M.  le  prof.  Semper  sa  riche  et  belle  col- 
lection d'Holothuries  de  îles  Philippines,  décrite  dans  son 
voyage  à  ces  îles;  cette  collection  contenait  110  espèces, 
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dont  plusieurs  très  rares  et  alors  uniques.  A  cette  collec- 
tion était  jointe  une  série  de  préparations  microscopiques 
des  corpuscules  calcaires  qui  caractérisent  les  différentes 
espèces  de  ces  animaux.  Pour  le  moment  la  collection 
d'Holothuries  du  Musée  compte  140  espèces  et  220  exem- 
plaires. M.  le  docteur  Issaev  (île  Maurice  et  Japon),  Jargin- 
sky  et  Schimkévitch  (Mer  Blanche),  Anatole  Bogdanov  et  M. 
le  prof.  Dohrn  (Villefranche  et  Naples),  M.  le  prof.  Lutken 
(Groenland;  ont  augmenté  cette  collection  en  lui  donnant 
quelques  formes  très  intéressantes  qui  manquaient  jusqu'alors 
au  Musée.  Quelques  exemplaires  d'Holothuries  et  de  Sy- 
naptes  ont  été  acquis  chez  M.  Godeffroy.  Parmi  les  objets 
rapportés  par  le  Dr.  Issaev  se  trouvent  des  échantillons 
montrant,  d'après  les  études  de  M.  Kojevnikov,  que  les  es- 
pèces Chirodota  dubia  et  Ch.  incongriia  ne  sont  que  des  va- 
riétés de   Ch.  variabilis  Scmp, 

Asteroidea.  Les  astéries  n'étaient  représentées  dans  les 
anciennes  collections  du  Musée  que  par  10  esp.  (29  exem- 
plaires) mentionnées  dans  la  description  du  Musée  publiée 
en  1822  par  G.  Fischer  de  Waldheim.  Actuellement  il  possède 
65  espèces  et  200  XsM.  Cette  augmentation  provient:  l'*  de 
l'achat  fait  par  la  Société  des  Amis  des  Se.  >!at.  d'exem- 
plaires provenant  de  Samoa  et  de  Viti  chez  M.  le  Dr.  Schmelz  et 
au  Musée  Godeffroy  (16  esp.);  2^  de  dons  faits  au  Musée: 
a)  par  B.  Oulianine  (Océan  glacial,  4  esp.),  b)  par  M.  Liit- 
ken  (Groenland,  7  esp.),  c)  par  V.  Schimkévitch  (baie  Solo- 
vetzkaïa,  2  esp.),  d)  par  Anatole  Bogdanov  (Naples  et  Vil- 
lefranche, 10  esp.),  e)  par  B.  Issaev  (Vladivostok). 

En  ce  qui  concerne  les  Ophiures,  le  catalogue  du  Musée, 
dressé  en  1822,  ne  contient  que  l'indication  de  trois  espèces 
et  8  XsXs.  Depuis  1867,  le  Musée  s'est  enrichi  de  plusieurs 
collections  données  au  Musée:  1^  par  Anatole  Bogdanov 
(Villefranche,  Naples),  2^  par  N.  Saenger  et  Kojevnikov 
(Helgoland,  Sund,  Kiel),  3»  par  le  M.  prof.  Lutken  (Groen- 
land, Antilles),  4*^  par  Oulianine  et  Sandeberg  (Océan  glacial), 
5®  par  la  Société  des  Amis  des  Se.  Natur.  (collection  Godef- 
froy). En  1892,  la  collection  contenait  50  espèces  et  250  JssXs. 
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En  1822,  les  Echinoides  étaient  représentés  au  Muséum 
par  18  espèces  et  38  exemplaires-,  en  1892,  cette  collection 
comprenait  108  espèces,  dont  23  fossiles,  acquises  chez 
M.  Krantz.  Le  nombre  actuel  des  exemplaires  est  de  180. 
Depuis  1863  le  Musée  s'est  enrichi  des  dons:  1®  d'Ana- 
tole Bogdanov  (Villefranche,  Naples),  2^  de  Saenger  et  Ko- 
jevnikov  (Baltique,  Kiel),  3*  de  N.  Nassonov  (Archipel 
Ionien),  4®  de  N.  Koulaguine  (Bosphore),  5®  d'Oulianine 
(Mer  Blanche).  Les  formes  des  tropiques  ont  été  données 
par  MM.  les  docteurs  Slunine,  Issaev  et  la  Soc.  des  Amis 
des    Se.  Nat.  (collection  Godetfroy). 

Les  Crinoides  fossiles  étaient  assez  bien  représentées  dans 
les  anciennes  collections  du  Musée,  grâce  à  Tintérêt  que 
leur  portaient  MM.  Ch.  Rouillier  et  Ch.  Renard.  Les  Crinoi- 
des vivantes  ont  été  réunies  par  les  expéditions  des  collabo- 
rateurs du  Muséum  (Anatole  Bogdanov,  Kharouzine,  Kavraï- 
sky,  Kortchaguine)  ou  achetées  à  diflFérents  naturalistes  {Pen- 
tacrinus  captd  Mcdusaé).  La  collection  comprend  actuellement 
40  esp.  et  54  XsJfs,  dont  4  esp.  et  8  M(^  appartiennent  à 
la  faune  contemporaine.  Les  exemplaires  vivants  provien- 
nent du  Groenland,  de  Mourman,de  Naples,  du  Mont  Athos 
et  de  Samoa.  Les  professeui-s  Stchourovsky  et  Trautschold  ont 
donné  au  Musée  quelques  intéressants  échantillons  de  Crinoi- 
des fossiles. 

La  collection  de  Vers  était  très  petite  et  très  insignifiante 
dans  les  anciennes  collections  et  ne  comprenait  que  quelques 
exemplaires  des  formes  les  plus  communes,  telles  que  les 
Taenias  de  Thomme,  V Ascaride  et  quelques  autres  Némato- 
des  des  animaux  domestiques,  ainsi  que  quelques  Gardiacés, 
Lomh^ics  et  Sangsues.  Depuis  lors  elle  s'est  développée  à  tous 
les  points  de  vue.  A  partir  de  1867,  chaque  expédition  des  mem- 
bres de  la  Soc.  des  Amis  des  Sc.Natur.  et  des  collaborateurs 
du  Musée  lui  a  procuré  les  formes  qui  lui  manquaient  et  mê- 
me certaines  séries  complètes.  En  1872,  le  Comité  de  TExpo- 
fiition  Polytechnique  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  a  acquis, 
par  rintermédiaire  de  M.  E.  Metchnikov,  pour  la  section 
de  zoologie  appliquée  de  l'Exposition  présidée  par  Anatole 


—  256  — 

Bogdanov,  la  célèbre  collection  T.  Siebold  comprenant  les 
vers  parasites  des   animaux  domestiques   et    sauvages.    A 
cette    occasion    le    gouvernement    russe    à    décerné   à    M. 
Siebold    le    cordon    de    Commandeur    de    Tordre    de    Saint 
Stanislas.  Une  belle  collection  de  préparations    microscopi- 
ques a  été  acquise  par  les  soins  d'Anatole  Kogdanov  chez 
M.  le  prof.  R.  Leuckart.  Le  voyage  de  Fedtcheuko  au  Tur- 
kestan  a  enriclii  le  Jlusée  de    formes  nouvelles  et  intéres- 
santes qui  ont  été  décrites  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.    des 
Amis  des  Se.  Nat.  par  le   Dr.   Krabbe  (IIsb.  Oum.  JlKiGïvt. 
EcT..  T.  XXXIV,  1871)).  Plusieurs  collaborateurs  du  Musée 
se  sont  occupés  des  divers  ordres  de  Vers  de  la  faune   de 
Moscou-,  ainsi    N.   Koulaguine   a  rassemblé   non  seulement 
les  formes    (ï OUgochaetes  de   Moscou,   mais  aussi  celles  des 
différentes  provinces  de  la  Russie   et  les  a  décrites  dans  le 
Bullet.  de  la  Soc.  des  Amis  des  Sciences  Natur.  (Ilan.  (.)om. 
Jk)o.    Ect.,  t.  L,  1880).  La  collection  des  Hirudinées  a  été 
formée,  revue  et  décrite  par  N.  Kavraisky  (Il3n.  Oum;.  JIioo. 
EcT..  T.  L,  1880).    Les    Cestodcs    de  Moscou  ont    été  l'objet 
des  travaux  de  X.  Zograf  (II;j».  Oom.  Jk)u.  Ect..  t.  L,l88G). 
Les  parasites  des  amphibies  et  des  poissons  de  Moscou  ont 
été  étudiés  par  MM.  (Juettier  (II;uj.  l.)om.  Jh)o.  Ect..^  t.  L, 
188G)  et  X.  Kaloujsky  (ibid).  A[.   le    prof.   Smitt  de  Stock- 
holm a    offert    au    Musée    une    remarquable    collection   de 
Bryozoaires,  Il  faut  encore    citer  Oulianine,  Sandeberg  (for- 
mes   des  mers   du   Xord),   Anatole  Bogdanov  (Xaples^  Vil- 
lefranche),laSoc.  des  Amis  des  Se.  Xat.  (collection  GodellVoy, 
collection  Dohrn  de  la  station  de  Nappes),  etc.,  qui  ont  suc- 
cessivement  rempli    les  lacunes  qui  existaient   dans  la  col- 
lection de  Vers  du  ^lusée. 

La  collection  des  Brachiopodcs  du  Musée  a  été  commencée 
par  Ch.  Rouillier  et  Ch.  Renard,  mais  seulement  pour  les 
représentants  foissiles  de  cette  classe  d'animaux.  Pour  la 
plupart,  les  objets  de  cette  collection  ont  été  achetés  chez 
M.  Krantz  et  proviennent  de  France,  de  Belgique,  d'Alsace, 
de  Bavière,  du  Wurtemberg,  du  Ibniuvre  et  de  la  Bohême. 
Depuis  18(53,  la  collection   de   foîjsilos  a  été  complétée  par 
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les  dons:  V  du  prof.  Trautschold  (exemplaires  des  gouverne- 
ments de  Kalouga  et  de  Toula),  2®  du  prof.  Stchourovsky  (gouv. 
de  Moscou).  Les  représentants  des  Brachiopodes  vivants  ont 
été  donnés  au  Musée  dans  ces  derniers  temps  par  MM.  Ana- 
tole Bogdanov  (Naples,  Villefranche),  Al.  Kovalevsky  (Alger), 
Korotnev  (Roscoff)  et  Schimkévitch  (Mer  Blanche).  Quelques 
exemplaires  ont  été  achetés  chez  MM.  Friçk  de  Prague  et 
Godeflfroy  de  Hambourg.  En  1892  S.  A.  S.  le  [Prince  de 
Monaco  a  enrichi  la  collection  par  le  don  d'exemplaires 
provenant  de  l'expédition  de  ^l'Hirondelle^.  Toute  la  col- 
lection se  compose  de  141  esp.:  en  tout  250  X2X2. 

Les  Bryozoaires  n'étaient  représentés  dans  les  anciennes 
collections  que  par  2  ou  3  exemplaires  secs  provenant  des  colo- 
nies. Ce  n'est  qu'en  1865  que  les  dons  d'Anatole  Bogdanov,  de 
Basile  Oulianine  (Naples,  Villefranche,  Mer  Noire)  et  l'achat 
chez  Godeffroy  par  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  d'une  pe- 
tite collection  des  Bryozoaires  lui  ont  véritablement  permis 
d'exister.  Depuis  lors  elle  s'est  augmentée  d'une  magni- 
fique collection  provenant  de  M.  Smitt  de  l'Académie  de 
Stockholm^  des  collections  non  moins  intéressantes  de  M.  de 
Nordenskiold  (Novaia  Zemlia^  Mer  de  Kara)  et  de  Sandeberg 
(  riv.  de  Mourmau  et  de  Terre  Neuve).  En  1888,  M.  Karitsky  de 
Kiev  a  fait  don  au  Musée  d'une  collection  des  Bryozoaires  fos- 
siles et  M.  Pharmakovsky  d^échantillons  provenant  des  eaux 
des  environs  de  Moscou.  En  1891,  la  collection  des 
Bryozoaires  a  été  revue  et  décrite  par  M.  Téplov  dans  le 
BuUet.  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat.  (/I^HeBHHKi»  Soojo- 
ranecKaro  OTA'kieHifl  OômecxBa,  Xs  4).  Actuellement  le  Mu- 
sée possède  128  esp.  de  Bryozoaires  (339  XîXs). 

Les  Polychaetes  n'étaient  représentés  dans  les  anciennes 
collections  que  par  quelques  échantillons  de  tubes  de  Scrpu^ 
laires,  provenant  de  la  collection  Déniidov,  et  par  une  dizaine 
d'exemplaires  de  ces  vers  (conservés  dans  l'alcool)  acquis  par 
M.  Ch.  Renard.  La  première  acquisition  sérieuse  du  Musée,  en 
ce  qui  concerne  les  Polychaetes,  date  du  voyage  entrepris  à 
Naples  et  Villefranche,  en  1874,  par  Anatole  Bogdanov  qui  en  a 
rapporté  un  nombre  assez  considérable  d'espèces  collectionnées 
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dans  ces  régions  et  plusieurs  formes  acquises  chez  GodefFroy, 
(lal  frères  et  autres.   Les  expéditions  de  la  Soc.    des    Amis 
des  Se.  Natur.  ont  également  procuré  de  nouveaux  exemp- 
laires provenant  de  différentes  régions  et  que  Ton  doit  à  MAI. 
Ochanine  (Concarneau),  Oulianine  (Mer  de  Kara),  Saenger  et 
Kojevnikov  (Kiel  et  Réval),  Koulaguine  (Sébastopol),  Kharou- 
zine  (Sébastopol,  Bosphore  et  Mont  Athos).  Actuellement  le 
Musée  possède  146  esp.  de  Polychaetes  et  270  X2X2.  En  outre, 
on  y  compte  24  espèces  fossiles  (30  NïXs)  achetées  chez  M. 
Krantz.    La    Mer   de  Kara  y  est   représentée   par    11  XsJSt 
(Oulianine),   la   Mer  glaciale   par   29    MX  (Sandeberg),  la 
baie  de  Solovetz   par   5  XX    (Schimkévitch),  la  Mer  Bal- 
tique par  34  XX  (Saenger  et  Kojevnikov).  Quelques  exem- 
plaires de  Polychaetes  des  Philippines   ont   été  acquis  chez 
xM.  le  prof.  Semper. 

La  formation  de  la  collection  des  Ol'ujochaetes  du  Musée 
est  le  résultat  des  travaux  de  N.  Koulaguine,  quia  consacré 
(luelques  années  à  Tétude  de  ces  vers.  La  collection  con- 
tient à  présent  53  espèces  (75  XX)  i)rovenant  de  Sébas- 
topol (Kovalevsky,  ^Nlitrophanov,  Kortchaguine),  de  Yalta 
(An.  Bogdanov),  des  environs  de  ^Moscou  (Koulaguine),  du 
Caucase  (Nassonov),  de  la  Bohême  (Veïdovsky),  du  Piémont 
(Rosa),  etc.  La  collection  a  été  revue  et  décrite  par  N. 
Koulaguine  dans  le  Bullet.  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se. 
Natur.  de  Moscou  (II311.  Oôm,.  Jk)6.  Ect.,  t.  L,  1886  r.). 

Les  ffirwrZiné^î?  sont  reprét^entés  nu  Musée  par  25  esp.  comp- 
prenant  77  XX.  Sauf  quelques  exemplaires  rapportés  de 
Naples  par  Anatole  Bogdanov,  elle  ne  contient  que  des  for- 
mes habitant  les  eaux  de  la  Russie.  Elle  n'a  été  formée  que 
dans  ces  dernières  années  et  grAce  surtout  aux  soins  de 
M.  N.  Kaloujsky  qui  est  occupé  aussi  de  la  définition  et 
de  la  description  de  ces  espèces  dans  le  Bull,  de  la  Soc. 
des  Amis  des  Se.  Natur.  (llau.  Ooiu.  Jlioo.  p]cT.,  t.  L).  Les 
espèces  des  environs  de  Moscou  ont  été  données  par  MM.  Ka- 
loujsky, Kortchaguino,  Zograf  et  Kavraïsky,  celles  de  Smo- 
lensk  par  N.  Koulaguine,  celles  de  Yologda  par  Soudsi- 
novitch,  celles  di»   S.  Pétorsbourg   et  du   lac   Onega  par  le 
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prof.  Kessler,  celles  de  Tchemigov  et  d'Astrakhan  par  Sa- 
tounine,  celles  de  la  Crimée  par  Gondatti,  celles  de  Kiev 
par  M.  Lange,  celles  du  Caucase  par  Nassonov  et  celles 
d'Irkoutsk  par  Pouzillo. 

Les  Géphyriens  n'existaient  pas  dans  les  anciennes  collec- 
tions. En  1892,  ils  étaient  représentés  par  18  esp.  et  40  X2X2. 
Ces  exemplaires  proviennent:  1*^  de TOcéan glacial  (Sandeberg), 
2^  du  Groenland  (Musée  de  Copenhague,  par  Tintermédiaire 
de  M.  N.  Saenger),  3^  de  la  Mer  Blanche  (Oulianine),  4"  de 
la  baie  de  Solovetz  (Schimkévitch),  h^  de  la  Mer  du 
Nord  et  du  Sund  (Saenger),  b®  de  Kiel  (Gr.  Kojevnikov)^ 
7®  de  Naples  et  de  Villefranche  (An.  Bogdanov),  8®  des 
iles  Philippines  fprof.  Semper).  Les  espèces  américaines 
ont  été  données  en  1892  par  la  U.  S.  Fishery  Commission 
(National  Muséum).  Quelques  exemplaires  acquis  chez  Go- 
deffi'oy  proviennent  de  Samoa. 

Les  Némertiens.  représentés  actuellement  par  26  esp.  (34 
exemplaires,  n'existaient  pas  dans  les  anciennes  collections. 
Les  premières  acquisitions  faites  pour  cette  collection  ont 
consisté  en  représentants  de  la  faune  de  Naples  et  de  Vil- 
lefranche, apportés  par  An.  Bogdanov,  et  se  sont  augmentées 
depuis  par  l'acquisition  de  toute  une  série  d'espèces  à  la 
station  zoolo^ique  de  M.  A.  Dohm.  Les  espèces  qui  habitent 
la  Mer  Baltique  ont  été  données  au  Musée  par  G.  Kojevni- 
kow,  celles  de  la  Mer  Blanche  par  V.  Schimkévitch  et  cel- 
les de  la  Mer  Noire  par  P.  Mitrophanov  et  J.  Lébédinsky. 
La  collection  de  M.  Lébédinsky  (10  espèces)  est  surtout  in- 
téressante, car  elle  représente  d'une  manière  assez  complète 
la  faune  de  la  Mer  Noire.  Une  note  concernant  cette  collection 
a  été  publiée  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Nat. 
(/I^HeBHiiK'b  3ooj.  OTxliJieHifl,  XsS).  Le  Musée  est  redevable  à 
M.  le  D-r  Issaev  d'une  espèce  de  Némertiens  terrestres.  En 
ce  qui  concerne  la  faune  des  Tropiques,  le  Musée  ne  possède 
qu'une  seule  espèce  provenant  des  Philippines,  donnée  par 
M.  le  prof.  Semper. 

Jusqu'à  18G3  les  Nématodes  n'étaient  représentés  au  Mu- 
sée que   par  quelques  exemplaires   d'Ascaris   lumbricoïdes  et 
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de  Gordiacés.  En  1872  même,  sous  la  nouvelle  direction,  les 
collections  ne  contenaient  encore  que  30  XsJss  d'espèces  les 
plus  commîmes.  Mais  à  cette  époque,  grâce  aux  soins  du 
prof.  Anatole  Bogdanov,  le  Comité  de  l'Exposition  poly- 
technique de  Moscou  a  eu  la  bonne  fortune  de  faire  Tac- 
quisition  de  la  belle  collection  du  prof.  V.  Siebold  pour 
sa  section  de  Zoologie  appliquée.  Après  la  clôture  de  l'Ex- 
position cette  collection  a  été  offerte  au  Musée  de  TUniver- 
sité  par  la  Société  des  Amis  des  Sciences  naturelles.  En  1892, 
la  collection  se  composait  déjà  de  plus  de  200  espèces  com- 
prenant 656  X2X2.  Les  Nématodes  libres  y  sont  les  moins 
bien  représentés  et  ne  comptent  que  3  X2X2  donnés  par  MM. 
Saenger  et  Kojevnikov  et  provenant  de  la  Mer  Baltique. 
Les  Ascarides  comprennent  60  esp.  179  X2X2;  les  Strongyliens — 
27  espèces,  55  X2X2-,  les  Pilaires  -20  esp.  55  JV2A2.  Presque 
tous  les  Merucites  et  les  Gordiens  appartiennent  à  la  collec- 
tion de  V.  Siebold.  D  convient  de  mentionner  le  don  re- 
marquable fait  au  Musée  par  Al.  Fedtchenko  après  son 
voyage  au  Turkestan.  Cette  collection  a  été  décrite  par  M. 
Linstov  dans  le  „ Voyage  de  M.  Fedtchenko  au  Turkestan^ 
(IIsB'bCT.  Oôn^.  JIk)6ht.  Ect.).  Le  Musée  s'est  enrichi  égale- 
ment des  dons  faits  par  MM.  Oulianine  et  Poggenpohl  (Né- 
matodes des  poissons  de  la  Mer  Noire),  N.  Nassonov,  A. 
Kharouzine  et  Th.  Kavraïsky  (Caucase),  Petzam  (Kazan), 
Kavraïsky,  Ostroglasov,  Zograf  et  Kaloujsky  (Moscou);  quel- 
ques uns  de  ces  exemplaires  ont  été  décrits  pai*  M.  Kaloujsky 
dans  les  Travaux  de  la  section  zoologique  de  la  Soc.  des 
Amis  des  Se.  Nat.  (IIsBliCT.  Oôm,.  JIioôht.  Ect.).  Plusieurs  objets 
intéressants  et  rares  ont  été  donnés  au  Musée  par  M.  le  prof. 
Kessler  et  par  les  écoles  vétérinaires  de  Youriev  (Dorpat) 
et  de  Varsovie. 

Les  Acanthocéplmliens  comprennent  32  espèces  et  133  JNSJVa. 
En  ce  qui  concerne  Torigine  de  la  collection  des  Trémafodes 
on  peut  dire  la  même  chose  que  pour  celle  des  Nématodes. 
Anciennement  le  Musée  ne  possédait  que  quelques  exem- 
plaires de  Distomum  Lcpaticum  et  de  D.  Vaciegatum.  C'est 
grâce  surtout  à  la  collection  de  V.  Siebold  et  aux  travaux 
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des  personnes  déjà  mentionnées  plus  haut  que  le  Musée  a 
pu  acquérir  (en  1892)  148  esp.  353  JN6JV5,  dont  86  espèces, 
205  N-os,  appartiennent  au  genre  Distoma.  Quelques  espèces 
provenant  de  poissons  de  Naples  ont  été  donnés  au  Musée 
par  Anatole  Bogdanov  (1874);  d'autres  ont  été  acquises  chez 
M.  Godeffroy  et  chez  le  préparateur  Zinzer  de  Giessent. 
Plusieurs  formes  intéressantes  ont  été  données  par  MM.  les 
professeurs  Claus,  Leuckart  et  R.  Blanchard. 

Les  Cestodes,  de  même  que  les  Nématodes  et  Trémaiodes^ 
doivent  leur  apparition  dans  les  collections  du  Musée  aux 
collections  de  MM.  V.  Siebold,  Fedtchenko  et  Anatole  Bog- 
danow  (Naples,  Villefranche,  Gienen,  1874).  M.  N.  Zograf  a 
également  enrichi  le  Musée  des  plusieurs  formes  intéressan- 
tes provenant  d'animaux  de  la  faune  de  Moscou.  M.  le  Dr. 
Al,  Maklakov  a  offert  au  Musée  un  remarquable  exemplaire 
de  Cysticerque  de  Toeil  de  l'homme  (in  situ)^  opéré  par  lui 
à  Moscou.    . 

Les  Tiirbellaires  sont  représentés  dans  les  collections  du 
Musée  par  9  espèces  et  15  X2X2.  Dans  la  série  des  Turbellaires 
il  existe  des  exemplaires  de  Piawaire^terrestres,  apportés  de 
Java  (M.  Korotnev),  de  TOcéan  atlantique  (Godeffroy),  de 
Tile  Maurice.  (Dr.  Issaev),  des  environs  de  Moscou,  (Dr.  Ros- 
sinsky),  et  de  la  Méditerranée  (Anatole  Bogdanov,— station 
de  Naples). 

La  collection  de  Coelentérés,  les  Coralliaires  exceptés,  a  été 
créée  par  Anatole  Bogdanov.  Dans  les  premiers  temps  elle 
ne  se  composait  que  d'exemplaires  rapportés  par  lui,  en  1868 
et  en  1874,  de  Naples  et  de  Villefranche.  Depuis  lors  les 
dons  de  la  Soc.  Imp.  des  Amis  des  Se.  natur.,  consistant  en 
objets  rapportés  par  ses  membres  (Zograf,  Saenger)  de  leurs 
voyages  et  acquis  chez  Godeffroy  et  surtout  à  la  station  de 
Naples  de  M.  Dohrn,  l'ont  enrichi  d'un  grand  nombre  de 
formes  intéressantes. 

Les  Cténophores  du  Musée  comprennent  6  esp.  et  11  24'Kî 
et  ne  se  composent  que  dç  formes  provenant  de  la  station 
de  Naples  (Bogdanov).  Dans  les  dernières  années,  les  doc- 
teurs Slunine  et  Kroupénine  ont  travaillé  à  la  station  de  M. 
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Dohrn  et  y  ont  formé  une  petite  collection,  très  bien  com- 
posée, qu'ils  ont  donnée  au  Muséum.  Un  exemplaire  de  Gy- 
(lippe,  trouvé  par  P.  Mitrophanov  près  de  Sébastopol,  a  été 
également  une  belle  acquisition  pour  la  collection  du  Musée. 

Les  Hydroméduses  sont  plus  nombreuses  et  proviennent 
d'un  plus  grand  nombre  des  localités.  La  collection  com- 
l)rend  59  espèces  et  94  AWs.  qui  proviennent  de  la  Mer 
Hlanche  (Oiilianine,  Mérejkovsky),  de  la  baie  de  Solovetz 
(Schimkévitch),  de  la  mer  Baltique  (Saenger,  Kojevnikov), 
de  Naples(Bogdanov,  Sogi-af,  Slunine,  Kroupénine  station  de 
Naples),  de  Villefranche  (Bogdanov),  de  Trieste  (A.C.  Tikho- 
mirov,  Bogdanov>  Graewe),  de  Roscoff  (Koulaguine),  de 
l'Amérique  (Commission  des  Pêcheries  des  Etats  Unis, — don 
fait  au  congrès  international  de  Zoologie  de  Moscou  en  'J892). 
Plusieurs  espèces  provenant  des  Tropiques  ont  été  acquises 
chez  Godeffroy.  Parmi  les  objets  de  cette  partie  de  la  col- 
lection il  faut  noter  VEudendrium  armatum  Tidom.^  trouvé 
par  le  prof.  M.  Tikhomirov  et  décrit  par  lui  dans  le  Bull,  de 
la  Soc.  des  Amis  des  Se.  Natur.  (Han.  Oom,.  JlioG.  Ect.,  t. 
L.,  Bbin.  2).  Les  Hydres  des  environs  de  Moscou  ont  été  don- 
nées par  le  Dr.  Rossinsky  et  celle  des  emârons  de  Kichinev, 
(Bessarabie)  par  MM.  Rossinsky  et  Kortchaguine. 

Les  Siphonopliores  sont  représentés  pai'  20  esp.  et  44  i^^ 
[Calycop}ioridae—*i  esp.,  14X2.JV2-,  Fhysophoridae—S  esp.,  12  J^J^S; 
Physalidac^2  esp.,  4  JVsJVs*,  Discoidea—S  esp.  14  XhXî).  Les 
premiers  exemplaires  datent  de  1868  et  de  1874  et  ont  été 
donnés  par  Anatole  Bogdanov,  mais  ces  exemplaires,  qui 
provenaient  de  Naples  et  de  Villefranche,  ont  été  remplacés 
depuis  par  des  exemplaires  mieux  conservés  offerts  par  MM. 
Issaev,  Kroupénine,  Slunine,  et  surtout  par  ceux  de  la  station 
de  Naples  qui  ont  été  acquis  par  la  Soc.  des  Amis  des  Se. 
Nat.  Le  Musée  possède  encore  des  siphonophores  provenant 
de  Messine  (Zogral),  de  Nice  (Leuckart),  de  la  Tasmanie 
(Godelfroy). 

Les  Acalephcs  sont  au  nombre  de  2L  esp.  et  30  A2X2  et 
proviennent  de  Naples  (Anatole  Bogdanov,  Dr.  Issaev,  Dr. 
Kroupénine,  Dr.  Slunine,— station  zoologique  de  M.  Dohrn)^ 
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de  Helgoland  (Raievsky),  de  Roscoff  (Korotnev,  Bogdanov), 
des  mers  des  tropiques  (exemplaires  acquis  chez  Godeffroy), 
de  Sébasiopol  (Mitrophanov). 

Les  Anthozoaires  étaient  très  bien  représentés  dans  les  an- 
ciennes collections,  grâce  aux  dons  de  M.  Démidov  et  aux 
soms  de  Fischer  de  Waldheim.  Le  manque  de  collaborateurs 
«^intéressant  à  cette  classe  d'animaux  et  surtout  Tabsence 
de  ressources  ont  empêché  le  Musée  d'augmenter  les  col- 
lections qui  s'y  rapportent.  On  n'y  a  ajouté  que  de$  exemp- 
laires conservés  dans  l'alcool  qui  faisaient  défaut  jusqu'à 
ces  dernières  années.  En  1892,  la  collection  contenait  140 
esp.,  310  J^J^;  mais,  pour  la  plupart,  les  définitions  n'ont 
pas  été  revues,  et  c'est  là  le  côté  le  plus  faible  de  cette 
partie  du  Musée.  Pendant  ces  dernières  années  le  Musée 
s'est  enrichi  des  objets  suivants:  1*^  espèces  de  Naples  et 
de  Villefranche  (An.  Bogdanov,  M.  Kaloujsl^y,  Kroupénine 
et  Slunine);,  2"  de  Zante  (Al.  Fedtchenko);  3^  de  Trieste 
(Nassonov).  Les  objets  donnés  par  MM.  Slunine,  Krou- 
pénine et  Kaloujsky  se  distinguent  par  leur  parfaite  conser- 
vation obtenue  par  les  méthodes  de  la  Station  Zoologique  de 
Naples.  M.  Lûtken  de  Copenhague  a  fait  don  au  Musée 
d'exemplaires  provenant  de  l'Islande  et  du  Groenland*,  B. 
Oulianine  a  offert  des  exemplaires  de  l'Océan  glacial,  Raievsky 
ceux  d'Helgoland,  Kojevnikov  ceux  de  la  Mer  d'Allemagne, 
N.  Saenger  ceux  du  Sund  et  de  Kiel,  B.  Oulianine  ceux 
de  la  Mer  Noire.  Grâce  au  congrès  international  de  Zo- 
ologie tenu  à  Moscou  en  1892,  le  Musée  a  reçu:  P  plu- 
sieurs formes  bien  conservées  et  très  intéressantes  provenant 
des  expéditions  de  la  Commission  des  Pêcheries  américai- 
nes, données  par  le  Musée  national  de  Washington,  (jus- 
qu'alors le  Musée  ne  possédait  qu'une  seule  espèce  appar- 
tenant à  la  faune  de  l'Amérique)*,  2»  une  belle  collection 
de  11  espèces  recueillies  pendant  les  voyages  scientifiques 
de  l'Hirondelle,  en  188(1 -1888,  et  offerte  par  S.  A.  le  Prince 
de  Monaco;  3^  une  série  d'Anthozoaires  conservés  d'après 
les  méthodes  de  la  station  de  Naples,  donnée  par  M.  le 
Dr.   Issaev   qui  Ta  rassemblée  dans  les  différentes  localités 
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qu'il  a  visitées  pendant  son  voyage  autour  du  monde.  De  la 
Mer  Rouge  le  Musée  possède  des  échantillons  apportés  par 
M.  Pelzam.  Quelques  représentants  des  Anthozoaires  des 
pays  tropicaux  ont  été  acquis  par  le  Musée  chez  M.  Godeflfroy 
et  chez  le  prof.  Semper. 

Fariferi.  Dans  les  anciennes  collections  du  Musée  les 
éponges  étaient  représentées  par  20  esp.  dont  la  plupart 
appartenait  aux  formes  fossiles.  En  1892,  elle  contenait 
176  esp.  et  390  J^>2,  sans  compter  28  espèces  fossiles. 
Grâce  aux  soins  d'Anatole  Bogdanov  le  Musée  possède  les 
collections  données  par  MM.  Oscar  Schmidt  (61  esp.),  Ernest 
Hoechel  (52  esp.),  Mikloukho-Maklay  (éponge  du  Baïkal), 
M.  Veïdovsky  (éponges  de  la  Bohème)  et  le  professeur 
Verjéïsky  (éponge  d'eau  douce).  M.  Mikloukho-Maklay  a 
fait  don  au  Musée  des  doubles  des  exemplaires  qui  ont  lui 
servi  pour  son  travail  „Ueber  einige  Schwâmme  des  Nord- 
lichen  Stillen  Océans  und  Eismeeres  (Spwma  borealis — 3var., 
Velurpa  polyniorpha—^  var.,  Spongia  Mendtti  —  9  var.).  M. 
Méréchovsky  a  enrichi  les  collections  de  deux  espèces:  Ha- 
lisarca  Schultii  et  Rinalda  arctica^  qu'il  a  décrites  dans  son 
travail  sur  les  éponges  de  la  Mer  Blanche.  Le  Musée  a 
acquis  chez  M.  le  prof.  Semper  4  espèces  provenant  des  Phi- 
lippines; M.  Alex.  Tihomirov  a  donné  1  esp.  {Halisarca  Du- 
jardinï)  provenant  de  Trieste.  Dans  les  dépôts  du  Musée 
il  existe  une  grande  quantité  (plus  de  150  flacons)  d'épongés 
provenant  principalement  des  expéditions  des  membres  de  la 
Société  Impériale  des  Amis  des  Se.  Nat,  mais  ces  collections 
ne  sont  pas  encore  déterminées.  Elles  proviennent  de  Naples 
(Anatole  Bogdanov),  de  Kiel  (Saenger,  Kojevnikov),  de  Zan- 
te  et  de  Trieste  (Fedtchenko),  de  Madère  (Metchnikov),de  Con- 
carneau  (Oschanine),  de  la  mer  Rouge  (Pelzam),  de  TAr- 
chipel  grec  (Nassonov)  et  du  littoral  du  Mont  Athos  (Kortcha- 
guine,  Kavraïsky).  Les  espèces  trouvées  dans  les  eaux  de  la 
Russie  sont  nombre  de  21. 

Jusqu'en  1863,  les  Protozoaires  n'étaient  représentés, 
dans  les  anciennes  collections  du  Musée  que  par  quelques 
échantillons  de  foraminifères  fossiles  acquis   par  le  Dr.  Ch. 
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Renard  et  le  professeur  Rouillier.  Depuis  lors  cette  collection 
a  atteint  (avec  les  modèles)  le  nombre  de  756  Xî>i,  Pour 
la  plupart  ce  ne  sont  que  des  préparations  microscopiques, 
dont  plusieurs  ont  été  données  par  M.  le  prof.  R.  Leuckai*t. 

La  collection  d^Infusoires  ne  consiste  qu'en  préparations 
microscopiques,  31  jNÈ^Nê,  données  par  MM.  A.  Tihomirov,  N. 
Nassonov,  Mme  Marie  Kojevnikowa  et  M.  Resvansky.  Les 
HéliozO'^ircs  sont  encore  moins  nombreux  et  ne  sont  représen- 
tés que  par  des  préparations  d' Actinophrys  et  d' Actinosphucrium 
Les  foraminifères  au  contraire  sont  assez  nombreux:  la 
collection  contient  43  esp.  et  71  ^J>&.  Sans  compter  quelques 
représentants  fossiles,  acquis  pour  le  Musée  pendant  la  période 
de  direction  de  Ch.  Renard  et  deCh.  Rouillier,  la  collection 
s'est  formée  des  objets  fournis:  1^  par  M.  Karitzky  de  Kiev  (for- 
mes fossiles  provenant  de  Poutivl,  de  Miaczkovo,  de  France, 
de  Suez  et  de  la  Mer  Rouge),  2"  par  le  prof.  Leuckart  (for- 
mes d'Italie),  3*  par  le  prof.  Semper  (îles  Philippines),  4'^ 
par  Pelzam  (Mer  Rouge),  5»  par  Godeffroy  (Samoa).  La  col- 
lection plus  nombreuse  et  la  plus  systématique  est  celle  des 
Radiolaires  formée  par  Anatole  Rogdanov.  Les  exemplaires 
conservés  à  Talcool  sont  peu  nombreux:  ils  ont  été  donnés 
par  Oulianine  et  Bogdanov  ou  acquis  chez  Godeffroy,  mais 
la  série  des  préparations  microscopiques  des  Radiolaires  de 
Villefranche  est  assez  belle  et  contient  399  AsDSS.  Cette  col- 
lection a  été  préparée  en  1874,  pendant  le  séjour  d'Ana- 
tole Bogdanov  à  Villefranche  et  sous  sa  direction,  par  Mada- 
me Hélène  Bogdanov. 

Depuis  lbb5  la  Direction  du  Musée  a  formé  une  section 
spéciale  contenant  les  objets  destinés  à  la  démonstratioi 
pendant  les  cours  des  professeurs  et  les  études  des  étudiants: 
C'est  surtout  aux  soins  de  M.  Kojevnikov  que  la  collection 
est  redevable  de  son  arrangement.  Dans  la  partie  anatomiqiie 
de  cette  collection  il  existe  un  assez  grand  nombre  de  prépa- 
rations faites  par  des  étudiants  pendant  les  cours  pratiques, 
sous  la  direction  et  d'après  les  indications  des  professeurs 
qui  font  leurs  cours  au  Musée:  MM.  N.  Zograf,  A.  Tikhomirov, 
N.  Koulaguine.,  ainsi  que  des  aides-préparateurs  de  zoologie. 
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]\1M.  G.  Kojevnikov  et  A.  Kortchaguine.  Malheureusement 
le  manque  de  place  ne  permet  pas  de  les  augmenter  et  oblige 
à  ne  former  de  collections  systématiques  que  dans  la  branche 
des  invertébrés. 

Le  Musée  possède  une  bibliothèque  de  2040  volumes  sur 
la  zoologie  provenant  soit  d'achats,  soit  surtout  de  dons. 
La  Section  zoologique  de  la  Société  des  Amis  des  Sciences 
Naturelles  de  TUniversité  de  Moscou  est  celle  qui  a  le 
plus  contribué  à  la  formation  de  cette  bibliothèque,  surtout 
dans  les  premières  années  de  son  existence,  alors  que  le 
Musée  ne  recevait  pas  encore  de  subsides  pour  Tachât 
des  livres  et  devait  se  contenter  de  ce  que  lui  donnaient 
les  personnes  de  bonne  volonté.  Parmi  les  donateurs  il 
faut  citer  avec  reconnaissance  M.  le  comte  W.  Bobrin- 
sky,  auquel  le  Musée  doit  la  collection  des  travaux  du 
voyage  du  ,,Challenger^^  et  quelques  autres  intéressantes 
et  belles  publications.  Un  entomologue  distingué,  M.  Mo- 
tchalsky,  a  enrichi  le  Musée  d'une  belle  série  de  publica- 
tions entomologiques  provenant  de  sa  bibliotliêque.  L'Aca- 
démie des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  la  Société  russe 
entomologique  de  Saint-Pétersbourg  et  d'autres  sociétés  de 
Naturalistes  ont  enrichi  la  bibliothèque  des  séries  de  leurs 
publications,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  le  don  fait  par 
M.  Stchourovsky  d'une  série  à  peu  près  complète  des  publi- 
cations de  la  Société  Impériale  des  Naturalistes  de  Moscou 
jusqu'à  l'année  18(58. 

Le  Musée  possédait  en  1892:  lo  231  armoires  de  diver- 
ses grandeurs,  dont  la  plupart,  surtout  celles  du  second 
étage,  ont  été  acquises  sous  la  direction  d'Anatole  Bogda- 
nov;  2*^  25  vitrines  avec  armoires.  Depuis  18G3,  c'est  à  dire 
depuis  l'origine  de  la  nouvelle  direction,  le  Musée  a  acheté 
ou  reçu  en  cadeau  (Société  des  Amis  des  Sciences  Natu- 
relles,—Comité  de  l'Exposition  polytechnique  de  1872,— M. 
Serge  von  Dervies)  17808  bocaux  de  différentes  gi'andeurs, 
destinés  principalement  aux  collections  d'exemplaires  con- 
servés à  l'alcool  nouvellement  acquises,  collections  qui  au- 
paravant n'existaient  pas  même  à  l'état  embryonnaire. 
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Jusqu'à  1863  le  laboratoire  de  Microscopie  du  Musée  ne 
possédait  qu'  un  grand  et  imposant  microscope  de  Schik, 
offert  au  Musée  par  S.  M.  l'Empereur  Alexandre  II.  Depuis 
lors  le  Musée  a  acquis:  1*  un  microscope  de  Natchez  (grand 
modèle),  2®  12  microscopes  de  Leitz  et  3**  10  microscopes 
de  Hartnack. 

Le  Musée  a  acquis  dans  ces  dernières  années,  pour  les 
cours  des  professeurs  et  les  travaux  pratiques  des  étudiants, 
la  série  des  (98)  tableaux  publiés  par  MM.  Leuckart  et  Nit- 
sche  et  Talbum  d'Achille  Comte.  Une  série  de  tableaux  a 
été  préparée  par  MM.  les  professeurs  N.  Zograf,  A.  Tikhomi- 
rov,  N.  Koulaguine,  N.  Nassonov,  et  69  tableaux  par  Ana- 
tole Bogdanov  (1865-1869). 

En  terminant  cette  courte  description  du  Musée,  je  dois 
exprimer  ma  sincère  reconnaissance  à  mes  collègues,  MM. 
Alexandre  ïikhomirov,  Nicolas  Zograf,  Nicolas  Koulaguine, 
Théodore  Kavraïsky,  Alexandre  Kortchaguine  et  GrégoireKo- 
jevnikov,  qui  m'ont  fourni  des  notes  sur  chaque  section  appar- 
tenant à  leur  direction  spéciale.  C'est  seulement  d'après  ces 
notes  que  j'ai  pu  préparer  cet  article. 

S'il  n'est  pas  toujours  facile  d'an'anger,  de  soutenir  et 
d'améliorer  un  Musée  contenant  plus  de  190,000  objets, 
même  quand  on  dispose  des  fonds  nécessaires,  à  plus  forte 
raison  cela  davient-il  une  lourde  tâche,  tant  au  point  de  vue 
moral  et  qu'au  point  de  vue  matériel,  quand  on  n'a  pas  de 
ressources  ou  quand  elles  sont  insuffisantes  pour  faire  face  aux 
besoins  les  plus  pressants.  Depuis  1863,  c'est  à  dire  depuis 
trente  années,  j'ai  à  remplir  cette  tâche,  et  si  je  suis  aiTivéà 
quelques  résultats  satisfaisants,  c'est  grâce  à  l'appui  que 
j'ai  toujours  trouvé  dans  l'Université,  la  Société  des  Amis 
des  Sciences  Naturelles,  sa  section  de  zoologie,  et  plusieurs 
généreux  membres  de  ces  sociétés;  en  ce  qui  concerne  la 
partie  scientifique,  ces  résultats  ont  été  obtenus  grâce  aux 
travaux  assidus  et  désintéressés  de  MM.  Fedtchenko,  Oulia- 
nine.  Saenger,  Ochanine,  Radakov,  Zograf,  Tikhomirov, 
Nassonov,  Schimkévitch,  Kaloujsky,  Koulaguine,  Kavraïsky, 
Kortchaguine,  Schavrov,  Kojevnikov,   Melgounov,   Madame 


—  -268  — 

Freimuth  et  Madame  Olga  Kedtchenko.  Cliaoundc  ces  collabo- 
rateurs a  laissé  au  Mui^ée  quelques  traces  de  ses  travaux 
dans  les  colltîctious  qu'il  a  ollertcs.  arrangées  ou  décrites. 
Jose])li  Chatilov  qui  a  donné  sa  collection  d'oiseaux  de  la 
Crimée  au  ^lusée.  Prjévalsky  et  Sévertsov  (jui  (ait  offert  leurs 
collections  de  r Asie  centrale.  Ouniov  qui  a  donne  des  j)apillons, 
Sélivanov— des  Myriapodi^s.  Fedtchenko,  Ochanine  et  Oiilia- 
nine-<les  Diptèn»s,  des  Hémipieres.  des  Orthoptères  et  di'S 
Névroptères,  F(idtchenko.  sa  grande  et  belle  collection  duTur- 
kestan,  Mazourine,  Schischkov,  André,  Sidorov  et  autres, 
ont  de  môme  droit  à  notre  reconnaissance.  Le  don  générvîux 
de  M.  Serge  von  Dervies  (plus  de  20.(K.NJ  roubles)  a  non  seu- 
lement procuré  au  Musée  des  collections  j>récieuses  et  très 
coilteuses.  mais  lui  a  encore  permis  de  s'installer  presque 
à  nouveau,  de  former  un  étal)lissement  dont  la  pauvreté  et 
le  manque  de  ressources  ne  choquent  plus  personne.  Tous 
ces  faits  ont  déjà  été  mentionnés  dans  la  note  historique  pla- 
cée au  commencement  de  ce  rapi)ort,  mais  je  tenais  à  les 
souligner  encore  une  fois  et  à  rappeler  les  noms  de  ceux 
qui,  par  leurs  travaux,  leurs  dons,  leur  soutien,  ont  le  plus 
mérité  la  reconnaissance  de  ceux  qui  trouveront  au  Musée 
des  matériaux  pour  leurs  études  et  leurs  recherches. 

Ce  qui  a  été  fait  suffit  pour  tnin([uilliser  la  consience  de 
ceux  à  qui  est  échu  l'honneur  el  le  devoir  de  travailler 
pour  W.  .Musée.  La  tâche  n'était  pas  facile,  surtout  dans  la 
première  période  de  son  existence.  Mais  ce  qui  a  été  réalisé 
est  encore  bien  peu  de  chose,  si  Ton  considère  quels  sont 
besoins  d'une  institution  qui  a  l'honneur  de  faire  partie  de 
rUniversité  de  Moscou.  Tancienne  capitale  de  Kussie.  Puis- 
sent les  sympathies  et  lappui  moral  et  matériel  ne  pas  lui 
faire  défaut  pour  Thonneur  de  ITuiversité  et  les  besoins 
de  la  Science,  afin  (jue  la  tAche  soit  n^ndue  plus  aisée  k 
ceux  (|ui  siM'out  appelés  bientôt  à  continuer  Toeuvre  coni- 
mencé(»  par  Kisclier  de  Wahlheim  et  continuée  par  Ch. 
Rouillier  et  Ch.  Renard,  dont  j'ai  toujours  tAclié  detre  Timi- 
tateur  sincère  dans  leur  dévouement  aux  intérêts  de  la. 
Science  et  de  TUniversité! 
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